This  is  a  reproduction  of  a  library  book  that  was  digitized 
by  Google  as  part  of  an  ongoing  effort  to  preserve  the 
information  in  books  and  make  it  universally  accessible. 

Google'  books 

https://books.google.conn 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d’un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d’une  bibliothèque  avant  d’être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d’un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l’ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n’est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d’auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L’expression 
“appartenir  au  domaine  public”  signifie  que  le  livre  en  question  n’a  jamais  été  soumis  aux  droits  d’auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu’un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d’un  pays  à  l’autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l’ouvrage  depuis  la  maison  d’édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 


Consignes  d’utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s’agit  toutefois  d’un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l’usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d’utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N’envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu’elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d’importantes  quantités  de  texte,  n’hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  Lutilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d’accéder  à  davantage  de  documents  par  l’intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  Lutilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n’oubliez  pas  qu’il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n’en  déduisez  pas  pour  autant  qu’il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d’auteur  d’un  livre  varie  d’un  pays  à  l’autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l’utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l’est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d’afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d’auteur  peut  être  sévère. 


À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 


En  favorisant  la  recherche  et  l’accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l’adresse 'ht  tp  :  /  /books  .  qooqle  .  com| 


0,  /  ^  O 

f  K.  Ü>  } 


<36629510730019 


<36629510730019 


Bayer.  Staatsbibliothek 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE 

DE  TITE-LIVE. 

TOME  TREIZIÈME. 


Digitized  LjOOQle 


Digitized  by  LjOOQle 


HISTOIRE  ROMAINE 
DE  TITE-LIVE, 

TRADDCTIOH  KODVELLE 

PAR  DUREAÜ  DE  LAMALLE, 

DE  l’academie  française^ 

TRADUCTEUR  DE  TACITE  ET  DE  SALLUSTE; 

ET  PAR  M.  NOËL, 

Membre  de  la  Légion  d'honneur,  Conseiller  ordiùaire  ,  Iiispecleur-g<?iiéral  de 
rUniTersité  impériale,  Correspondant  de  T  Académie  impériale  de  Hollande, 
de  plusieurs  Sociétés  sayantes ,  etc. 


QUATRIÈME  DÉCADE. 

TOME  TREIZIÉME. 


.  A  PARIS, 

CHEZ  MICRAUD  FRÈRES,  LIBRAIRES, 

RUE  DES  BONS-ENFANTS,  N*^.  54- 

DE  L’IMPRIMERIE  DE  L.  G.  MICHAÜD. 

M.  DCCC  XL 


Digitized  by  v^ooQle 


BIKLIOTHKCA 

REGIA 

MjXACENSlS, 


Digitized  by  LjOOQle 


I 


I 


HISTOIRE 

DE  TITE-LIVK 


lin. 


1 


Digitized  by  LjOOQle 


EPITOME  LIBRI  XXXVIII. 

!N1arcüs  FüLvitrs  consul  in  Epiro  Ambradenses  obsessos  per  dedi* 
tionemaccepit  :  Gephalleniam  subegit  :  Ætolis  perdomitis  pacem  dédit. 
Cn.  Manlius  consul  collcga  ejus  Gallograecos,  Tolistoboios ,  Tectosa- 
gos,  et  Trocmos,  qui  Brenno  (n)  duce  in  Asiam  transierant,  cùm  soli 
dira  Taurum  montem  non  parèrent,  vidt  Eorumorigo,  et  quemad* 
modum  ea  loca  quæ  tenent  occupaverint ,  refertur.  Exemplum  quoqne 
yirtutis  et  pudicitiæ  in  feminâ  traditur }  nam  cùm  Ortîagontis  regis 
Gallogræcorum  uxor  captiva  essct,  centurionem  custodem ,  qui  ei  vim 
intulerat,  occidit.  lustnim  à  censoribus conditum  est;  censa  sont  d- 
vium  capita  ccLviii  millia  et  cccxxvui.  Gum  Ariarathc  rege  Gappadocûs 
amidüa  juncta  est.  Gn.  Manlius,  contradicentibus  decem  legads,  ex 
quorum  consilio  Ibsdus  cum  Antiocho  conscripseret ,  de  Gallograeds , 
actâ  pro  se  causâ  m  senatu ,  triumpfaavit.  Scipio  Afiicanus ,  die  ei  dicti, 
ut  quidam  aiunt ,  à  Q.  Petilio  tribuno  plebis ,  ut  quidam,  à  I^ævio,  quùd 
prsedâ  ex  Antiocho  captâ  ærarium  fraudasset ,  posteaquam  b  dies  venit , 
evocatus  in  Rostra.  «  Hoc  die ,  inquit ,  Quirites ,  Carthaginem  vici  ;  »  et 
prosequente  pppalo,  Gapitoüura  adscendit.  Inde,  ne  ampliùs  tribuni- 
tib  injurib  vexaretur ,  in  voluntaiium  exsilium  Liternum  concessit  : 
incertum  ibi  an  Romx  defîinctus;  nam  qus  monumentum  utrobique 
fuit  Sdpio  Asbticus  frater  Africani ,  eodem  peculatAs  crimine  accusa- 
tus ,  damnatusque ,  cùm  in  vincula  et  carcerem  duceretur  ;  Ti.  Sem- 
pronius  Gracchus,  tribunus  plebis,  qui  antea  Sdpionibus  iiiimicus 
fiierat,  intercessit:  et  ob  id  beneficium  Africani  filbm  duxit  Gùm 
quæstores  in  bona  ejus  publice  possidcnda  missi  essent  ;  non  modo  in 
iis  nuUum  vestigium  pecuniæ  regiæ  apparuit,  sed  nequaquam  tantum 
aedactum,  quantæ  summæ  erat  damnatus.  GoUatam  à  cognatis  et  arnicas 
innumerabilcm  piftumam  acdpere  noluit  :  quæ  necessaria  ei  erant  ad 
cultum,  redempta. 

(fl)  L'auteur  du  soramaire  i’cft  trompé  :  ce  fut  ious  la  conduite  de  Léono- 
liui  rt  de  LuUtius,  comme  Tite-Lite  le  dit  plus  bas,  que  ces  peuples  pas- 
tirent  en  Asie,  et  non  sous  «elle  de  Breoaus ,  qui  périt  au  siège  de  Delphes. 
(  iVbic  GreVisr.  ) 


Digitized  by  Google 


SOMMAIRE  DU  LIVRE  XXXVIII. 

Xje  consul  M.  Fulvîus assise  Ambracie ,  enÉpire,  et  la  prend  à  corn- 
positioD  ;  il  soumet  lHe  de  Gephalonie,  achève  la  conquête  de  TÆtolie , 
et  donne  la  paix  aux  Ætoliens.  Cn«  Manlius ,  son  collègue ,  défait  les 
Gallogrecs ,  les  Tolistoboîens  ,  les  Tectosages  et  les  Trocmiens ,  qui 
étaient  passés  en  Asie ,  sous  la  conduite  de  Brennus ,  et  qui ,  de  tous  les 
peuples  en-deçâ  du  mont  Taurus ,  étaient  les  seuU  qui  ne  reconnussent 
pas  la  domination  des  Romains.  Leur  origine  et  leur  établissement  en 
Asie.  Trait  de  courage  et  de  chasteté  d’une  dame  Gauloise  ,  femme 
d^Ortiagon,  roi  des  Gallogrecs.  Prbonnière  des  Romains,  elle  tue  le 
centurion  qui  la  gardait  et  qui  Tavait  déshonorée.  Les  censeurs  font  la 
clôture  du  lustre  :  le  dénombrement  donne  pour  résultat  deux  cent 
dnquante>huit  mille  trois  cent  fingt-hiiit  citoyens  Romains.  Traité  d’al¬ 
liance  avec  Aiiarathe,  roi  de  Gappadoce.  Cn.  Manlius  plaide  sa  causé 
devant  le  sénat ,  et  obtient  les  honneurs  du  triomphe,  malgré  l’oppo^ 
sillon  des  £x  commissaires ,  de  l’avis  desquels  il  avait  conclu  la  paix 
Avec  Antiochus.  Sdpion  l’Africain  est  mis  en  cause  par  le  tribun  Q.  Pe- 
tilius,  et,  selon  (Pautres,  par  le  tribun  Nævius ,  qui  l’accuse  d’avoir^ . 
détourné  à  son  profit  une  partie  du  butin  feit  sur  Antiochus.  Le  jour  de 
Fassignation ,  appelé  k  la  tribune ,  il  s’écrie  :  «  Romains,  c’est  à  pareil 
»  jour  que  j’ai  vaincu  Carthage  ;  n  et  en  descend  pour  marcher  au  Ga-, 
pitcde,  où  le  peuple  le  suit  en  foule.  De  là ,  pour  ne  plus  être  en  butté 
aux  poursuites  des  tribuns ,  il  se  rqtire  à  Literne^  où  il  passe  le  reste 
de  ses  jours  dans  un  exil  volontaire.  On  ne  sait  cependant  s’il  ne  mourut 
pas  à  Rome  ;  car  on  voit  son  tombeau  dans  les  deux  endroits.  Scipioa 
FAsialique,  accusé  de  péculat  comme  son  frère  et  condamné,  est  sué 
le  point  d’être  conduit  en  prbon ,  lorsque  le  tribun  Tibérius  Gracchus,^ 
ennemi  des  Scipions ,  l’arrache  aux  licteurs  :  la  main  de  la  fille  du 
Sdpion  FAfricain  est  la  récompense  de  ce  service.  Les  questeurs,  chaiv 
gés  de  saisir  les  biens  de  L.  Scipion  pour  indemniser  le  trésor  public  ^ 
non  seulement  ne  trouvent  aucune  trace  de  l’argent  du  roi ,  mais  ne 
peuvent  même  tirer  de  la  vente  de  ses  effets  l’amende  à  laquelle  il  était 
condamné.  Ses  parents  et  ses  amis  lui  offrent,  à  frais  communs ,  un# 
somme  d’argent  considérable;  il  la  refuse,  et  se  contente  de  faire  ra¬ 
cheter  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  vivre. 

Xr. 
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T.  LIVII  PATAVINI 

HISTORIARÜM 

LIBER  THIGESIMÜS<»CTAVÜ3. 

1.  De M  in  Asîà  bellum  geritur»  ne  in  Ætolîs  qui- 
dem  qniets^  re&  fuerant;  principio  à  gente  Athama- 
mini  orU».  Athamania  eA  tempeatate,  p«Uo  Amj> 
nandroy  sub  præfectis  Phîlippi  regio  tenebatur  præ- 
sidio  :  qui  $uperbo  atque  inuuodico  imperio  desider 
num  Amynaudri  fecerant.  Exsulanti  tum  Arajuan* 
d^o  in  ÆtoHà*  Klteris  suorum,  indicantium  statum 
Athamaniæ ,  spçs  recupçrandi  regni  fact^  est  :  re> 
«ûssique  ab  ea  nunciant  principihus  ArgUbeana ,  (  id 
auim  caput  Athainaniæ  erat  )  si  popularinm  animoa 
satis  perspectos  baberent,  impetrato  ab  Ætolîs  anxi- 
lio ,  lu  Atbajmaniam  se  Teuturum  coin  dekctisÆto* 
laroin  »  qtiod  consiKuaa  esset  gentis ,  et  Nieandrn 
prætore  :  quos  ubi  ad  onmia  paratos  esse  vidit,  cer- 
tiores  subinde  facil,  quo,  die  cum  exercitu  AtbAma- 
kigreasiurua  essel.  Quatuor  primo  fuére  co«pw 
rati  adrersùs  Macedonom  præsidlnm  :  bi  seqos  sîbi 
adjutores  ad  rem  gerendam  assumserunt  ;  deinde 
paucitate  parura  freti^qu»,  cdandsareiqubinageQ- 
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LIVRE  TRENTE-HUITIÈME. 

I.  Pendant  que  l’Asie  était  en  feu  (a),  rÆtolie  n’était  pas 
plus  tranquille  ;  les  Athamanes  étaient  les  auteurs  des  nouveaux 
troubles.  Depuis  la  fuite  d’Amynandre ,  l’Athamanie  était  gou¬ 
vernée  par  des  lieutenants  de  Philippe ,  dont  le  despotisme  et 
les  etcis  avaient  fait  regretter  l’ancien  roi.  Amynandre ,  alors 
rélbgié  en  Ætolie ,  reçut  de  ses  sujets  des  lettres  qui  lui  appré- 
aaiént  la  situation  du  pays  et  les  dispositions  des  habitants,  et  qui 
lui  Êrant  concevoir  l’espérance  .de  recouvrer  ses  états,  Il  eovoift 
donc  des  émissaires  chargés  d'assurer  les  principaux,  que,  dèk 
qu’on  pourra  compter  sur  la  bonne  volonté  des  peuples,  U  su 
rendra  lui-mélue  à  Aigilbée ,  Capitale  de  l’Athamanie,  k  la  tétt 
d’un  secours  fourni  par  les  Ætoliens ,  et  qu’il  se  fera  même  ae* 
compagner  de  Micandre ,  leur  prêteur ,  et  des  magistrats  qui 
composent  le  conseil  public  de  la  nation.  Lorsqu’il  voit  toutes 
les  mesures  prises  pour  l’exécution ,  il  informe  ses  sujets  du 
jour  où  il  doit  entrer  en  armes  dans  l’Atbamanie.  Les  conjurés, 
qui  avaient  formé  le  projet  d’attaquer  les  garnisons  macédo- 
aiemies,  n’étaietit  d’abord  qu’au  nombre  de  quatre;  puis  cha* 

****‘»r  ii  Mit  II  . . .  aiïtaajit  m  ti  r>  .  .  ,  .  ,, 
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6  T.  LIVII  LIBER  X^XVIII. 

dæ  aplior  erat  «  parem  priori  namerum  adjecemot. 
lia  duo  et  quinquaginta  facli  »  quadrifariam  se  divi* 
seruDt:  pars  una  Heracledm  (i),  altéra Tetraphy- 
liam  petit ,  ubi  custodia  regiæ  pecuuiæ  esse  solita 
erat,  tertia  Theudoriam ,  quai'ta  Argilheatn.  Ita  inter 
omnes  couvenit,  ut  primo  quieti ,  velut  ad  privatam 
rem  agendam  venissent ,  in  foro  obrersarentur  :  die 
certà  multitudinem  omnem  convocarent  ad  præsidia 
Maoedounm  arcibusexpellenda.  Ubi  ea  dies  advenit, 
et  Amynander  cum  mille  Ætolis  in  Buibus  erat  ;  ex 
composilo  quatuor  simul  locis  præsidia  Macedonum 
expulsa  :  litteræque  in  alias  urbes  pas^m  dimissæ , 
ut  vindicarent  sese  ab  impoteuti  dominatione  Phi- 
lippi ,  et  restituèrent  in  patr ium ac legi  timum regnum. 
Undique  Macedones  expelluntur.  Theium  (2)  oppi> 
dum ,  litteris  à  Zenone  præfecto  præsidli  interceptis, 
et  arce  ab  regiis  occupatâ^  paucos  dies  obsidentibus 
^estilit  :  deiude  id  quoque  traditum  Amynandro  est, 
et  omnis  Atbamania  in  potestate  erat,  præter  Athe* 
pæum  castellum ,  finibus  Macedoniæ  subjectum. 


II.  Phi]ippus,auditâ  defectione  Athamaniæ,  cum 
sex  millibus  armatorum  profectus,  ingenti  celeritate 
Gomphos  pertenit  :  ibi  relict&  majore  parte  exercitûs 
(  neque  enim  ad  tanta  itinera  su(recissent)cum  duo- 
bus  millibus  Athenæum  (3) ,  quod  unum  à  præsidio 
suo  retentum  fuerat,  perrenit  ;  inde  proximis  tenta- 
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mm  d*eux  en  imt  six  autres  dans  la* confidence;  mais,  comptant 
peu  sur  ce  petit  nombre ,  plus  propre  en  effet  a  tenir  secrète 
la  conjuration  qu'a  en  assurer  lè  succès,  ik  doublèrent  le  nom¬ 
bre,  et  le  portèrent  è  cinquante  deux.  Alçirs  ils  se  partagèrent 
en  quatre  bandes  ;  la  première  se  rendit  a  Héraclée ,  la  seconde 
a,  Tétraphylie  ,  où  était  ordinairement  le  trésor  royal,  la  troi¬ 
sième  a  Theudorie,  et  la  quatrième  a  Argjthée.  Ils  étaient  con*- 
renus  entre  eux  de  rester  d'abord  dans  rinaction ,  et  de  paraître 
dans  la  place  publique  comme  de  simples  particuliers  que  leu» 
affaires  personnelles  avaient  appelés  dans  chacune  de  ces  villes , 
mais  de  soulever  au  jour  marqué  la  multitude  contre  les  gar« 
nisons  macédoniennes  ,  et  de  les  chasser  des  citadelles..  A  l’é¬ 
poque  indiquée,  Aroyoandre  parait  sur  les  frontières  avec  un 
corps  de  mille  Ætoliens ,  et  les  conjurés,  agissant  de  concert^ 
liassent  les  garnisons  des  quatre  places  désignées  plus  haut.  En  * 
même  temps ,  des  circulaires  envoyées  dans  les  autres  villes 
invitent  les  habitants  a  secouer  le  joug  insupportable  de  Philippe , 
et  a  rétablir  sur  le  trône  leur  souverain  légitime.  Ainsi  les  Ma¬ 
cédoniens  sont  chassés  partout  :  Tbéium  seule  fit  quelque  résis¬ 
tance  ,  parce  que  Zénon ,  commandant  de  la  garnison ,  averti 
par  des  lettres  interceptées,  se  jeta  dans  la  citadelle  ;  mais  peu 
de  jours  après,  la  place  se  rendit  à  Amynandre ,  qui,  par  cette 
soumission,  se  trouva  maître  de  TAthamanie  entière,  a  l’excep¬ 
tion  du  fort  d’Athénée,  situé  sur  les  frontières  de  la  Macédoine. 

U.  A  la  première  nouvelle  de  eette  révolte ,  Philippe  part  a 
la  tête  de  six  mille  hommes,  et  se  rend  en  diligence  a  Gomphos; 
il  y  laisse  la  plus  grande  partie  de  ses  soldats ,  qui  n’eût  pu  sou¬ 
tenir  une  marche  si  rapide,  et  arrive  avec  deux  mille  a  Athénée, 
seule  place  que  ses  troupes  eussent  conservée.  Après  quelques 
tentatives  infructueuses,  qui  le  convainquirent  que  les  dispo- 
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ti$  t  «ùw  fftcâlè  foumadverlisset  cetera  hoslilia  ésse  » 
Gomphoaragressua,  oosaibus  copüs  simul  in  Atha- 
maniani  redüt.  Zeaonem  iode  onni  mille  peditibus 
praanaiasum  Etkapiam  occupare  jubet,  opportune 
Argitkeœ  immineatem  ;  cpietn  ubi  teneri  à  suis  )o* 
eumTÎdity  ipseclrca  templnm  Jovis  Acræî  (4)  posuit 
castra  :  ibi  unuin  diem  fœdâ  tempestate  retentus , 
postero  die  ducere  ad  Argitbeam  inlendit.  Euntlbus 
extemplo  apparuére  Athamanes,  iu  tumulos  immi¬ 
nentes  vîæ  discurrentes  :  ad  cpiorum  conspectum 
CQQSlitére  prima  signa ,  totoque  agminc  pavor  et  tre- 
pidatio  erat  :  et  pro  se  quisque ,  quidna^it  futurum 
esset,  cogitare ,  si  in  valles  subjeclas  rupibus  agmca 
foret  demtssum.  Hæc  tumuliuaiiuregem  cupieatem» 
si  se  sequerenluri  vaptim  evadere  angustias»  revo- 
care  primos,,  et  e&dena  quÀ  veuerat  vi4  l'eferre  coëglt 
signa.  Atbamanes  primo  ex  iutervallo  quielt  seque- 
haotur;  posteaquam  ÆtoU  se  eonpaxtarunt ,  Los» 
nt  ab  tergo  agmini  insiarent ,  reliquerunt  ;  ipû  à  la- 
teribua  se  cireumfuderunt  :  quidam  per  notos  calles 
breviore  viA  prægressi ,  traositus  iasedêre  :  tantnm- 
qoe  tumultus  Maeedonibtts  est  injeclam ,  ut  ftigæ 
magis  cfïusæ,quàm  itineris  ordinati  modo,  muUis 
armis  virisque  relictis ,  flumen  trajecerînt  :  hic  finis 
sequendi  fuit.  Inde  tutô  Macedones  Gompbos,  et  à 
Gompbis  in  Macedoniam  redierunt.  Atbamanes 
Ætolique  Ethopiam ,  ad  Zenouem  ac  mille  Macedo- 
nas  opprimcudos,  undique  concurrerunt.  Maccdo- 
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sitioas  âu  psys  étaient  hostiles ,  il  retourna  k  Goinphos  pour 
en  repartir  avec  toutes  ses  forces.  En  entrant  dans  rAthamanie, 
il  fait  prendre  les  devants  a  Zenon ,  avec  ordre  de  s'emparer 
d'Éthopie^  hauteur  qui  commandait  Argithée.  Dès  qu  il  y  sait 
les  siens  établis ,  il  campe  auprès  du  temple  de  Jupiter  Acræus) 
et|  après  y  avoir  été  arrêté  un  jour  entier  par  un  affreux  orage, 
il  marche  le  lendemain  sur  Argithée.  Bientôt  on  aperçut  les 
Athamanes  {)ostés  sur  les  hauteurs  qui  donunaient  la  route  y  et 
disposés  a  disputer  le  passage.  A  cette  vue ,  la  tête  de  la  colonne 
fait  halte ,  l'épouvante  et  le  désordre  se  répandent  dans  toute 
1  armée )  et  chacun  envisage  le  danger  qu'elle  court,  si  elle  s'en¬ 
gage  dans  ces  vallées ,  commandées  par  des  rochers.  Le  roi ,  qui 
voulait  sortir  promptement  de  ce  mauvais  pas,  ordonne  k  l'a¬ 
vant-garde  de  rétrograder,  et  coipmence  k  rebrousser  chemin. 
I^abord  les  Athamanes  suivent  lentement ,  et  k  une  certaine 
distance.  Mais  dès  que  les  Ætoliens  les  mit  joints,  ils  leur  laissent 
le  soin  de  charger  rarrièrc-garde  ;  pour  eux,  ils  se  jettent  sur 
Ifs  flancs.  Quelques  uns  même,  k  la  faveur  des  sentiers  qni  leur 
sont  connus,preQncnt  l'avance,  et  vont  s’emparer  des  passages; 
enfla,  iis  mettent  les  Macédoniens  dans  on  tel  désordre,  que 
leur  letraîte  devient  une  fuite  précipitée,  et  qn’ib  se  hâtent  de 
repasser  le  fleuve ,  laissant  derrière  eux  beaucoup  d'armes  et  de 
soldats  :  ce  fut  alors  qu'on  cessa  de  les  poursuivre.  Ensuite  les 
Macédoniens  revinrent  tranquillement  k  Gompbos,  et  de  Gom- 
pho6  en  Macédoine.  Mais  les  Athamanes  et  les  Ætoliens  réu¬ 
nirent  leurs  forces  contre  Éthopie ,  pour  y  surprendre  Zenon 
.et  les  mille  hommes  qui  étaient  sous  ses  ordres.  Ceux-ci,  comp¬ 
tant  peu  sur  la  bonté  de  la  place ,  gagnèrent  une  hauteur  encore 
plus  escarpée.  Mais  les  Athamanes  ayant  découvert  plusieurs 
senüers  qui  en  facilitaient  Faccès,  en  délogèrent  les  Macédo- 
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nés  parnm  loco  fret!  «  ab  Ætbopiâ  in  alliorem  derup' 
tioremque  undique  tumulum  concessére  :  quô  pkin* 
bus  locis  adilu  invento ,  expulére  eos  Athamanes  : 
dispersosque  et  per  invias  atque  ignotas  rupes  iler 
fiigæ  non  expedientes ,  partim  ceperunt ,  parlim  in- 
terfeceruut  :  mnlti  pavore  în  derupta  praecrpîtati  , 
pei'pauci  cum  Zenone  ad  regem  evaserunt  ;  postero 
die  (5)  per  iaducias  sepeliendi  cæsos  poteslas  facta 
est. 

III.  Amynander ,  recuperato  regno ,  legalos  et 
Romam  ad  senatum ,  et  ad  Scipiones  in  Asiam ,  Ephesi 
post  magnum  cum  Antiocbo  prælium  morantes,  mi- 
sit.  Pacem  petebat,  excusabatque  sese,  quôd  per 
Ætolos  recuperasset  paternum  regnum  :  Pbilippum 
incusabat.  Ætoli  ex  AthamaniA  in  Amphilochos  pro» 
fecti  sunl»et  majoris  partis  voluntate  in  jus  ditio* 
nemque  totam  redegerunt  gentem.  Amphilocbiâ  (6) 
receptâ,  (nam  fuerat  quondam  Ætolorum)  eàdem 
spe  in  Aperantiam  (7)  transscenderunt  ;  ea  quoque 
magnâ  ex  parte  sine  certamine  in  deditionem  venit. 
Dolopes  nunquam  Ætolorum  fuerant  :  Pbilippî 
erant  ;  hi  primùm  ad  aima  concurrerunt  :  ceterùm 
posleaquam  Amphilochos  cum  Ætolis  esse,  fugam- 
que  ex  Athamanià  Philippi  ;  et  cædem  præsidii  ejua 
accepére,  et  ipsi  k  Philippe  ad  Ætolos  dehciunt. 
Quibus  circumjectis  gentibus,  jam  undique  se  à 
Macedonibus  tutos  credentibus  esse  Ætolis ,  fama 
afferlur,  Antiochum  in  Asià  victum  ab  Romanis: 
uec  ità  multo  pôst  legati  ab  Romà  rediére,  sine 
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Qiens*,  et  ces  derniers,  épars  sur  les  rochers,  d^  des  routes 
impraticables  qui  arrêtaient  a  tout  moment  leur  fuite,  furent 
pour  la  plupart  tués  ou  pris  ;  Tépouvante  en  précipita  quelques 
uns  dans  les  abîmes  ;  Zenon,  avec  un  très  petit  nombre ,  vint  a 
bout  de  rejoindre  le  roi.  Le  lendemain,  on  convint  d*une  trèvé 
pour  enterrer  les  morts. 


ni  Amynandre,  rétabli  sur  son  trAne,  envoya  des  ambassa^ 
deurs,  soit  a  Rome  auprès  du  sénat,' soit  en  Asie  auprès  des 
Scipions,  qui  s'étaient  arrêtés  à  Éphèse  après  la  défaite  d'An- 
tiocbus.  Leurs  instructions  portaient  la  demande  formelle  de  la 
paix,  des  excuses  d'avoir  employé  les  Ætoliens  pour  recouvrer 
le  royaume  de  ses  pères ,  et  des  plaintes  contre  Philippe.  Les 
ÆtoUeos,  au  sortir  de  FAthamanie,  marchèrent  contre  les 
Amphiloquea,  et,' favorisés  par  la  soumission  volontaire  de  la 
plus  grande  partie,  reprirent  sur  ce  pays  la  domination  qu’ils  y 
avaient  déjà  exercée.  Encouragés  par  ce  succès,  ils  entrèrent 
dans  FApérantie ,  qu'ib  réduisirent  également ,  presque  sans 
çoup-férir.  Les  Dolopes,  qui  n'avaient  jamais  subi  leur  joug,  et 
qui  vivaient  alors  sous  les  lois  de  Philippe,  coururent  d'abord 
aux  armes  ;  mais  dès  qu'ils  eurent  appris  la  réunion  de  l'Amphi- 
lochie  aux  Ætoliens ,  la  fuite  de  Philippe  hors  de  FAthamanie , 
et  le  massacre  de  son  corps  de  troupes,  ils  quittèrent  aussi  son 
parti  pour  embrasser  celui  des  Ætoliens.  Ces  peuples,  en  sou¬ 
mettant  les  nations  voisines ,  se  flattaient  de'  s'être  assuré  au¬ 
tant  de  remparts  contre  les  entreprises  de  Philippe ,  lorsque  la 
renommée  leur  apprit  la  défaite  d'Antiochus  en  Asie.  Bientôt 
après  leurs  ambassadeurs  revinrent  de  Rome  sans  espérance  de 
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6pe  pacis ,  Fnlviutnqae  consulem  nunclantes  jairi 
corn  exercilu  trajecisse.  His  territi ,  priùs  ab  Rhodo 
et  Atheois  legationibas  excitia,  ui  per  aactoritateia 
civitatum  earum  suæ  preces  nuper  repudiatæ  faci- 
lioretn  aditumad  senatumbabereat,  principes  gentis 
ad  tentandumultimamspeni  Romammiserunt:nihi], 
ne  belJum  haberent,  priusquam  peoè  in  couspectu 
boslis  erat,  præmeditali.  Jam  M.  Fulvius  Apollo- 
niam  exercilu  Irajecto,  cum  Epirotarum  principibus 
cousultabat,  unde  bellum  inciperet.  Epirotis  An»- 
braciam(8)  placebat  aggredi  :  quæ  tum  contribuerat 
seÆtoIis.  « Sivead  tuendamvenirentÆtoli,  apertos 
»  circà  campos  ad  dimicandura  esse  ;  sive  delrecta- 
Mrent  cerUmen ,  oppugnationem  fore  haud  di^^ici■• 
n  lem  :  nam  et  copiam  in  propinquo  maleriæ  ad  ag- 
»  gérés  excitandos ,  et  cetera  opéra,  esse  :  et  Aretbon* 
»  lem  narigabileai  ainoem ,  oppOrtunum  ad  compor- 
»  tanda  quæ  usui  sint ,  præter  ipsa  moenia  fluere  :  et 
mf  «estatem  aptam  rei  gerendæ  adesse  :  »  bis  persuase* 
runt ,  ut  per  Epirum  dnceret. 

ly.  Consuli  ad  Ambraciam  advenienti ,  megni 
operis  oppugnatio  visa  est.  Ambracia  tumulo  aspero 
subjecta ,  Perrbantem  incolæ  vocant ,  urbs ,  quà  mu* 
rus  vergit  in  campos  et  flumen,  Occidentem;  arx, 
quæ  posila  iu  tumulo  est ,  Orientem  spectat  :  amnis 
Arelbo  ex  Acamanià  Iluens  (9)  cadit  in  siuum  maris, 
ab  nomine  propiaqu»  ui’bts  Ambracium(lo)  appel'* 
lalumj  prœterquam  quôd  hinc  anmis  muait,  bina 
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faix ,  at  leur  annaDcèrent  même  que  le  conaul  Fulvius  atait 
passé  U  mer  avec  son  armée.  Eflrayés  de  ces  nouvelles,  ils  en¬ 
voient  à  Rome  une  seconde  ambassade,  composée  de  Télite  de 
la  nation,  et  engagent  Rhodes  et  Athènes  a  y  joindre  les  leurs, 
dans  Tespérance  qu"a  leur  considération  le  sénat  se  rendrait  moins 
inexorable;  ressource  aussi  vaine  que  tardive;  car  ils  avaient 
attendu ,  pour  songer  à  la  guerre ,  que  Tennemi  fût  presque  k 
leurs  portes.  Déjà  M.  Fu\vius  était  dans  la  ville  d*Âpollonie 
avec  sou  armée ,  et  consultait  les  principaux  Épirotes  sur 
le  début  de  ses  opérations.  Ceux-ci  lui  conseillaient  de  com¬ 
mencer  par  le  siège  d*Âmbracie ,  qui  pour  lors  venait  de  se  don* 
ner  aux  Ætolicns.  «  On  les  Ætoliens  viendraient  au  secours  de 
la  place,  et  dans  ce  cas  les  plaines  d  alentour  étaient  assez  spa¬ 
cieuses  pour  leur  livrer  bataille;  ou  ils  n’oseraient  paraître,  et 
la  réduction  de  It  ville  coûterait  peu  de  peine.  Les  Romains 
•oiiieat  k  leur  portée  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  les 
travaux  du  siège  ;  la  rivière  Aréthon ,  qui  coulait  sous  les 
murailles ,  était  navigable  et  commode  pour  les  transports  ; 
d'ailleurs  la  saison  était  favorable  aux  opérations.  »  Ces  motift 
déterminèrent  Fulvius  k  prendre  sa  route  par  TEpire. 

IV.  Mais  lorsque  le  consul  fut  arrivé  sous  les  murs  d^Am- 
bracie,  le  siège  lui  eu  parut  plus  difhcile  qu’on  ne  le  lui  avait 
annoncé.  La  ville  est  assise  au  pied  d’une  hauteur  escarpée,  que 
les  habitants  nomment  Perrhante.  Du  côté  de  la  plaine  et  de  la 
rivière,  le  mur  regarde  rorddent;  la  citadelle,  bâtie  sur  la  hau¬ 
teur,  est  tournée  vers  rorient.  La  rivière  Aréthon  prend  sa 
source  dans  rAearnrntie,  et  se  jette  dans  le  golfe  appelé  Ambrar 
çien,  du  nom  de  la  ville  vokine.  Défendue  d’un  côté  par  la  ri¬ 
vière,  de  l’autre  par  les  bauteurs,elie  est  de  plus  entourée  d’un 
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tumuli,  muro  quoqne  6rino  septa  erat,  patente  iil 
circuitu  paulô  ampliùs  tria  millia  passuum.  Fulvîua 
bina  à  campo  castra  modico  inter  se  distantia  inter> 
Tallo,  unum  castellum  loco  edito  contra  arcem  ob> 
jecit  j  ea  omnia  vallo  aç  fossà  ila  jungere  parat,  ne 
exitus  inclusis  ab  urbe,  neveaditus  forisad  auxilia 
intromittenda  esset.  Ad  famam  oppugnaliouis  Am- 
braciæ»  Stratum  (ii}  jam  eclicto  fficandrî  prætoris 
convenerant  Æloli.  Inde  primo  copiis  omnibus  ad 
probibendam  obsidionem  venire  in  animo  fuerat; 
deinde,  posteaquam  urbem  jammaguà  ex  parte  ope* 
ribus  seplam  viderunt,  Ëpirotarnm  trans  flumeu 
)oco  piano  castra  posita  esse  ;  dividere  copias  placuit  : 
cum  mille  expeditis  Eupolemus  Ambraciam  profec* 
tus,  per  nondum  commissa  inter  se  munimenta  ur*> 
bem  intravit.  INicandro  cum  ceterà  manu  primo  Epi- 
rotarum  castra  nocte  aggredi  consilium  fuerat  ;  baud 
facili  ab  Romanis  auxilio ,  quia  flumeu  intererat; 
deinde  periculosum  inceptuin  ratus ,  ne  quà  senti¬ 
rent  Romani,  et  regressus  inde  in  tutum  non  esset, 
deterrilus  ab  boc  consilio ,  ad  depopulandam  Acar- 
naniam  iter  convertit. 

y.  Consul  jam  munimentis,  quibus  sepienda  urbs 
erat,  jam  operibus,  quœ  admovere  mûris  parabat, 
perfectis,  quinque  simul  locis  mœnia  est  aggressns: 
tria  paribus  intervallis  faciliore  aditu  à  campo ,  ad- 
versùs  Pyrrbeum(i2)  quod  vocant ,  admovit:  unum 
è  regione  Æsculapii ,  unum  adversùs  arcem.  Aricti* 
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wm  8^de  I  dont  le  drcnit  est  d\in  peu  plus  de  trois  mille  pas. 
Fulvios  étabUt  du  côté  de  la  plaine  deux  camps  a  peu  de  dis¬ 
tance  Tun  de  Tautre,  et,  sur  une  éminence,  éleva  un  fort  vis¬ 
a-vis  la  citadelle.  Ensuite  il  unit  ces  ouvrages  entre  eux  par  une 
palissade  et  par  un  fossé ,  pour  fermer  toute  issue  aux  assiégés 
et  tout  accès  aux  secours  du  dehors.  Au  premier  bruit  du  siège, 
une  proclamation  du  préteur  Nicandre  avait  déjà  réuni  les 
Ætoliens  a  Stratum.  Leur  premier  mouvement  fut  de  marcher, 
avec  toutes  leurs  forces,  pour  délivrer  Ambracie;  mais  lorsqu'ils 
eurent  appris  que  la  circonvallation  était  presque  achevée,  et 
que  lesÉpirotes  étaient  campés  dans  la  plaine  au-dela  du  fleuve, 
ils  jugèrent  a  propos  de  diviser  leurs  troupes.  Eupoléme,  h  la 
tête  de  mille  hommes  de  troupes  légères,  perça  les  lignes  qui 
n'étaient  pas  encore  entièrement  fermées,  et  se  jeta  dans  Am- 
bracie.  Le  projet  de  Nicandre  était  d’abord  d’attaquer ,  a  la 
favear'de  la  mut ,  le  camp  des  Épirotes ,  que  les  Romains ,  sé¬ 
parés  d’eux  par  le  fleuve ,  étaient  moins  a  ponée  de  secourir , 
mais  ensuite,  venant  a  réfléchir  aux  dangers  qu’il  pouvait  courir 
si  les  ennemis  s’apercevaient  de  ses  mouvements  et  lui  coupaient 
la  retraite,  il  crut  devoir  renoncer  a  une  entreprise  qu’il  jugeait 
trop  hasardeuse ,  et  alla  porter  le  ravage  dans  l’Acanidnie. 


V.  Dès  qu’on  eut  achevé  les  lignes  de  circonvallation  et  les 
ouvrages  qui  devaient  favoriser  les  approches,  le  consul  fit  atta¬ 
quer  la  place  de  cinq  côtés  a  la  fois.  Trois  de  ces  attaques,  sur 
trois  points  à  égale  distance,  étaient  dirigées  contre  le  Pyrrhee, 
quartier  qui ,  regardant  la  plaine,  était  d’un  plus  i^cile  accès  ; 
une  autre  en  £ace  du  temple  (TEscuIape,  et  la  cinquième  contre 
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bus  rauros  qualiebat;  asseribns  falcatis  detergebat 
piooas.  Oppidanos  pritnà,  et  ad  speciem,  et  ad  ictus 
moenium  cuin  terribili  sonitu  édites ,  pavor  ac  trepi- 
daiio  cepit  :  deinde  ut  præter  spetn  stare  muros  vide- 
runt;  collectis  rursus  animis»  iu  arietes  tolleuonibus 
libramenta  plumbi.  aut  saxorum  stipitesve  robustes 
ÎDCutiebant;  falces ,  ancoris  ferreis  injeclis,  in  inte> 
riorem  parteni  mûri  trahentes  asserem ,  perfringe- 
bant  :  ad  hoc  eruptionibus,  et  noctumis  ia  custodias 
operutn ,  et  diurnis  in  stationes,  ultro  terrorem  infe- 
rebant.  In  hoc  statu  res  ad  Ambraciam  cùm  essent, 
jam  Ætoli  à  populatione  Acamaniæ  Stratum  redie- 
rant  :  iode  ISicander  prætor  spem  nactus  solvcndœ 
incepto  forti  obsidionis«Nicodamum  quemdam  cum 
ÆloJis  quingentis  Ambraciam  inlromittit;  noctem 
certam ,  tempusque  etiam  noctis  constituit ,  quo  et 
illi  ab  urbe  opéra  hostium ,  quœ  adversùs  Pyrrheum 
erant,  aggrederentur,  et  ipse  ad  castra  Romana  ter¬ 
rorem  faceret;  posse  ratus  ancipiti  tumultn,  nocte 
augenfe  pavorem,  memorabilem  rem  geri.  Et  I^ico- 
damus  intempestâ  nocte,  cùm  alias  custodias  fefel- 
lisset  y  per  alias  impelu  constant!  erupisset,  superato 
braebio  in  urbetn  pénétrât  :  animique  aliquantum 
ad  omnia  audenda  et  spei  absessis  adjecit  :  et,  simul 
conslituta  nox  venit,  ex  composite  repente  opéra  est 
aggi'essus.  Id  inceptum  conatu  quàm  e£fectu  gravius 
fuit,  quia  nulla  ab  exteriore  parte  vis  admota  est: 
seu  metu  deterrito  prsetore  Ætolorum ,  seu  quia  po- 
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h  citadelle/Tandis  que  le  bélier  battait  les  murs  eu  brèche,  des 
poutres  armées  de  faux  recourbées  entraînaient  les  créneaux. 
A  la  vue  de  ces  formidables  machines,  aux  coups  violents  ac¬ 
compagnés  d  un  fracas  horrible  quelles  portaient  aux  murailles  ^ 
les  habitants  furent  d  abord  saisis  des  plus  vives  alarmes;  mais, 
lorsque ,  contre  leur  attente ,  les  murs  résistent  a  ces  terribles 
secousses,  ils  reprennent  courage,  mettent  en  jeu  des  bascules 
pour  abattre  les  béliers  sous  le  poids  des  masses  de  plomb,  des 
quartiers  de  pierre  ou  des  troncs  d  arbres  durcis,  saisissent  les 
crochets  avec  des  mains  de  fer,  pour  les  entraîner  dans  l’inté¬ 
rieur  ,  et  les  brisent  ;  enfin,  de  fréquentes  sorties  la  nuit  contre 
les  travailleurs ,  le  jour  contre  les  postes  avancés ,  reportent  la 
terreur  chez  l’ennemi.  Tel  était  l’état  des  choses  devant  Ambra- 
cie,  lorsque  les  Ætoliens  revinrent  du  pillage  de  l’Acarnanie  et 
se  rendirent  a  Stratum.  De  là  ,  leur  préteur  Nicandre,  dans  l’cs- 
pérance  de  faire  lever  le  siège  par  un  coup  hardi ,  détache  cinq 
cents  Ætoliens,  sous  la  conduite  d’un  certain  Njcodarae,  avec 
ordre  de  se  jeter  dans  Ambracie.  Il  convient  avec  cet  officier  de 
la  nuit  et  de  l’heure  où  sa  troupe  fera  une  sortie  sur  les  ouvrages 
élevés  en  face  du  Pyrrhée,  tandis  que  lui-même  viendra  donner 
l’alarme  au  camp  romain,  et  il  se  flatte  que  la  surprise  de  cette 
double  attaque,  jointe  aux  terreurs  inséparables  de  la  nuit,  lui 
fournira  l’occasion  de  faire  une  action  d’éclat.  En  effet ,  Nico- 
dame,  à  la  faveur  tfuiie  nuit  obscure,  échappe  à  la  vigilance 
des  premiers  postes ,  en  force  d’autres ,  perce  la  ligne  de  cir¬ 
convallation  ,  et  pénètre  dans  la  ville,  où  sa  présence  rend  l’au¬ 
dace  et  l’espoir  aux  assiégés.  Dès  que  la  nuit  convenue  est  arri¬ 
vée,  ü  fond  sur  les  travailleurs  comnie  il  en  avait  reçu  l’ordre; 
mais  celle  sortie  fut  plus  audacîeitse  qu’efficace,  faute  d’être  se¬ 
condée  par  une  attaque  extérieure.  l  e  préteur,  ou  n’osa  pas 
xxii.  a 
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tius  visum  est  Araphilochis  opem  ferre  nuper  re* 
ceptis;  quos  Perseus  Philippi  filius»  missus  ad  Dolo* 
piam  Arapbilochosque  recipiendos,  summà  vi  op« 
pugnabat. 

VI.  Tribus  locis,  sicut  antè  dictum  est,  ad  P_yr- 
rbenm  opéra  Romana  erant  :  quæ  omuia  simul ,  sed 
nec  apparatu ,  nec  vi  simili ,  Ætoli  agressi  sunt  :  alii 
cum  ardentibiis  facibus ,  alii  stuppam  picemque  et 
malleolos  (i3)fereates,  totà  colluceute  flammis  acie, 
advenére  :  multos  primo  impetu  custodes  oppresse- 
runt;  deinde  posteaquam  clamor  tumultusque  iu 
castra  est  perlalus,  dalumque  à  consule  signum , 
arma  capiunt,  et  omnibus  portis  ad  opem  ferendam 
effunduulur.  Uuo  iu  loco  ferro  ignique  gesla  res  est  : 
à  duobus  irrito  iucepto ,  cùm  tentassent  magis  quàm 
inissent  certamen,  Ætoli  abscesseraut.  Atrox  pugna 
in  unum  inclinaverat  locum  ;  ibi  diversis  parlibus 
duo  duces  Eupolemus  et  r^icodamus  pugnautes  bor- 
tabautur,  et  prope  certâ  fovebaut  spe,  jam  Nican- 
drum  ex  composite  affore,  et  terga  bostium  invasu* 
rum.  Hæc  res  aliquamdiu  animes  pugoantium  susti- 
nuit  :  ceterùm ,  posteaquam  nullum  ex  composito 
signum  à  suis  accipiebant,  et  crescere  uumeruni 
bostium  cernebant  ;  destituti  segniùs  instare  :  postre- 
ino  re  omissâ,  jam  vix  tuto  receptu,  fugientes  inur- 
bem  compelluutur  ;  parte  operum  incensâ ,  et  pluri- 
bus  aliquanto ,  quàm  ipsi  ceciderant ,  interfectis  : 
quod  si  ex  composito  acta  res  fuisset,  baud  dubium 
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tenir  parole ,  ou  jugea  plus  urgent  de  porter  du  secours  aux  ha^ 
bitants  d'Âmphilochie ,  qui  venaient  de  rentrer  sous  la  domi¬ 
nation  des  Ætoliens.  Persée,  fils  de  Philippe,  que  son  père 
avait  envoyé  pour  réduire  la  Dolopie  et  les  Amphilochiens^ 
assiégeait  cette  place ,  et  la  pressait  avec  la  plus  grande  vigueur. 

VI.  Les  Romains,  comme  on  la  dit  plus  haut , avaient  formé 
trois  attaques  contre  le  Pyrrhée.  Les  Ætoliens  entreprennent 
de  détruire  les  ouvrages  sur  tous  ces  points  ;  mais  leurs  efforts 
varient  comme  les  moyens  quils  emploient  ;  les  uns  sont  armés 
de  torches  ardentes,  les  autres  de  bois  résineux,  d*étoupes  et 
de  traits  enflammés,  et  présentent  Taspect  d'une  armée  étince¬ 
lante  de  feux.  Le  premier  choc  coûta  la  vie  a  un  grand  nombre 
de  soldats  ;  mais ,  aux  cris  tumultueux  qui  portent  l'alarme  dans 
le  camp ,  au  signal  du  consul ,  les  Romains  prennent  les  armes, 
se  précipitent  en  foule  par  toutes  les  portes ,  et  volent  au  se¬ 
cours  de  leurs  camarades.  A  Tune  des  attaques,  on  eut  a  re¬ 
pousser  le  fer  et  le  feu  ;  aux  deux  autres ,  après  un  effort  inutile, 
qui  fut  plutôt  une  tentative  qu'un  combat,  les  Ætoliens  se  re¬ 
tirèrent.  La  cbaleuitde  raction  se  concentra  donc  sur  un  seul 
point.  Eupolême  et  Nicodame,  chacun  de  son  côté,  animent 
les  combattants,  et  les  flattent  de  l'espérance  que  Nicandre  va 
les  seconder  comme  il  l'a  promis,  et  charger  l'ennemi  par  der¬ 
rière.  Cette  confiance  soutint  quelque  temps  le  courage  des  as¬ 
siégés.  A  la  fin ,  n'apercevant  point  le  signal  convenu,  et  voyant 
le  nombre  des  ennemis  grossir  de  plus  en  plus ,  l'abandon  qu'ils 
éprouvent  ralentit  leur  ardeur,  et,  sur  le  point  d’être  enve¬ 
loppés,  ils  prennent  la  fuite  et  rentrent  dans  la  ville,  après  avoir 
brûlé  une  partie  des  ouvrages ,  et  tué  plus  de  monde  aux  assié¬ 
geants  qu'ils  n'en  avaient  perdu.  Il  est  certain  que,  s'ils  eussent 
été  secondés  par  les  efforts  simultanés  du  préteur,  ils  auraient 
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erat  expugnari  unâ  ullque  parle  opéra  cum  Boago^I 
cæde  hostium  pdluisse.  Ambracienses ,  quique  lo¬ 
tus  erant  Æloli,  non  ab  ejus  solùm  noclis  ioceplo 
recessére,  sed  in  rellquuin  qooque  teoipus,  velut 
prodlli  à  suis ,  segoiores  ad  pericula  eranl;  jam  nemo 
eruptiouibus ,  ut  anlè ,  in  staliooes  hostium,  sed  dis- 
positi  per  muros  et  turres  ex  liito  pugnabant. 

VII.  Perseus  ubi  adesse  Ætolos  audivit,  oniissâ 
obsidlone  urbis  quam  oppugnabat ,  depopulatus  tan- 
tùm  agros,  Amphilocbiâ  excessit,  atque  in  Macedo- 
niam  redüt.  EtÆlolos  iode  avocavit  populalio  ma- 
ritimæoræ.  Pleuratuslllyi'ioruin  rex  cum  sexaginla 
lembisCorinlbium  siuumiaYeclus,adjunclisAclueo- 
rum,quæPalris(i4)  erant,  navibus,  marhiuia  Ælo- 
liâî  vastabat  :  adversùs  quos  mille  Æloli  missi ,  qua- 
cumque  se  classis  circumegerat ,  per  liltorum  am- 
fractus  brevioribus  semitis  occurrebarit.  Et  Romani 
ad  Ambraciam  pluribus  locis  qualiendo  arietibus 
muros,  aliquantum  urbis  nudaverant.  Nec  lamen 
penelrare  in  urbem  poterant  ;  nam  et  pari  celeritalo 
novus  pro  diruto  murus  objiciebatur,  et  arraati  rui- 
nis  supersiantes  instar  munimenli  erant.  Itaquecùm 
apertâ  vi  pariim  procederet  consuli  res,  cuniculum 
occullum,  vioeis  anlè  conlecto  loco,  agere  iostiluit. 
Et  aliquamdiii ,  cùm  dies  noctesque  in  opéré  essent, 
non  solùm  sub  terrâ  fodientes,  sed  egerentes  eliam 
humum,  fefellcre  hostem.  Cumulus  repeulè  lerræ 
eminens,  index  operis  oppidanis  fuit;  pavidique  ne 


Digitized  by  v^ooQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXX VIIL  si 
pu,  au  moins  sur  on  seul  point,  détruire  les  ouvrages  des  en* 
nemis  et  leur  causer  une  perte  considérable.  Depuis  ce  temps , 
les  Ambracîens  et  les  Æioliens  venus  pour  les  défendre,  inti- 
impies  jpar  le  mauvais  succès  de  cette  première  entreprise,  et 
se  croyant  trahis  par  leurs  compatriotes,  bravèrent  les  périls 
avec  moins  d’audace,  ne  tentèrent  plus  de  sorties  hasardeuses^ 
et  se  bornèrent  à  combattre  sans  danger  du  haut  de  leurs  tours 
et  de  leurs  remparts* 

VII.  Persée*  a  l’approche  des  Ætoliens,  leva  le  siège  de  la 
ville  qu’il  attaquait ,  se  contenta  d’en  ravager  le  territoire,  et  le 
quitta  bientôt  pour  retourner  en  Macédoine.  Les  Ætoliens  eux- 
mêmes  furent  obligés  de  s’éloigner  d’Ainphilocbie  pour  aller  dé¬ 
fendre  leurs  côtes,  que  désolait  Pleura  tus,  roi  d’il  ly  rie.  Ce  prince 
venait  d’entrer  dans  te  golfe  de  Corinthe,  avec  soixante  hrigan- 
tins,  auxquels  il  avait  joint  les  vaisseaux  des  Achéens  qui  se 
trouvaient  a  Fatras;  mais  un  corps  de  mille  Ætoliens  détachés 
contre  lui,  suivait  tous  les  mouvements  de  la  flotte,  obligée 
elle-même  de  suivre  toutes  les  sinuosités  de  la  côte,  et,  cou¬ 
pant  par  des  traverses,  la  prévenait  sur  tous  les  points  où  ellé 
voulait  tenter  une  descente.  Cependant  les  Romains,  à  force  de 
battre  les  murs  d’ Ambracie  à  coups  de  bélier,  avaient  faitJ)rèche 
en  plusieurs  endroits,  mais  sans  pouvoir  pénétrer  dans  la  ville; 
un  autre  mur  s’élevait  rapidement  a  la  place  de  celui  qui 
venait  de  s’écrouler,  et  les  assiégés,  qui  se  présentaient  fière¬ 
ment  sur  les  décombres ,  formaient  de  leurs  corps  un  nouveau 
houlevart.  Le  consul  donc,  las  d’employer  sans  succès  la  force 
ouverte^  résolut  de  creuser  une  mine,  dont  il  masqua  l’ouver¬ 
ture  avec  des  mantelets.  Quoique  le  travail  fut  poussé  vivement 
jour  et  nuit,  ni  la  fouille,  ni  le  transport  des  terres,  ne  furent 
aperçus  des  Ambracîens.  A  la  fin,  ces  terres  accumulées  de- 
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jam  subrutis  mûris  facta  in  urbem  via  esset ,  fossnm 
inti'a  murum  è  regione  ejus operis,  quod  vineis  con> 
tectum  erat,  ducere  iustituuut  :  cufus  ubi  ad  tantam 
altitudinem ,  quantæ  esse  solum  iofimum  cuuiculi 
poterat ,  pervenerunt ,  silentio  facto,  pluribus  locis 
aure  admotâ  (i5) ,  souitum  fodientium  captabant. 
Quem  ubi  acceperunt ,  aperiunt  rectam  in  cunicu- 
lum  viam  :  nec  fuit  magni  operis  :  momeuto  enim  ad 
inane ,  suspenso  furculis  ab  hoslibus  muro ,  pervene- 
runt  :  ibi  commissis  operibus ,  cùm  è  foss&  in  cuni- 
culum  pateret  iter,  primo  ipsis  ferramentis,  quibus 
in  opéré  usi  erant,  dein  celeriter  armati  etiam  sub- 
eunles ,  occultam  sub  terrâ  ediderunt  pugnam  :  se> 
gnior  deinde  ea  facta  est,  intersepientibus  cunicu- 
lum ,  ubi  yellent ,  nunc  ciliciis  (i6)  prætentis ,  nunc 
foribus  raptim  objectis.  I^ova  etiam  baud  magni 
operis  adrersùs  eos,qui  in  cuniculo  erant,  excogi- 
tata  res  est.  Dolium  à  fundo  pertusum ,  quà  fistula 
modica  inseri  posset,  et  bstulam  ferream,  opercu- 
luinque  dolii  ferreum  et  ipsum,  pluribus  locis  perfo- 
ratum,  fecerunt;  boc  tenui  plumà  completùm  do« 
lium  ore  in  cuuiculum  verso  posuerunt.  Per  operculi 
foramina ,  prælongæ  hastæ ,  quas  sarissas  vocant,  ad 
summovendos  hostes  eminebant  :  scintillam  levem 
iguis  inditam  plumæ,  folie  fabrili  ad  caput  fîstnlæ 
imp'tsiio,  flando  accenderunt  :  inde  non  solùm  magna 
vis  ftiini ,  sed  acrior  etiam  fœdo  quodam  nidore  ex 
aduslâ  plumà  cùm  totum  cuuiculum  complesset,  vix 
durare  quisquam  iatus  poterat. 
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Tinrent  un  monceau  assez  élevé  pour  frapper  leurs  regards,  et 
pour  les  avertir  du  péril  qui  les  menaçait.  Dans  la  crainte  que 
les  eimemis  n'eussent  déjà  miné  les  murs  pour  s’ouvrir  une  route 
jusque  dans  la  ville,  les  assiégés  ouvrent  une  contre-mine  en 
face  de  l’endroit  qu’ils  voient  couvert  de  gabions.  Après  avoit 
creusé  jusqu  a  la  profondeur  convenable ,  ils  prêtent  l’oreille  en 
silence,  et  reconnaissent  le  bruit  des  mineurs  :  alors  ils  percent 
en  droite  ligne  et  sans  peine  ;  car  en  un  moment  ils  rencontrent 
le  vide  et  les  madriers  dont  les  Romains  avaient  étayé  leurs 
murs.  La  communication  ouverte  entre  le  boyau  et  lajnine,  un 
combat  souterrain  s’engage  d’abord  entre  les  travailleurs  de$ 
deux  partis,  et  bientôt  après  entre  les  soldats,  qui,  de  chaque 
coté ,  viennent  au  secours  de  leurs  ouvriers  :  mais  l’action  se 
ralentit  bientôt ,  les  assiégés  fbrmant  la  mine  en  plusieurs  en* 
droits,  soit  avec  des  sacs  de  terre,  soit  avec  des  barricades 
faites  à  la  hâte.  Ils  opposent  de  plus  aux  mineurs*  romains  une 
nouvelle  machine ,  dont  l’invention  était  aussi  ingénieuse  que 
la  construction  en  était  facile.  C’était  un  tonneau,  dont  le  fond 
avait  un  trou  assez  large  pour  recevoir  un  tuyau  d’une  médiocre 
grandeur  ;  ce  tuyau  était  de  fer,  ainsi  que  le  couvercle,  percé 
lui-même  de  plusieurs  trous  ,  dont  sortaient  de  longues  piques 
appelées  sarisses,  propres  a  écarter  l’ennemi;  ils  remplissent  ce 
tonneau  de  duvet ,  et  en  tournent  l’ouverture  du  côté  de  la 
mine;  alors  ils  jettent  dans  ce  duvet  une  légère  étincelle,  et 
l’allument  au  moyen  d’im  soufSet  de  forge  adapté  au  bout  du 
tuyau  ;  tout  a  coup  il  eu  sort  une  quantité  prodigieuse  de  fumée; 
et  surtout  l’odeur  insupportable  de  la  plume  grillée  remplit  la 
mine,  au  point  qu’il  ne  fut  plus  possible  d’y  tenir. 
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VIÏÏ.  Cùm  ia  hoc  statu  res  ad  Ambraciam  esset, 
légati  ab  Ætolis  Phæneas  et  Damoteles,  cum  liberis 
n  andatis  decreto  gentis,  ad  consulem  venerunt  :  nam 
prœtor  eorum  cùm  aliâ  parte  Ambraciam  oppuguari 
cemeret ,  aliâ  Amphilocbos  Dolopiamque  à  Mace- 
donibus  vaslari,  nec  Ælolos  simul  ad  tria  diversa^ 
bella  occursantes  sufficere  ;  convocato  coacilio , 
Ætolos4principes ,  quid  agendiim  esset ,  consuluit. 
Omnium  eù  sententiæ  decürrerunl,  «  ut  pax.,  si  pos- 
»  set  )  æquis  ;  si  minùsy  tolerandis  conditionibus  pe- 
»teretur.  Antiocbi  fiduciâ  bellum  susceptum.  An- 
»  tiocho  lerrâ  marique  superato,  et  prope  extra  Or- 
>>  bem  terræ  ültra  juga  Tauri  exacto,  quam  spem 
»  esse  sustinendi  belJi  7  Pbæneas  et  Damoteles ,  quod 
»  è  re  Ætoiorum ,  ut  in  tali  casu ,  fideque  suâ  cense- 
»  reut,  agerent.  Quod  enim  sibi  consilium,  aiit  cujus 
»  rei  electionem  à  forlunâ  relic(um?»Cum  bisman* 
datislegati  missi,orare  consulem,  «utparcereturbi, 

H  misereretur  gentis  quondara  sociæ ,  nolle  dicere 
!^>injuriisy  miseriis  certè  coactæ  insanire.  Non  plus 
>>mali  meritos  Ætolos  Antiocbi  bello^  quàm  boni 
»ante,  cùm  adversùs  Philippum  bellalum  sit,  fè~ 
a  cisse;  nec  tum  largè  gratiam  relatam  sibi ,  nec  nunc 
»  immodicè  pœnam  injungi  debere.  »  Ad  ea  consul 
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Vin.  Telles  étaient  les  opérations  du  siège,  lorsque Phænéas 
et  Damotélès,  ambassadeurs  des  Ætoliens,  se  rendirent  auprès 
du  consul,  munis  de  pleins  pouvoirs  pour  traiter  de  la  paix;  car 
leur  préteur,  voyant  d’un  côté  Ambracie  pressée  vivement ,  de 
l’autre  les  côtes  menacées  par  les  vaisseaux  ennemis ,  et  l’Am- 
philochie  avec  la  Dolopie  en  proie  aux  ravages  des  Macédoniens, 
et  convaincu  que  les  Ætoliens  étaient  hors  d  état  de  faire  tête 
à  la  fois  a  ces  trois  attaques,  convoqua  l’assemblée  générale,  et 
consulta  les  premiers  de  la  nation  sur  le  parti  qu’il  convenait 
de  prendre.  Tous  furent  d  avis  «  de  demander  la  paix ,  et  de 
tâcher  de  l’obtenir  a  des  conditions  avantageuses,  s'il  était  pos¬ 
sible,  ou  du  moins  tolérables.  C’était  dans  la  confiance  d’être 
secondés  par  les  forces  d’Antiochus,  que  les  Ætoliens  avaient 
entrepris  celte  guerre.  Quel  espoir  leur  restait -il  de  la  soutenir, 
maintenaBt  qu’Anti^hus  avait  été  vaincu  sur  terre  et  sur  mer, 
chassé,  pour  ainsi  dire,  hors  de  l’univers,  et  relégué  au-delà  du 
mont  Taurus?  On  abandonnait  à  la  prudence  et  au  zèle  de  Phæ- 
néas  et  de  Damotélès  le  soin  d’user  des  pleins  pouvoirs  qui  leur 
étaient  confiés ,  de  la  maniéré  qu’ils  jugeraient  la  plus  conve¬ 
nable  aux  intérêts  de  l’Ætolie.  Dans  de  pareilles  conjonctures , 
leur  fortune  leur  laissait-elle  d’autre  alternative  que  celle  d’une 
ruine  totale  ou  d’une  soumission  forcée  ?  »  Les  ambassadeurs , 
munis  de  ces  instructions,  viennent  trouver  le  consul,  et  le  con¬ 
jurent  «  d’épargner  Ambracie,  de  prendre  en  pitié  le  sort  d’une 
nation  autrefois  alliée  des  Romains,  et  dont  l’égarement  avait 
eu  pour  cause,  sinon  l’injustice,  au  moins  l’excès  du  malheur. 
La  part  que  les  Ætoliens  avait  prise  à  la  guerre  d’Antiochus 
pouvait  trouver  sa  compensation  dans  les  secours  qu’ils  avaient 
donnés  aux  Romains  contre  Philippe;  et  la  récompense  des  ser¬ 
vices  avait  été  trop  insuffisante,  pour  que  la  punition  des  torts 
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l'espondit  :  «  Magis  sæpe ,  quàm  verè  unquam^  Æto> 
»  los  pacem  petere  j  îmitarentur  Antiochum  in  pe- 
»  tendâ  pace ,  quem  in  bellum  traxissent.  Non  paucis 
Murbibus  eum,  de  quarum  libertate  certatum  sit , 
»  sed  Omni  Asiâ  cis  Taurum  montem,  opimo  regno, 
»  excessisse!  Ætolos  «  nisi  inërmes  y  de  pace  agentes 
»  non  auditurum  se.  Arma  illis  priùs  y  equosque 
»  omnes  tradendos  esse  ;  deinde  mille  talentûm  ar- 
»  genti  (ly)  populo  Romano  dandiim  y  cujus  summæ 
»  dimidium  præsens  numeraretury  si  pacem  habere 
»  relient.  Ad  ea  adjecturum  etiam  in  fœdus  esse  y  ut 
»  eosdem  y  quos  populus  Romanus  y  amicos  atquç 
»  hostes  babeant.  >} 

IX.  Adversùs  quæ  legati  y  et  quisfegravia  erant  y  et 
quia  suorum  animos  indomitos  ac  rautabiles  nove- 
ranty  nullo  reddito  responso  y  domum  regressi  sunty 
ut  etiam  alque  etiam  y'quid  agendum  essety  re  inte* 
grâ  y  prælorem  et  principes  consolèrent.  Clamore  et 
jurgio  exceptiy  quôd  rem  traherent  y  qualemcunque 
pacem  referre  jussiy  cùni  redirent  Ambraciamy 
Acarnanum  insidiis  prope  viam  posilis  y  quibuscum 
bellum  eràty  circumventiy  Tyrrheum  (i8)  custo- 
diendi  deducuntur.  Hæc  mora  injecta  est  paci.  Cùm 
jam  Atheniensium  Rhodiorumque  legati  y  qui  ad  de^ 
precandum  pro  bis  vénérant  y  apud  consulem  essent  ; 
Amynander  quoque  Alhamanum  rex  y  fîde  accepté  j 
Tenerat  in  castra  Romana  y  magis  pro  Ambracià  yubi 
tnajorem  partem  temporis  exsulaveraty  quàm  pro 
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dût  être  aussi  rigoureuse.  »  A  ces  prières,  le  consul  répliqua  ; 

«  que  les  démarches  prétendues  pacifiques  des  Ætoliens  étaient 
plus  fréquentes  que  sincères  ;  ils  devaient  imiter  la  franchise 
d*Antk)chus  en  demandant  la  paix,  puisque  c'étaient  eux  qui 
l’avaient  entraîné  dans  la  guerre.  Ce  prince  avait  renoncé  a  la 
possession ,  non  seulement  d’un  grand  nombre  de  villes ,  dont  la 
liberté  était  l’objet  de  la  guerre  et  le  prix  de  la  victoire,  mais 
encore  de  toute  la  partie  de  l’Asie  située  en-deça  du  mont  Tau- 
rus,  et  qui  seule  formait  un  royaume  vaste  et  florissant.  Pour 
lui,  il  n’entendrait  à  aucune  proposition,  avant  que  les  Æto¬ 
liens  eussent  désarmé.  Pour  obtenir  la  paix ,  il  leur  fallait  d’a¬ 
bord  livrer  leurs  annes  et  leurs  chevaux  ;  de  plus,  ils  paieraient 
au  peuple  Romain  mille  talents,  moitié  comptant;  enfin,  ils 
s’engageraient,  par  une  clause  expresse  du  traité,  ane  plus  avoir 
d’autres  amis  ni  d’autres  ennemis  que  ceux  du  peuple  Romain.  » 
IX.  Les  ambassadeurs  trouvant  ces  conditions  dures,  et  con¬ 
naissant  bien  l’humeur  hautaine  et  changeante  de  leurs  com¬ 
patriotes,  quittèrent  le  consul  sans  lui  faire  de  réponse,  et  re¬ 
tournèrent  consulter  le  préteur  et  le  conseil ,  avant  de  rien 
prendre  sur  eux.  Ils  furent  fort  mal  reçus  :  on  leur  reprocha 
de  traîner  les  négociations  en  longueur,  contre  l’ordre  formel 
de  conclure  la  paix  a  quelque  prix  que  ce  fût,  et  on  les  obligea 
de  retourner  a  Ambracie;  mais  ils  tombèrent  dans  une  embus¬ 
cade  que  leur  avaient  tendue  sur  la  route  les  Acarnaniens,  alors 
en  guerre  avec  Içs  Ætoliens ,  et  furent  conduits  a  Tyrrhée ,  pour 
y  être  détenus.  Cet  incident  retarda  la  conclusion  de  la  paix.  Ce¬ 
pendant  les  ambassadeurs  d’Athènes  et  de  Rhodes,  venus  inter¬ 
céder  pour  eux ,  étaient  déjà  auprès  du  consul,  et  Amynandre, 
roi  des  Athamanes ,  s’était  aussi  rendu  au  camp  romain ,  muni 
d’un  sauf-conduit,  dans  le  dessein  de  solliciter  en  laveur,  moins, 
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Ætolis  sollicitus<  Per  hos  cerlior  factus  consul  de 
casu  legatorum,  adduci  eos  à  Tyrrheo  jussit  :  quo* 
rnm  post  adveutum  agi  cœptum  est  de  pace.  Aray- 
nander,  quod  sui  maximè  operis  crat,  impigrè  âge- 
bat,  ut  Ambracienses  compellerel  ad  deditionem  :  id 
cùni  per  colloquia  principum  succedens  murutn  pa- 
rùm  proficeret;  postremo  consul is  permissu  Ingres- 
sus  urbem,  partim  consilio,  parlim  precibus  evicit, 
nt  permillerent  se  Romanis.  Et  Ætolos  C.  Valerius 
Lævini  filius,  qui  cum  eâ  geute  primùin  amicitiam 
pepigerat,  consulis  frater,  maire  genitus  eâdem , 
^r^iè  adjuvit.  Ambracienses  priùs  pacti ,  ut  Æto- 
lurum  auxiiiares  sine  fraude  emitterent ,  aperuerunt 
portas:  dein  (Ætoli)  «  ut  quiuginta  Euboica  darent 
>»  talenta ,  ex  quibus  ducenta  præseutia ,  trecenla  per 
>»  annos  sex  pensionibus  æquis  :  captivos  perfugasque 
»  redderent  Romanis  :  urbem  ne  quam  formulæ  sui 
j»{uris  facerent  (19)»  quæ  post  id  tempns  ,  quo 
»  T.  Quintius  trajecisset  in  Græciam ,  aut  vi  capta 
%  àb  Romanis  esset ,  aut  voluntate  in  amicitiam  ve- 
nnisset  :  Cepballedia  insula  ut  extra  jus  fœderis  es- 
»  set.»  Haec quanquam speipsorum  aliquantù leviora 
erant ,  petentibus  Ætolis ,  ut  ad  concilium  refeirent , 
permissum  est.  Parva  disceplatio  de  urbibus  tenuit  : 
quæ  cùm  sui  juris  aliquando  fuissent, avelli  velut  à 
coi  pore  suo  ægrè  patiebantur  :  ad  unum  tamen  omnes 
accipi  pacem  jusserunt.  Ambracienses  coronam  au- 
ream  consuli  centum  et  quinquaginta  pondo  (20) 
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des  Ætoliens  que  d’Ambracie ,  où  il  avait  passé  la  plus  grande 
partie  de  son  exil.  Informé  par  ce  prince  et  par  les  envoyés  de 
l’accident  des  ambassadeurs  ætoliens,  le  consul  les  fil  amener 
de  Tyrrhée ,  et  aussitôt  après  leur  arrivée  on  reprit  ks  n^o- 
ciations.  Amynandre  pressait  vivement  les  Ambracieus  de  se 
rendre  ;  mais  tontes  les  conférences  qu’il  avait  à  ce  sujet  au  pied 
des  remparts  avec  les  principaux  citoyens,  étant  sans  efTet,  il 
obtint  du  consul  la  permission  d’entrer  dans  la  ville  ;  et,  mêlant 
les  prières  aux  conseils,  détermina  enfin  les  habitants  à  se  rendre 
k  discrétion.  Les  Ætoliens  durent  beaucoup  en  celte  occasion 
à  la  médiation  de  C.  Valérius ,  frère  utérin  du  consul ,  et  fils  de 
Lævinus ,  qui  le  premier  avait  traité  avec  eux.  Les  Ambraciens 
ouvrirent  leurs  portes,  sous  la  seule  condition  que  la  retraite 
de  leurs  auxiliaires  n’éprouverait  aucun  obstacle.  Ensuite,  il  fut 
proposé  c(  que  les  Ætoliens  donnassent  cinq  cents  talents  eu- 
boïques,  dont  deux  cents  comptant,  et  les  trois  cents  autres 
en  six  paiements  égaux ,  de  six  mois  en  six  mois  ;  qu’ils  rendissent 
aux  Romains  les  captifs  et  les  transfuges  ;  qu’ils  ne  retinssent 
dans  leur  dépendance  aucune  des  villes  qui ,  depuis  l’arrivée  de 
T.  Quintius  en  Grèce,  avaient  été  prises  par  les  Romains,  ou 
s’étaient  liées  volontairement  avec  eux;  enfin,  que  l’île  de  Cé- 
phalonie  ne  fût  point  comprise  dans  le  traité.  »  Quoique  ces 
propositions  parussent  aux  Ætoliens  moins  rigoureuses  qu’ils 
ne  l’avaient  redouté,  ils  demandèrent  et  obtinrent  la  permission 
d’en  référer  a  leur  conseil.  Le  démembrement  des  villes  qui 
avaient  été  sous  les  lois  de  rÆtolîe,  et  à  la  possession  desquelles 
il  fallait  renoncer ,  souffrit  quelque  difficulté  ;  mais  enfin  l’avis 
unanime  fut  d’accepter  la  paix  à  ces  conditions.  Les  Ambraciens 
firent  présent  au  consul  d’une  couronne  d’or  du  poids  de  cent 
cinquante  livres.  On  leur  enleva  toutes  les  statues  de  marbre  et 
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dederunt:  signa ænea  marmoreaque,  et  tabulée  pictæ, 
quibus  ornatior  Arabracia (quia  regia  ibi  Pyrrhi  fue- 
rat)  quàtn  ceteræ  regionis  ejus  urbes  eranl,  sublata 
omnia ,  avectaque  ;  nihil  præterea  taclura  ,  viola- 
tumve. 

X.  Profectus  ab  Ambraclà  consul  in  mediterranea 
Ætoliæ*  ad  Argos  Ampliilochicum  (  viginti  duo  mil- 
lia  ab  Ambraciâ  abest)  castra  posuit;  eô  tandem 
legati  Ætoli ,  mirante  consule  quod  morarentur,  ve- 
nerunt.  Iode ,  posteaquam  approbasse  pacem  con- 
cilium  Ætolorum  accepit,  jussis  proficisci  Romam 
ad  senatura ,  permissoque  »  ut  et  Alhenlenses ,  et 
Rhodii  deprecatores  irent ,  dato  qui  simul  cum  iis 
proficisceretur  C.  Valerio  fratre,  ipse  in  Cephalle- 
niam  trajecit.  Præoccupatas  aures  animosque  prin- 
cipum  Roraæ  criminibus  Pbilippi  inveuerunt  :  qui 
per  Icgatos,  per  litteras,  Dolopas,  Amphilochosque , 
et  Athamaniam  ereptas  sibi  querens ,  præsidiaque 
sua  y  postremù  etiam  filium  Persca  ex  Ampbilocbis 
pulsum ,  averterat  senatum  ab  audiendis  precibus 
eorum.  Rhodii  tamén  et  Alhenienses  cum  sileotio 
audili  sunt.  Atheniensis  legatus  Leon,  Icesiæ  blius, 
eloquentià  etiam  dicitur  movisse  :  qui  vulgatâ  simi- 
litudine,  mari  tranquillo  (21) , quod  ventis  coDcila* 
retur,  æquiparando  multitudioem  Ætolorum,  usus, 
<(  cùra  in  tide  Romanæ  societatis  mansissent,  iusitâ 
H  gentis  tranquillitate  quiesse  eos  aiebat  :  posteaquam 
H  flare  ab  AsiàThoas  et  Dicæarchus  (22),  ab  Europâ 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXVIII.  3t 

de  bronze  >  et  tous  les  tableaux  qui  faisaient  rornement  de  leur 
ville.  Ambracie  en  possédait  un  plus  grand  nombre  que  toutes 
celles  du  pays,  parce  qu’elle  avait  été  la  résidence  de  Pynhus. 
Content  de  ces  précieuses  dépouilles,  le  vainqueur  épargna  tout 
le  reste. 

X.  Le  consul ,  parti  d’Âmbracie ,  pénétra  dans  l’intérieur  de 
l’Ætolie,  et  alla  camper  a  vingt-deux  milles  de  distance ,  auprès 
d’Argos  d’Amphilochie.  Ce  fut  la  que  vinrent  le  trouver  les 
ambassadeurs  «etoliens ,  dont  les  retards  commençaient  à  l’éton¬ 
ner.  Informé  par  eux  que  la  paix  avait  l’approbation  de^leur 
conseil,  il  leur  ordonna  de  partir  pour  Rome  auprès  du  sénat, 
permit  aux  députations  de  Rhodes  et  d’Athènes  de  s’y  rendi'C 
avec  eux,  pour  intercéder  en  leur  faveur,  et  a  son  frère  C.  Va- 
lérius  de  les  y  accompagner.  Pour  lui ,  il  passa  dans  111e  de  Cé- 
phaloüie.  Les  Ætoliens  arrivés  a  Rome,  trouvèrent  les  esprits 
des  principaux  sénateurs  prévenus  contre  eux  par  les  ambassa¬ 
deurs  et  par  les  lettres  de  Philippe.  Ce  prince  ne  cessait  de  les 
accuser  de  lui  avoir  enlevé  la  Dolopie,  l’Amphilochie  et  FAtha- 
manie;  d’en  avoir  chassé  ses  garnisons,  et  en  dernier  lieu  d*avoir 
obligé  son  fils  Persée  a  quitter  l’Amphilochie  ;  et  ces  plaintes  réi¬ 
térées  avaient  fermé  les  oreilles  du  sénat  a  leurs  prières.  Cepen¬ 
dant  les  députations  de  Rhodes  et  d’Athènes  furent  entendues 
avec  attention.  Léon,  fils  d’Icésias ,  qui  portait  la  parole  au  nom 
des  Athéniens,  fit  impression  sur  les  esprits  par  son  éloquence. 
Usant  d’une  similitude  assez  ordinaire,  il  compara  la  multitude 
de  l’Ætolie  a  une  mer ,  qui  reste  tranquille  tant  que  les  vents  ne 
viennent  point  l’agiter.  «  Ainsi ,  tant  que  les  Ætoliens  étaient 
restés  fidèles  a  leur  alliance  avec  les  Romains ,  ik  avaient  joui 
du  calme,  qui  était  leur  situation  naturelle  ;  mais  Thoas  et  Di- 
cæarque,  Ménétas  et  Damocrite ,  en  soufStint  la  discorde,  les 
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»  Menetas  et  Damocritus  cœpissent  ;  tum  illam  lem- 
»peslatem  coorlain,  qnæ  ad  Autiochuni  eos,  sicut 
»  ad  scopulum ,  intulissel. 

XI.  Dlii  jaclaliÆtoli,  tandem  lit  condilionespacis 
convenirenl,  eft’eceruat.  Fuerunt  autein  hæ  :  »lm- 
»perium  majeslateinque  populi  Roinatii  gens  Ælo- 
»  loruin  conservato  sine  dolo  malo.  Ne  queni  exerci- 
»  tuin ,  qui  adversùs  socios  amicosque  eorum  duce- 
»  tur,  per  fines  suos  transire  sinilo  ;  neve  ullâ  ope 
»jiivato.  Hostes  eosdein  habelo,  quos  populus  Ro- 
»  manus,  arniaque  in  eos  ferto,  bellum  pariler  ge- 
»  rilo ;  pertugas ,  fngilivos,  captivosque  reddito  Ro- 
»nianis  sociisque  :  prælerquam  si  qui  caplî,cùm 
»domos  redissent,  ilerum  capti  sunt;aat  si  qui  eo 
»tenipore  ex  iis  capti  sunf,  qui  lum  hosles  eraut 
»  Romanis,  cùm  inlra  præsidia  Romana  Ætoli  es- 
»  sent.  Aliorum  qui  comparebunt,  intra  dies  cenUmi 
»  Corcy  ræoniin  magislrallbus  sine  dolo  malo  tradan^ 
»  tur  :  qui  non  coniparebiuit,  quando  quisque  eorum 
5>  primùm  invenlus  fuerit ,  reddat#».  Obsldes  quadra- 
»ginta  arbilratu  cousulis  Romani  dato  :  ne  niino- 
♦>  res  duodecim  aimorum,  neu  majores  qiiadi  agiota. 
»  Obscs  ne  eslo  prætor  ;  præfectiis  equilum  ,  scriba 
»  publicus  ÿ  neu  quis,  qui  ante  obses  fueril  apud  Ro- 
»  nianos.  Cephallenia  extra  pacis  leges  esto.  »  De 
pecuniæ  summâ  quam  penderent,  peusiouibusque 
ejus,  nlbil  ex  eo  quod  cum  consule  convcnei  al  mu- 
tatum.  Pro  argento  si  aùrum  dalle  mallent ,  dareut 
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premiers  du  côté  de  l'Asie ,  les  autres  du  coté  de  l'Europe  p 
•valent  excité  cette  tempête  furieuse,  qui  les  avait  jetés  dans 
le  parti  d'Antiochus,  c'est-a-dire ,  contre  l'écueil  funeste  ou  ils 
•'étaient  brisés^  » 

XL  Après  bien  des  traverses,  les  Ætolîens  obtinrent  enfla 
un  traité  dont  telles  furent  les  con  étions  :  «  La  nation  ætolienne 
reconnaitra  de  bonne  foi  Tenifire  du  peuple  romain,  et  portera 
respect  a  sa  précminence.  Elle  ne  donnera  passage  sur  son  ter¬ 
ritoire  a  aucune  armée  dirigée  contre  ses  auiis  et  ses  alliés,  et 
ne  lui  prêtera  aucsne  espèce  de  secturs.  Elle  aura  pour  ennemis 
ceux  du  peuple  îlorrrain,  armera  c^  ntre  eux,  et  prendra  une 
part  active  à  la  guerre.  E?fè  rendra  aux  P.oraaliiS  et  h  leurs  alliés 
leurs  transfuges,  leurs  esclaves  fugitifs  et  leurs  captifs,  excepté 
ceux  qui,  pris  et  renvoyés  dans  leur  patrie,  amont  été  faits 
une  seconde  fois  prisonuiers,  ou  ceux  qui  avaient  été  pris  parmi 
les  ennemis  du  peuple  Picraain,  lorsque  les  Æioliens  avaient 
joint  leurs  armes  aux  siennes  ;  tous  les  autres  qui  se  trouveront 
en  leur  pouvoir  seront  remis  de  bonne  foi,  dans  l'espace  de  cent 
jours,  entre  les  raaîns  d:;S  i^ngistrats  Ccrcyre;  s’il  en  est 
qu’on  ne  retrouve  pars  pour  le  momeut,  ils  seroiU  rendus  a  me¬ 
sure  qu’ils  seront  s'écouverts.  Les  Ætolîens  livreront  cpiarante 
otages  au  choix  du  ccusu! ,  dont  aucun  ne  sei*a  au-dessous  de 
douze  ans,  ni  uu-iessus  de  quarante  ;  dans  ce  nombre  ne  sera 
ni  Je  préteur,  ni  le  général  de  la  cavalerie ,  ni  le  greffier  public, 
ni  aucun  de  ceux  t^ui  auront  déjà  été  livrés  aux  Romains  en 
qualité  d'otages.  Céphalonie  ne  sera  pas  comprise  dans  le  traité,  a 
Quant  a  la  somme  convenue  et  aux  termes  de  paiements,  on 
ne  changea  rien  a  ce  qui  avait  été  réglé  par  le  consul  ;  on  donna 
aux  Ætolîens  l’option  de  s’acquitter  en  or  ou  en  argent ,  pourvu 
que  la  dUTérence  d'une  espèce  a  l'autre  fût  de  dix  a  un.  11  était 
wu.  ^ 
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convenit;  dum  pro  argenteis  decem  aureus  unus  va- 
lerel  (28).  «  Quæ  urbes ,  qui  agri,  qui  homines  Æto- 
.»  loruin  juris  aliquàndo  fuerunt  j  qui  eorumT.  Quiu- 
»  lio,  Ca.  Doraitio  consulibus  (24) ,  postve  eos  con- 
»  suies  armis  subacli,  aut  voluolate  in  ditionem  po- 
»puli  Romani  venerunt,  ne  quem  eorum  Æloh 
»  récépissé  velint.  OEniadæ  cumurbe  agrisque  Acar- 
Mnanum  sunlo.  »  His  legibus  fœdus  iclura  cum 
Ætolis  est.  ’ 

XII.  Eâdem  non  æstate  solùm,  sed  eliam  iisdera 
prope  diebus,  quibus  hæc  à  M.  Fulvio  consiile  in 
Æloliâ  gesla  sunt ,  consul  aller  Cn.  Manlius  in  Gal- 
logræcià  bellum  gessit,  quod  nunc  ordiri  pergam. 
Vere  primo  Ephesum  consul  venit,  acceptisque  co- 
piis  à  L.  Scipione,  et  exercitu  lustrato,  conciouem 
apud  milites  habuit:  quâ,  collaudatâ  virlule  eorum. 
quod  cum  Antiochouno  prælio  debellassent;  adhor- 
tatus  eos  ad  novuiULCum  Gallis  suscipiendum  bel¬ 
lum,  qui  et  auxiliis  Antiochum  juvissent,  et  adeo 
indomila  haberent  ingénia,  ut  nequicquam  Antio- 
chus  emotus  ultra  juga  Tauri  montis  esset,  nisifran- 
eerentur  opes  Galloruin,  de  se  quoque  pauca,  nec 
falsa.nec  immodica,  adjecit.  Læti  cum  frequenti 
assensu  consulem  audiverunt,  partem  virium  An- 
tiocbi  fuisse  Gallos  credenles  ;  rege  superalo,  mil¬ 
ium  momentum  in  solis  per  se  Gallorum  copiis  fore. 
Emnenem  haud  in  tempore  abesse  (Romæ  tune  eral) 
credere  consul,  gnarum  locorum  hominumque,  et 
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encore  interdit  aux  Ætolienscc  d’exercer  aucune  reprise  sur  les 
villes,  territoires  et  habitants  qui  avaient  été  dans  leur  dépen¬ 
dance,  mais  que  les  armes  romaines  avaient  soumis,  ou  qui 
avaient  reconnu  volontairement  la  domination  des  Romains, 
sous  le  consulat  de  T.  Quintius  et  de  Publius  Ælius ,  ou  sou3 
celui  de  leurs  successeurs.  Les  OEniades,  avec  leur  ville  et  leur 
territoire,  devaient  être  rendus  aux  Acarnaniens.»  Telles  furent 
les  conditions  auxquelles  les  Ætoliens  obtinrent  la  paix. 

XII.  Pendant  la  même  campagne,  et  presque  les  mêmes  jours 
que  signalèrent  les  opérations  du  consul  M.  Fulviuseu  Ætolîe,  • 
son  collègue  Cn.  Manlius  porta  ses  armes  dans  la  Gallogrèce, 
et  entreprit  la  guerre  dont  je  vais  commencer  le  récit.  Au  com¬ 
mencement  du  printemps ,  le  consul  arriva  a  Éphèse,  où  L.  Sci- 
pion  lui  remit  le  commandement  de  Tannée.  Après  en  avoir  fait 
la  revue,  il  convoqua  les  soldats  pour  les  haranguer,  donna  de 
magnifiques  éloges  a  leur  courage,  qui,  dans  un  seul  combat, 
avait  terminé  la  guerre  contre  Antiochus,  et  les  exhorta  a  mar¬ 
cher  de  nouveau  contre  les  Gallogrecs ,  pour  les  punir  d’avoir 
donné  des  secours  a  ce  prince.  «  C’était  d’ailleurs,  ajouta-t-il, 
une  nation  tellement  indomptable ,  qu’on  n’avait  rien  gagné  a 
reléguer  Antiochus  au-dela  du  mont  Taurus  ,  si  on  ne  la  met¬ 
tait  pas  dans  l’impuissance  de  nuire.  »  Enfin,  il  parla  de  lui  en 
peu  de  mots,  avec  autant  de  modestie  que  de  vérité.  Aussi  les 
troupes  témoignèrent-elles  leur  satisfaction  par  de  fréquents 
applaudissements ,  persuadées  qu’un  ennemi  dont  les  secours 
ne  les  avaient  pas  empêchées  de  vaincre  Antiochus ,  réduit  a  ses 
propres  forces,  leur  opposerait  encore  moins  de  résistance. 
Dans  de  pareilles  conjonctures  ,  c’était  un  contre-temps  que 
l’absence  d’Eumène,  qui  se  trouvait  alors  a  Rome,  et  parce  que 
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cujus  interesset  frangi  Gallorum  opes»  Allalam  igî- 
tur  fratrem  ejus  arcessit  à  Pergamo,  hortatusque  ad 
capessendum  secum  bellum,  pollicentem  suam  suo- 
rumque  operam  ,domiim  ad  comparandum  dimiltit.  , 
Paucos  posl  dies  profecto  ab  Epbeso  consuli  ad  Ma- 
gnesiam  occurrit  Attalus  cum  mille  peditibus,  equi- 
tibus  ducentis,  Athenæo  fratre  jusso  cum  ceteris  co- 
piis  subsequi  ;  commendatâ  iis  custodià  Pergami , 
quos  fratri  regnoque  fidos  credebat.  Consul  collau- 
dato  juvene,  cum  omnibus  copiis  ad  Mæandrum 
progressus ,  castra  posuit ,  quia  vado  superari  amnis 
non  polerat ,  et  contrahendæ  naves  erant  ad  exerci- 
tum  trajiciendum. 

XIII.  Transgressi  Mæandrum,  ad  Hieran  Co- 
men  (26)  peiTenerunt.  Fanum  ibi  augustum  Apollî* 
nis  et  oraculum  :  sortes  A’ersibus  haud  inconditis  da- 
re  vates  dicuntur.  Hinc  alleris  caslris,  ad  Harpasum 
flumen  ventum  est  :  qti^  legati  ab  Alabandis  (26)  ve» 
oerunt,  ut  castellum ,  quod  ab  ipsis  nuper  descisset, 
aut  aucloritate  aut  armis  cogerel  jura  antiqua  pati. 
Eôdem  et  Athenæus  Eumenis  et  Attali  frater,  cum 
Cretensi  Leuso  et  Corrago  Macedone,  venit;  mille 
pedites  mistarum  genlium,  et  trecentos  équités  se¬ 
cum  adduxerunt.  Consul  tribuno  militum  misso  cum 
modicà  manu ,  castellum.  vi  receptum  Alabandensi- 
bus  reddil  :  ipse  nihil  viâ  digressus,  ad  Antiochiam 
super  Mæandrum  (27)  amnem  posuit  castra.  Hujus 
apinis  fontes Celænis  oriuntur.  Celænæ  urbs,  caput 
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^  prince  connaissait  le  pays,  et  parce  qu’il  avait  un  grand  in* 
térét  a  la  ruine  de  voisins  si  dangereux.  Manlius  fait  donc  venir 
Attale  de  Pergame ,  l’invite  a  joindre  ses  armes  aux  siennes ,  et , 
sûr  de  son  consentement ,  le  renvoie  préparer  les  secours  qu’il 
a  promis.  En  effet,  peu  de  jours  après,  Attale  vient  joindre  le 
consul,  déjà  parti  d’Éphcse ,  a  la  tête  de  mille  fantassins  et  de 
deux  cents  chevaux.  Son  frère  Athénée  avait'ordre  de  le  suivre 
de  près  avec  le  reste  de  l’armée ,  et  la  garde  de  Pergame  était 
confiée  à  ceux  qu  Attale  avait  cru  le  plus  dévoués  à  son  frère  et 
aux  intérêts  de  l’état.  Le  consul,  après  avoir  donné  a  ce  jeune 
prince  les  éloges  que  méritait  un  zèle  aussi  actif,  s’avança  jus¬ 
qu’au  Méandre  avec  toutes  ses  forces ,  et  campa  sur  la  rive ,  en 
attendant  les  barques  dont  il  avait  besoin  pour  traverser  c# 
fleuve ,  qui  n’était  pas  guéable. 

XIII.  Apres  avoir  passé  le  Méandre ,  les  Romains  arrivèrent 
a  Hiéra-Comé.  On  y  voit  un  temple  d’Apollon,  dont  les  prêtres 
rendent  les  oracles  en  assez  beaux  vers.  De  Ta,  en  deux  jours  de 
marche ,  on  alla  camper  sur  les  bords  de  l’Harpase ,  où  les  dé¬ 
putés  d’Alabandes  vinrent  trouver  le  consul ,  pour  le  prier  de 
faire  rentrer  sous  leurs  lois,  de  gré  ou  de  force,  un  château  qui 
s  était  révolté  contre  elle.  11  y  fut  joint  aussi  par  Athénée,  frère 
d’Eumène  et  d’Attale,  accompagné  du  Cretois  Leusus  et  du 
Macédonieu  Corragus,  qui  avaient  sous  leurs  ordres  mille  fan¬ 
tassins  de  diverses  nations  et  trois  cents  chevaux.  Le  consul 
détacha  un  tribun  des  soldats  avec  quelques  troupes,  qui  for¬ 
cèrent  le  château  et  le  rendirent  aux  Alabandois.  Pour  lui,  sans 
se  détourner  de  sa  route,  il  alla  camper  sous  les  murs  d’An¬ 
tioche  sur  le  Méandre.  Ce  fleuve  prend  sa  source  a  Célènes  ^ 
ancienne  capitale  de  Phrygien  mais  les  habitants  la  quittèrent 
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quondara  Phrjgiæ  fuit  :  migratum  inde  (28)  haud 
procul  veleribus  Celænis  :  novæque  urbi  Apameæ 
nomen  iiuliluni,  ab  Apameà  sorore(29)Seleuci  regis. 
Et  Marsyas  amuis  haud  procul  à  Mæandri  fontibus 
oriens,  in  Mæandrum  cadit.  Faraaque  ila  tenet,  Ce- 
lænis  Marsyam  ciim  Apolline  tibiarum  cantu  cer- 
tasse.  Mæander  ex  arce  summâ  Celænarum  ortus  > 
mediâ  urbe  decurrens,  per  Garas  primùin  ,  deinde 
louas,  in  sioum  maris  editur ,  qui  iuter  Prienen  et 
Miletum  est.  Ad  Antiochiam  in  castra  cousulis  Se- 
leucus  Antiochi  tllius,  exfœdere  icto  cum  Scipione, 
ad  frumentum  exercitui  dandum  venit.  Parva  dis* 
ceptatio  de  Attali  auxiliaribus  orta  est  :  quod  Ro> 
mano  tantùm  militi  pactum  Antiochiim,  ut  daretur 
frumentum,  Seleucus  dicebat.  Discussa  ea  quoque 
est  consfantiâ  consulis,  qui  dimisso  tribuno  edixit, 
ne  Romani  milites  acciperent ,  priusquam  Attali 
auxilia  accepissent.  Inde  ad  Gordiutichos  (3o),quod 
Tocant ,  processum  est;  ex  eo  loco  ad  Tabas  (3i)  ter- 
tiis  castris  perventum;in  fîuibus  Pisidarura  posita 
est  urbs ,  in  eü  parte  quæ  vergit  ad  Pamphylium  ma¬ 
re.  Integris  viribus  (82)  regionis  ejus,  feroces  ad 
bellandum  habebat  viros.  Tum  quoque  équités,  in 
agmen  Romanum  et  nptione  factâ ,  haud  modicè  pri¬ 
mo  impetu  turbavére  :  deinde  ut  apparuit ,  nec  nu¬ 
méro  se,  nec  virtule  pares  esse , in  urbem  compulsi, 
veniam  erroris  petebant,  dedere  urbem  parati  :  quin- 
que  et  viginti  taleuta  argenti  (33),  et  decem  millia 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXVIII.  3g 
depuis  pour  fonder  près  de  la  une  nouvelle  ville ,  qu'ils  nom¬ 
mèrent  Apamée ,  en  Thonneur  d'une  princesse ,  sœur  du  roi 
leucus.  Le  Marias,  dont  la  source  est  voisine  de  celle  du  Méan¬ 
dre,  se  jette  dans  ce  fleuve.  La  tradition  porte  que  ce  fut  a 
Célènes  que  Marsyas  osa  défier  Apollon  au  combat  de  la  flûte. 
Le  Méandre  prend  naissance  dans  la  citadelle  de  Célènes ,  passe 
au  milieu  de  la  ville,  et,  traversant  d’abord  la  Carie,  puis  rionie, 
va  se  jeter  dans  le  golfe  entre  Priène  et  Milet*  Le  consul  reçut 
dans  son  camp  d’Antioche  Séleucus,  fils  d’Antiochus ,  qui  ve¬ 
nait  remettre  le  bled  qu’une  clause  expresse  du  traité  obligeait 
son  père  de  fournir  a  l’armée  romaine.  Il  y  eut  quelques  contes- 
taüons  relativement  aux  auxiliaires  d’Âttale.  Séleucus  préten¬ 
dait  qu’aux  termes  du  traité ,  son  père  ne  devait  du  blé  qu’aux 
soldats  romains.  La  fermeté  du  consul  trancha  la  difficulté  ;  un 
tribun  alla  par  son  ordre  défendre  aux  Romains  de  rien  prendre 
que  les  troupes  d’Attale  n’eussent  reçu  leur  part.  De  la  l’armée 
s’avança  jusqu’à  Gordiutique,  d’où,  en  trois  jours  de  marche, 
elle  arriva  à  Tabes ,  ville  située  sur  les  frontières  de  la  Pisidie, 
du  côté  qui  regarde  la  mer  de  Pamphylie.  Cette  contrée,  avant 
d’être  affaiblie  par  la  guerre,  avait  eu  des  habitants  belliqueux. 
Alors  même  la  cavalerie  chargea  l’armée  romaine  dans  sa  marche, 
et  y  causa  d’abord  quelque  désordre  ;  mais  elle  reconnut  bientôt 
qu’elle  n’égalait  celle  des  Romains  ni  en  nombre  ni  en  valeur , 
et  se  laissa  repousser  dans  la  ville ,  que  les  habitants  offrirent 
de  rendre,  en  expiation  de  leur  faute.  Ou  commença  par  exiger 
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medimnûm  tritici  (84)  impcrata  :  ita  in  deditionem 
accepti. 

XIY.  Tertio  inde  die  ad  Chaum  atnnem  perven- 
tum  :  iude  profecti ,  Erizam  urbem  primo  inipelu  ce- 
perunt  :  ad  Thabusion  caslellura  iminiaeas  fluminî 
Indo  ventam  est ,  cui  fecerai  nomcn  indus  ab  ele- 
phante  dejeclus.  Haud  procpl  à  Cibyrâ  (35)  aberant: 
nec  legatio  ulla  à  I.Ioagete  (00) ,  tyraaoo  civitatis 
ejuSjhomine  ad  omnia  iu.'tdo  atnue  im^w tiino ,  ve- 
uiebat.  Ad  (eutandum  ejns  .^niiuam,  C.  Hebvium  cum 
quatuor  milllbns  pcdîlum,  et  quingcnlis  equilibus* 
consul  piœmillit.  lîuic  agn^Iui  jant  lines  ingredienti 
legati  occurrerunt,nuncianles  paralncn  esse  tyran- 
num  imperala  facere  :  orabaul ut  pacatus  fines  inireb 
cohiberetque  à  populatione  agri  militem  :  et  in  coro* 
nam  auream  (Sy)  quindecim  talcnta  (38)  afferebant. 
Helvius  iolegros  à  populatione  agros  servalurum 
pollieitus ,  ire  ad  consu;a::i  legalos  jussit  :  quibus 
cadcm  referenlibrs  cousal  :  «  Ncquc  Romani,  inquit, 
»bonæ  volur.talis  ulîum  signam  erga  nos  tyranni 
»  habemus  ;  et  ip.sum  talem  esse  inter  omnes  constat, 
»  ut  de  prcnà  ejus  inagis,  quàm  de  amicitià  nobis 
»  cogitantium  sit.  •>  Perlnrbali  hâc  voce  legati ,  nibil 
aliud  pelere ,  quàm  ut  coronam  acciperet ,  venien» 
dique  ad  eum  potestatem  tyranno  ,  et  copiam  lo« 
quendi  ac  piirgamii  se  faceret.  Permissu  consulis  , 
postero  die  in  castra  tyrannus  venit;  vestitus  comU 
tatusque  vix  ad  privati  modicè  locupletb  habituna  : 
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ü’euz  vingt  -  cinq  talents  d'argent  et  dix  mille  médimnes  de 
Lié  ;  ensuite  ils  furent  reçus  à  composition. 

Xiy.  Trois  jours  après,  on  s'avança  jusqu'au  fleuve  Cbaiis, 
d'où  l'on  alla  prendre  d*assaut  la  ville  d'Eriza  ;  de  la  on  arriva 
au  fort  Thabusion,  qui  commande  le  fleuve  nommé  Indus,  de¬ 
puis  qu'un  Indien  y  fut  précipité  par  Téléphaiit  qu'il  montait. 
On  était  déjà  dans  le  voisinage  de  Cibyra,  sans  avoir  vu  paraître 
aucune  députation  de  Moagète ,  tyran  de  cet  état ,  décrié  par 
ses  perfidies  et  par  ses  cruautés.  Le  consul,  pour  s'assurer  de 
ses  dispositions ,  fit  prendre  les  devants  à  G.  Helvius ,  avec 
quatre  mille  hommes  d'infanterie  et  cinq  cents  chevaux.  Au 
moment  que  ce  détachement  entrait  sur  le  territoire,  se  pré¬ 
sentèrent  des  députés ,  qui  venaient  déclarer  que  leur  maître 
était  prêt  à  se  soumettre  à  tout  ce  qu'on  exigerait  de  lui.  Tout 
ce  qu'il  demandait  était  qu'il  ne  fût  commis  aucune  hostilité 
sur  scs  terres ,  et  que  l'armée  n'y  exerçât  aucun  ravage  ;  en  même 
temps  ils  apportaient  en  son  nom  un  présent  de  quinze  talents. 
Helvius  consentit  à  respecter  provisoirement  le  territoire ,  mais 
renvoya  les  députés  au  consul.  Ils  tinrent  le  même  langage  à 
Manlius,  qui  leur  répondit  :  «  Votre  maître  n'a  encore  donné 
»  aux  Romains  aucun  témoignage  de  bonne  volonté;  et  d'a- 
»  près  la  haine  générale  qu’il  inspire,  nous  devons  bien  plutôt 
»  songer  à  le  punir  qu'à  traiter  avec  lui.  i>  Atterrés  par  cette 
réponse  foudroyante,  les  envoyés  se  bornèrent  à  prier  le  consul 
d'agréer  le  don  qu'ils  apportaient  ^  et  de  permettre  au  tyran  de 
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et  oralio  fuit  sumtnissa  et  Infracta ,  extenuanlis  opes 
suas,  urbiumque  suæ  ditionis  egestatem  querenlis. 
Erant  autem  sub  eo,  præler  Cibyrara,  Syleum  et 
quæ  Alimneappellatur.  Ex  bis,  ut  se  suosque  spolia- 
ret,  quinque  etviginti  taleuta  se  confecturuin ,  prope 
ut  difGclenspollicebatur.  «Enimvero  ,  inquit consul, 
»  ferri  jain  ludibcalio  isla  non  potest.  Parum  est , 
»  non  erubuisse  absentera ,  cùm  per  legatos  frustra- 
»  reris  nos,  nisi  ]>ræsens  quoque  in  eâdera  impuden- 
»  tiâ  persistas?  Quinque  et  viginti  talenta  tyranni- 
»  dem  luara  exhaurirent  ?  Quingenta  ergo talenta  (89) 
»  nisi  triduo  nuraeras,  populationera  in  agris,  obsi- 
»  dionera  in  urbe  exspecta.  »  Hâc  denunciatione  con- 
territus,  perstare  tamen  in  pertinaci  siraulatione 
inopiæ  :  et  paulatira  illiberuli  adjectioue ,  nunc  per 
cavillationem ,  nunc  precibus  et  siraulalis  lacry mis , 
ad  Centura  talenta  (40)  est  perductus  -,  adjecta  decera 
millia  meditnnûm  fruraenti.  Hæc  omnia  intra  sex 
dies  acta. 

XV.  A  Ciby  râ  per  agros  Sindensium  (41)  exercilus 
ductus ,  transgressusqiie  Caularem  amnera  (42),  po- 
suit  castra.  Postero  die  est  prœter  Caralitin  (48)  pa- 
ludcm  agnien  ductuin  ;  ad  Mandropolim  (44)  nian- 
serunt  :  inde  progredicutibus  ad  Lagon  proximam 
urbem,  metu  incolæ  fogeruut.  Vacuum  lioraiuibus, 
et  referlura  rerum  omnium  copiâ  oppidum  diripuc- 
rmit  :  inde  ab  Lysis  ttuminis  (48)  foute ,  postero  die 
ad  CobulalHin  (46)  arauera  progressi.  Termessen- 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXVIII.  43 

le  trouver  et  de  se  justifier  devant  lui.  Manlius  y  consen-* 
tit ,  et  le  lendemain  le  tyran  se  rendit  au  camp,  avec  Textérieur 
et  le  train  d’un  simple  particulier.  La,  d’une  voix  entrecoupée, 
et  du  ton  le  plus  humble ,  il  exagéra  la  modicité  de  ses  ressources 
et  la  pauvreté  des  villes  de  sa  dépendance;  car,  outre  Cibyre, 
il  était  maître  de  l^lée  et  d’Alimne.  Or,  en  épuisant  ses  sujets, 
et  son  propre  trésor ,  il  promettait  d’en  tirer  tout  au  plus  vingt- 
cinq  talents.  «  C’en  est  trop,  s’écria  le  consul,  de  pareils  sub- 
»  terfuges  ne  sont  pas  tolérables.  Quoi  !  non  content  d’avoir 
»  voulu  m’en  imposer  de  loin  par  tes  envoyés,  tu  viens  en  per- 
»  sonne  joindre  l’impudence  a  la  supercherie  !  A  t’entendre, 

3»  vingt*cinq  talents  épuiseraient  les  trésors  accumulés  par  ta 

tyrannie  !  J’en  exige  cinq  cents  sous  trois  jours,  ou  je  ravage 
»  ton  pays,  et  je  mets  le  siège  devant  ta  capitale.  »  Malgré  le 
Ion  positif  de  cette  menace,  il  s’opiniâtra  toujours  à  se  retran¬ 
cher  sur  sa  pauvreté;  et ,  a  force  de  marchander  de  la  manière 
la  plus  basse,  après  bien  des  Chicanes ,  des  supplications  et  des 
larmes  feintes,  il  obtint  de  üe  donner  que  cent  talents  et  dix 
mille  médimnes  de  blé.  Ces  évènements  se  passèrent  dans  l’es¬ 
pace  de  six  jours. 

XV.  De  Cibyre ,  l’armée  entra  sur  le  territoire  des  Sindé- 
siens,  y  passa  le  Caulare,  et  campa  sur  l’autre  rive.  Le  lende¬ 
main  ,  elle  côtoya  le  marais  de  Caralite ,  séjourna  a  Mandropolis , 
et  s’approcha  de  Lagon ,  ville  la  plus  voisine,  dont  les  habitants 
avaient  pris  la  fuite.  Les  Romains  la  trouvant  déserte,  y  pil¬ 
lèrent  les  provisions  de  toute  espèce  dont  elle  était  remplie,  et 
de  Ik  se  portèrent  des  sources  du  Lysis  au  Gobulatus ,  sur  les 
rives  duquel  ils  arrivèrent  le  lendemain.  Les  habitants  de  Ter- 
messe  assiégeaient  alors  la  citadelle  d’Isionda ,  dont  ils  venaient 
de  prendre  la  ville.  Les  assiégés,  auxquels  il  ne  restait  plus 
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ses  (47)  tempore  Isiondensium  (48)  arcem  urbc 
captà  oppugnabant  :  inclusi ,  cùm  alia  spes  auxilii 
nulla  esset»  legalos  ad  cousulem,  orantes  opem,  mi- 
serunt  ;  «  Cum  conjugibus  ac  liberis  arce  inclusos  se 
»  niortem  in  dies  aut  ferro ,  aut  famé  patiendam  ex- 
»  speclare.  »  Volenli  consuli  causa  in  Panipbyliatn 
divcrtcndi  oblata  est  :  adveniens  obsidione  Isionden- 
scs  exemit  ;  Termesso  pacem  dédit ,  quinquaginta  ta- 
lentis  argenli  acceptis  :  item  Aspendiis ,  ceterisqne 
Pampliyliæ  populis.  Ex  Pamphyliâ  rediens  ad  flumen 
Taurnm  primo  die,  postero  ad  Xylinen  (quam  vo- 
cant)  Comen  (4^)  posait  castra.  Profectus  inde  con- 
tinentibus  itineribus  ad  Cormasam  (5o)  urbem  per- 
Venit.  Darsa(5i)  proxima  urbs  erat;  eam  metu  in- 
colarum  desertam ,  pleoam  omnium  rerum  copià 
invenit.  Progredienti  præter  paludes ,  legati  ab  Ly- 
sinoë  (Sx)  dedentes  civitalem  venerunt.  Inde  in 
agrum  Sagalassenum  (53),  uberem  fertilemqueomni 
genere  frugum,  ventum  est.  Colunt  Pisidæ,  longé 
optimi  bello  regionis  ejus  :  cùm  ea  res  animos  facit , 
tuin  agri  fœcunditas ,  et  multitudo  hominum,  et  si- 
lus  inter  paucas  munitæ  urbis.  Consul,  quia  nulla 
iegatioad  finem  præstà  fuerat,  prædatuin  in  agros 
niisit;  tum  demum  fracla  pertinacia  est,  ut  ferri  agi- 
(juc  res  suas  viderunt.  Legatis  missis ,  pacti  quin- 
quaginta  lalentis  (54),  et  viginti  millibus  mediin- 
niim  (55)  trilici,  viginti  hordei,  pacem  impelrave- 
runt.  Progressus  inde  ad  Obrimæ  (56)  fontes,  ad  vi- 
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d’autre  ressource,  députèrent  au  consul  pour  implorer  sa  pro¬ 
tection,  en  lui  représentant  «  qu^enfermés  dans  une  citadelle, 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants ,  ils  s'attendaient  tous  les 
jours  à  périr,  ou  par  la  faim  ou  par  le  fer  ennemi.  »  Le  consul, 
qui  ne  cherchait  qu'un  prétexte  pour  entrer  dans  la  Pamphylie, 
saisit  avidement  l'occasion  qui  s'en  présentait ,  et  son  arrivée 
fit  lever  le  siège  d'isionda.  II  accorda  la  paix  a  Termesse,  moyen¬ 
nant  cinquante  talents,  et  traita  de  même  les  Aspendienset  les 
autres  peuples  de  la  Pamphylie.  Â  son  retour,  il  campa  le  pre« 
mier  jour  sur  les  bords  du  fleuve  Taurus ,  et  le  lendemain  au 
bourg  de  Xylinè  ;  de  la,  continuant  sa  route,  il  parvint  à  la  ville 
de  Cormasa.  Celle  de  Darse  en  était  voisine  :  la  peur  l'avait  fait 
abandonùer  aux  habitants,  et  l'armée  y  trouva  des  provisions 
abondantes.  Gomme  elle  longeait  les  marais,  une  députation 
de  Lysinoé  vint  lui  présenter  les  clefs  de  cette  ville  ;  ensuite  on 
arriva  sur  le  territoire  de  Salagassa.  Cette  contrée ,  riche  et  fer¬ 
tile,  est  habitée  par  les  Pisides,  peuple  le  plus  belliqueux  du 
pays.  Tout  contribue  a  nourrir  cette  fierté  naturelle,  la  fertilité 
des  campagnes,  la  multitude  des  habitants  et  l'assiette  de  la 
ville ,  une  des  mieux  fortifiées.  Le  consul  ne  voyant  point  pa¬ 
raître  de  députation  a  son  entrée  sur  leur  territoire,  donna 
ordre  d’y  porter  le  ravage,  et  ce  spectacle  douloureux  vainquit 
leur  opiniâtreté  ;  ils  envoyèrent  des  députés ,  et  obtinrent  la 
paix ,  a  condition  de  payer  cinquante  talents ,  vingt  raille  mé- 
diflones  de  blé  et  vingt  mille  d'orge.  On  poussa  jusqu'aux  sources 
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cum  t  quem  Aporîdos  (Sy)  Comea  vocant ,  posait 
castra.  E6  Seleucus  ab  Apameâ  postero  die  venit. 
Ægros  iude  et  iautilia  impedimenta  cùm  Apameam 
dimisisset ,  ducibus  itinerum  ab  Seleuco  acceptis  , 
profectus  eo  die  in  Metropolitanum  campum  (58) , 
postero  die  Dinias  (Sg)  Plirygiæ  processit.  Inde  Syn- 
iiada  (6o)  venit  ;  metu  omnibus  circà  oppidis  deser- 
tis  :  quorum  jam  prædâ  grave  agmen  trahens ,  vlx 
quinque  millium  die  toto  itinere  perfecto,  ad  Beu* 
dos,  quod  vêtus  appellant,  pervenit  :  ad  Anabura 
iude,  et  altero  die  ad  Alandri  fontes,  tertio  ad  Ab- 
bassum  posait  castra  :  ibi  plures  dies  slaliva  babuit  : 
quia  perventum  erat  ad  Tolisloboiorum  fines. 

XYl.  Hi  Galli ,  magna  hominum  vis ,  seu  inopiâ 
agri  ,  seu  prædæspe,nullam  gentem,  perquam  ituri 
essent,  parem  armis  rati ,  Brenno  duce  in  Dardanos 
pervenerunt  :  ibi  seditio  orta,et  ad  vigioti  miliia 
hominum,  cum  Leonorio  ac  Lutario  (6i)  regulis, 
secessione  factà  à  Brenno ,  in  Thraciam  iter  averte- 
runt  :  ubi  cum  resistentibus  pugnando ,  pacem  pe- 
tenlibus  stipendium  imponendo ,  Byzanlium  cùm 
pervenissent ,  aliquamdiu  oram  Propontidis  vectiga- 
lem  babendo ,  regionis  ejus  urbes  obtinuerunt.  Cu- 
pido  inde  eos  in  Asiam  ti'anseundi ,  audientes  ex 
propinquo  quanta  ubertas  terræ  ejus  esset,  cepit  :  et 
Lysimacbiâ  fraude  captà,  Chersonesoque  omni  ar> 
mis  possessâ ,  ad  Hellespontura  descendenint.  Ibi 
vero  exiguo divisam  freto  cernentibus  Asiam,  multù 
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d’Obriina,  et  l’on  campa  près  d’une  bourgade  nommée  Apo- 
rîde.  Séleucus  s’y  rendit  le  lendemain  d’Apainée.  Le  consul 
envoya  dans  cette  ville  les  malades  et  les  bagages  inutiles  ; 
puis  J  avec  les  guides  que  lui  donna  ce  jeune  prince,  il  s’avança 
le  même  jour  jusqu’à  la  plaine  de  Métropole,  le  lendemain 
jusqu’à  Dinies  en  Phrygie,  et  ensuite  jusqu’à  Synnade.  La 
crainte  avait  fait  déserter  toutes  les  villes  d’alentour  -,  les  soi-» 
dats,  chargés  du  butin  qu’ils  y  trouvèrent,  firent  a  peine  cinq 
milles  en  un  jour,  et  arrivèrent  au  vieux  Beudos.  Ensuite  on 
alla  camper  a  Anabura,  le  second  jour  aux  sources  d’Alandre> 
et  le  troisième  à  Abbassus.  On  y  séjourna  quelque  temps,  parce 
qu’on  se  trouvait  alors  sur  le  territoire  des  Tolistoboïens. 


XVI.  C’étaient  des  Gaulois,  que  le  défaut  de  territoire  ou 
l’espoir  du  butin,  avait  fait  émigrer  en  foule.  Persuadés  qu’ils 
ne  trouveraient  sur  leur  route  aucune  nation  capable  de  leur 
tenir  tête,  ils  arrivèrent  en  Dardanie,  sous  la  conduite  de  Bren- 
nus.  L'a ,  une  sédition  prtagea  la  multitude  en  deux  corps  j  Vûn 
resta  sous  les  ordres  de  Brennus ,  l’autre ,  fort  de  vingt  mille 
hommes,  reconnaissant  Léonorius  et  Lutariuspour  chefs,  tourna 
du  côté  de  la  Thrace.  Ceux-ci ,  tantôt  combattant  les  nations 
qui  voulaient  leur  fermer  le  passage,  tantôt  exigeant  des  con¬ 
tributions  de  celles  qui  leur  demandaient  la  paix,  arrivèrent 
'a  Byzance,  et  soumirent  toute  la  côte  de  la  Propoutide,  qui 
devint  leur  tributaire.  Dans  la  suite,  la  fertilité  de  l’Asie, 
dont  ils  étaient  si  voisins,  leur  fit  concevoir  le  désir  d’y  pas¬ 
ser  ;  et ,  devenus  maîtres  de  Lysimachie,  qu’ils  devaient  à  une 
1  surprise,  et  de  toute  la  Chersouèse ,  subjuguée  par  la  force  de 
leurs  armes ,  ils  descendirent  sur  les  bords  de  l’Hellespont.  L’as^* 
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magis  animi  ad  transeuodum  accensi  ;  nunciosque 
ad  Aatipatrum  præfectum  ejus  oræ  de  transilu  init- 
tebant  :  quæ  res  cùtn  Veatiùs  spe  ipsorum  trahere- 
tur,  alla  rursùs  nova  inter  regulos  orta  seditio  est. 
Leonorius  reJro,  unde  venerat,  cum  majore  parte 
hominnm  repetit  Byzantium:  Lutarius,  Macedoni- 
bus  per  speciem  legationis  ab  Antipatro  ad  speculan* 
dum  tuissis,  duas  teclas  naves,  et  très  lembos  adimit; 
bis  alios  atque  alios  dies  noctesque  transvehendo , 
intra  paucos  dies  omnes  copias  trajecit.  Haud  ita 
multô  posl  Leonorius,  adjuvante  Niconiede  Bithjniæ 
rege,  à  Byzantio  transmisit.  €oëuat  deinde in unum 
rnrsus  Galli ,  et  auxllia  Piicomedi  dant  adversùs  Zy- 
bœam  (ba),  partera  tenentem  Bithyniæ,  gerenti  bel- 
lum.  Atque  eorum  maximè  operâ  devictus  Zybœa 
est,  Bithyniaque  omnis  in  ditionem  Nicomedis  con> 
cessit.  Profecii  ex  Bithyniâ,  in  Asiam  processerunt : 
non  plus  ex  viginti  miliihus  horainum  quàm  /decem 
armata  erant  :  tamen  tantum  terroris  omnibus,  quæ 
cis  Taiirum  incolunl,  genlibus  injecerunt ;  ut,  quas 
adissent ,  quasque  non  adissent,  pariterultimæpro- 
pinquis,  imperio  parèrent.  Poslremô  cùm  tresessent 
gentes ,  Tolistoboii ,  Trocmi ,  Tectosagi  ;  in  très  par¬ 
tes,  quA  cuique  populomm  siiorum  vectigalis  Asia 
esset,  <liviserunl.  Trocmis  Hellesponti  ora  data;  To- 
lisloboii  Æ»)lida  atque  loniam  ,  Tectosagi  méditer»- 
ranea  Asiæ  snrtiti  sunt.  Et  stipendium  totâ  cis  Tau- 
rum  Asià  exigebant  :  sedem  aulem  ipsi  circa  Ha- 
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pect  de  TAsie ,  dont  ils  n’étalent  plus  séparés  que  par  un  dé¬ 
troit^  enflamma  encore  plus  leur  cupidité;  ils  députèrent  donc 
vers  Ântjpater,  qui  commandait  sur  cette  côte,  pour  obtenir  la 
liberté  dj  passer;  mais  durant  cette  négociation,  trop  lente  au 
gré  de  leur  impatience ,  une  nouvelle  sédition  s’éleva  entre  leurs 
chefs.  Léonorius,  avec  la  plus  forte  partie  de  l’armée,  reprit  la 
route  de  Byzance,  d’où  il  était  venu  :  Lutarius  enleva  deux  bâti* 
ments  pontés  et  trois  brigantinsaux  Macédoniens,  qu’Antipater 
lui  avait  envoyés  avec  le  caractère  d’ambassadeurs ,  mais  en  effet 
pour  épier  ses  démarches.  A  la  faveur  de  ces  embarcations ,  qu’il 
fit  aller  et  venir  jour  et  nuit ,  il  passa  tous  ses  soldats  dans  l’espace 
de  peu  de  jours.  Peu  de  temps  après,  Léonorius,  avec  l’aide  de 
Nicomède,  roi  de  Bithynie,  partit  de  Byzance ,  et  alla  rejoindre 
Lutarius;  ensuite  les  Gaulois  réunis  secoururent  ce  prince  alors 
en  guerre  contre  Zybétas ,  qui  s’était  rendu  maître  d’une  partie 
de  ses  états.  Nicomède  leur  dut  la  victoire  et  la  possession  de  la 
Bithynie  entière.  Au  sortir  de  ce  royaume,  ils  pénétrèrent  en 
Asie.  Réduits  à  dix  mille ,  de  vingt  mille  qu’ils  étaient ,  la  ter- 
reur  de  leurs  armes  ne  s’en  répandit  pas  moins  chez  tous  les 
peuples  situés  en-deça  du  mont  Taurus  :  voisins  ou  reculés ,  at¬ 
taqués  de  près,  ou  menacés  de  loin,  tous  se  soumirent  k  leur 
domination.  Enfin ,  comme  les  vainqueurs  formaient  trois  peu¬ 
plades  distinctes ,  les  Tolistoboïens ,  les  Troemiens  et  lesTec- 
tosages ,  ils  divisèrent  l’Asie  en  trois  parties,  dont  chacune  de¬ 
vait  être  tributaire  de  la  division  dont  elle  reconnaîtrait  la  sou¬ 
veraineté.  Les  Troemiens  eurent  en  partage  la  côte  de  l’Helles- 
pont;  les  Tolistoboïens,  l’Æolide  et  l’Ionie;  et  l’intérieur  de 
l’Asjc  échut  aux  Tectosages.  Ainsi,  toute  l’Asie  située  en-deçk 
«iu  mont  Taurus,  payait  tribut  a  cette  nation ,  dont  le  principal 
établissement  était  fixé  sur  les  rives  du  fleuve  Halys.  Enfin, 
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lyn  (63)  flunien  ceperunt  :  tanlusque  lerror  eorum 
nomiaiserat,  multitudineeliammagnâ  soboleauclâ, 
ul  Syriæ  quoque  ad  postremiim  reges  slipeadium 
dare  non  abnuerent.  Primas  Asiâm  incoleiitium  ab- 
nuit  Allalus ,  pater  regis  Eumenis  :  audacique  iu- 
cepto ,  præter  omnium  opinionem ,  affiiit  fortuna  : 
et  signls  collatis  superior  fuit  ;  non  tamen  ila  infregit 
animos  eorum ,  ut  absisterent  imperio.  Eædem  opes 
usque  ad  bellum  Antiochi  cum  Romanis  manserunt  : 
tuin  quoque  pulso  Antiocbo ,  magnam  spem  habuc- 
runt,  quia  procul  mari  iAcolerent,  Romanum  excr- 
citura  ad  se  non  perventurum. 

XVII.  Cura  hoc  hoste  tam  terribili  omnibus  re- 
gîonis  ejusquia  bellum  gereudum  erat,  pro  concione 
milites  maximè  in  bunc  moduin  alloculus  est  consul  : 
«Non  me  præterît,  milites,  omnium,  quæ  Asiam 
»  Colunt ,  gentium  Gallos  famâ  belli  præstare.  Inter 
»  mitissimum  genus  boininum  ferox  natio ,  perva  - 
»  gata  bello  prope  Orbem  terrarum  ,  sedem  cepil  : 
»  procera  corpora ,  proinisstè  et  rulilalæ  comæ ,  vasta 
»  scuta,  prælongi  gladü  :  ad  boc  canlus  inchoantium 

prælium  ,  et  ululatus,  et  tripudia,  et  quatientium 
»  scuta  iu  patrium  quemdam  morem  horrendus  ar- 
»  niorum  crépitas  :  omnia  de  induslrià  composita  ad 
n  terrorcm.  Sed  hæc ,  quibus  insolita  atque  insueta 
»  sunt ,  Græci ,  et  Phryges,  et  Gares  limeant.  Roma- 
»  nis  Gallici  tpmultùs  assuetis  eliam  vanitates  nolæ 
»  sunt.  Semel  primo  congressu  ad  Alliam  olim  fude* 
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1  accroissemeut  successif  de  leur  population  les  rendit  si  redou¬ 
tables  ,  que  les  rois  de  Syrie  eux-mémes  n’osèrenl  refuser  d’être 
au  nombre  de  leurs  tributaires.  AtUle^  père  d’Eunièae,  fut  lè 
premier  qui  s’indigna  de  subir  ce  joughumiliant ,  et,  contre  toutè 
espérance  y  la  fortune  seconda  sa  noble  audaee  ;  il  osa  leur  livrer 
bataille,  et  remporta  sur  eux  une  victoire  signalée ,  mais  sans  les 
abattre  au  point  de  leur  faire  perdre  l’empire  de  l’Asie.  Leur 
domination  se  soutint  jusqu’à  l’époque  de  la  guerre  d’Ântiochus 
contre  les  Romains  ;  et,  malgré  la  défaite  de  ce  prince ,  ils  se 
flattèrent  que,  grâce  à  leur  éloignement  de  la  mer,  l’armée  ro¬ 
maine  n’entreprendrait  pas  de  percer  jusqu’à  eux* 


XVII.  Au  moment  de  marcher  contre  un  peuple  qui  faisait 
trembler  tous  ses  voisins,  Manlius  convoqua  ses  troupes,  et  les 
harangua  en  ces  termes  :  «  Je  n’ignore  pas,  soldats,  que  de  toutes 
a  les  nations  qui  habitent  l’Asie,  aucune  n’égale  hi  réputation 
»  guerrière  des  Gaulois.  C’est  au  milieu  des  plus  pacifiques  des 
»  humains  que  ces  hordes  féroces ,  après  avoir  parcouru  les 
w  armes  à  la  main  tout  Tunivers,  sont  venues  former  un  établis- 
»  sement.  Une  taille  gigantesque,  une  chevelure  flottante  et 
»  d’un  blond  ardent ,  de  vastes  boucliers,  de  longues  épées,  des 
»  chants  guerriers  au  moment  de  charger  l’ennemi ,  des  hurlé- 
»  ments  barbares ,  des  danses  convulsives ,  le  cliquetis  bruyant 
»  des  armes  qui  s’entrechoquent  avec  fracas,  tout  a  été  bien 
»  calculé  pour  imprimer  la  terreur.  Mais  tout  cet  apparal  peut 
a  en  imposer  aux  Grecs,  aux  Phrygiens ,  aux  Cariens,  qui  n’y 
»  sont  point  faits  ;  pour  les  Romains,  accoutumés  à  se  mesurer 
»  avec  les  Gaulois,  ce  n’est  plus  qu’un  vain  épouvantail.  Une 
»  seule  fois  jadis,  et  dans  une  première  rencontre,  ils  défirent 
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»  rupt  majores  nostros  :  ex  eo  tempore  per  ducentos 
»  jam  apDos  pecorum  in  modum  consternatos  cæ- 
»  dunt»  fugaptque  :  et  plures  prope  de  Gallis  triani- 
»phi,  quàm  de  toto  Orbe  terrarum  acti  sunt.  Jam 
»  usu  hoc  cogaitum  est  :  si  primum  impetum,  quem 
rft  fervido  ingeaio  etcæcà  irâ  effundupl,  snstiaueris; 
»  fluunt  sudore  et^assitudine  merabra,  labant  arma  : 
»  mollia  corpora,  molles  ubi  ira  consedit  animos» 
»  soi,  pulvis,  sitiSfUt  ferrum  non  admoveas,  pro> 
M  stemunt.  Non  legionibus  legiones  eorum  solùm 
»  expert!  sumus,  sed  vir  unus  cum  viro  congredien- 
Mdo.  T.  Manlius,  M.  Yalerius,  quantum  Gallicam 
»  rabiem  (64)  vinceret  Romana  virtus ,  docuerunl. 
»  Jam  M.  Manlius  unus  agmiue  scandentes  iu  Capi- 
»  tolium  Gallos  delrusit.  Et  illis  majoribus  nostris 
»>  cum  haud  dubiis  Gallis  in  terrà  suà  genitis  res  erat. 
»  Hi  jam  dégénérés  sunt  ;  misti ,  et  Gallogræci  verè , 
»  quod  appellantur  :  sicut  îu  frugibus  pecudibusque , 
»non  tanlùm  semina  ad  servandum  indolem  va¬ 
rient,  quantum  ten'æ  proprietas  cœlique ,  sub  quo 
»  aluntar,  mutât.  Macedones ,  qui  Alexandriam  in 
»  Ægypto ,  qui  Seleuciam  ac  Babyloniam  ,  quiqife 
»  alias  sparsas  per  Orbem  terrarum  colonias  babent, 
»  in  Syros ,  Parlhos ,  Ægyptios  degenerarunt.  Mas- 
»  silia  inter  Gallos  sita,  traxit  aliquantum  ab  accolis 
»  aniraorum.  Tarentiuis  quid  ex  Spartanà  durâ  ill& 
»  et  horridà  discipliuâ  mansit?  Geuerosius  in  sua 
»  quicquid  sede  gignitur  :  insitum  alienæ  terræ,  iu  id 
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»  nos  ancêtres  sur  les  bords  de  TAllia  ;  depuis  cette  époque , 
3»  voila  près  de  deux  cents  ans  que  nous  les  égorgeons  ou  chas-^ 
»  sons  devant  nous  comme  de  vils  troupeaux  ;  et  les  Gaulois  ont 
»  valu  a  Rome  plus  de  triomphes  que  le  reste  de  Tunivers. 
»  D  ailleurs ,  Texpérience  nous  Ta  appris ,  pour  peu  qu"on  sache 
»  soutenir  le  . premier  choc  de  ces  guerriers  fougueux  ,  qu’un 
»  emportement  aveugle  précipite  au  combat,  des  flots  de  sueur 
»  inondent  leurs  membres  fatigués ,  les  armes  leur  tombent  des 
»  mains,  les  âmes,  éneiTées  comme  les  corps,  perdent  leur 
»  ressort  avec  leur  fureur;  et  le  soleil,  la  poussière,  la  soif,  au 
»  défaut  du  fer,  sufBsent  pour  les  terrasser.  Ce  n'est  pas  seu¬ 
il  lement  dans  des  combats  réglés  de  légions  contre  légions  p 
»  que  nous  avons  éprouvé  leurs  forces;  c’est  encore  dans  des 
n  combats  d’homme  a  homme.  T.  Manlius,  M.  Valérius,  ont 
»  appris  a  toute  la  terre  cdînbiea  la  valeur  romaine  l’emporte 
D  sur  la  furie  gauloise.  Un  autre  Manlius ,  seul  contre  une  ar- 
»  mée  de  leurs  compatriotes ,  les  précipita  du  haut  du  Capitole, 
yi  dont  ils  escaladaient  les  remparts.  Encore  était-ce  a  de  véri-> 
>1  tables  Gaulois,  a  des  Gaulois  indigènes ,  élevés  dans  leur  pays, 
»  que  nos  ancêtres  avaient  affaire.  Ceux-ci  ne  sont  plus  qu’une 
n  race  abâtardie ,  ce  n’est  plus  qu’un  mélange  de  Gaulois  et  de 
3»  Grecs ,  comme  leur  nom  l’indique  assez  ;  il  en  est  d’eux  comme 
»  des  plantes  et  des  animaux,  qui,  malgré  leur  excellence  pri- 
»  mitive ,  dégénèrent  dans  un  sol  et  sous  l’influence  d’un  climat 
»  étranger.  Les  Macédoniens ,  qui  ont  fondé  Alexandrie  en 
»  Égypte,  Séleucie,  Babylone,  et  tant  d’autres  colonies  en  di- 
3»  verses  parties  du  monde ,  sont  devenus  des  Syriens ,  des 
V  Parlhes,  des  Égyptiens.  Marseille,  située  au  sein  de  la  Gaule, 
»  a  contracté  quelque  chose  de  la  rudesse  de  ses  voisins.  Que 
n  reste- t-il  aux  Tarentks  de  l’austérité  des  Spartiates?  Toutes 
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»  quo  alilur,  aalurâverteatese,  dégénérât.  Phryga» 
»  igitor  Galliois  oneratos  armis,  sicut  in  acie  Antio- 
»»chi  cectdistis,  victos  victores  cædetis.  Magis  îd 
>>  vereor  »  ne  paruni  inde  glorise  /  (juàm  ne  nîmiiim 
»  belli  sît.  Atlalus  eos  rex  sæpe  fudit  fugavitque. 
»  Nolite  existimare ,  bellaas  tantum  recèns  captas 
»  feritatem  îllam  sylveslrem  primo  servare,  deinde  , 
»  cùm  diu  manibus  humanis  alantur ,  mitescere  ;  in 
»  hominum  feritate  mulcendà ,  non  eamdem  natu- 
M  ram  esse.  Eosdemne  hos  oreditis  esse ,  qui  patres 
»  eorum  avique  fuerant?  Extorres  inopiâ  agrorum 
M  profecti  domo  per  asperrimam  Illyrici  oram  ;  Paeo- 
M  niam  inde  et  Thraciam ,  pugnando  cum  fcrocissi- 
»  mis  gentibuSy  emensi,  bas  terras  ceperunt.  Duratos 
»eos  tôt  malis  exasperatosque  accepit  terra,  quse  . 
»  copià  rerum  omnium  saginaret  :  uberrimo  agro , 
»  milissimo  cCelo,  clementibus  accolarum  ingeniis, 
»  omnis  ilia ,  cum  quà  vénérant ,  mansnefacta  est  fe> 
5iirila$<  Vobis,  mehercttle,  Martis  viris,  cavendaao 
»  fugienda  quamprimum  amœnitas  est  Asiæ  :  tan- 
»  tùm  hæ  peregrinof  voluptates  ad  exstinguendum 
»  vigorem  animorum  possunt;^  tantum  contagio  dis- 
iir  ciplinæ  morisque  accolarum  valet.  Hoc  tamen  fe- 
»  liciter  evenit,  quàd  sicut  yim  adversùs  vos  nequa- 
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»  les  productions  de  la  nature  croissent  avec  plus  de  vigueur 
V  dans  le  terrain  qui  leur  est  propre;  transplantées  dans  ua 
»  autre  sol ,  elles  prennent  le  caractère  de  leurs  sucs  nutritifs^ 
»  et  finissent  par  sabatardir.  Vos  ennemis  ne  sont  donc  que 
»  des  Phrygiens,  accablés  sous  le  poids  des  armes  gauloises; 
n  vous  les  avez  battus  quand  ils  faisaient  partie  de  Tannée  d'An** 
»  tiochus ,  vous  les  battrez  encore  :  des  vaincus  ne  pourront  pas 
M  tenir  contre  leurs  vainqueurs;  et,  tout  ce  que  je  crains,  c’est 
9  que  la  mollesse  de  la  résistance  ne  diminue  la  gloire  du 
9  triomphe.  Combien  de  fois  Attale  ne  les  a-t-il  pas  forcés  à 
9  fuir  devant  lui  ?  Les  bêtes  sauvages  nouvellement  prises  con-^ 
»  servent  d’abord  leur  férocité  naturelle,  puis  s’apprivoisent  in-» 
9  sensiblement  avec  la  main  qui  les  nourrit;  il  en  est  de  même 
9  des  hommes  :  pour  adoucir  leur  barbarie,  la  nature  suit  une 
9  marche  toute  semblable.  Croyez-vous  que  ces  Gaulois  soient 
»  encore  aujourd’hui  ce  qu’ont  été  leurs  pères  et  leurs  aïeux? 
9  Forcés  de  chercher  hors  de  leur  patrie  la  subsistance  qu’ellç 
9  leur  refusait,  ils  ont  longé  les  côtes  âpres  et  sauvages  de  111- 
»  lyrie,  parcouru  la  Péonie  et  la  Thrace,  en  s’ouvrant  un  pas- 
9  sage  a  travers  des  nations  presque  indomptables ,  et  enfin  ne 
9  se  sont  établis  dans  ces  contrées  que  les  armes  à  la  main.  En- 
»' durcis,  irrités  même  par  tant  de  privations  et  d’obstacles,  ils 
»  ont  fixé  leurs  pas  errants  dans  une  région  oii  ils  out  trouvé 
»  toutes  les  commodités  de  Tabondance.  La  fertilité  du  sol ,  la 
»  beauté  du  ciel ,  la  douceur  des  habitants ,  ont  peu  a  peu  adouci 
»  Tâpreté  qu’ils  avaient  apportée  dans  ces  climats.  Pour  vous, 
9  enfants  de  Mars ,  soyez  en  garde  contre  les  délices  de  l’Asie, 
9  fuyez  au  plus  tôt  cette  terre  corruptrice,  dont  les  voluptés 
9  peuvent  amollir  les  plus  mâles  courages,  dont  les  mœurs  con- 
9  lagieuses  deviendraient  fatales  a  la  ^vérité  de  votre  disci- 
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»  quam ,  ita  famam  apud  Græcos  parem  ilU  antiquæ 
>»obtineDt,  com  quâ  Tenerunt  :  bellique  gloriam 
>»  victores  eamdeni  inter  socios  habebilis ,  quam  si 
M  servantes  antiquum  specimen  auimorum  Gallis  vi* 
»  cissetis.  » 


•> 

XVIII»  Concione  dimissâ,  missisque  ad  Eposso- 
gnatum  legatis,  (|ui  unus  ex  regnbs  et  in  Eumenis 
amicitià  manserat ,  et  negaverat  Ânliocho  adversùs 
Romanos  auxilia,  castra  movit;  primo  die  ad  Alan* 
drum  flumen,  postero  ad  vicum  qnem  vocant  Tys- 
con  t  ventum.  Eù  legati  Oroandensium  cùm  venissent 
amicitiam  petentes ,  ducenta  talenta  iis  sunt  impe- 
rata  :  precanlibusque  ut  domum  renunciarent,  po- 
testas  facta.  Ducere  inde  exercitum  consul  ad  Pli* 
tendum  :  deinde  ad  Aljattos  castra  posita.  Eù  missi 
ad  Epossognatum  redierunt,  et  legati  cum  illis  reguli 
orantes ,  ne  Tectosagis  bellum  inferret  :  a  Ipsum  in 
»  eam  gentem  iturum  Epossognatum,  persuasurum- 

que  ut  imperata  faclant.  »  Data  venia  regulo.  Duoi 
inde  exercitus  per  Axylon  (65) ,  quam  vocant ,  ter- 
ram  cœptus.  Ab  re  nomen  habet;  non  ligni  modo 
quicquam ,  sed  ne  spinas  quidem ,  aut  ullum  aliud 
alimentnm  fert  ignis.  Fimo  bubulo  pro  lignis  utun- 
tur.  AdCuballum  (66)  Gallogræciæ  castellum  castra 
habentibus  Romanis,  apparuère  cum  magno  tumuitu 
hostium  équités  :  nec  turbarunt  tantùm  stationes  Ro- 
manas  repentè  invecti ,  sed  quosdam  eliam  occido- 
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»pline.  Heureusement,  vos  ennemis,  tout  incapables  qu'ils 
»  sont  4e  vous  résister,  n'en  ont  pas  moins  conservé  parmi 
»  les  Grecs  la  renommée  qui  fraya  la  route  a  leurs  pères , 
»  et  la  victoire  que  vous  remporterez  sur  ces  Gaulois  dégénérés 
3»  vous  fera  autant  d'honneur  dans  l'esprit  de  vos  alliés ,  que 
»  si  vous  trouviez  dans  les  descendants  un  ennemi  digne  de 
»  leurs  ancêtres  et  de  vous.  » 

XVIII.  Après  ce  discours ,  il  envoie  des  députés  vers  Épos- 
sognatus ,  le  seul  des  chefs  gaulois  qui  fût  resté  fidèle  a  ses  en¬ 
gagements  avec  Euraène,  et  qui  eût  refusé  de  secourir  Anlio- 
chus  contre  les  Romains  ;  ensuite  il  se  remet  en  marche ,  arrive 
le  premier  jour  sur  les  bords  du  fleuve  Alander ,  et  le  lendemain 
au  bourg  appelé  Tyscon.  Ce  fut  la  qu'il  reçut  une  députation 
des  Oroandes  qui  venaient  lui  demander  la  paix;  on  exigea  déur 
cents  talents;  et  sur  leur  demande  on  leur  accorda  la  permis¬ 
sion  d'aller  prendre  de  nouvelles  instructions.  De  la  Manlius 
conduisit  son  armée  a  Plîtende,  d’où  il  alla  camper  sur  les 
terres  des  Alyaltes.  Il  y  fut  rejoint  par  les  députés  qui  avaient 
été  conférer  avec  Épossognatus  ;  ils  étaient  accompagnés  des 
envoyés  de  ce  prince,  qui  venaient  le  prier  en  son  nom  de  ne 
point  attaquer  les  Tplistoboïens,  «  parce  qu'il  allait  lui-même 
se  rendre  auprès  d’eux,  et  les  engager  a  se  soumettre.  »  Le  con¬ 
sul  y  consentit.  L'armée  prit  ensuite  sa  route  a  travers  le  pays 
que  l’on  nomme  Axylon  :  celte  contrée  doit  son  nom  au  manque 
alfôolu  de  bois,  même  d’épines  et  de  toute  autre  matière  com¬ 
bustible;  la  fiente  de  boeuf  en  tient  lieu  aux  habitants.  Pen¬ 
dant  que  les  Romains  étaient  campés  près  de  Cuballe ,  /ort 
de  la  Gallogrèce,  la  cavalerie  ennemie  parut  tout  a  coup  avec 
grand  fracas,  chargea  les  postes  avancés,  y  jeta  le  désordre,  et 
tua  même  quelques  soldats  ;  mais  l'alarme  parvenue  au  camp,  la 
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runt  :  qui  tumultus  cùtn  ia  castra  perlatus  esset , 
effusus  repentè  omnibus  porlis  equitatus  Romanus 
fudil  fiigavitque  Gallos,  et  aliquot  fugientes  occîdit. 
Inde  consul,  ut  qui  jam  ad  hostesperventnm  cerne- 
ret ,  explorato  deinde ,  et  cum  curâ  coacto  agmine 
procedebat,  continentibus  itineribus  cùm  ad  Sanga- 
rium(67)  ilumen  perveuisset,  pontem,  quia  vado 
nusquam  transitus  erat ,  facere  instituit.  Sangarius 
ex  Adoreo  monte  per  Phrygiam  fluens,  miscelur  ad 
Bithyniam  Thymbri  (luvio  :  inde  major  jani  gemina* 
tis  aquis  per  Bithyniam  fertur ,  et  in  Propontidein 
scse  effundit;  non  tamen  lam  magnitudine  memora- 
bilis ,  quàm  quùd  piscium  accolis  ingentem  vim  præ- 
bet  (68).  Transgressis  ponte  perfecto  flumen ,  præter 
ripara  euntibus  Galli  Matris  Magnæ  à  Pessinunte 
occurrére  cum  insignibus  suis,  vaticinantes fanatico 
carminé  deam  Romanis  viam  belli  et  victoriam  dare, 
imperiumqne  ejus  regionis.  Accipere  se  omen  cùm 
dixisset  consul ,  castra  eo  ipso  looo  posuit  ;  postero 
die  ad  Gordium  pervenit.  Id  haud  magnum  quidem 
oppidum  est,  sed  plusquam  mediterraneum  célébré 
et  frequens  emporium  ;  tria  maria  pari  ferme  di- 
stantia  intervallo  habet  :  ad  Hellespontum,  ad  Sino* 
peu  (69) ,  et  alterius  oræ  litlora  (70) ,  quâ  Cilices 
maritimi  colunt  :  multarum  maguarumquepræterea 
gentium  Gnes  contingit ,  quarum  commercium  ia 
eura  maximè  locum  mutui  usus  contraxére  :  id  tum 
desertura  fugù  incolarum  oppidum ,  refertum  idem 
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cavalerie  romaine eâ  sortit  par  toutes  les  portes,  mit  les  Gaulois 
en  déroute ,  et  leur  tua  un  assez  grand  nombre  de  fuyards.  Dès- 
lors  le  consul  voyant  qu'il  était  sur  les  terres  des  ennemis,  se 
tint  sur  ses  gardes,  marcha  eu  bon  ordre,  et  n’avança  plus  sans 
avoir  fait  reconnaître  le  pays.  Arrivé  sans  s’arrêter  sur  les  bords 
duSangarius,  et  ne  le  trouvant  point  gucable,  il  résolut  d’y  jeter 
un  pont.  Ce  fleuve  prend  sa  source  dans  le  mont  Adorée,  tra-^ 
verse  la  Phrygie ,  et  reçoit  le  Thymber  a  son  entrée  dans  la 
Bithynie;  grossi  par  cette  jonction,  qui  double  le  volume  de 
ses  eaux,  il  parcourt  la  Bithynie  et  va  se  jeter  dans  la  Propon- 
tide  ;  moins  remarquable  par  sa  largeur  que  par  la  quantité  de 
poisson  qu’il  fournit  aux  riverains.  Le  pont  achevé,  on  passa 
le  fleuve  ;  et  pendant  qu’on  en  suivait  la  rive ,  les  galles,  prêtres 
de  la  grande  déesse,  vinrent  de  Pessinoute  au-devant  des  Ro^ 
mains,  revêtus  de  leurs  habits  sacerdotaux,  et  déclamant  d’un 
ton  d’oracle  des  vers  prophétiques,  où  la  déesse  leur  promettait 
une  route  facile,  une  victoire  assurée,  et  l’empire  du  pays.  Le 
consul  répondit  qu’il  en  acceptait  l’augure ,  et  campa  dans  le 
même  endroit.  On  arriva  le  lendemain  a  Gordium ,  ville  peu 
considénible ,  mais  très  commerçante ,  quoique  enfoncée  dans 
les  terres.  Située  a  distance  a  pou  près  égale  de  trois  mers,  c’est- 
à  dire,  des  côtes  de  l’Hellespont,  de  Sinope  et  de  la  Cilicie, 
elle  avoisine  en  outre  plusieurs  uations  considérables,  dont  elle 
est  devenue  le  comptoir  et  l’entrepôt.  Les  Romains  la  trouvèrent 
vide  d’habitants^  mais  remplie  de  provisions  de  toute  espèce. 
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copiâ  rerum  omnium  invenerunt.  Ibi  stativa  haben* 
tibus  legati  ab  Epossognato  veuerunt,  nunciantes: 
«  Profeclum  eum  ad  regulos  Gallorum ,  nihil  æqui 
»  impelrasse  :  ex.  campestribus  vicis  agrisque  fre- 
»  quentes  demigrare ,  et  cum  conjugibus  ac  liberis , 
>j  quæ  ferre  atque  agere  possent  præ  se  agentes  por- 
»  tantesque ,  Olympum  montem  petere ,  ut  inde  ar- 
»  mis  locorumque  situ  sese  tueantur.  » 

XIX.  Cerliora  poslea  Oroaudeusium  (71^  legati 
altulerunl  :  «  Tolistoboiorum  civitatem  Olympum' 
»  montem  (72)  cepisse  :  diverses  Teclosagos  alium, 
»  montem^  qui  Magaba  dicatur,  pelisse.  Trocmos». 
»  conjugibus  ac  liberis  apud  Tectosagos  depositis, 
f>  armatorum  agmine  Tolistoboiis  statuisse  auxilium 
»  ferre.  »  Erant  autem  tune  trium  populornm  regnli 
Ortiagon ,  et  Combolamarus  *  et  Gaulotus.  lis  hæc 
maximè  belli  ratio  sumendi  fuerat,  quèd,  cùm  mon*  • 
tes  editissimos  ejus  regionis  tenerent,  convectis  om¬ 
nibus  ,  quæ  ad  usum  quamvis  longi  temporis  suffice- 
renty  tædiu  se  fatigaturos  hosles  censebant.  «Nam 
»  neque  ausuros  per  tam  ardua  atque  iniqua  loca 
»  subire  eos  :  et  si  conarentur ,  vel  parvâ  manu  pro- 
»  liiberi  ac  deturbari  posse  ;  nec  quietos  in  radicibus 
»  gelidorum  montium  sedentcs,frigus,  aut  inopiam 
»  laluros.  »  Et  cùni  ipsa  altitude  locorum  eos  tuta- 
retur,  fossam  quoque  et  alia  muuimenta  verticibus 
iis,  quos insederant,  circumjecére.  Minima  appara- 
tûs  missiliuin  tclorum  cura  fuit,  quùd  saxa  affatiin 
præbituraiu  asperitatera  ipsam  locorum  credebant. 
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Durant  le  séjour  qu’ils  y  firent ,  les  envoyés  d’Épossognatus 
vinrent  annoncer  au  consul  «  que  la  démarche  de  leur  maître 
auprès  des  chefs  gaulois  avait  été  sans  succès;  que  ces  peuples 
abandonnaient  eu  foule  leurs  habitations  de  la  plaine,  avec  leurs 
femmes,  leurs  enfants,  leurs  troupeaux  et  tout  ce  qu’ils  pou¬ 
vaient  emporter,  et  qu’ils  gagnaient  le  mont  Olympe  pour  y 
trouver  une  défense  dans  la  force  des  annes  et  dans  la  situation 
des  lieux.  » 

XIX.  Les  envoyés  des  Oroandes,  qui  arrivèrent  ensuite, 
donnèrent  des  nouvelles  plus  positives.  Les  Tolistoboïens  en 
corps  s’étaient  réfugiés  sur  le  mont  Olympe,  les  Tectosages  sur 
une  autre  montagne  appelée  Magaba;  les  Troemiens  avaient 
mis  leurs  femmes  et  leui-s  enfants  en  dépôt  dans  le  camp  de  ces 
derniers,  et  résolu  daller  secourir  les  Tolistoboïens.  Ces  trois 
peuples  avaient  alors  pour  chefs  Ortiagon  ,  Combolamare  et 
Gaulotus.  Le  motif  qui  leur  avait  fait  adopter  ce  plan  de  cam- 
pa^e  était  que,  maîtres  des  plus  hautes  montagnes  du  pays, 
où  ils  avaient  pris  soin  de  transporter  toutes  les  provisions  né¬ 
cessaires  pour  un  long  séjour,  iis  se  flattaient  de  lasser  la  pa¬ 
tience  de  l’ennemi  :  n  Ou  il  n’oserait  pas  venir  les  chercher  sur 
ces  hauteurs  inacessibles ;  ou,  s’il  en  avait  l’audace,  il  suiBrait 
d’une  poignée  d’hommes  pour  l’arrêter,  et  même  pour  le  cul¬ 
buter  ;  enfin ,  s’il  restait  dans  l’inaction  au  pied  de  ces  montagnes 
glacées ,  le  froid  et  la  faim  ne  tarderaient  pas  a  l’en  chasser.  » 
Bien  qu’assez  défendus  par  l’élévation  des  lieux ,  ils  environ¬ 
nèrent  d’un  fossé  et  d’une  palissade  les  sommets  où  ils  s’étaient 
rétablis  ;  mais  ils  ne  firent  pas  grande  provision  de  traits ,  comp¬ 
tant  sur  les  cailloux  que  ces  montagnes  âpres  et  pierreuses  leur 
fourniraient  en  abondance. 
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XX.  Cousul  t  quia  non  cominus  pugnam ,  sed  pro¬ 
cul  locis  oppugnandis  fuluram  præceperat  anitno, 
ingentem  vim  pilorum,  velitariam  haslarum  ,  sagit- 
tarum,  glandisque,  et  modicorum  qui  fundâ  milti 
possentlapidum,paravcrat  :  instructiisquemissilium 
apparatu ,  ad  Olynipum  montem  ducit,  el  à  quinque 
ferme  minibus  local  castra.  Poslero  die  cum  qua- 
dringeutis  equilibus  et  Attalo  progressum  eum ,  ad 
naturam  moulis  situmque  Gallicorum  castrorum  vi- 
seudum,  équités  bostium,  duplex  nuraerus,  effusi 
castris  in  fugam  averterunt  ;  occisi  quoque  panel 
fugientium,  vulnerati  plures.  Tertio  die  cum  omni¬ 
bus  ad  loca  exploranda  profectus,  quia  nemo  hos- 
tium  extra  munimeota  processit ,  tutô  circumTeclus 
montem ,  animadvertit  meridianâ  regione  terrenos  • 
et  placidè  acclivos  ad  quemdam  finem  colles  esse  ; 
ad  Septentrionem  arduas  el  tectas  prope  rupes  :  at> 
que,  omnibus  ferme  aliis  inviis,  itiuera  tria  esse  : 
unum  medio  monte,  quâ  terrena  erant;  duo  diffici- 
lia,  ab  hiberno  solis  or  lu,  et  ab  æstivo  occasu.  Hæc 
contemplAtus ,  eo  die  siib  ipsis  radicibiis  posuit  cas¬ 
tra  :  poslero  die  sacrificio  facto ,  cùm  primis  bosliis 
litasset,  trifariam  exercitum  divisum  ducere  ad  hos- 
tem  pergit  :  ipse  cum  maxiniâ  parte  copiarum ,  quà 
æquissimum  adilura  præbebat  nions ,  adscendit. 
L.  Maulium  fratrem  ab  biberno  ortu ,  quoad  loca 
patiantur  et  luto  possît,  subire  jubet  :  si  qua  pericu- 
losa  et  prærupta  occurrant,  non  puguare  cnm  ini- 
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XX.  Le  consul  s’élaîl  bien  attendu  qu’au  lieu  de  joindre  l’en-* 
nemi  corps  à  corps  ^  il  aurait  à  combattre  contre  la  difEculté  du 
terrain  ;  en  conséquence,  il  avait  fait  ample  provision  de  dards , 
de  piques  à  l’usage  des  vélites ,  de  balles  de  plomb  et  de  cailloux 
propres  a  être  lancés  avec  la  fronde.  Pourvu  de  cette  sorte 
d’armes,  il  marche  vers  le  mont  Olympe ,  et  va  camper  environ 
k  cinq  milles  de  l’ennemi.  Dès  le  lendemain ,  il  s’avance  avec 
Attale  et  quatre  cents  cavaliers  pour  reconnaître  la  montagne 
et  la  position  du  camp  gaulois.  Mais  tout  a  coup  un  détache¬ 
ment  de  cavalerie,  double  de  son  escorte,  fondit  sur  lui,  le 
força  a  tourner  bride,  lui  tua  quelques  soldats,  et  en  blessa  un 
grand  nombre.  Le  troisième  jour,  il  sortit  avec  toute  sa  cava¬ 
lerie  pour  achever  sa  reconnaissance  ;  et ,  comme  les  ennemis 
ne  paraissaient  point  hors  de  leurs  retranchements,  il  fit  k  loisir 
le  tour  de  la  montagne.  Il  s’assura  que,  du  côté  du  midi ,  il  y  avait 
des  collines  revêtues  de  terre,  et  qui  s’élevaient  en  pente  douce 
jusqu’à  une  certaine  hauteur;  que,  vers  le  nord,  les  rochers 
étaient  coupés  a  pic ,  que  tous  les  abords  étaient  impraticables , 
a  l’exception  de  trois ,  l’un  au  milieu  de  la  montagne ,  où  elle 
était  recouverte  de  terre  végétale,  les  deux  autres  plus  âpres  et 
plus  difficiles ,  au  levant  d’hiver  et  au  couchant  d’été.  Ces  obser¬ 
vations  faites ,  il  vint  le  même  jour  asseoir  son  camp  au  pied 
de  la  montagne.  Le  lendemain ,  après  un  sacrifice  qui  lui  ga¬ 
rantit  d’abord  la  faveur  des  dieux,  il  partagea  son  armée  en  trois 
corps,  et  la  conduisit  k  l’ennemi.  Lui-même,  avec  le  plus  con¬ 
sidérable,  SC  dirigea  par  la  pente  la  moins  rapide;  Manlius, 
Son  frère ,  eut  ordre  de  monter  a  la  fête  du  second  par  le  levant 
d’hiver,  tant  que  le  permettrait  la  nature  des  lieux  et  qu’il  ne 
courrait  aucun  risque  ;  mais ,  s’il  rencoutrait  des  escarpements 
dangereux,  il  lui  était  recommandé  de  ne  pas  lutter  contre  la 
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quitate  locorum ,  neqaç  inexsuperabilibus  vint  af- 
ferre;  sed  oblique  monte  ad  se  declinare,  et  suo  ag* 
mini  conjugi.C.  Helvium  cum  tertià parte  circumire 
sensim  per  infima  monlis*  deinde  ab  æstivo  occasu 
erigere  agmen.  Et  Attali  auxilia  trifariam  æquo  nu¬ 
méro  divisit  :  secum  esse  ipsum  juvenera  jussit.  Equi- 
tatum  cum  elepbantis  in  proximâ  tumulis  planitie 
reliquit.  Ediclum  præfectis,  ut  iutenti  quid  ubique 
geralur  auimadvertant  ;  opemque  ferre ,  quo  postu¬ 
lent  res ,  properent. 

XXL  Gain  duobus  lateribus  satis  fidentes  invia 
esse ,  ab  eâ  parte  quæ  in  meridiem  vergeret,  ut  armis 
clauderent  viam,  quatuor  ferme  millia  armatorum 
ad  tumulum  imminentem  viæ,  minus  mille  passuum 
à  castris,  occupandum  mittunt  ;  eo  se  rati  velut  cas- 
tello  iter  impeditnros.  Quos  ubi  Romani  viderunt, 
expediunt  sese  ad  pugnam  :  ante  signa  modico  inter- 
vallo  velites  eunt,  et  ab  Atlalo  Cretenses  sagittarii, 
et  funditores,  et  Tralli  Thraces  :  signa  peditum ,  ut 
per  arduum,  lenigradu  ducuntur,  ila  præ  se haben- 
tium  scuta ,  ut  missilia  tantum  vitarent,  pede  collato 
non  viderentur  pngnaturi.  Missilibus  ex  intervallo 
loci  prælium  commissum  est  ;  primo  par,  Gallos  loco 
adjuvante,  Romauos  varielate  et  copiâ  telorum.  Pre¬ 
cedente  certaminc,  nibil  jam  æt{ui  erat;  scuta  longa, 
ceterùm  ad  amplitudinem  corporum  parumlata ,  etea 
ipsa  plana ,  malè  tegebant  Gallos.  Nec  jam  tela  habe, 
bant,  præter  gladios  :  quorum,  cùm  mauum  hoslU 
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sature  du  terrain  ;  et  sans  s’obstiner  à  forcer  des  obstacles  in¬ 
surmontables,  de  prendre  des  routes  obliques  pour  le  joindre* 
C.  Helvius,  à  la  tête  du  troisième  corps ,  devait  tourner  insen¬ 
siblement  le  bas  de  la  montagne,  et  la  gravir  par  le  couchant 
d’été.  Les  troupes  d’auxiliaires  également  divisées ,  le  consul 
prit  avec  lui  le  jeune  prince;  la  cavalerie,  avec  les  éléphants, 
fut  laissée  sur  le  plateau  le  plus  voisin  des  hauteurs.  Il  était  en¬ 
joint  aux  principaux  officiers  d’avoir  l’œil  à  tout  ce  qui  se  pas¬ 
serait,  afin  de  porter  rapidement  du  secours  partout  où  il  en 
serait  besoin. 

XXI.  Les  Gaulois  rassurés  sur  leurs  flancs,  qu’ils  regardaient 
comme  inaccessibles,  envoyèrent  quatre  mille  hommes  fermer 
le  passage  du  côté  du  midi ,  en  occupant  une  hauteur  éloignée 
de  leur  camp  de  près  d’un  mille ,  laquelle  commandait  la  route, 
et  qu’ils  croyaient  opposer  comme  un  fort  a  l’ennemi.  A  la  vue 
de  ce  mouvement,  les  Romains  se  préparent  au  combat;  les 
vélites  se  portent  en  avant ,  à  quelque  distance  des  enseignes , 
avec  les  archers  crétois  d’Attale,  les  frondeurs,  les  Tralles  et 
les  Thraces.  L’infanterie  légionnaire  s’avance  au  petit  pas, 
comme  l’exige  la  roideur  de  la  pente ,  et  ramassée  sous  ses  bou¬ 
cliers,  de  manière  a  éviter  les  pierres  et  les  flèches,  puisqu’il 
n’était  pas  question  de  se  joindre  corps  a  corps.  A  cette  dis¬ 
tance,  le  combat  s’engage  à  coups  de  traits ,  d’abord  avec  un 
succès  égal  :  les  Gaulois  ont  l’avantage  du  poste,  les  Romains 
ont  celui  de  l’abondance  et  de  la  variété  des  armes  dont  ils  se 
sont  pourvus.  Mais  l’action  se  prolonge,  et  l’égalité  cesse  de 
se  soutenir;  les  boucliers  longs  et  plats  des  Gaulois  ne  sont  pas 
assez  larges  pour  couvrir  leurs  vastes  corps ,  et  ils  n’ont  plus 
d  ail  très  armes  que  leurs  épées,  qui  leur  deviennent  inutiles 
xiii.  5 
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non  consereret,  dullus  usus  erat.  Saxis,  nec  modicisy 
ut  quæ  non  præparassent ,  sed  quod  cuique  teniere 
trepidanti  ad  manum  venisset ,  ut  insueti ,  nec  arte , 
nec  Tiribus  adjuvantes  ictum,  ulebantur;  sagiltis, 
glande ,  jaculis  incauti  ab  omni  parte  configebantur  ; 
nec  quid  agereot,  irà  et  pavore  obcæcatis  animis, 
cernebant  :  et  erant  deprehensi  genere  pugnæ ,  in 
quod  minimè  apti  sunt.  I^aai  quemadmodum  comi  • 
nus,  ubi  invicem  pati  et  iuferre  vulnera  licet,  ac- 
cendit  ira  animos  eorum  ;  ita  ubi  ex  occulto  et  procul 
levibus  telis  vulnerantur,  nec  quo  ruaut  cæco  iiii- 
petu  habent,  velut  feræ  transûxæ,  in  suos  teiuerè 
iocurrunt.  Detegebat  vulnera  eorum ,  quùd  nudi 
pugnant ,  et  sunt  fusa  et  candida  corpora  ,  ut  quæ 
nunquam ,  nisi  in  puguâ ,  nudentur  (78)  :  ita  et  plus 
sanguinis  è  multà  carne  fundebatur,  et  fœdiores  pa- 
tebant  plagæ,  et  candor  corporum  magis  sanguine 
atro  maculabatur.  Sed  non  tam  patentibus  plagis 
moventur  ;  inlerdum  insectâ  ente,  ubi  latior,quàni 
altior  plaga  est,  etiam  gloriosiùs  se  pugnare  putant. 
lidem ,  cùm  aculeus  sagiltæ  aut  glandis  abditæ  in- 
trorsus  tenui  vulnere  in  speciem  urit,et  scratanles 
quæ  vellant,  telum  non  sequitur,  tum  in  rabiem  et 
pudorein  tam  parvæ  perimenlis  pestis  versi ,  prosler- 
nunt  corpora  humi ,  sic  ut  passira  proenmberent.  Alii 
ruenles  in  bostein  undique  configebantur  :  et  cùm 
cominus  vénérant,  gladiis  à  velitibus  trucidabantur. 
Hic  miles  tripedalem  parmam  habet  :  et  in  dextrà 
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tant  qu'on  ne  se  bat  pas  de  près.  Comme  ils  n'avaient  pas  fait 
provision  de  cailloux ,  ils  saississent  sans  choix  les  premiers  que 
leur  oiTre  le  hasard  ,  la  plupart  trop  gros  pour  être  maniables 
et  pour  que  des  mains  inexpérimentées  puissent  les  diriger  et 
assurer  les  coups.  Cependant  les  Romains  font  pleuvoir  sur  eux 
une  grêle  meurtrière  de  traits,  de  javelots ,  de  balles  de  plomb, 
qui  les  blessent  en  tous  sens,  sans  qu'ils  puissent  en  éviter  les 
atteintes.  Aveuglés  par  la  rage  et  par  l'effroi ,  ils  ne  voient  plus 
de  moyen  de  défense  contre  un  genre  d'attaque  auquel  ils  ne 
sont  point  accoutumés.  Car,  tant  que  ces  guerriers  se  battent 
de  près,  les  coups  qu'ils  reçoivent  et  qu'ils  rendent  enflamment 
leur  courage  ;  mais ,  lorsqu'atteints  par  des  flèches  lancées  de 
loin,  ils  ne  peuvent  reconnaître  la  main  dont  elles  partent,  et 
que,  dans  leur  rage  aveugle,  ils  ne  savent  sur  qui  se  venger,  Us 
se  précipitent  les  uns  sur  les  autres ,  comme  ces  bêtes  farouches 
que  le  chasseur  a  percées.  Ce  qui  rendait  leurs  blessures  encore 
plus  apparentes,  c'est  qu'ils  se  battent  tout  nus,  et  que,  ne  quit* 
tant  jamais  leurs  habits  que  pour  combattre,  leurs  corps  sont 
blancs  et  charnus  :  ainsi ,  a  raison  de  leur  embonpoint,  les  plaies 
étaient  plus  sanglantes  et  plus  larges ,  et  la  blancheur  de  leur 
peau  contrastait  davantage  avec  les  flots  de  sang  noir  qui  en 
ruisselaient.  Mais  cette  largeur  des  plaies  ne  les  effraie  pas;  ils 
l'agrandisseut  eux-mêmes  par  des  incisions ,  lorsque  la  blessure 
n'est  pas  profonde,  et  s'en  font  gloire  comme  d'une  preuve  de 
valeur.  Mais  lorsque  la  pointe  d'un  dard  pénètre  fort  avant  dans 
les  chairs  sans  laisser  d'ouverture  apparente,  et  qu'ils  ne  peuvent 
arracher  le  trait ,  alors  honteux,  forcenés  de  périr  par  une  at¬ 
teinte  si  légère ,  üs  se  roulent  par  terre  avec  une  rage  convul¬ 
sive.  La  plupart  donc  mordent  la  poussière,  d'autres  prennent 
le  parti  de  fondre  sur  l'ennemi,  et  sont  criblés  de  tous  côtés  ;  et 
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hastas,  quibus  eminus  utitur  :  gladio  Hispaniensi  est 
cinctus;  quùd  si  pede  collato pugnandum  est,  trans- 
Jatis  ia  lævam  hastis ,  stringit  gladium.  Pauci  super- 
eraut  jam  Gallorum  :  qui  posteaquam  ab  levi  arma- 
lurâ  superatos  se  viderunt,  et  instare  legiouum  signa, 
effusà  fugâ  castra  repetunt,  pavoris  et  tumultûs  jam 
pleua  :  ut  ubi  femiiiæ ,  puerique ,  et  alia  inibellis  tur- 
ba  permista  esset.  Romanos  victores  deserti  fugà 
bostium  acceperunt  tumuli. 


XXII.  Sub  idem  tempus  L.  Manlius  et  C.  Helvius 
cùm,quoad  viam  colles  obliqui  dederunt,  adsceu- 
dissent ,  posteaquam  ad  invia  ventura  est,  flexère  iler 
in  partem  montis,  quæ  una  habebat  iter  :  et  sequi 
consulis  agmen  modico uterque  intervallo,  velut  ex 
composite,  cœperunt;  quod  primo  optimum  factu 
fuisset,ln  Id  necessitate  ipsâ  compulsi.  Subsidia  enim 
in  talibus  iniquitatibus  locorum  maximo  sæpe  usui 
fuerunt:  ut  primis  forlè  delurbatis,  secundi  et  tegant 
pulsos,  etintegri  pugnam  excipiant.  Consul ,  poslea- 
quam  ad  tumulos  ab  levi  armaturâ  captos  prima  signa 
legiouum  pcrvenerunl ,  respirare ,  et  conquiescere 
paulisper  militera  jubet  :  simul  strata  per  tumulos 
corpora  Gallorum  ostentat  :  «  Et  cùm  levis  armatura 
»  taie  prælium  ediderit,  quid  ab  legionibus,  quid  ab 
»  justisarmis,  quidab  auiinisfortissimoruni  mililntn 
»  exspectari?  Castra  illis  capieuda  esse,  in  quæ  com- 
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dès  qu'ils  approchent ,  les  vélites  les  tuent  a  coups  d'épée.  Ces 
sortes  de  soldats  portent  de  la  main  gauche  un  bouclièr  de  trois 
pieds ,  dans  la  main  droite  des  javelots  qu'ils  lancent  de  loin  , 
et  à  la  ceinture  une  épée  espagnole.  S  agit-il  de  joindre  l'en¬ 
nemi  de  près  7  ils  passent  leurs  javelots  dans  la  main  gauche  et 
tirent  l'épée.  Restaient  bien  peu  de  Gaulois  sur  pied  ;  et  ceux-ci 
même  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  tenir  tête  aux  troupes  légères, 
et  que  les  légions  allaient  les  charger  a  leur  tour,  se  débandent 
et  regagnent  avec  précipitation  leur  camp,  qu’un  mélange  con¬ 
fus  de  femmes ,  d'enfants ,  de  vieillards ,  remplissait  déjà  de  tu¬ 
multe  et  de  confusion.  Le  vainqueur  s’empara  de  la  hauteur 
que  les  vaincus  venaient  d’abandonner. 

XXII.  Cependant  L.  Manlius  et  C.  Helvius  s’étaient  élevés, 
chacun  de  son  coté,  par  le  travers  de  la  montagne,  tant  qu’ils 
avaient  trouvé  des  foutes  praticables  ;  mais  arrivés  a  des  obs¬ 
tacles  qu'ils  ne  pouvaient  franchir ,  ils  tournent  vers  la  partie 
de  la  montagne  qui  seule  était  accessible  ;  et  commençant , 
comme  de  concert,  a  suivre  d’assez  près  la  division  du  consul , 
prennent  par  nécessité  le  parti  que  sagement  ils  auraient  du 
prendre  d’abord.  Car  souvent  dans  les  montagnes  les  corps  de 
reserve  sont  d’une  grande  ressource  ;  ils  ont  le  mérite  de  prendre 
la  place  des  premières  lignes  quand  elles  sont  enfoncées ,  de  les 
couvrir,  et  de  recommencer  l’action  avec  des  troupes  fraîches. 
Lès  que  la  tête  des  colonnes  a  gagné  les  hauteurs  occupées  par 
la  troupe  légère ,  le  consul  leur  ordonne  de  faire  halte  et  de 
reprendre  haleine;  puis,  leur  montrant  ces  éminences  jonchées 
de  cadavres  gaulois,  il  s’écrie  :  «  Si  la  troupe  légère  vient  de 
»  combattre  avec  tant  de  succès,  que  ne  dois-je  pas  attendre 
^  de  mes  légions,  armées  de  toutes  pièces,  et  composées  de 
»  l’élite  des  braves  ?  Les  premiers  ont  repoussé  les  ennemU 
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»  pulsus  ab  levi  armaturà  hostis  Irepidet.  »  Praece- 
dere  tameo  jubet  levetn  arniatnram  :  quæ ,  cùm  sta* 
ret  agmen ,  colligeadis  per  lumulos  telis  ,  nt  missilia 
suiBcerent ,  haud  segne  id  ipsum  tempus  consumpse- 
rat.  Jam  castris  appropioquabant  :  el  Galli ,  ne  parum 
se  munimenta  sua  tegerent,  armati  pro  vallo  consti- 
terant  :  obruli  deinde  onini  généré  telorum,  cùm  , 
quo  plures  ac  densiores  erant,  co  niinùs  vani  quic* 
quam  intcrcideret  telî,  intra  vallum  inomenlo  tein- 
poris  compcllunlur,  stationibus  tantùin  firmis  ad 
ipsos  aditus  portarum  relictis.  In  mnllitudinem  com- 
pulsam  in  castra  vis  iugens  missilliim  telorum  conji> 
ciebatur  :  et  vutnerari  multos  *  clamor  perinislus  mu* 
lierum  atque  puerorum  ploratibus  signifîcat.  In  eos 
qui  portas  stationibus  suis  clauserant,  legionmn  an* 
tcsignani  pila  conjecerunt  :  hi  verô  non  vulneraban- 
tur,  sed  transverberalis  sculis  pleriqne  inter  se  con- 
seiii  hærebaiît  :  nec  diutius  impetum  Romauorura 
sustiiiueriint. 

XXIlï.  Patentibus  jam  portis,  prinsquam  imirn- 
perent  viclores ,  fuga  è  castris  Gallorum  in  omnes 
partes  facta  est  ;  ruunt  cæci  per  vias ,  per  invia  :  nulla 
præcipitia  saxa,  nullæ  rupes  obstant  :  nihil  præter 
hoslem  metuunt:  itaque  plerique  præcipites  per  vas- 
tam  altitudinem  prolapsi  autdebilitati  exanimantur. 
Consul  castris  captis,  direptione  prædàque  abstinet 
militem;  sequi  pro  se  quemque,  et  instare,  el  per- 
cnlsis  pavorem  addere  jubet.  Supervenit  et  alterum 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXVIII.  71 

»  jusque  dans  leur  camp  où  les  a  suivis  la  terreur  ;  c"est  a  vous 
»  a  les  forcer  dans  leurs  derniers  retranchements.  »  Toutefois 
il  fait  prendre  les  devants  k  la  troupe  légère,  qui ,  loin  de  perdre 
son  temps  pendant  que  les  légions  se  reposaient,  avait  ramassé 
les  traits  épars  sur  les  hauteurs,  pour  en  avoir  une  provision 
suilGsante.  Déjà  les  Romains  approchaient  du  camp  ennemi , 
lorsque  les  Gaulois ,  craignant  de  n'étrc  pas  assez  abrités  par 
leurs  retranchements,  se  présentèrent  en  bataille  au-devant  de 
leurs  palissades.  Mais  bientôt ,  accablés  d’une  grêle  de  traits 
dont  aucun  ne  porte  a  faux  sur  des  rangs  aussi  serrés,  ils  sont 
obligés  d’y  rentrer,  et  laissent  aux  portes  une  forte  garde  pour 
les  défendre.  Cependant  il  ne  cesse  de  pleuvoir  sur  la  multitude 
rechassée  dans  l’enceinte  du  camp  une  grêle  meurtrière  qui 
blesse  beaucoup  de  monde ,  cômme  l’annoncent  les  cris  plain¬ 
tifs  des  guerriers  et  les  gémissements  des  femmes  et  des  enfants. 
A  l’égard  des  Gaulois  qui  en  défendent  l’entrée,  si  les  traits 
lancés  par  les  premiers  légionnaires  ne  les  blessent  pas,  leurs 
boucliers,  traversés  des  memes  javelines,  enchaînent  tous  leurs 
mouvements ,  et  ne.  leur  permettent  pas  de  soutenir  plus  long¬ 
temps  les  efforts  des  Romains. 

XXni.  Les  Gaulois  voyant  les  portes  du  camp  abandon¬ 
nées,  n’attendent  pas  l’irruption  des  vainqueurs,  et  fuient  de 
toutes  parts;  ils  s’élancent  en  aveugles  dans  les  routes  prati¬ 
cables  ou  dans  les  endroits  inaccessibles  ;  nul  précipice ,  nul 
obstacle  ne  les  arrête;  ils  ne  redoutent  que  l’ennemi ,  et  la  plu¬ 
part  roulent  dans  des  abîmes ,  y  trouvent  la  mort  ou  restent  bri¬ 
sés  sur  la  place. Le  consul,  maître  du  camp,  en  interdit  le  pillage 
a  ses  troupes,  et  leur  ordonne  de  s’acharner  a  la  poursuite  des 
Gaulois ,  pour  mettre  le  comble  a  leur  épouvante.  L.  Manlius 
arrive  avec  l’autre  division;  il  lui  fait  la  même  défense,  et  l’eu- 
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cum  L.  Manlio  agmen  :  nec  eos  castra  iotrare  sinit  ; 
protinus  ad  persequendos  hostes  mittit  :  et  ipse  paulo 
post,  tradità  captivorum  custodià  tribunismilitum» 
sequitur  :  debellatam  ratus  «  si  in  illo  pavore  cpiàm 
plurimi  cæsi  forent ,  ant  capti.  Egresso  consule , 
C.  Helvius  cum  tertio  agmine  advenit;  nec  continere 
suos  à  direptiune  caslrorum  valnit  :  prædaque  eo* 
rum, iniquissimà  sorte, qui pugnæ  non  interfuerant, 
facta  est.  Equités  diu  ignari  et  pugnæ  et  victoriæ 
suorum,  stelerunt;  deinde  et  ipsi ,  quantùra  equi  in 
colles  subire  poterant ,  sparsos  fugà  Gallos  circa  ra> 
dices  niontis  consectati  cecidére,  aut  cepére.  Nunie> 
ras  interfectorum  haud  faQÜè  iniri  potuit ,  quia  latè 
inter  omnes  amfractus  moutium  fugaque  et  cædes 
fuit  :  et  magna  pars  rupibus  inviis  in  profundæ  alti- 
tudinis  convalles  delapsa  est,  pars  in  sylvis  vepribus* 
que  occisa.  Claudius ,  qui  bis  pugnatum  in  Oljmpo 
monte  scribit,  ad  quadraginta  millia  hominum  cæsa 
auctor  est.  Yalerius  Antias,  qui  magis  inimodicus  iu 
numéro  augendo  esse  solet ,  non  plus  decem  millia. 
Kumerus  captivorum  haud  dubiè  millia  quadraginta 
explevit  :  quia  omnis  generis  ætalisque  turbam  secum 
traxerant,  dcmigranlium  magis,  quàm  in  bellum 
euntium  modo.  Consul  armis  hostium  in  uno  con^ 
crematis  cumulo ,  ceteram  prædam  conferre  omnes 
jussit  :  et  aut  vendidit  quod  ejus  in  publicum  redi- 
gendum  erat  ;  aut  cum  curâ ,  ut  quàm  æquissima  es- 
set,  per  milites  divisit.  Laudati  quoque  pro  concione 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXVIII.  ^3 

voie  poursuivre  les  fuyards;  lui>méme,  laissant  les  prisonniers 
sous  la  garde  de  quelques  tribuns ,  part  bientôt  de  sa  personne  ^ 
persuadé  que  le  moyen  de  terminer  la  guerre  est  de  profiter  de 
la  consternation  des  Gaulois  pour  en  tuer  ou  en  prendre  le  plus 
qu71  sera  possible.  A  peine  était -il  parti ,  que  G.  Helvius  sur¬ 
vint  avec  le  troisième  corps  ;  mais  cet  officier  ne  put  empêcher 
ses  soldats  de  piller  le  camp  ;  ainsi ,  contre  toute  justice ,  le  butin 
devint  le  partage  de  ceux  qui  n’avaient  point  pris  part  au  péril. 
La  cavalerie  resta  quelque  temps  dans  Tinaction ,  ignorant  et  le 
combat  et  la  victoire  ;  mais  enfin ,  poussant  ses  chevaux  autant 
qu’il  lui  était  possible  de  manœuvrer  sur  ces  hauteurs,  elle  donna 
la  chasse  aux  Gaulois  que  la  fuite  avait  ramenés  au  bas  de  la 
montagne,  en  tua  beaucoup ,  et  fit  un  grand  nombre  de  prison¬ 
niers.  Il  ne  fut  pas  aisé  de  déterminer  le  nombre  des  morts , 
parce  que  Teffroi  avait  dispersé  les  fuyards  dans  les  sinuosités 
des  montagnes,  et  que  la  plupart  ou  se  précipitèrent  du  haut  des 
escarpements  dans  des  vallées  profondes,  ou  furent  tués  dans 
1  épaisseur  des  forêts.  Claudius ,  qui  place  deux  actions  sur  le 
mont  Olympe ,  porte  le  nombre  des  morts  a  quarante  mille.  Va- 
lérius  d’Antium ,  plus  ordinairement  exagérateur ,  le  borne  a 
dix  mille.  Un  fait  constant ,  c’est  que  le  nombre  des  prisonniers 
allait  a  quarante  mille ,  y  compris  les  femmes ,  les  enfants  et  les 
vieillards.  Les  Gaulois  avaient  traîné  a  la  guerre  une  multitude 
de  tout  sexe  et  de  tout  âge,  suivant  la  coutume  de  ce  peuple, 
dont  les  expéditions  étaient  autant  d’émigrations.  Le  consul , 
après  avoir  fait  brûler  en  un  monceau  les  annes  des  ennemis, 
ordonna  de  mettre  en  commun  tout  le  reste  du  butin;  il  en 
vendit  une  partie  au  profit  du  trésor  public ,  et  partagea  le  reste 
également  entre  ses  soldats  ;  ensuite  il  donna  publiquement  à 
chacun  les  éloges  et  les  récompenses  qu’il  méritait.  Attale  y  eut 
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omnes  sunt ,  donatique  pro  merito  quisque  :  ante 
onines  Attalus»  summo  ceterorum  assensu  :  nam  sin- 
^ularis  ejus  juvenis  cùm  virtus  et  industria  in  omni¬ 
bus  laboribus  periculisque  »  tum  modestia  etiam 
fuerat. 

XXIV.  Supererat  bellum  integrum  cum  Tectosa- 
gis.  Ad  eos  profectus  consul ,  tertiis  castris  Ancy- 
ram  (74),nobilem  in  ilHs  locis  urbem , penrenit : 
linde  hostes  paulo  plus  decem  millia  aberant.  Ubi 
cùm  slativa  esseut,  facinus  memorabile  à  caplivà 
factum  est.  Ortiagontis  reguli  uxor  (76)  formâ  e&i- 
niiâ  custodiebatur  inter  plures  captivas  :  cul  custodiæ 
centurie præcrat,  et  libidinis  et  avariliæ  mililaris.  Is 
primo  ejus  animum  tentavit  :  quem  cùm  abhoiTen- 
lem  à  voluntario  videret  stupro ,  corpori ,  quod  ser- 
vum  fortunâ  erat ,  vim  fecit.  Deinde  ad  leuiendam 
indignitatem  injuriæ ,  spem  redilùs  ad  suos  mulieri 
facit;  et  ne  eamquidem,  ut  amans,  gratuitam:  certo 
auri  pondéré  pactus;  ne  quem  couscium  suorum  ha- 
beret,  ipsi  permittit ,  ut  quem  vellet,  unum  ex  capli- 
vis  nuncium  ad  suos  mitterel.  Locura  prope  flumea 
constituit  :  quo  duo,  ne  plus,  necessarii  caplivæ  cum 
auro  venirent  nocte  insequenti,  ad  eam  accipien- 
dam.  Forte  ipsius  mulieris  servus  inter  captives  ejus- 
dem  custodiæ  crat;  bunc  nuncium  primis  tenebris 
extra  stationes  centurie  educit.  r^octe  insequenti  et 
duo  necessarii  mulieris  ad  constitutum  locum ,  et 
cunturio  cum  captivâ  venit  ;  ubi  cùm  uurum  osten- 
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la  part  la  plus  honorable,  et  cette  distinction  fut  généralement 
applaudie  ]  car  ce  jeune  prince  avait  montré  autant  de  valeur  et 
d'activité  dans  les  périls  et  dans  les  fatigues,  que  de  modestie 
après  la  victoire. 

XXIV.  Restait  une  seconde  guerre  avec  les  Tectosages.  Le 
consul  marcha  contre  eux;  et  arriva  le  troisième  jour  a  Ancyre, 
place  la  plus  importante  du  pays  :  les  ennemis  n'en  étaient  éloi¬ 
gnés  que  de  dix  milles.  Pendant  le  séjour  qu'il  y  fit ,  une  des 
captives  se  signala  par  une  action  mémorable.  Au  nombre  des 
prisonnières  était  une  princesse  d’une  rare  beauté ,  femme  d’Or- 
tiagon ,  un  des  chefs  gaulois  ;  elles  étaient  sous  la  garde  d'un 
centurion  avide  et  débauché  p  comme  le  sont  souvent  les  gens 
de  guerre.  D'abord  il  employa  la  séduction  ;  mais  désespérant 
de  vaincre  sa  résistance,  il  abusa  du  pouvoir  que  la  fortune  lui 
donnait  sur  sa  captive,  et  eut  recours  à  la  violence.  Ensuite, 
pour  adoucir  son  ressentiment  de  cet  outrage,  il  lui  fit  espérer 
sa  délivrance  ;  mais ,  encore  plus  avare  qu'amoureux,  ce  ne  fut 
pas  gratuitement;  il  exigea  pour  sa  rançon  une  certaine  somme 
d'or  ;  et,  pour  ne  mettre  aucun  des  siens  dans  sa  coniidcnce ,  U 
permit  'a  cette  dame  de  choisir  parmi  ses  compagnons  d'escla¬ 
vage  celui  qu’elle  voudrait  envoyer  a  ses  parents.  Le  lien  du 
rendez-vous  fut  fixé  près  du  fleuve;  deux  personnes  deconfiance 
devaient  s’y  trouver  pour  faire  l’échange.  Le  hasard  voulut  qu'au 
nombre  des  captifs  détenus  avec  elle  fût  un  de  ses  esclaves  :  ce 
fut  sur  lui  qu’elle  jeta  les  yeux ,  et  le  centurion,  a  la  faveur  de 
la  nuit ,  le  conduisit  hors  des  postes  avances.  La  nuit  suivante , 
les  deux  parents  arrivent  d’un  côté  avec  la  somme  convenue,  et 
VofBcîer  de  l’autre  avec  sa  captive.  Pendant  qu’il  pèse  l’or  qu’on 
vient  de  lui  présenter  (c’était,  aux  termes  de  l’accord ,  un  talent 
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derenty  quod  summam  talenti  Attici  (  tand  enim  pe- 
pigerat  )  expleret ,  mulier  linguà  suà  ,  stringerent 
feri'um ,  et  centurionem  pensantem  aurum  occide- 
rent,  imperavit.  Jugulati  præcisum  caput  ipsa  iuvo- 
lutum  veste  ferens,  ad  virum  Ortiagontem ,  qui  ab 
OJympo  domutn  refugerat ,  pervenil  ;  quem  prius- 
quam  compleclerelur,  caput  centurionis  ante  pedes 
ejus  abjecit  :  niirantique  cujnsnam  id  caput  hominis, 
autquod  id  facinus  haudquaquara  muliebre  esset» 
et  injuriam  corporis,  et  ultionem  violatæ  per  vim 
pudicitiæ  confessa  viro  est  :  aliàque  (  ut  Iraditur  ) 
sanctitate  et  gravitale  vitæ,  hujus  tnatronalis  facino- 
ris  decus  ad  ultiraum  conservavit. 

XXV.  Ad  Ancyram  in  stativa  Tectosagùm  orato- 
res  ad  consulem  venerunt ,  petentes ,  ne  antè  ab  An- 
cyrâ  castra  moveret,  quàm  collocutus  cum  suisre- 
gibns  esset  ;  nullas  conditiones  pacis  iis  non  bello 
fore  poliores.  Tempus  in  posterum  diem  constitui- 
tur,  locnsquc ,  qui  maximè  médius  inter  castra  Gal- 
lornm  et  Ancyram  est  visiiS.  Quô  cùm  consul  ad 
tempus  cum  præsidio  quingentorum  equitum  venis- 
set ,  nec  ullo  Gallorum  ibi  viso  regressus  iu  castra 
esset  ;  ora tores  iidem  redeunt,  excusantes  »  religione 
objeclà  venire  reges  non  posse  ;  principes  gentis,  per 
quos  æquè  res  transigi  posset ,  venturos.  Consid  se 
quuc|ue  Attalum  raissurum  dixit.  Ad  hoc  colloquium 
iilrinique  ventum  est:  trecenlos  équités  Altaluspræ- 
siilii  causâ  cum  adduxisset,  jactæ  sunl  pacis  condi- 
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attique)^  la  princesse  leur  ordonne,  dans  sa  langue,  de  tirer 
Tépée,  et  de  tuer  le  centurion.  L’ordre  exécuté,  elle  prend  la 
tête ,  Tenveloppe  de  sa  robe ,  et  va  rejoindre  son  époux  Ortia* 
gon,  qui,  échappé  de  la  déroute  du  mont  Olympe ,  était  retourné 
dans  son  habitation.  Avant  de  l’embrasser ,  elle  jette  à  ses  pieds 
la  tête  du  centurion;  surpris  d’un  pareil  spectacle,  son  mari 
demande  quelle  est  cette  tête ,  et  quel  est  le  motif  d’un  coup  si 
hardi  pour  une  personne  de  son  sexe.  Alors  elle  lui  avoue  l’in¬ 
sulte  qu’elle  a  reçue  et  la  vengeance  que  son  honneur  outragé 
lui  a  prescrit  d’en  tirer.  On  ajoute  que  cette  vertueuse  dame, 
par  une  pureté  de  mœurs  irréprochable,  soutint  dignement  jus¬ 
qu’à  son  dernier  soupir  la  gloire  de  cette  action  éclatante. 


XXV.  Les  envoyés  des  Tectosages  vinrent  trouver  le  consul 
dans  son  camp  d’Ancyre,  et  le  prier  de  ne  point  s’éloigner  sans 
avoir  accordé  à  leurs  rois  une  entrevue ,  protestant  qu’il  n’était 
point  de  condition  qu’ils  n’acceptassent  plutôt  que  de  conti¬ 
nuer  la  guerre.  On  leur  donna  rendez-vous  pour  le  lendemain^ 
à  une  distance  égale  d’Anoyre  et  de  leur  camp.  Le  consul  s’y 
rendit  à  l’heure  convenue,  avec  une  escorte  de  cinq  cents  cava¬ 
liers  ,  et  revint  sans  avoir  vu  paraître  aucun  Gaulois.  Dès  qu’il 
fut  rentré,  les  mêmes  envoyés  revinrent  pour  excuser  leurs  rois, 
auxquels  des  scrupules  de  religion  u’avaîent  pas  permis  de  sor¬ 
tir,  et  annoncèrent  que  les  premiers  de  la  nation  se  présente¬ 
raient  avec  de  pleins  pouvoirs;  de  son  côté  le  consul  promit 
d’envoyer  Al  taie  pour  traiter  avec  eux.  La  conférence  eut  lieu 
en  effet  entre  les  députés  gaulois  et  ce  jeune  prince,  qui  avait 
une  escorte  de  trois  cents  chevaux,  et  l’on  y  arrêta  les  bases 
du  traité.  Mais  comme  la  présence  des  chefs  était  nécessaire 
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tiones  (76).  Fiais  rei  quia  absealibus  ducibus  impoai 
non  poterat*  conveait,  uti  consul  regesque  eo  loco 
postero  die  congrederentur.  Frustratio  Gallorum  eô 
spectabat,  primùm,  ut  tererent  tempus,  douée  res 
suas,  cum  quibus  periclitari  nolebant,  cum  coojugi' 
bus  ac  liberis  trans  Halyn  flumen  trajicerent;  dein» 
de,  quôd  ipsi  consuli ,  parum  cauto  adversùs  collo- 
quii  fraudem,  insidiabautur.  Mille  ad  eam  rem  ex 
Omni  numéro  audaciæ  experts  delegerunt  équités. 
Et  successisset  fraudi ,  ni  pro  jure  gentium  ,  cujns 
violandi  consilium  initum  erat ,  stetisset  fortuna.  Pa- 
bulatores  lignatoresque  Romani  in  eam  partem ,  in 
quâ  colloquium  futurura  erat,  ducli  sunt  :  tutius  id 
fulurum  tribunis  ratis ,  quia  consulis  præsidium  et 
ipsum  pro  statione  babituri  erant  hosti  oppositum  : 
suara  tamen  alteram  stationem  propiùs  castra  sex* 
centoruni  equilum  posuerunl.  Consul,  affirmante 
Altalo  venturos  reges  et  transigi  rem  posse ,  profec- 
tus  è  castris,  cùm,  eodem  quo  antea  præsidia  equi- 
tum,quinque  millia  ferè  processisset,  nec  multùm 
à  constituto  loco  abesset  ;  repentè  concitatis  equis 
cura  impetu  hostili  videt  Gallos  venientes.  Consti- 
tuit  agmen,  et  expedire  tela  animosque  equitibiis 
jussis ,  primo  constanter  initium  pugnæ  accepit ,  nec 
cessit:  dein,  cùm  prægravaretmultitudo,  cederesen* 
sim  ,  nihil  confusis  turmarum  oi'dinibus ,  cœpit  : 
postremo ,  cùm  jam  plus  in  morâ  periculi ,  quàm  in 
ordinibus  conservandis  præsidii  esset,  omnes  passim 
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pour  conclure ,  on  convint  que  le  consul  et  les  rois  ennemis 
s'aboucheraient  le  lendemain.  La  tergiversation  des  Gaulois 
avait  deujt  motifs  ;  le  premier ,  de  donner  a  leurs  femmes  et  a 
leurs  enfants  le  temps  de  se  mettre  en  sûreté  avec  leurs  effets 
au-dela  du  fleuve  Halys ,  et  le  second  de  surprendre  le  consul 
lui-même ,  qui  se  livrait  a  cette  entrevue  avec  trop  de  confiance. 
Un  corps  de  mille  cavaliers  d'élite  et  d'une  audace  à  toute 
épreuve  fut  chargé  de  l'exécution  ;  et  la  trahison  eût  réussi ,  si 
la  fortune  ne  se  fût  déclarée  en  faveur  du  droit  des  gens,  qu'ils 
se  proposaient  de  violer.  Les  tribuns  envoyèrent  au  fourrage  et 
au  bois,  vers  l'endroit  où  devait  se  tenir  la  conférence,  dans 
Vidée  que  l'escorte  du  consul  suffirait  pour  protéger  l'opération  ; 
cependant  ils  eurent  la  précaution  de  placer  un  second  poste 
de  six  cents  chevaux  plus  près  du  camp.  Le  consul,  sur  la  pa¬ 
role  d'Attale  que  les  chefs  gaulois  ne  manqueraient  pas  au  ren¬ 
dez-vous,  et  qu'on  pourrait  terminer,  se  met  en  route  avec  le 
même  nombre  de  cavaliers  que  la  première  fois.  Mais  lorsqu'il 
a  fait  environ  cinq  milles ,  et  qu'il  se  trouve  près  du  lieu  indi¬ 
qué  ,  il  aperçoit  tout  a  coup  les  Gaulois  qui  fondeut  sur  lui  a 
toute  bride;  il  fait  balte,  anime  sa  troupe,  et  soutient  d'abord 
la  charge  de  l'ennemi  sans  s'ébranler.  Bientôt,  accablé  par  le 
nombre,  il  recule  au  petit  pas,  mais  sans  tourner  le  dos  ni 
rompre  les  rangs  ;  enfin ,  lorsque  le  danger  devient  pressant , 
les  Romains  se  débandent  et  se  dispersent  ;  les  Gaulois  pour¬ 
suivent  les  fuyards  l'épée  dans  les  reins ,  et  tuent  ceux  qu'ils 
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ia  fiigam  effusi  sunt.  Tum  verô  înstare  dissipatis 
Galli ,  et  cædere  ;  magnaque  pars  oppressa  foret ,  ai 
statio  pabulatorums  excenti  équités  occurrisseut.  li 
procul  claraore  pavido  suorum  exaudUo,  cùm  tela 
equosque  expedissent,  iutegri  proiligatam  pugnain 
acceperuut.  llaque  eversa  extemplo  fortuna  est,  ver¬ 
sus  in  victores  à  victis  terror.  Et  primo  impetu  fusi 
Galli  sunt,  et  ex  agris  concurrebant pabulatores ,  et 
imdique  obvius  hostis  Gallis  erat  :  ut  ne  fugam  qui- 
dem  facilem  aut  tutam  haberent,  quia  recentibus 
equis  Romani  fessos  sequebantur.  Pauci  ergo  effuge- 
nint  :  captus  est  nemo  :  major  multo  pars  per  Bdem 
violati  colloquil  pœuas  morte  luerunt.  Romani  ar> 
dentibus  irâ  animis ,  postero  die  omnibus  copiis  ad 
hostem  perveniunt. 

XXyi.  Biduum  naturâ  monlis  per  se  ipsum  explo- 
randà,nequid  ignoti  esset,  absumpsit  consul  :  tertio 
die  cùm  auspicio  operam  dedisset,  dcinde  immolas¬ 
se!  ,  in  quatuor  partes  divisas  copias  educit  ;  duas  ut 
medio  monte  ducerét ,  duas  ab  lateribus  ut  adversùs 
cornua  Galloruin  erigeret.  Hostium  quod  roboris 
erat,  Tectosagi  et  Trocmi  medlam  tenebant  aciem  , 
iiiillia  hominum  quinquaginta  :  equltatum(qula  equo- 
rum  nullus  inter  inæquales  rupes  usus  erat)  ad  pedes 
deductum, decem  millia  hominum,  ab  dextro  loca- 
verunt  cornu.  Ariarathis  Cappadoces  et  Morzi  (77) 
auxiliarcs  in  lævo  quatuor  ferme  milllum  numerum 
cxpJcbaut.  Consul ,  sicut  iu  Olympo  monte ,  primà 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXVIII.  8i 

peurent  atteindre.  La  perle  eût  été  considérable ,  sans  les  six 
cents  cavaliers  destinés  a  soutenir  les  fourrageurs.  Au  cri  de 
détresse  de  leurs  camarades,  ils  poussent  leurs  chevaux  et  volent 
au  secours  des  fuyards.  Alors  la  chance  tourne ,  la  terreur  passe 
des  vaincus  aux  vainqueurs,  et  les  Gaulois  sont  enfoncés  du 
premier  choc.  En  même  temps  accourent  de  tous  côtés  les 
fourrageurs  ;  partout  les  Gaulois  ont  des  ennemis  en  tête.  Har- 
rassés  et  serrés  de  près  par  des  troupes  fraîches,  la  fuite  n*est 
pour  eux  ni  sûre ,  *ni  facile’;  aussi  n  en  échappa-t-il  qu’un  très 
petit  nombre  ;  on  ne  fit  point  de  prisonniers  ;  la  plupart  payèrent 
de  leur  sang  la  trahison  dont  la  conférence  n’avait  été  que  le 
prétexte.  Le  lendemain ,  l’armée  entière  ne  respirant  que  ven¬ 
geance  ,  arriva  en  présence  de  l’ennemi. 


XXVI.  Le  consul  en  personne  passa  deux  jours  a  reconnaître 
k  montagne,  afin  que  rien  n’échappât  a  ses  observations;  le 
troisième ,  il  prit  les  auspices;  et  après  avoir  offert  un  sacrifice 
aux  dieux ,  il  partagea  son  amée  en  quatre  corps ,  dont  deux 
devaient  marcher  de  front  a  l’ennemi,  tandis  que  les  deux  autres 
iraient  le  prendre  en  flanc.  Les  Tectosages  et  les  Troemiens, 
l’élite  de  l’armée  gauloise,  au  nombre  de  cinquante  mille,  oc¬ 
cupaient  le  centre.  La  cavalerie,  dont  les  chevaux  étaient  inu¬ 
tiles  au  milieu  de  ces  rochers  escarpés ,  avait  mis  pied  à  terre, 
au  nombre  de  dix  mille  hommes,  et  pris  poste  k  laile  droite; 
a  la  gauche  étaient  environ  quatre  mille  auxiliaires ,  sous  les 
ordres  d’Ariarathe,  roi  de  Cappadoce  et  de  Morzus.  Les  dispo¬ 
sitions  du  consul  furent  les  mêmes  qu’au  mont  Olympe  ;  il  plaça 
en  première  ligne  toutes  les  troupes  armées  a  la  légère ,  sous 
xiii.  6 
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ib  acie  locatâ  levi  armaturà,  telorum  omnis  generia 
ut  æquè  magna  vis  ad  manum  esset ,  curavit.  Ubi 
appropinquarunt,  omnia  eadem  utrimque,  quæ  fae* 
rant  in  priore  prælio,  erant ,  præter  animos  et  victO' 
ribus  ab  re  secundâ  auclos ,  et  hostibus  fraclos  :  quia 
etsi  non  ipsi  victi  erant,  suæ  genlis  hominum  cladem 
pro  suà  ducebant  :  itaque  à  paribns  initiis  cœpta  re$ 
eumdem  exitum  habuit.  Velut  nubes  levium  telorum 
conjectaobruitacicin  Gallorum  :  necautprocnrrere 
quisquam  ab  ordinibus  suis ,  ne  nudarent  undique 
corpus  ad  iclus ,  audgbant  :  et  stantes,  quo  densiores 
erant,  hoc  plura ,  velut  destinatum  petentibus,  vul» 
uera  accipiebant.  Consul  jam  per  se  turbalis  si  legio* 
num  signa  ostendisset ,  versuros  exteraplo  per  tugam 
omnes  ratus ,  receplis  inter  ordines  velitibus ,  et  alià 
turbà  auxiliornm,  aciem  promovit. 

XXyiI.  Gain,  et  memoi'iâ  Tolistoboiorum  cladis 
territi ,  et  inhærentia  corporibus  gerentes  tela ,  fessi- 
que  et  stando  et  vulneribus,  ne  primum  quidem  im- 
petum  et  clamorera  Ronianorum  tulcrunt.  Fuga  ad 
castra  ioclinavit  :  sed  pauci  intra  munlmenla  se  re- 
çepére  :  pars  major  dextrâ  lævâque  prælati ,  qu4 
quemque  impelus  lulit,  fugerunt;  victores  usque 
ad  castra  secuti,  cecideruut  terga  :  deinde  in  castris 
cupiditale  prædæ  bæserunt,  nec  sequebatur  quis- 
quam.  In  coruibus  Galli  diutaus  sleterunt,  quia  se- 
rius  ad  eos  pervenluni  est  j  ceterùm  ne  primum  qui¬ 
dem  coniectum  telorum  tulcrunt.  Consul ,  qui  in- 
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la  main  desquelles  on  avait  eu  soin  de  mettre  une  provision  de 
traits  de  toute  espèce.  Quand  on  fut  en  présence ,  tout  se  trouva 
de  part  et  d'autre  comme  dans  le  précédent  combat,  h  la  réserve 
du  courage,  que  la  victoire  avait  rehaussé  dans  les  Romains  et 
abattu  dans  les  Gaulois.  En  effet,  quoique  les  Tectosages  n'eussent 
pas  été  vaincus  en  personne,  ils  regardaient  comme  personnelle 
la  défaite  de  leurs  compatriotes  :  aussi  l'action ,  engagée  de  la 
même  manière,  eut  le  même  dénoûment.  Couverts  d’une  nuée 
de  traits,  les  Gaulois  n’osaient  ni  s'élancer  hors  des  rangs,  de 
peur  d'exposer  leurs  corps  à  découvert;  et  plus  ils  se  tenaient 
serrés,  plus  ces  traits  portaient  coup  sur  une  masse  qui  servait 
de  but  aux  tireurs.  Manlius,  persuadé  que  le  seul  aspect  des 
drapeaux  légionnaires  augmenterait  leur  désordre  et  achèverait 
la  déroute,  fit  rentrer  dans  les  intervalles  les  divisions  des  vélites 
et  les  autres  corps  auxiliaires,  et  avancer  le  corps  de  bataille. 


XXVII.  Les  Gaulois ,  effrayés  par  le  souvenir  de  la  défaite 
des  Tolistoboïens ,  criblés  de  traits,  qui  restent  enfoncés  dans 
la  plaie,  épuisés  de  lassitude,  affaiblis  par  leurs  blessures,  ne 
purent  pas  même  soutenir  le  prem*Ier  choc  des  Romains.  Leur 
fuite  se  dirigea  vers  le  camp  ;  mais  un  petit  nombre  y  chercha 
un  asyle  ;  la  plupart ,  emportés  par  l’effroi ,  se  dispersèrent  a 
droite  et  à  gauche,  s’abandonnèrent  au  hasard.  Le  vainqueur  les 
'  poursuivit ,  l’épée  dans  les  reins,  jusqu’au  camp ,  où  l’avidité  du 
butin  arrêta  sa  poursuite.  Les  Gaulois  tinrent  plus  long-temps 
aux  ailes ,  parce  qu’on  les  joignit  plus  tard  ;  mais  ils  n’atten¬ 
dirent  pas  même  la  première  décharge.  Le  consul  ne  pouvant 
arracher  du  camp  ennemi  les  Romains  acharnés  au  pillage,  dé- 
lacha  les  deux  ailes  a  la  poursuite  des  vaincus.  On  leur  donna 

6.. 
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gressos  in  castra  ab  dîreptione  abstrahere  non  pote-' 
rat,  eos  qui  in  cornibus  fuerant,  protinus  ad  sequen- 
dos  hostes  misit  :  per  aliquantum  spatium  secuti , 
non  plus  tamen  octo  millia  hominum  in  fugâ  (  nam 
pugna  nulla  fuit  )  ceciderunt  :  reliqui  fluraen  Haly n 
trajecerunt.  Romanorum  magna  pars  eà  nocte  in 
hostium  castris  mansit  ;  ceteros  in  sua  castra  consul 
reduxit:  postero  die  captivos  prædamque  recensuit; 
quæ  tanta  fuit ,  quantam  avidissima  rapiendi  gens  , 
cùm  cis  montera  Taurum  omnia  armis  per  multos 
tenuisset  annos ,  coacervare  potuit.  Galli  ex  dissi- 
patà  passim  fugâ  in  unum  locum  congregati ,  magna 
pars  saucii  aut  inermes,  nudati  omnibus  rebus,  ora- 
tores  de  pace  ad  consulem  miserunt.  Eos  Maulius 
Ephesum  venire  jussit;  ipse  (  jam  enim  medium  au- 
tumni  erat)  locis  gelldis  propinquitate  Tauri  montis 
excedere  properans ,  victorem  exercîtum  in  hiberna 
maritimæ  orae  reduxit. 

XXVllI.  Dum  hæc  in  Asiâ  geruntur,  in  ceteris 
provinciis  tranquillae  res  fuerunt.  Censores  Romæ 
T.  Quintius  Flamininus  et  M.  Claudius  Marcellus 
senatum  perlegerunl  (78)  :  princeps  in  senatu  ter- 
tiùm  lectus  P.  Scipio  Africanus  :  quatuor  soli  prœle- 
riti  sunt,  nemo  curuli  usus  honore.  Et  in  equilalu 
recensendo  mitis  admodum  censura  fuit.  Substruo- 
tionem  super  Æquimælium  (79)  in  CapitoHo,  et 
viam  silice  sternendam  à  portâ  Capenâ  ad  Martis  (80) 
locaverunt.  Campani ,  ubi  censerentur  (8  j)  ,  senatum 
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quelque  temps  la  chasse  ;  mais  on  n'en  tua  pas  plus  de  huit 
mille  dans  cette  rencontre ,  qui  fut  une  déroute  plutôt  qu'un 
combat;  le  reste  passa  le  fleuve  Halys  et  se  mit  hors  de  portée. 
La  plus  grande  partie  des  Romains  passa  la  nuit  dans  le  camp 
ennemi  ;  le  consul  ramena  les  autres  dans  le  sien.  Le  lendemain, 
il  fit  la  revue  des  prisonniers  ;  le  butin  se  trouva  immense  : 
c’était  le  fruit  des  brigandages  d'une  nation  avide,  qui  depuis 
tant  d’années  avait  soumis  a  ses  rapines  tout  le  pays  situé  en- 
deça  du  mont  Taurus.  Les  débris  de  l'armée  gauloise,  dispersés 
d'abord ,  se  rassemblèrent  ensuite  ;  et  se  voyant  la  plupart  blés* 
sés  ou  sans  armes ,  et  dans  un  entier  dénûment ,  envoyèrent 
demander  la  paix  au  consul.  Manlius  leur  ordonna  de  se  rendre 
a  Éphèse.  Pour  lui,  comme  on  était  déjà  au  milieu  de  l’au¬ 
tomne,  il  se  bâta  de  quitter  des  contrées  où  les  glaces  du  mont 
Taurus  faisaient  déjà  sentir  les  rigueui^  du  froid ,  et  ramena  son 
armée  victorieuse  hiverner  le  long  des  côtes. 


.  XXVIII.  Pendant  que  ces  événements  se  passaient  en  Asie, 
le  calme  régna  dans  les  autres  provinces  de  l'empire.  A  Rome, 
les  censeurs  T.  Quintius  Flamininus  et  M.  Claudius  Marcellus 
dressèrent  le  rôle  des  sénateurs  ;  ils  nommèrent  pour  la  troi¬ 
sième  fois  P.  Scipion  l'Africain ,  prince  du  sénat,  et  n'exclurent 
de  cette  compagnie  que  quatre  de  ses  membres,  dont  aucun 
n'avait  eu  les  honneurs  de  la  chaise  curule.  Leur  censure  ne 
fut  pas  plus  sévère  dans  la  revue  des  chevaliers.  Ib  donnèrent 
a  l’entreprise  la  construction  d'un  édifice  ,  dans  la  place  de 
l'Æquimælium  qui  mène  au  Capitole,  et  le  pavement  de  la 
rue  qui  va  de  la  porte  Capène  au  temple  de  Mars.  Les  Campa- 
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consuluerunt  :  decretum  »  uti  Romæ  censerentar. 
Aqaæ  iogentes  eo  anno  fneruat.  Tiberis  duodecies 
campuin  Marlium  planaque  urbis  iaundavit.  Ab 
Cn.  Manlio  consule  bello  in  Asià  cuni  Gallis  per- 
feclo,  aller  consul  M.  Fulvius,  perdomitis  Ælolis, 
cùm  trajecisset  in  Cephalleniam ,  circa  ci  vitales  iu- 
sulæniisit  percunctatum,  ulrùtn  se  dedere  Romanis, 
an  belli  fortunam  experiri  mallenl?  Metus  ad  omnes 
valuit,  ne  dedilionem  recusarent;  obsides  inde  im- 
peratos  pro  virîbus  înopis  populi ,  vicenos  Nesio* 
tæ(82),  Cranii,  Pallenses,  et  Samæi  dederunt.  In« 
sperata  pax  Cephalleniæ  affulserat:  cùm  repentè  una 
civitas,  incertum  quam  ob  causam,  Samæi  descive* 
runt.  Quia  opportuno  loco  urbs  posita  esset,  timuisse 
se  aiebant^ne  demigrare  cogerenlur  ab  Romanis: 
cetcrùm  ipsine  sîbi  eum  finxeriul  metum,  el  timoré 
vano  quietem  exuerint ,  an  jactata  sermonibiis  res 
apud  Roraanos  perlata  ad  eos  sit ,  nihil  comperti  est  : 
nisi  quùd,  datis  jam  obsidibus ,  repentè  portas«Iau* 
serunt  ;  et  ne  suorum  quidem  precibus  (  miserat  euim 
sub  muros  consul  ad  tentandam  misericordiam  |^a* 
rentum  populariumque  )  desistere  ab  incepto  volue- 
runt.  Oppugtiari  deinde,  posteaquam  nihil  pacati 
respondebatur ,  coepta  urbs  est  :  apparatum  omnem 
toi’mcntorum  machinarumque  transvectum  ab  Am- 
braciæ  oppugnationehabebat;  etojæra  quæ  facienda 
erant,  impigre  milites  perfecerunt;  duobus  igilur 
locis  admoti  arieles  quatiebant  muros. 
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paniens  s’adressèrent  au  sénat  pour  savoir  où  se  ferait  leur  dé¬ 
nombrement  ;  on  leur  répondit  qu’ils  seraient  compris  dans  le 
cens  de  Rome.  Cette  année  fut  signalée  par  de  violentes  inon¬ 
dations.  Le  Tibre  déborda  jasqu’à  douze  fois  dans  le  champ 
de  Mars  et  dans  les  quartiers  les  plus  bas  de  la  ville.  La  guerre 
d’Asie  terminée  par  la  défaite  des  Gaulois,  le  consul  M.  Fui- 
vius ,  collègue  de  Cn.  Manlius,  victorieux  des  Ætoliens,  passa 
dans  nie  de  Céphalonie ,  et  envoya  de  ville  en  ville  demander 
ce  qu’elles  préféraient,  ou  de  se  rendre  aux  Romains,  ou  de 
courir  les  chances  de  la  guerre.  La  crainte  fit  prendre  a  toutes 
le  parti  de  la  soumission.  On  exigea  d’elles  ensuite  des  ota¬ 
ges;  Cranium ,  Palla  et  Samé  en  donnèrent  chacune  vingt, 
nombre  proportionne  à  la  faiblesse  de  leur  population.  Cépha¬ 
lonie  commençait  a  goûter  les  douceurs  d’une  paix  inespérée, 
lorsque  Samé  la  troubla  par  une  révolte  dont  on  ignore  la 
cause.  «  La  situation  avantageuse  de  leur  ville,  disaient-ils, 
leur  faisait  craindre  qu’il  ne  prît  envie  aux  Romains  de  s’en  em¬ 
parer.  »  Cette  crainte  chimérique  n’élait-elle  qu’une  alarme 
trop  vaine  pour  lui  sacrifier  le  calme  dont  ils  jouissaient ,  ou 
furent-ils  informés  qu’en  effet  il  avait  été  question  à  Rome  de 
ce  projet  ?  C’est  sur  quoi  l’on  ne  sait  rien  de  positif.  Tout  ce 
qu’il  y  a  de  certain ,  c’est  qu’aussitôt  après  avoir  livré  ses  otages, 
Samé  ferma  ses  portes,  sans  que  les  prières  de  ces  malheu¬ 
reuses  victimes,  que  le  consul  envoya  au  pied  des  murailles, 
pour  émouvoir  la  compassion  de  leurs  parents  et  de  leurs  conci¬ 
toyens,  pussent  vaincre  leur  opiniâtreté.  Le  consul,  désespé¬ 
rant  de  les  ramener  à  des  sentiments  pacifiques,  prit  le  parti 
d  assiéger  la  ville.  Il  eut  bientôt  fait  transporter  tout  l’appa¬ 
reil  de  siège  qu’il  avait  eu  devant  Âmbracie.  Les  soldats  ne  mi¬ 
rent  pas  moins  de  promptitude  a  achever  les  travaux  néces¬ 
saires,  et  le  bélier  commença  h  battre  la  muraille  de  deux  côtés» 
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XXIX.  Nec  ab  Samæis  quicquam , quo  aul opéra» 
aut  bostis  arceri  posset»  prætermissum  est  :  duabus 
tamen  maximè  resistebant  rebus  :  unâ»  intcriorem 
semper  juxtà  validum  pro  diruto  novum  obstruentes 
murum  ;  alterâ ,  eruptiouibus  subitis,  nunc  in  opéra 
bostium,  nunc  in  stationes:  et  plerumque  iis  præliis 
superiores  erant.  Una  ad  coërcendos  inventa  baud 
magna  memoratu  res  est.  Centum  funditores  ab 
Ægio,  et  Palris,  et  Dymis  acciti.  Apueris  ii,  more 
quodam  gentis,  saxis  globosis,  quibus  ferme  arenæ 
immistis  strata  liltora  sunt»  fundâ  mare  apertum  in* 
cessentes ,  exercebantur  :  ilaque  longiùs  certiûsque 
et  validiore  ictu,  quàm  Balearis  fundilor ,  eo  telo  usi 
sunt.  Et  est  non  simplicis  habenæ  »  ut  Balearica  alia- 
rumque  gentium  funda  :  sed  triplex  scutale  crebris 
sului'is  duratum,  ne  fluxâ  habenà  volutetur  in  jactu 
glans  ,  sed  librata  cùm  sederit ,  velut  nervo  missa 
excutiatur  :  coronas  modici  circuli  magno  ex  inter¬ 
valle  lociassueti  trajicere,  non  capita  solùm  bostium 
vulnerabaut ,  sed  quera  locuni  destinassent  oris.  £æ 
fundæ  Samæos  cohibuerunt ,  ne  tam  crebrô ,  neve 
tam  audacler  erumperent  :  adeô  ut  precarentur  ex 
mûris  Achæos ,  ut  parumper  absoedereut,  et  se  cum 
Romanis  statioriibus  pugnantes  quietè  spectarent. 
Quatuor  menses  obsidionem  Same  sustinuit.  Cùm  ex 
paucis  quotidic  aliqui  eonim  caderent»  aut  vulnera- 
rentur,  et  qui  superarent,  fessi  et  corporibus,  et 
animis  essent  ;  Romani  nocte  per  arcem,  quam  Cya* 
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XXIX.  Les  SaméenSy  du  leur,  n^omirent  rien  de  ce  qui  pou¬ 
vait  retarder  les  progrès  des  ouvrages  ou  les  approches  de 
Tennemi.  Deux  moyens  surtout  leur  réussirent  ;  Tun,  la  promp¬ 
titude  avec  laquelle  ils  élevaient  de  nouveaux  murs  pour  fermer 
les  brèches ,  lautre,  leurs  sorties  fréquentes,  tantôt  contre  les 
travailleurs,  tantôt  contre  les  postes  avancés;  sorties  dans  les¬ 
quelles  ils  avaient  presque  toujours  Tavantage.  On  s’avisa, 
pour  réprimer  leur  audace ,  d’un  expédient  plus  sur  que  mémo¬ 
rable  :  ce  fut  de  faire  venir  cent  frondeurs  d’Ægium ,  de 
Patm  et  de  Dyme.  Ces  hommes  étaient  exercés  dès  l’enfance, 
suivant  l’usage  de  leur  pays,  a  lancer  du  rivage,  dans. la  mer, 
ces  galets  qui  se  trouvent  mêlés  avec  le  sable ,  exercice  qui 
les  accoutumait  a  tirer  de  plus  loin ,  plus  fort  et  plus  juste  que 
les  frondeurs  même  des  lies  Baléares.  D’ailleurs,  leur  fronde 
même  n’est  pas  double ,  comme  celle  de  ces  lies  et  des  autres 
nations  ;  elle  est  composée  de  trois  courroies  réunies  par  de 
fortes  coutures,  afin  que  la  balle  ne  vacille  pas  dans  le  mouve¬ 
ment  de  rotation;  mais  que,  restant  dans  un  point  fixe,  elle 
s’échappe  avec  la  rapidité  d’un  trait.  Aussi  ces  frondeurs ,  exer¬ 
cés  à  tirer  d’une  distance  considérable  dans  un  cercle  de  mé¬ 
diocre  grandeur,  blessaient  les  assiégés ,  non  seulement  a  la  tête , 
mais  à  telle  partie  du  visage  qu’il  leur  plaisait.  Cette  arme 
terrible  contint  les  Saméens  ;  ils  n’osèrent  plus  tenter  de  si 
fréquentes  sorties  ;  ils  en  vinrent  même  jusqu’à  prier  les 
Achéens  de  s’éloigner  de  leurs  remparts,  et  de  rester  tran¬ 
quilles  spectateurs  de  leurs  combats  avec  les  Romains.  Samé 
Soutint  ce  siège  durant  quatre  mois.  Enfin,  la  mort  ou  les 
blessures  diminuant  de  jour  en  jour  le  nombre  de  ses  défen- 
fîeurs,  et  le  peu  qui  restait  perdant  la  force  et  le  courage,  les 
Romains  escaladèrent  de  nuit  la  muraille,  et  pénétrèrent  jus- 
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tidem  vocant,  (nam  urbs  in  mare  devexa^in  occi- 
dentem  vergit)  muro  superato,  in  forum  pervene- 
runt.  Samæi  posteaquam  captam  urbis  partem  ab 
hostibus  senserunt ,  cum  conjugibus  ac  liberis  in 
majorem  refugerunt  arcem  :  inde  postero  die  dediti, 
direptâ  urbe  »  sub  coronâ  omnes  veniemnt. 

XXX.  Consul  compositis  rebus  Cepballeniæ ,  præ- 
sidio  Samæ  imposito,  in  Peloponnesuin,  jamdiu  ar> 
cessentibus  Ægiensibus  maxime  ac  Lacedæmoniis, 
trajecit.  Ægium ,  à  principio  Acbaici  concilii,  sem- 
per  convenlus  gentis  indicti  sunt;  seu  dignitati  urbis 
>d ,  seu  locî  opportunitali  datum  est.  Hune  morem 
Philopoemen  eo  pi'imùm  anno  labefactare  conalus  , 
legem  parabat  ferre ,  ut  in  omnibus  civitalibus  , 
quæ  Acbaici  concilii  essent,  in  vicem  conventus 
agerentur  :  et  sub  adventum  consulis  Damturgis  (83) 
civitatum  ,  qui  summus  est  magisiratus ,  Ægium 
evocaulibus ,  Philopœmeu  (prætor  tuin  erat  )  Argos 
conventum  edixit  :  quo  cùm  appareret  omnes  ferè 
conventuros;  consul  quoque,  quanquam  Ægiensiura 
favebat  causæ,  Argos  venit  :  ubi  cùm  disceptatio 
fuisset ,  et  rem  inclinatam  cemerel ,  incepto  destitit. 
Lacedæmonii  deiude  eutn  in  sua  certamina  averte- 
runt.  Sollicitam  eam  civitatem  exsuies  muximè  ha> 
bebant  :  quorum  magna  pars  in  marilirnis  Laconicæ 
oræ  castellis,  quæ  omnis  adempta  erat,  habitabant  : 
id ægre  patientes  Lacedæmonii,  ut  aliquem  liberum 
ad  mare  haberent  aditum,  si  quandoRomam,  aliôve 
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qu’a  la  place  publique  par  la  citadelle  appelée  Cyatide;  car 
Samé  s’abaisse  vers  la  mer  du  côté  de  roccident.  A  la  vue 
d’une  partie  de  leur  ville  au  pouvoir  de  l’eDnemi,  les  Saméens 
se  réfugièrent ,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  dans  la  plus 
grande  citadelle;  le  lendemain ,  ils  se  rendirent  h  discrétion  ;  la 
place  fut  livrée  au  pillage,  et  les  habitants  furent  vendus  comme 
esclaves. 

XXX.  Le  consul,  après  avoir  apaisé  les  troubles  de  Cépha- 
lonie,  et  mis  garnison  a  Samé,  passa  dans  le  Péloponèse  ,  a  la 
sollicitation  des  habitants  d’Ægium  et  de  Lacédémone,  qui  ly  ap« 
pelaient  depuis  long-temps.  Dès  le  principe  de  la  ligue  achéenne, 
Ægium,  à  raison,  soit  de  sa  dignité,  soit  de  sa  situation  avan¬ 
tageuse,  avait  toujours  été  le  siège  des  assemblées  générales 
de  la  nation.  Philopœmen  entreprit  cette  année,  pour  la  pre¬ 
mière  fois ,  de  déroger  a  cet  usage ,  en  faisant  décider  par  une 
loi  expresse,  que  désormais  la  diète  se  tiendrait  tour  a  tour 
dans  chacune  des  villes  qui  faisaient  partie  de  la  confédération. 
A  l’arrivée  du  consul,  pendant  que  les  magistrats  faisaient, 
suivant  l’usage,  les  convocations  pour  Ægium ,  Philopœmen  , 
alors  préteur,  convoqua  les  étals  a  Argos.  Le  consul,  pré¬ 
voyant  que  le  plus  grand  nombre  s’y  rassemblerait ,  s’y  ren¬ 
dit  aussi ,  quoique  favorable  aux  prétentions  d’Æ.gium.  Au 
tour  que  prit  la  discussion ,  le  général  vit  que  la  balance  pen¬ 
chait  poùr  l’avis  de  Philopœmen,  et  se  désista  de  son  projet. 
Les  querelles  de  Lacédémone  appelèrent  ensuite  son  attention. 
Celte  ville  éprouvait  de  continuelles  ajanhcs  de  la  part  des 
exilés,  dont  la  plus  gi’ande  partie  était  cantonnée  dans  des  châ¬ 
teaux  sur  la  côte ,  soustraite  à  la  dépendance  des  Lacédémo¬ 
niens.  Fatigués  d’être  ainsi  sur  le  qui-vive,  et  dans  le  dessein 
d’avoir  un  port  d’où  ils  pussent  envoyer  des  ambassadeurs  a 


Digitized  by  LjOOQle 


91  T.  LIVII  LIBER  XÎXVIIL 
quo  milterent  legatos^  sîmulqne  ut  empoiiam  et 
receplacolam  peregrinis  mercîbos  ad  necessarios 
usas  esset,  nocte  adorli  Ticum  marilimam.  Domine 
Lan  (84) ,  improvise  occnpavêre*  Vicani ,  quiqne  ibi 
exsuies  habitabant ,  primo  inopinatA  re  territi  sont  : 
deinde  sub  lucem  congregati ,  levi  certamine  expa- 
lemnt  Lacedæmonîos  :  terror  tameo  onmem  mariti- 
mam  oram  pervasit  :  legatosque  commonîter^  et  cas- 
tella  omnia  vicique,  et  exsales  ^  quibus  ibi  domicilia 
erant ,  ad  Achæos  miseranL 

XXXI.  Philopœmea  prætor,  jam  înde  ab  initio 
exsulum  caasæ  et  arnicas  ^  et  auctor  semper  Achæis 
minuendi  opes  et  auctorilatem  Lacedæmoniomm , 
conciliiim  querentibus  dédit;  decretumque  eo  refe- 
rente  factum  est  :  «  Cùm  ia  fidem  Achæorum  tute- 
»  lamque  T.  Quintius  et  Romani  Lacoaicæ  oræ  cas- 
»  lella  et  vicos  tradidissent ,  et  cùm  abstinere  bis  ex 
«fœdere  Lacedæmonii  deberent.  Las  viens  oppu- 
M  gnatns  esset ,  cædesque  ibi  facta;  qui  ejus  rei  auc- 
»  tores  aftinesqae  essent  nîsi  dederentar  Achæis, 
»  violatum  videri  fœdus.  »  Ad  exposcendos  eos  le- 
gati  extemplo  Lacedæmonem  missi  saut.  Id  impe¬ 
rium  adeo  superbam  et  indignam  Lacedæmoniis 
visum  est ,  ut ,  si  an  tiqua  civitatis  fortana  esset ,  haud 
dubiè  arma  extemplo  capturi  fueriut  :  maxime  au- 
tem  consternavit  eos  metus,  si  semel  primls  imperiis 
obediendo  jugum  accepissent,  ne,  id  quod  jamdiu 
moliretur,  Philopœmea  exsulibas  Lacedæoioaem 
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Rome  ou  ailleurs ,  et  qui  servit  d*entrepôt  aux  importations  du 
commerce  extérieur^  ceux-ci  profitèrent  de  la  nuit  pour  atta¬ 
quer  un  bourg  maritime  ,  nommé  Las  ,  et  s"en  rendirent 
maîtres.  Les  habitants  et  les  exilés  qui  s’y  étaient  réfugiés , 
furent  d’abord  déconcertés  par  cette  surprise  nocturne  ;  mais 
ensuite ,  rassemblés  au  point  du  jour,  ils  chassèrent  les  Lacédé¬ 
moniens,  qui  n’opposèrent  pas  une  longue  résistance.  Cette 
tentative,  quoique  sans  succès,  répandit  la  terreur  sur  toute  la 
cote;  et  les  bourgs,  les  châteaux,  de  concert  avec  les  exilés, 
envoyèrent  une  députation  aux  Achéens. 

\  i  XXXI.  Philopœmen ,  depuis  long-temps  favorable  a  la  cause 
des  exilés,  et  qui  sans  cesse  avait  conseillé  aux  Achéens  de  di¬ 
minuer  la  puissance  et  la  considération  des  Lacédémoniens, 
admit  les  députés  dans  rassemblée ,  et  leur  fit  donner  audience. 
Après  avoir  entendu  leurs  plaintes,  sur  sa  proposition,  il  fut 
décrété  «  que  T.  Quintius  et  les  Romains  ayant  mis  sous  la  pro¬ 
tection  des  Achéens  les  bourgs  et  châteaux  de  la  côte  Laco¬ 
nique,  et  les  Lacédémoniens  ayant,  contre  la  teneur  du  traité, 
assiégé  le  bourg  de  Las  et  massacré  les  habitants ,  s’ils  ne  li¬ 
vraient  aux  Achéens  les  auteurs  et  les  complices  de  cet  attentat , 
Ils  seraient  déclarés  infracteurs  du  traité ,  et  poursuivis  comme 
tels.  )>  Aussitôt ,  des  ambassadeurs  furent  envoyés  à  Sparte  pour 
exiger  celte  réparation.  Les  Lacédémoniens  furent  révoltes 
d’une]in jonction  si  hautaine  et  si  tyrannique;  et,  si  leur  répu¬ 
blique  eût  conservé  son  antique  splendeur,  ils  auraient  sur-le- 
champ  couru  tous  aux  armes.  Obéir  k  ces  premiers  ordres , 
c’était  recevoir  le  joug ,  et  préparer  les  voies  au  projet  conçu 
depuis  long-temps  par  Philopœmen ,  de  livrer  Lacédémone  aux 
exilés.  Dans  l’excès  de  leur  crainte  et  de  leur  fureur,  ils  égor¬ 
gent  trente  de  leurs  concitoyens  connus  pour  avoir  quelques 
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traderet.  Furentes  igitur  irà,  triginta  hominibus  es. 
factioDe,cum  quâ  consilioruni  aliqua  societas  Phi« 
lopœtneni  atqne  exsiilibus  erat,  interfeclis,  decre» 
veruot  reunnciandam  societatem  Achæis  :  legatos- 
qne  exteinplo  Cepballeniam  niitlendos,  qui  consuli 
M.  Fulvio,  qiiiqiie  Romanis  Lacedæmonem  dede- 
rent  ;  orarenUjue  euni ,  ul  venirel  in  Peloponnesum 
ad  urbem  Lacedæmonem  in  fidem  ditionemque  po- 
puli  Romani  accipiendam. 

XXX II.  Id  ubi  legati  ad  Âchæos  retulerunt ,  om> 
nîum  civitatum,  quæ  ejiisconcilii  erent,  consensu, 
hélium  Lacedæmoniis  indictum  est  ;  ne  extemplo 
gererelnr,  hiemsimpudiit.  Incursionibus  tamen  par* 
vris,  latrocinii  magis quàm  belli modo,  non  terrà  tau- 
tùm ,  sed  etiam  navibus  è  mari  6nes  eorum  vastati. 
Hic  turaultus  consulem  in  Peloponnesum  adduxit  ; 
jussuque  ejus  Elin  concilio  indicto,  Lacedæmonii 
ad  disceptandum  accili.  Magna  ibi  non  disceptatio 
modo,  sed  etiam  altcrcatio  fuit;  cui  consul,  cùm 
alia  salis  ambitiosè,  partem  utramque  fovendo,  in¬ 
certa  respundisset ,  unâ  denunciatione,  ut  bello  ab> 
tinerent ,  donec  Romam  Icgatos  ad  senatum  misis- 
sent ,  finem  iinposuil.  Ulrimque  legatio  missa  Romam 
est  ;  exsuies  quoqne  Lacedæmonioram  suam  causam 
legalionemqne  Achæis  injunxerunt.  Diophanes  et 
Lycorlas,  Megalopolitani  ambo,  principes legationis 
Acbæorum  fucrunt  ;  qui  dissidentes  in  republicà  , 
tum  quoque  minime  inter  se  convenientes  orationeft 
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liaisons  avec  Philopœmen  et  les  bannis,  renoncent ,  par  un  dé¬ 
cret  formel ,  k  Falliance  des  Âchéens,  et ,  sans  tarder,  envoient 
des  ambassadeurs  dans  llle  de  Céphalonie ,  pour  remettre  La¬ 
cédémone  au  pouvoir  de  Rome ,  et  pour  prier  le  consul 
M«  Fulvius  de  venir  dans  le  Péloponnèse  recevoir  la  soumission 
de  Sparte ,  et  la  mettre  désormais  sous  la  protection  du  peuple 
Romain. 


XXXII.  Sur  le  rapport  de  leurs  ambassadeurs ,  les  Acbéen$ 
déclarèrent  la  guerre  aux  Lacédémoniens,  du  consentement  de 
toutes  les  cité!^  dont  les  députations  se  trouvaient  dans  rassem¬ 
blée;  llilver  ^eul  empêcha  de  marcher  aussitôt  contre  eux* 
Mais  en  attendant,  leur  territoire  fut  désolé  par  des  courses  et 
des  descentes ,  qui  furent  moins  des  hostilités  que  des  brigan¬ 
dages.  C’étaient  ces  troubles  qui  amenaient  le  consul  dans  le 
Péloponnèse;  par  son  ordre,  l’assemblée  fut  convoquée  a  Élis^ 
et  les  Lacédémoniens  y  furent  appelés  pour  plaider  leur  cause* 
La  discussion  dégénéra  en  une  violente  altercation.  Le  consul  ^ 
qui  voulait  ménager  les  deux  partis ,  la  termina  par  une  ré* 
ponse  équivoque,  et  qui  ne  contenait  rien  de  positif  que  U 
défense  de  recourir  aux  voies  de  fait,  jusqu’à  ce  que  Tun  et 
Tautre  eussent  fait  partir  des  ambassadeurs  pour  Rome.  Chacun 
députa  de  son  côté,  et  les  exilés  de  Lacédémone  confièrent  aux 
envoyés  des  Achéens  le  soin  de  leur  cause  et  de  leurs  intérêts. 
Les  chefs  de  cette  députation  furent  Diophane  et  Lycortas, 
tous  deux  de  Mégalopolis;  mais  divisés  dans  leur  patrie,  ils  ne 
le  furent  pas  moins  dans  leur  ambassade.  Diophane  rendait  le 
sénat  arbitre  souverain  des  prétentions  opposées  des  Achéens 
et  des  Lacédémoniens;  seul  moyen,  selon  lui,  de  mettre  un 
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habuerunt.  Diophanes  senatui  disceptationem  om-> 
nium  rerum  permitlebat  ;  «  eos  optimè  controversias 
M  inter  Achæos  ac  Lacedætnonîos  finituros  esse  :  » 
Lycortas  ex  præceptis  Pbilopœmenis  postulabat,  ut 
Achæis,  ex  fœdere  ac  legibus  suis,  quæ  decressent, 
agere  liceret  ;  libertatemque  sibi  illibatam ,  cujus 
ipsi  auctores  essent ,  præstarent.  Maguæ  auctoritatis 
apud  Romanos  tum  gens  Achæorum  erat  :  novari 
tameu  nihil  de  Lacedæmoniis  placebat  :  celerùm 
respoDSuni  ita  perplexum  fuit ,  ut  et  Acbæl  sibi  de 
Lacedæmoue  permissum  acclpereut  ;  et  Lacedæmo- 
nii  non  omnia  con,cessa  iis  interpretarentur. 

XXXI II.  Hâc  potestate  iininodicè  Achæi  ac  su¬ 
perbe  usl  sunt.  Philopœmeni  coiitinuatur  raagistra- 
tus  ;  qui  veris  initio  exercitu  iudicto ,  castra  in  fini- 
bus  Lacedæmouiorum  posuit  :  legatos  deinde  misit 
ad  deposcendos  auctores  defectionis;  etcivltatem  in 
pace  futuram ,  si  id  fecissent ,  pollicens,  et  illos  nihil 
indictà  causâ  passui'os.  Silentiuin  præ  metu  cetero- 
rum  fuit  ;  quos  norainatim  depoposcerat ,  ipsi  se 
ituros  professi  sunt;  fide  acceptà  ab  legatis,  vim  ab- 
futuram ,  donec  causam  dixissent  :  ierunt  alii  etiam 
illustres  viri  et  advocati  privatis,  et  quia  perliuerc 
causam  eorum  ad  rempublicam  censebant.  Nun- 
quam  aliàs  exsuies  Lacedæmouiorum  Achæi  secum 
adduxerant  in  fines  :  quia  nihil  æquè  alienaturum 
animos  civitatis  videbatur  :  tune  exercitiis  totius 
prope  antesiguani  exsuies  erant.  li  venientibus  La- 
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terme  a  leurs  querelles.  Lycortas,  fidèle  aux  instructiôns  de 
Philopœmen,  demandait  que  les  Achéens  fussent  libres,  aux 
termes  du  traité,  et ,  conformément  a  leurs  lois,  de  mettre  k 
exécution  les  décrets  de  leur  assemblée,  et  pressait  le  sénat  de 
leur  conserver  dans  son  intégrité  Tindépendance  dont  ils  lui 
étaient  redevables.  La  ligue  achéenne  était  alors  a  Rome  en 
grand  crédit;  cependant ,  on  ne  voulait  rien  changer  k  la  situa^ 
tion  de  Lacédémone.  En  conséquence,  la  réponse  fut  assez  am¬ 
biguë  pour  que  les  Achéens  crussent  Sparte  livrée  k  leur  dis¬ 
crétion  ,  et  pour  que  les  Lacédémoniens  se  persuadassent  que 
leurs  ennemis  n’avaient  pas  obtenu  tout  ce  qu’ils  avaient  d^ 
mandé. 

XXXIIL  Les  Achéens  usèrent  sans  ménagement  du  pré¬ 
tendu  pouvoir  qu’on  leur  laissait.  Philopœmen ,  continué  pré- 
tenr,  donna  rendez-vous  k  son  armée  au  commencement  du 
printemps ,  et  alla  camper  sur  le  territoire  de  Lacédémone. 
Ensuite  il  envoya  sommer  les  magistrats  de  lui  livrer  les  au¬ 
teurs  de  l’infraction  du  traité,  avec  promesse  de  laisser  la  ville 
en  paix,  si  Ton  obtempérait  k  sa  demande,  et  de  ne  pas  con¬ 
damner  les  prévenus  sans  les  entendre.  Tous  les  autres  restant 
muets  de  crainte,  les  citoyens  désignés  nommément  déclarée 
rent  qu’ils  étaient  prêts  a  partir,  et  partirent  en  effet,  sur 
l’assurance  donnée  par  les  envoyés  qu’ils  n’avaient  rien  k 
craindre,  et  qu’on  leur  laisserait  tout  le  temps  de  produire 
leurs  défenses.  Ils  furent  accompagnés  de  quelques  personnages 
du  premier  rang,  qui  voulaient  appuyer  de  leur  présence  une 
cause  qu’ils  regardaient  comme  celle  de  la  république.  Jusqu’à 
cette  époque ,  jamais  les  Achéens  n’avaient  amené  les  bannis 
avec  eux  sur  le  territoire  de  Lacédémone,  convaincus  que  yen 
XMi.  7 
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cedœmoniu  ad  portam  castrtMvm  agmine  facto  oc> 
Mfrerttnt  i  et  primé  lacesset#  jurgiis  :  deinde  aller- 
éationâ  ortà ,  cùm  accenderentm*  iræ  t  ferocissimî 
cxsulutn  impetum  in  Lacedæmonios  feceruot.  Cùm 
Rli  déos  et  fidem  legatorum  testarentur,  èt  legati,  et 
i>rætor  summoveret  turbàs ,  et  protegeret  Lacedae- 
monios ,  vioculaque  jam  quosdam  iojicientes  arce- 
Kt ,  crescebat  lumultu  concita  turba.  Et  Achœi  ad 
•pectacnlum  primé  concurrerunt  :  deinde  vociferan- 
tibusexsalibus  quæ  passi  forent,  et  orantibus  opem, 
afiBrmantibnsque  simul  :  ff  Nanquam  talem  occasio- 
»  nem  habitnros ,  si  eam  prœtermisissent  :  fœdos  , 
Mquod  in  Capitolio  ,qaod  Olympiœ,  qnod  in  arce 
H  Âtbenis  saoratum  fiiissCt ,  irntitm  per  ülos  esse  9 
t»  prinsquam  alio  de  integro  foedere  oUigarentnr» 
noxios  puniendos  esse  :  »  accensa  bis  vocibns  mal- 
titudo  ad  vocem  uuius,  qw  ut  ferirent  inclamarit, 
«axa  ^o&jecit  :  atqne  ita  seplendecim,  quibus  vincula 
per  ttttnultum  kijecta  eraiA,  interfecti  suilti  sexa- 
ginta  tfes  postero  die  cotnprefaensi,  à  quibus  prætor 
tim  artuerat ,  non  quia  salyos  veilet ,  sed  quia  perire 
eausà  indictà  nolebat,  objeOti  multitudini  irataen 
tïùm  arersis  auribus  paucà  locuti  essent,  damnati 
omnes ,  et  traditi  sont  ad  supplicium. 


XXXIV.  Hoc  meta  hieeto  LacedasmOnüs  impe* 
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n’étail  plus  capable  d*aUéner  les  esprits.  Ce  jour-Ia  c^étaient 
eux  qui  formaient  la  tête  de  Tannée.  Aussi ,  dès  que  les  Lacédé¬ 
moniens  paraissent  aux  portes  du  camp,  les  bannis  s*attroupent| 
courent  à  leur  rencontre,  et-d"abord  les  accablent  d'insuites; 
une  querelle  s’élève,  les  esprits  s’échaufTeui,  et  les  plus  vio* 
knts  fondent  sur  les  Lacédémoniens.  Ceux-ci  prennent  a  té¬ 
moins  les  dieux,  et  réclament  la  parole  des  envoyés  achéens.  Le 
préteur,  de  concert  avec  les  députés,  écarte  la  foule,  protège 
les  Lacédémoniens ,  et  même  en  arrache  quelques  uns  aux  fers 
dont  on  voulait  les  charger.  Malgré  leurs  efforts,  le  Rouble  et 
le  désordre  augmentent.  Les  Achéens  accourent  d’abord  comm^ 
simples  spectateurs;  les  exilés  élèvent  la  voix  pour  rappeler 
tout  ce  qu’ib  ont  souffert,  implorent  a  grands  cris  leur  secours^ 
et  assurent  que ,  «  si  on  laisse  échapper  une  si  belle  occasion^ 
)amiû^  il  ne  s’en  représentera  une  pareille.  C’étsit  aux  Lacédé¬ 
moniens  qu’il  &llait  s’en  prendre  de  l’inexécution  d’un  traité 
qui  avait  été  religieusement  déposé  dans  le  Capitole ,  k  Olym- 
jHe,  dans  la  citadelle  d’Athènes.  Avant  de  les  lier  par  un  non* 
veau,  il  &llait  les  punir  conune  infracteurs  de  l’ancien.  »  Ces 
vociférations  enflamment  la  multitude;  une  voix  crie  qu  il  est 
temps  de  frapper;  aussitôt  les  pierres  volent;  et  dix-sept 
victimes,  enchaînées  au  milieu  du  tumulte,  périssent  sur  la 
place.  Le  lendemain,  on  en  arrêta  soixante-trois  autres,  que 
le  préteur  avait  soustraits  k  la  violence ,  non  dans  Tintention  de 
les  sauver,  mais  pour  empêcher  qu  on  ne  les  mit  k  mort  sans 
les  entendre.  Prodoks  devant  une  midtitude  irritée,  dootTo- 
reille  était  fermée  k  toute  apologie ,  ils  eurent  k  peine  le  temps 
de  dire  quelques  mots  pour  leur  justification ,  furent  condamnés 
et  livrés  au  supplice. 

XXXIV*  Lacédémone,  une  fois  enchaînée  par  la  terreur, 
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ratum  primùm»  ut  muros  diruerent  :  deinde  ut  oin* 
nés  externi  auxiliares,  qui  niercéde  apnd  tyraunos 
militassent,  terrâ  Laconicâ  exccdercnt  :  tum  ,  uti 
quœ  servitia  tyranni  libérassent,  (ea  magna  multi* 
tudo  erat)  ante  diem  certam  abirent  :  qui  ibi  man-  ' 
sissent ,  eos  prehendendi ,  vendendi ,  abducendi 
Achæis  jus  esset  :  Lycurgi  leges ,  moresque  abroga* 
tent:  Achæorum  assuescerent  legibus  institutisque; 
ita  unius  eos  corporis  fore,  et  de  omnibus  rebus  faci- 
liùs  consensuros.  INibil  obedientiùs  fecerunt  (85) , 
quàm  ut  muros  diruerent  :  nec  ægriùs  passi  sunt , 
quàm  exsuies  reduci.  Decretum  Tegcæ  in  concillo 
communi  Achæorum  de  restituendis  iis  factum  est  : 
et  mentione  illatâ,  externes  auxiliares  dimissos ,  et 
Lacedæmoniis adscriptos ,  (ita  enim  vocabant,  qui 
à  tyrannis  liberati  erant)  urbe  excessisse,  in  agros 
dilapsos  ;  priusquam  dimitteretur  exercitus,  ire  præ* 
torem  cum  expeditis,  et  comprehendere  id  genus 
hominum  (86) ,  et  vendere  jure  prædæ  placuit.  Multi 
comprehensi  venierunt;  porticus  (87)  ex  cà  pecunià 
Megalopoli  penuissu  Acbæorum  refecta  est ,  quanx 
Lacedæmonii  diruerant.  Et  ager  Belbiuites  (88), 
quem  injurià  tyranni  Lacedæmoniorum  possederant, 
restitutus  eidem  civitati ,  ex  decreto  vetere  Achæo¬ 
rum  ,  quod  factum  erat  Philippe  Amyntæ  filio  ré¬ 
gnante.  Per  hæc,  velut  enervata  civitas  Lacedæmo- 
nioruiA,  diu  Achæis  obnox'ia  fuit;  nulla  tamen  res 
tanto  erat  damno,  quàm  disciplina  Lycurgi ,  cui  per 
septingentos  annos  (89)  assueverant ,  sublata. 
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9nbit  le  joug  qu'il  plut  aux  Achéens  de  lui  imposer.  On  lui 
ordonna  d  abord  d'abattre  ses  murailles;  puis  de  faire  sortir  de 
la  Laconie  tous  les  soldats  auxiliaires  qui  avaient  porté  les  armes 
sous  les  tyrans;  d'éloigner  également  du  pays  une  multitude 
d'esclaves  que  les  mêmes  tyrans  avaient  affranchis ,  et  qui^ 
faute  d'obéir  à  ce  ban  a  une  époque  fixe ,  pourraient  être  sai¬ 
sis,  vendus  ou  emmenés  captifs  par  les  Achéens;  d’abroger  les 
usages  et  les  lois  de  Lycurgue;  enfin,  d'adopter  les  institutions 
et  les  lois  des  Achéens,  seul  garant  de  leur  disposition  a  ne  pas 
troubler  la  bonne  intelligence  du  corps  auquel  ils  allaient  appar¬ 
tenir.  La  destruction  de  leurs  remparts  ne  fut  pas  pour  eux  un 
sacrifice  aussi  pénible  que  le  rappel  des  exilés.  Le  décret  de  leur 
rétablissement  fut  fait  a  Tégée  dans  l’assemblée  générale;  mais 
sur  la  nouvelle  qu'aussitôt  après  le  congé  donné  aux  auxiliaires 
étrangers,  et  le  renvoi  des  esclaves  mis  par  les  t}nrans  au  nom¬ 
bre  des  citoyens  ,  ces  derniers  s'étaient  dispersés  dans  les 
campagnes,  le  préteur  eut  ordre,  avant  de  licencier  l'armée, 
d'en  prendre  avec  lui  l'élite,  de  donner  la  chasse  aux  fugitifs, 
et  de  les  vendre ,  en  vertu  du  droit  de  la  guerre.  Un  grand 
nombre ,  en  effet ,  fut  arrêté  et  mis  k  l'encan.  Du  produit  de 
leur  vente ,  il  fut  permis  k  Mégalopolis  de  relever  le  portique 
que  les  Lacédémoniens  avaient  abattu.  Le  territoire  des  Belbi- 
nites,  que  les  tyrans  de  Sparte  avaient  envahi  contre  toute 
justice,  fut  rendu  a  la  même  cité,  en  vertu  d’un  ancien  décret 
des  Achéens ,  porté  sous  le  règne  de  Philippe,  fils  d'Amyntas. 
Sparte,  affaiblie  par  ces  dispositions,  resta  long- temps  dans 
la  dépendance  des  Achéens  ;  mais  rien  ne  lui  porta  une  atteinte 
plus  funeste  que  l'abolition  des  lois  de  Lycurgue,  qu'elle  avait 
conservées  pendant  sept  cents  ans« 
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XXXY.  A  coDcilioy  ubi  apad  consnlem  inter 
Achæos  Lacedæmoniosque  disceplatum  est,  M.  Ful- 
rius,  quia  jam  in  exitu  annuserat ,  comiliorum  causA 
profectus  Romam ,  creavit  consules  M.  VaJerinm 
Messalam ,  et  G.  Livium  Salinatorem ,  cùm  M.  Æmi- 
lium  Lepidum  inimienm  eo  qnoque  anno  pelentem 
dejecisset.  Prætores  inde  creati  Q.  Marcius  Pbilip- 
^us,  M.  Claudius  Marcellus,  G.  Sterlinius,  G.  Ati- 
nius ,  P.  Glaudius  Pulcber ,  L.  Manlius  Acidinus. 
Gomitiis  perfectis ,  consulem  IM.  Fulvium  ia  provin- 
ciara  ad  exercitura  redire  placuil  :  eique  et  collèges 
Gn.  Manlio  imperium  in  annnm  prorogalum  est.  Eo 
anno  in  ædemHerculis  signum  dei  ipsius,  ex  decem* 
virorum  responso ,  et  sejugeS  in  capitoHo  aurai!  à 
P.  Gornelio  positi  ;  consulem  dedisse  inscriptunl 
est  (90).  Et  duodecim  clypea  ærata  ab  ædilibus  cu- 
rulibus ,  P.  Glaudio  et  Ser.  Sulpicio  Galbâ ,  suât  po> 
aîta  ex  pecunià ,  quà  frumentarios  ob  annonam  com* 
pressam  damnarunt  :  et  ædilis  plebis  Q.  Fulvius  Flao> 
cas  duo  signa  aui'ala ,  uno  reo  (91)  damnato ,  (  nam 
separatim  accusaverant)  posuit.  Gollega  ejus  A.  Cae- 
cilius  neminem  condemnavit.  Lndi  Romani  ter,  ple- 
beii  quinquies  toti  instaurât!.  M.  Yalerius  Mcssala 
inde,  et  G.  Livras  Salinator  consulatum  Idibus  Mar- 
tiis  cùm  iniissent,  de  republicâ,  deque  provinbiis  et 
exercitibus  senatum  consuluerunt.  DeÆtolià  et  Asià 
nihil  mutatum  est.  Gonsulibus ,  alteri  Pisæ  cum  Li- 
guribus,  alteri  Galli  provincia  décréta  est  :  compa- 
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XXXV.  Âu  sortir  de  Tassemlilée ,  où  il  avait  entendu  lea 
Achéens  et  les  Lacédémoniens  ^  M*  Fnlvivs ,  dont  ranQéa  était 
près  d’expirer,  retourna  à  Rome  pour  y  tenir  les  comices ,  et  fit 
nommer  consuls  M.  Valérius  Messala  et  C.  Làvius  Saliqator  ;  il 
eut  le  crédit  d’écarter  M.  Æmilius  Lépidus  son  ennemi^  qui 
cette  année  s’était  ençore  mis  sur  les  rangs.  On  éleva  ensuite 
à  la  préture  Q.  Maroius  Pbilippus ,  M.  Clandius  Marcellus , 
C.  Stertinius,  C.  Atinius,  P.  Claudius Pulcher,  et  L.  Manlius 
Acidinus.  Les  élections  terminées ,  le  sénat  jugea  à  propos  de 
roivoyer  M.  Fulvius  à  son  armée,  et  de  lui  proroger  le  com¬ 
mandement  pour  un  an,  ainsi  qu’k  Cn;  Manlius ,  son  collègue. 
La  même  année,  sur  l’avis  des  décemvirs,  Fubl.  Çoméliua 
plaça  dans  le  teinple  d’Hercule  une  statue  de  oe  dieu ,  et  dans 
le  Capitole  un  cbar  doré,  attelé  de  six  chevaux  ;  l’inscriptiou 
portait  que  c’était  un  don  du  consul.  Les  édiles  «miles,  PubL 
Claudias  et  Ser.  Sulpidus  Galba ,  ofTriteot  aussi  douze  bou¬ 
cliers  dorés ,  produit  des  amendes  imposées  aux  monopoleurs 
qui  avaient  accaparé  les  grains.  Q.  Fulvius  Flaccus,  édile 
plâwien ,  consacra  de  son  côté  deux  statues  dorées  avec  l’ar¬ 
gent  provenu  de  bi  condamnation  d’un  particulier  qu’il  mit  en 
cause  sans  le  concours  de  son  collègue ,  lequel  ne  fit  con¬ 
damner  personne.  Les  jeux  romains  furent  représentés  trois 
fois,  et  les  plébéiens,  cinq.  Ensuite  les  nouveaux  consuls, 
étant  entrés  en  charge  aux  ides  de  mars,  mirent  aussitôt  en  dé¬ 
libération  les  affaires  de  la  république,  les  départements  des 
généraux  et  la  destination  des  armées.  Aucune  drspositioq 
nouvelle  ne  fut  prise  à  l’égard  de  l'ÆtoUe  et  de  l’Asie.  On  as- 
si{^  pour  provinces  aux  deux  consuls ,  à  Tun  Pise  avec  la 
Ligurie,  à  l’autre  la  Gaule,  avec  ordre  de  partager  entre  eux 
CCS  deux  départeaaents,  ou  de  les  tirer  au  sort ,  de  lever  chaoaa 
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rare  inter  se,  aut  sortiri  jussi,  et  novos  exercitnSy 
binas  legiones  scribere,  et  ut  sociis  Latini  nominis 
qnina  dena  millia  peditum  imperarent ,  et  mille  du- 
centos  équités  (92).  Messalæ  Ligures,  Salinatori  ob- 
tigitGallia.  Prætores  inde  sortit!  sunt.  M.  Claudio  ur* 
bana,P.  Claudio  peregrina  jurisdictioevenit.  Q.  Mar* 
cius  Siciliam ,  C.  Stertînius  Sardiniam ,  L.  Manlius 
Hispaniam  citeriorem,  C.  Atinius  ulteriorera  est 
sortitus. 

XXXYI.  De  exercitibus  ita  placuit  :  è  Galliâ  le^ 
giones,  quæ  sub  C.  Lælio  fuerant,  ad  M.  Tuccium 
proprælorein  in  Bruttios  traduci:  et,  qui  in  Sicilià 
esset,  dimitti  exercitum  :  et  classem ,  quæ  ibi  esset, 
Romam  reducere  M.  Sempronium  proprœtoreni.  His- 
paniis  legiones  singulæ ,  quæ  tum  in  iis  provinciis 
erant ,  decretæ  :  et  ut  terna  millia  peditum ,  ducenoë 
équités  ambo  prætores  in  supplementum  sociis  im* 
perarent,  secumque  transportarent.  Priusquam  iu 
provincias  novi  magistratusproficiscerentur,  suppli* 
catio  in  triduum  pro  collegio  decemvirorum  impe- 
rata  fuit  in  omnibus  compitis ,  quôd  luce  inter  ho- 
ram  tertiam  ferme  et  quartam  tenebræ  obortæ  fue¬ 
rant  (qS)*;  et  novendiale  sacrificium  indiclùm  est , 
quôd  in  Aventino  lapidibus  pluisset.  Campani ,  cùm 
eos  ex  senatusconsulto ,  quod  priore  anno  factum 
erat ,  censores  Romæ  censeri  coegissent,  (  nam  antea 
incertum  fuerat,ubi  censeretur)  petierunt,  ut  sibi 
cives  Romanas  ducere  uxores  liceret;  et,  si  qui  prins 
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deux  légions,  et  d'exiger  des  alliés  du  nom  Latin  quinze  mille 
hommes  de  pied  et  douze  cents  chevaux.  Le  sort  donna  la 
Ligurie  à  Messala,  et  la  Gaule  a  Salinator.  Les  préteurs  procé« 
dèrent  ensuite  entre  eux  au  tirage  ;  M.  Claudius  obtint  la  juri¬ 
diction  urbaine,etP.Claudiusla  juridiction  sur  les  étrangers. 
La  Sicile  échut  à  Q.  Marcius,  la  Sardaigne  à  G.  Stcrtinius,  à 
L.  Manlius  TEspagne  citérieure ,  et  l'ultérieure  a  C.  Atinius. 


XXXVl.  Telle  fut  la  répartition  des  armées.  On  fit  passer 
dans  l’Abruzze,  sous  le  commandement  du  propréteur  M.  Tuc-> 
çius,  les  légions  qui  avaient  servi  en  Gaule  sous  les  ordres 
^  de  C.  Lælius  ,  et  le  propréteur  M.  Semproiiius  fut  chargé 
de  licencier  l'armée  qu’il  avait  en  Sicile,  et  d'en  ramener 
la  flotte  à  Rome.  A  chacune  des  deux  légions  qui  devaient 
rester  en  Espagne ,  les  préteurs  eurent  la  permission  de  joindre  , 
par  forme  de  supplément,  trois  mille  fantassins  et  deux  cents 
cavaliers,  qu’ils  devaient  lever  dans  le  pays  Latin.  Avant  le  dé¬ 
part  des  nouveaux  magistrats  pour  leurs  destinations  respecti¬ 
ves  (n) ,  on  fit  durant  trois  jours ,  en  conséquence  d’une  réponse 
des  décemvirs ,  des  prières  publiques  dans  tous  les  carrefours , 
a  l'occasion  d'une  éclipse  de  soleil  qui  avait  eu  lieu  entre  la  troi¬ 
sième  et  la  quatrième  heure  ;  et  une  neuvaine  fut  décernée  en 
expiation  d’une  pluie  de  pierres  tombée  sur  le  mont  Aventin. 
Les  censeurs ,  en  vertu  d'un  sénatus-consulte  rendu  l'année  pré¬ 
cédente  (car  jusque-là  la  question  était  restée  indécise  ),  avaient 
forcé  les  Campaniens  à  se  faire  comprendre  dans  le  cens  de 
Rome.  En  conséquence ,  ils  demandèi*ent  qu'il  leur  fût  permis 
d'épouser  des  romaines  ;  à  ceux  qui  en  avaient  épousé  avant 


(a)  An  de  Rome  564  »  J.-C.  i  88. 
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daxissent  (94) ,  ut  haba:«  cas  ;  et  ante  eam  diem  nati, 
nü  justi  sibi  liberi  bseredesque  essent  :  utraque  res 
Impetrata.  De  Formiaois  Fundanisque  municipibus» 
et  Arpinatibus  »  C.  Yalerius  Tappus  tribunos  plebis 
promulgaTit,  uli  iis  sufTragii  latio  (nam  antè  sine 
Éuffragio  babuerantcivitatem)  esset.Huic  rogationi 
quatuor  tribnni  plebis,  quia  non  ex  auctoritate  se* 
nalûs  ferretur,  cura  iutercederent ,  edocli ,  populi 
esse,  non  senalûs  jus,  sufFragiura  quibus  velit  ira* 
partiri ,  desliterunt  incepto.  Rogatio  perlata  est ,  ut 
in  Æmilià  tribu  Formiani  et  Fundani  ;  in  Cornelift 
Arpinates  ferrent  :  atque  in  bis  tribubus  tum  pri* 
mùm  ex  Yalerio  plébiscite  censi  snnL  M.  Claudius 
Marcellus  censor,  sorte  snperalo  T.  Quintio,  lustrum 
condidit  ;  censa  civiura  capita  ducenta  quinquaginta 
t>cto  millia,  trecenta  octo.  Lustro  perfecto ,  cousules 
in  provincias  profecti  sunt. 

XXXYII.  Hieme  e4  quà  hæc  Romæ  gesta  sunt, 
ad  Cn.  Manlium  consulem  priraùm,deinde  procon- 
snle,  hibernantero  in  Asià,  légat iones  undique  ex 
Omnibus  civitatibus  gentibiisqne ,  quæ  cis  Taurum 
hiontem  incoluut ,  conveniebant  :  et  ut  clarior  nobi* 
Uorque  Victoria  Romanis  de  rege  Antiocho  fuit, 
qnàm  de  Gallis,  ita  lætior  sociis  erat  de  Gallis,  quàm 
de  Antiocho. Tolerabilior  regia  servitus  fuerat,  quàna 
feritas  immanium  barbarorum ,  incertusque  in  dies 
terror(95),  quôvelot  tempestas  eos  popniantes  in* 
ferret  :  itaque  »  Ut  quibus  liberlas  Antiocho  pulso  , 
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oette  époque ,  de  les  garder ,  et  que  les  enfants  nés  de  ces  ma¬ 
riages  fussent  leurs  légitimes  héritiers  :  Tune  et  Tautre  faveur 
leur  fut  accordée.  Le  tribun  du  peuple  C.  Yalérius  Tappus 
proposa  de  conférer  le  droit  de  suffrage  aux  municipes  de  For- 
mies,  de  Fondi  et  d’ArpInum*  qui  jusque- là  n’avaient  eu  que 
le  droit  de  cité.  Quatre  autres  tribuns  combattirent  ce  projet 
de  loi ,  parce  qu*il  n^avait  pas  eu  l’nveu  du  sénat  ;  mais  ils  se  dé¬ 
sistèrent  de  leur  opposition ,  lorsqu’on  leur  eut  fait  entendre 
que  c’était  au  peuple  qu^appartenait  exclusivement  le  pouvoir 
de  donner  le  droit  de  suffrage.  La  loi  passa  donc  ;  ceux  de  For- 
mies  et  de  Fondi  furent  aggrégés  à  la  tribu  ÆmHia ,  et  ceux 
d’Arpinnm  à  la  tribu  Comélia,  et ,  les  uns  et  les  autres  pour 
la  première  fois,  en  vertu  de  la  loi  Yaléria,  compris  dans  ces 
deux  tribus.  Le  censeur  M.  Ciaudius  Marcellus  dut  au  sort , 
qui  lui  donna  cet  avantage  sur  ton  collègue  T.  Quiutius ,  l’hom 
leur  de  fermer  le  lustre.  Le  nombre  des  citoyensse  trouva  mon¬ 
ter  à  deux  cent  cinquaute^huit  mille  trois  cent  huit.  Après  la 
clôtiure du  lustre,  les  coneuk  paitîrent  pour  leurs  provinces. 

XXXYII.  Pendant  l’hiver  ou  ces  événements  se  pessaient  à 
Roinç,  Gn.  Manlius,  en  sa  qualité  de  coosul  d’abord,  puis  de 
proconsul,  reçut  en  Asie,  dans  ses  quartiers  d’hiver ,  des  dépu¬ 
tations  de  tous  les  peuples  et  de  toutes  les  cités  eu  deçà  du  mont 
Taurus.  Si  la  victoire  remportée  sur  Autiochus  était  plut 
brJlIaote  et  plus  glorieuse  pour  les  Romains,  la  défaite  des 
Gaulois  était  plus  agréable  pour  les  alliés.  La  domination  royale 
leur  avait  paru  plus  supportable  que  le  caractère  farouche  d’une 
nation  barbare,  dont  les  ravages,  toujours  prêts  à  fondre  sur 
leurs  campagnes  comme  un  orage  impétueux,  les  tenaient  dans 
des  alarmes  et  dans  une  anxiété  contiauelles.  Reconnaissants  a 
double  titre,  et  de  la  liberté  que  leur  rendait  Texpulsion  d* An- 
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pax  Gallis  domitis  data  essQt  ;  non  gratolatam  modo 
vénérant ,  sed  coronas  etiam  aureas  pro  suis  quæque 
facultatibus  altulerant.  Et  ab  Anltocho  legati ,  et  ab 
ipsis  Gall  i  s ,  ut  pacis  loges  djcerentur  ;  et  ab  Ariaralhe 
rege  Cappadocum  venerunt ,  ad  veniam  petendam  , 
luendamque  pecuniâ  noxam ,  quùd  auxiliis  Anlio- 
chum  juvisset.  £i  duceuta  talenla  argent!  (96)  sont 
imperala.  Gallis  responsum ,  cùtn  Eumenes  rex  ve* 
nisset ,  lum  daturum  iis  loges  ;  civitatum  leg^tiones 
cum  beoiguis  responsis ,  lætiores  elia'm  quàin  vene* 
raut,  dimissæ.  Antiocbi  legali  pecuniatn  in  Pam> 
pbyliam ,  frumentumque  ex  pacto  cum  L.  Scipione 
fœdere  jussi  advehere  :  eô  se  cum  exercitu  ventu* 
rum.  Principio  deinde  veris  luslrato  exercitu  profec- 
tus,  die  octavo  Apameam  venit  :  ibi  triduum  stativis 
habitis ,  tertiis  rursus  ab  Apameâ  castris  in  Pamphy- 
liam,  quù  pecuniam  frumentumque  regios  conve> 
here  jusserat ,  pervenit  :  mille  et  quinquaginta  ta> 
lenta  argent!  (97)  accepta  Apameam. deportantur: 
frumentum  exercitu!  dividitur.  Inde  ad  Pergam  (98) 
ducit  :  quæ  una  in  iis  locis  regio  tenebalur  præsidio. 
Appropinquanti  præfectus  præsidii  obvius  fuit ,  tri- 
ginta  dierum  tempus  petens,  ut  regem  Antiochum 
de  urbe  tradendâ  consuleret  :  dato  tempore ,  ad  eam 
diem  præsidio  decessum  est.  A  Pergâ ,  L.  Manlio 
fratre  cum  quatuor  millibus  militum  Oroanda  ad 
reliquum  pecuniæ  ex  eo  quod  pepigerant  exigenduni 
misso ,  ipse  quia  Euraenem  regem  et  decem  legatos 
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tiochus,  et  de  la  paix  que  leur  assurait  la  défaite  des  Gaulois, 
ces  députes  venaient  donc,  non  seulement  féliciter  les  Romains, 
mais  leur  offrir  des  couronnes  d’or,  chacun  suivant  les  facul¬ 
tés  de  ceux  qui  renvoyaient.  On  vit  arriver  aussi  des  ambassa¬ 
deurs  d^Antiochus,  des  Gaulois  et  d’Ariaratbe,  roi  deCappa* 
doce;  les  premiers  pour  demander  les  conditions  de  paix ,  les 
derniers  pour  faire  agréer  les  excuses  de  leur  maître,  et  la  ré¬ 
paration  pécuniaire  de  la  faute  qu’il  avait  commise  en  secou¬ 
rant  Antiochus  contre  les  Romains.  Ce  prince  fut  taxé  à  deux 
cents  talents.  Quant  aux  Gaulois ,  il  leur  fut  répondu  qu’Eu- 
mène  a  son  retour  déciderait  de  leur  sort.  Manlius  fit  aux  dé¬ 
putations  des  réponses  obligeantes ,  et  les  renvoya  plus  satis¬ 
faites  encore  qu’elles  n’étaient  venues.  Les  ambassadeurs  d’An« 
tioebus  furent  invités  a  faire  transporter  dans  la  Pamphylie,  où 
il  devait  se  rendre  avec  son  armée,  les  sommes  d’argent  et  la 
quantité  de  blé  exigées  par  L.  Scipion.  A  l’entrée  du  prin¬ 
temps,  après  avoir  fait  la  revue  de  ses  troupes,  il  se  mit  en 
marche,  vint  le  huitième  jour  à  Apamée ,  y  campa  trois  jours  ^ 
et  en  trois  autres  arriva  dans  la  Pamphylie,  où  il  avait  donné 
ordre  de  transporter  l’argent  et  le  blé.  Il  y  reçut  deux  mille  cinq 
cents  talents,  qu’il  fit  conduire  dans  Apamée  ;  pour  le  blé,  il 
fut  distribué  aux  soldats.  Ensuite  ,  le  général  les  mena  contre 
Perga,  le  seul  endroit  du  pays  où  Antiochus  eût  encore  une 
garnison.  A  son  approche ,  le  commandant  vint  a  sa  rencon¬ 
tre,  et  demanda  trente  jours,  pour  avoir  le  temps  de  connaître 
les  intentions  de  son  maître  ;  il  les  obtint,  et  ce  terme  expiré, 
évacua  la  place.  De  Perga ,  le  proconsul  détacha  L.  Manlius , 
son  frère,  a  la  tête  de  quatre  mille  hommes,  afin  de  recevoir 
des  Oroandes  le  reste  de  la  contribution  a  laquelle  ils  avaient 
été  taxés.  Pour  lui,  informé  qu’Eumène  et  les  dix  commis- 
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ab  Romà  Ephesum  venlsse  andierat ,  jussis  seqid 
Antiochi  legatis ,  Âpameam  exercitum  reduxit. 

XXXYllI.  Ibi  ex  decetn  legatorum  sententià  fœ* 
dus  in  hæc  verba  ferè  cum  Antiocbo  conscnptum 
e«t.  «  Amicitia  régi  Antiocbo  cum  populo  Romano 
bis  legibus  et  condilionibus  esto.  ]Ne  quem  exerci* 
I»  tum«  qui  cum  populo  Romano  sociisve  bellum  ges* 
f>  tums  erit ,  rex  per  fines  regni  sui ,  eorumve  qui  sub 
» ditione  ejus  erunt, transire  sinito  :  neu  commeatu  » 
neu  quâ  alià  ope  juvalo.  Idem  Romani  sociique 
»  Antiocbo,  et  iis  qui  sub  imperio  ejus  erant,  præ- 
»  stent.  BellI  gerendi  jus  Antiocbo  ne  esto  cum  iis  qui 
»  insulas  colunt ,  neve  in  Europam  transeundi.  Exr 
S»  cedito  urbibus,  agris,  vicis,  castellis  cis  Taurum 
»  montem ,  nsque  ad  Taualm  amnem  (99) ,  et  à  valle 
»  Tauri  usque  ad  juga  quâ  in  Lycaoniam  vergit*  Ne 
.n  quanima  eiïerto  ex  iisoppldis,  agris,  castellisque, 
J»  quibus  excedat.;  si  qua  eixtulit ,  quæ  quôque  opor> 
|)  tebit  rectè  restkuito.  Ne  militem ,  neu  quem  alium 
»  ex  regoo  Eumenis  recipito.  Si  qui  earum  urbium 
M  cives  quæ  regno  abscedunt ,  cum  rege  Antiocbo  • 
»  intraque  fines  ejus  regni  sunt ,  Apameam  omnes 
»  ante  dtem  eertam  redeant  :  qui  ex  regno  Antiochi 
U  apnd  Roinaaos  sociosque  sunt ,  iis  jus  abeundi  nia- 
Msendique  este.  Serves ,  seu  fugitives,  seu  bello 
»  captos ,  seu  qui  liber  captus  aut  transfuge  erit , 
»  reddito  Romanis  sociisqne.  Elephantos  tradito  om< 
M  nés ,  neque  alios  parato*  Tradito  et  naves  longag 
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mires,  venaient  d'arriver  de  Rome  a  Éphèse,  il  ramena  son 
armée  k  Apamée ,  oit  les  ambassadeurs  d'Antiocbus  eureot 
ordre  de  le  suivre. 

XXXVIIl.  La,  de  Tavls  des  dix  commissaires,  il  conclut 
avec  Antiochus  un  traité ,  dont  telles  furent  les  clauses  :  «  n.y 
aura  paix  et  amitié  entre,  le  peuple  Romain  et  le  roi  Antiochus^ 
aux  conditions  suivantes.  Le  roi  ne  donnera  passage,  ni  sur  ses 
terres,  ni  sur  oelle  de  ses  vassaux,  a  aucune  armée  en  guerre 
avec  le  peuple  Romain  ou  avec  ses  nWies ,  et  ne  lui  fournira  ni 
vivres ,  ni  secours.  Les  Romains  et  leurs  alliés,  useront  de  réct* 
procité  a  Tégard  d' Antiochus  et  des  peuples  de  sa  dépendance» 
Antiodms  n’aura  point  le  droit  de  faire  la  guerre  aux  habitants 
des  lies,  ni  celui  de  passer  en  Europe.  H  évacuera  les  villes, 
campagnes ,  bourgs  et  châteaux  situés  en  deçà  du  mont  Taurua 
jusqu’aux  rives  de  THalys,  et  depuis  la  vallée  du  Taurus  jus¬ 
qu’aux  sommets  de  cette  montagne  qui  regardent  la  Lycaonie, 
n  n’emportera  point  d’armes  des  places,  bourgs  et  territoires 
qu’il  est  tenu  d’abandonner,  et  restituera  de  bonne  Foi  toutes 
celles  qu’il  aurait  pu  emporter.  Il  ne  Recevra  dans  ses  états  ni  les 
soldats,  ni  les  sujets  du'roi  Eumëne.  11  est  enjoint  à  touscanc 
des  habitants  des  villes  démembrées  qui  se  trouvent  pour  lu 
présent  auprès  de  sa  personne,  ou  dans  l’étendue  de  son 
royaume ,  de  revenir  à  Apamée  avant  une  époque  qui  sera  dér* 
tenninée.*QuaOt  a  ceux  de  ses  sujets  qui  se  trouvent  cbex  les 
Romains,  ou  chez  leurs  alliés ,  ils  auront  l’option  d’y  rester 
on  de  retourner  dans  leur  patrie.  Lie  roi  rendra  aux  Romainf 
et  a  leurs  alliés  les  esclaves  fugitifs  ou  prisonniers^  les  Htnsfu-* 
ges  et  les  personnes  de  condition  libre  que  le  sort  des  arm^ 
U  fait  tomber  entre  ses  mains.  U  remettra  tous  ses  éléphants^ 
sens  pouvoir  s’en  procurer  d’autres.  11  livrciu  ses  vaisseaux  de 
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»  armamenlaque  earum  :  neve  plures  quàm  decetn 
»  navesactuarias  (nulla  plasquarn  trigiata  remis  âge* 
tur)  habeto  :  neve  monerem(ioo)  ex  belli  caiisâ  ^ 
M  quod  ipse  illaturus  erit.  Tfeve  navigato  citra  Galy- 
»  cadoum ,  neve  Sarpedonera ,  promontoria  :  extra 
»  quàm,  si  qiia  navis  pecuniam ,  slipendiura ,  aut  le* 
»gatos,  aut  obsides  portabit.  Milites  mercede  cou* 
»  duçendi  ex  iis  gentibus ,  quæ  sub  ditioue  populi 
»  Romani  sunt,  Antiacbo  régi  jus  ne  esto  ;  ne  volon- 
»  tarios  quidem  recipieudi.  Rbodiorum  sociorumve 
»quæ  ædes  æditiciaque  intra  fines  regni  Antiocbi 
M  sunt ,  quo  jure  ante  bellum  fuerunt ,  eo  Rbodiorum 
»  sociorumve  sunto.  Si  quæ  pecuniæ  debentur,  ea- 
»rum  exaclio  esto.  Si  quid  ablatum  est,  id  conqui* 
M  rendi,  cognoscendi,  repetendique  jus  item  esto.  Si 
»  quas  urbes ,  quas  tradi  oportet ,  ii  tenent  quibus 
»  Antiocbus  dédit,  ex  iis  præsidia  deducito;  ulique 
»rectè  tradantur,  curato.  Argenti  probi  dupdecim. 
»  millia  Attica  talenta  (loi)  dato  intra  duodecim 
»  annos  peusionibus  æquis ,  (  talentum  ne  minus 
Mpondo  octoginta  Romanis  ponderibns  pendat)et 
»  tritici  quiugenla  quadraginla  millia  modiûm  (102). 
»  Eumeni  régi  talenta  trecpnla  quinquaginta  (it)3)  in* 
»  tra  quinquennium  dato  :  et  pro  frumento  quod  æsti- 
»>  matione  fiat,  talenta  centum  viginti  septem  (104). 
»  Obsides  Romanis  viginti  dato,  et  triennio  mutato, 
»  ne  minores  oclonûm  denùm  annorum,  neu  majo* 
»  res  quioùm  quadragenùm.  Si  qui  sociorum  populi 
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guerre  avec  tous  kurs  agrès,  ne  pourra  conserver  que  dix  bli^ 
dimeurts.  de  trente  rames  au  plus ,  ni  employer  aucune  galiote. 
dans  les  guenes  où  il  sera  laggresseur.  Aucun  de  ses  vaisseaux 
ne  pourra  naviguer  au-delà  des  promontoires  Calycadnus  et 
Sarpédon,  si  ce  n’est  pour  transporter  l’argent,  les  contribu¬ 
tions,  les  otages  qu’il  devra  fournir,  ou  les  ambassadeqrs  qu’il 
aura  besoin  d’envoyer.  Toute  levée  de  soldats  est  interdite  au  * 
roi  parmi  les  nations  soumises  au  peuple  romain  ;  il  ne  pourra' 
ifaême  recevoir  des  volontaires  de  ces  nations.  Rhodes  et  ses 
alliés  jôuiront  des  bâtiments  et  autres  édifices  qui  leur  appartien¬ 
nent  datis  les  états  d’Ântiochus,  aux  mêmes  droits  qu’ils  les 
possédaient  avant  la  guerre.  Lts  créanciers  auront  la  faculté  de 
poursuivre  le*  recouvrement  des  sommes  qui  leur  sont  dues  ;  et* 
quant  aux  spoliations,  chacun  aura  le  droit  de  rechercher^ 
ses  effets,  de  les  reconnaître  et  de  les  réclamer.  Si  quelques 
unes  des  places  qu’Antiochus  doit  céder ,  se  trouvent  au  pou<* 
voir  de  ceux  à  qui  il  les  a  données,  il  sera  tenu  dkn  faire  sortit^ 
les, garnisons  et  de  les  rendre  en  bon  état.  Il  donnera,  en  douze 
ans  e|  en  douze  paiements  égaux,  douze  mille  talents  attiques 
d’argCnt  de  boa  âloi,  chacun  du  poids  romain  de  quatre-vingts 
livrés,' À  quinze  cent  quarante  mille  boisseaux  de  blé.  11  paîra 
au  i^oi  Eüirièhe’,  dsns  l’espace  de  cinq  ans ,  trois  cent  cinquante 
falènts-,  *  et  éttit  vingt-se^  autres  pour  le  blé  qui  restait  dû  k 
8on‘  ÿëre',  sùîvàUt  révaluation  qui  en  sera  faitei  II  donnera  att 
Romains  vingt  otages  à  changer  tous  les  trois  ans  ,  dcrntleb 
Bfiioins  âgés  ne  pourront  être  au-dessous  de  dix-dioitan^ ,  ni  les 
plus  âgés  au-dessus  de  quarante-cinq.  Si  quelques  ,  alliés  dîl 
pétpk  romain  déclarent  la  guerre  au  roi  Antipéboft,  il.aunr 
la'bbéfté  fk  reppqsser  la  force  per  k  force,  poqrvu  qu’il,ii| 
far^e  poipt^^  ville  par  droit conqu^e,  ou  qu’i(  ne  Ijissq 
xju.  9 
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»  Roiuani  ultro  bellum  infèrent  Antiocbo ,  vlm 
»  arcendi  jus  esto  :  dura  ne  quara  urbem  aut  belli 
if  jure  teneat ,  aut  in  amiciliam  accipiat.  Controver* 
>>sias  inter  se  jure  ac  judicio  disceptanto;  aut,  si 
»  uirisque  placebit ,  bello.  »  De  Haunibale  Pœno,  et 
Ætolo'Thoante,  et  Mnasilocho  Acamane*  et  Chalci- 
densibus  Eubulidâ  et  Philone,dedendis,  inhocqno* 
quefœdereadscriptumest  :  et  ut,  si  quidposteà  addi, 
demi ,  mutarive  placuisset,  ut  id  salvo  fdedere  fieret. 

XXXIX.  Consul  juravit  in  hoc  fœdus  :  ab  rege 
qui  exigeront  jusjurandum ,  profecti  Q.  Minucius 
Hiermus,  et  L.  Manlius,  qui  tuni  forte  ab  Oroandis 
rediit  :  et  Q.  Fabio  Labeoni ,  qui  classi  præerat ,  scrip* 
sit,  ut  Palara  exteraplo  proHcisceretur  ;  quaeque  ibi 
naves  regîæ  essent ,  concîderct  cremarelque.'  Pro* 
fectus  ab  Epbeso ,  quinquaginta  teclas  naves  aut 
^oncîdit,  aut  incendit.  Telmessura  eâdein  expedi* 
tione  (  territis  subito  adventu  classis  oppidanis  )  re> 
cepit.  Ex  Lyciâ  prolinus,  jussis  ab  Epbeso  sequi  qui 
ibi  relicli  erant,  per  insulas  in  Græciam  tpajeçit. 
Athenis  paucos  niQratus  dies,  dura  Pii-æeuu)  Ephe*> 
99  naves  venirent ,  tolara  inde.  classera  in  Italiam  re- 
duxit.  Cn.  Manlius',  cùminter  cetera ,  quæ  accipien*. 
da  àb  AoUocbdieràat,  elepbantos  quoqne  accepisset, 
docoqueEuraeniomnes  dedisset;  deindeoausascivi- 
fUtura ,  raùllis  rater  novas  res  turbatis  ^  cognovit.  Et 
Afciarathes  rex ,  parte  dimidiâ  pecuniBe>  imperatee 
Enraénis  beheficio^  Cui  desponderat  pér  toi  dieà- 
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point  d^alliance;  les  deux  parties  termineront  leùrs  déiçêléi  {w 
les  voies  juridiques^  ou^  s’ils  le  préfèrent ,  par  kvoie  des 
armes.  »  On  stipula  de  plus  l’extradition  du  earthaginois  Annî^ 
Ibal,  de  î’ætolien  Tboas,  de  l’acamanien  MnésIIoque ,  et  des 
chalcidiens  Eubulide  et  Philon.  On  se  réserva  la  liberté  de 
faire  telles  additions  »  retrancbements  ou  modifications  qu’on 
pigerait  a  propos^  et  ceh  sans  cuire  k  l'ess^c^  da  traite. 

.  XXXIX.  Le  proconsul,  après  en  avoir  juré  l’observation , 
dépêche  Q.  Minncius  Thermus,  et  L.  Manlius^  alors  de  retour 
des  Oroandes,  pour  recevoir  le  serment  du  roi;  il  écrivit  en  même 
temps  a  Q.  Fd)itts  Labéon,  commandant  de  la  flotte  romaine,  de 
partir  surde-champ  pour  Patare,  et  d’y  br&lcr  ou  de  détruire  les 
vaisseaux  d’Antiochus.  D’après  cet  ordre,  cet  officier  se  rendit  a 
Patare ,  où  étaient  cinquante  vaisseaux  couverts,  qu’il  eut  spin  de 
brûler  ou  de  mettre  en  pièces.  Par  une  suite  de  la  même  expédi¬ 
tion  ,  il  réduisit  Telmesse ,  où  l’apprition  subite  de  la  flotteavait 
jeté  la  terreur.  De  la  Lycie ,  il  reprit ,  a  travers  les  lies,  la  route 
delà  Grèce,  où  les  vaisseaux  restés  a  Éphèse avaient  ordre  de  le 
suivre,  séjourna  quelques  jours  a  Athènes  pour  leur  donner  le 
jterops  de  le  joindre  au  Pirce,  et  de  la  ramena  toute  sa  flotte  en 
Italie.  Cn.  Manlius ,  après  avoir  reçu  d’Autioefaus  tous  les  ob¬ 
jets  que  ce  prince  était  tenu  de  lui  livrer,  et  entre  autres  les 
âephants,  fit  présent  a  Eumène  de  ces  animaux*,  ensuite, 

U  donna  audience  aux  députations  des  villes ,  entendit  leurs 

8.. 
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filiamt  reniKsâ,  in  amiciliam  est  acceptas.  Civîta* 
ium  àutem  cognitis  causis»  decem  legati  aliamalia* 
rom  fecerunt  conditionem.  Qaæ  stipendiariæ  régi 
y^ntiocho  fuerant)  et  cum  popalo  Romano  sense* 
rant,  iis  immunitatem  dederunt  :  qaæ  partiam  An- 
tîochi  fuerant ,  aut  stipendiariæ  Attali  regis  »  eas 
iothnes  yectigal  pendere  Euraeni  jasserant  :  Domina* 
tim  prœterea  Colophoniis»  qai  in  Notio  habitant,  et 
Cymœis ,  et  Mylasenis  (io5)  immanitatem  conces- 
«erant.  Clazotaenüs  super  immanitatem,  et  Dry  mu* 
sam  insulam  (io6)  dono  dederunt  :  et  MUesiis,  quem 
sacrum  appellant  agrum  restituerunt  ;  et  lliensibas 
Rhœteum  et  Gergithum  addiderunt  ;  non  tam  ob  rer 
centia  alla  mérita,  qnàm  originum  memoriâ  (107)  : 
eadem  et  Dardanum  liberandi  causa  fuit.  Cbios  quo- 
que,  etSmymæos,  etErytbræos,pro  singulari  fide, 
qüam  eo  bello  præstlterant ,  et  agro  donarunt,  et  in 
omni  præcipuo  honore  babuerunt.  Phocæensibus  et 
ager,  quem  ante  bellum  babueraiit,  redditus.;  et  ut 
legibus  antiquis  ulerentur,  permissuin.  Rbodiis  af- 
firmata,  quæ  data,  priore  decrcto  erant;  Lycia  et 
Caria datæusque ad Mæandrum  amiicm,  præter  Tel* 
missum.  Régi  Eumeni 'Cbersonesiim  in  Europà  ,  et 
Lysimachiàm,  eastella,  vicos  ,  agros,  quibus  finibus 
tenuerat  Antioehus ,  adjecermit  :  in  Asiâ  Phrygiam 
utramque;  alteram  ad  Hellespontum,  majorein  alte^ 
ram  vocant:et  Mysiam,  quam  Prusias  rex  adenie* 
^at  »  ei  restituerunt  ;  et  Lycaouiara,  et  Milyada,  et 
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grieft  v  et  .  apaisa  Jes  tn^uble»  occastoppés  par  les  deroières 
révolutions.  On  fit  grâce  au  roi  Ariara^e  ^de  la.  moitié  de  la 
somme  a  laquelle  il  avait  été  taxé,  a  la  cpnsidémüoii  d'EumeQei 
qui  venait  d*épouser  sa  fille.  A  Tégard  des  villes  dont  il  v^f 
d'étre  question ,  les  dix  commissaires  réglèrent  leur  sort  d’après 
l*examen  de  leur  cause.  Celles  qui  avaient  été  tributaires  d’An- 
tioêbus,  mais  qui  s’émient  déclarées  pour  les  Romains ,  fiiéent 
exemptes  de  toute  imposition;  celles  qui  arment  embrassé  la 
parti  d^Aiitlochiis  ou  payé  tribut  au  roi  Attale,,  furent  déclarée^ 
tributaires  d’Eumène.  Les  Colophonieng  de^  Nolium,  les  CyK 
fné^ns  et  les  Mylaséniens  furent  mommémept  gratifiés  des 
luémes  exemptions.  Outre  cette  immunité  »  ceux  de  Clazomène 
obtinrent  llle  de  Drymuse^  et  les  MUésiens,  la  restitution 
du.  champ  nommé  Sacré.  Le  territoire  dllium  fut  agrandi  de 
c^x  de  Rhétée  et  de  Gergithe ,  non  par  reconnaissance  pour 
quelque  service  récent,  mais  en  faveur  de  son  origine.  Le  même 
Muvenir  valut  aux  Dardanieus  leur  liberté.  Les  habitants  de 
Cbio,  dé  Smyrne  et  d’Érythrée  reçurent outre  des  terres, 
les  distinctions  les  plus  honorables,  en  récompense  de  l’attà** 
chement  inviolable  qu’ils  avaient  témoigné  aux  Romains.  Oti 
rendit  aux  Phocéens  le  territoire  qu’ils 'avaient  possédé  mrant 
la  guerre,  et  l’usage  de  leurs  anciennes  lois.  La  donation  de  la 
Lycre  et  de  la  Carie  jusqu’au  fleuve  Méandre ,  k  l’exception  de 
Telinisse,  faite  aux  Rbodiens  par  un  premier  décret,  leur  fut  con¬ 
firmée.  Ou  ajouta  aux  états  d’Eumène  la  Chersonèse  d’Europe 
et  Lysimachie,  avec  les  châteaux,  bourgs  et  terres  de  sa  dé¬ 
pendance,  tels  que  les  avait  possédés  Antioebus;  et  en  ^$ie 
les  deux  Phrygies,  rqnc  près  de  l’Hellespont  ,  :et  raut2;e  ap¬ 
pelée  la  Grande.  On  lui  rendit  la  Mysie ,  que  le  roi  Prusias  Iqi 
avait  enlevée;  enfin,  on  lui  donna  de  plus  la  Lycaonie,,  la 
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Ljdiam,  nainihât(tm  urbes,  Ti*aHeày  atque  Ephe* 
aum,  et  Termîssnin  (io&).  De  FampbjliÀ  lâiscepta^ 
tutn  inter  Eiïnienein  et  Àntioebi  legatos  cùm  esset  i 
quià.pars  ëjüs  citra ,  pars  ultrà  iTàurüm  eA;  intégrà 
res  ad  senàiura  rejicitur., 

<  XL.  His  £ùe<1ëribas  jdecrelisque  datis*  MaoUus 
cum  décem  legatïSi  omnicue  eiieroitn  ad  Hellespon* 
tam  profectus  vêvocàtis  eà  regulis  Oallorum ,  lèges* 
qiiibas  pacëm  ctim  Etintene  serràpent,  dixit;  denan-* 
cîavîtque,  ül  nvoretti  végàndi  enm  antiis  finirent  (  r  09), 
âgrorumqufe  Sa6rnm  termibis  se  cbnlinerent.  Con- 
tractis  deihdeèx  bntniorânavibus,  et Éumenis ctiatrt 
classe  per  Athensiéiim  fraiféd»  Ÿegis  ab  Elæâ  adetuc- 
tâ ,  copias omnes‘ in  Éùrcipain'tiajccit  :  inde  per  Cber- 
sonesun>  ipo^cis  itineribus  ^  grave  prædâ  omnis  ge- 
neris  agmen  tralicns,  Lysîinachiæ  staliva  babuit: 
ut  quàin  maxime,  rCcentibus  et  inlegris  juinenti^ 
Tbraciam  *  per  quam  iter  vulgô  boiTebant,  ingrede- 
retur.  Quo.profectus  est  ab.Ly^iraacbiâ  die ,  ad  am- 
nem  Melana,(i  to),  quera  vacant,  inde  postero  die 
Gypsela  (ti  i)  pervenit  :  à  Cypselis  ■via  decem  mil* 
jium  ferè  sylveslris,  angusta,  copfi-agosa,  excipie* 
liât  :  prop’ter  cujuS  dlQIcultatem  itineris ,  in  duos 
pâlies  divisas  exercitus  :  et  præcedere  unà  jussà, 
'alterà  magno  intervallo  cogéré  agmen ,  media  impe* 
’dini'éüta  ibterposuit  :  plaustra  cum  pecunià  publicà 
èrant,  prètiosaîjuealia  prteda.  itaque  cùm  per  sallum 
iret,Tbracinn  decem  haud  ainpliùs  millia  ex  qua* 
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Miljide,  la  Lydie,  et  nommément  les  villes  de  Tralles,  d'É** 
pbèie  et  de  Tdmisse.  La  Pamphjlie,  dont  une  partie  est  située 
en  de^  et  l’autre  au-delà  du  mont  Taürus ,  donna  lieu  h 
quelque  discussion  entre  Eumene  et  les  ambassadeurs  d’AntiO'^ 
chus  ;  la  décisio^i  en  fut  renvoyée  au  sénat. 

XL.  Manlius,  après  avoir  conclu  ces  traités  et  arrêté  ces  re¬ 
glement^,  partit  avec  les  dix  commissaires  et  toute  son  armée, 
et  prit  la  route  de  lHelIespont  ou  il  avait  mandé  les  chefs  des 
Gaulois.  Là,  il  leur* notifia  les  conditions  qui  devaient  les  main** 
tenir  en  paix  avec  Eumene ,  leur  interdit  la  vie  vagabonde  et  in¬ 
quiétante  pour  leurs  voisins ,  quils  avaient  menée  ^qu*alors^ 
et  leur  enjoignit  de  ne  plus  franchir  les  limites  de  leur  territoire» 
.  Ensuite,  réunissant  tous  les  vaisseaux  de  la  côte  à  la  flotte  d’Eu- 
jnène,  qu’Athénée,  frère  de  ce  priuée,  avait  amenée  d’Élée,  il  fil 
repasser  toutesses  troupes  en  Europe.  Puis,  traversant  la  Cher* 
Bonèse  à  petites  journées,  parce  que  sa  marche  était  ralentie  par 
le  butin  dont  ses  soldats  étaient  chargés ,  il  fit  quelque  séjour  a 
Lysimachie,  pour  que  ses  bêtes  Je  charge,  fraîches  et  reposées , 

.  #  r 

fussent  en  état  de  trav^ser  la  Tbrace,  dont  le  passage  causait 
aux  si^  d’assex  vires  ia(]uiétudes.  Le  jour  même  de  son  départ 
de  Ljsûnachie ,  il  arriva  aux  bords  du-fleuve  Mêlas ,  et  le  lend»> 
main  11  CypsMe.  Ân  sertir  de  ce  dernier  endroit,  on  entrait  dane 
une  route  d^environ  dix  milles ,  étroite ,  raboteuse  ^ati  milieu  dés 
bois.  La  difficulté  du  terrain  obligea  Manlius  de  partager  son 
armée  en  deux  corps ,  dont  l’un  eut  ordre  de  former  Tavant- 
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taor  popalis ,  Astii ,  et  Cæni  »  et  Madaatetii ,  et  Çat- 
letæ»  ad  ipsas  angiistias  yiatn  circumsedehint.  Opi> 
oio  erat ,  non  sine  Philippi  regis  Macedoonm  fraude 
id  factum  :  eum  scisse  non  ali&  quàm  per  Thraciàm 
redituros  Roinanos ,  et  qnantam  pecuniam  secum 
portèrent.  lu  primo  agmine  imperator  erat .  spllicitua 
propter  iniquitatem  locorum.  Thraces  nihil  se  move- 
runt  donec  armatî  transirent;  posteaqnam  primoà 
«uperasse  angnstias  yiderunt ,  postremos  nondunt 
appropinquantest  impedimenta  et  sarcinas  invadunt: 
jcæsisque  custodibus  y  partim  ea  quæ  in  plaustrîs 
erant  diripere  «  partim  sub  oneribus  jumcnta  abstra* 
liere.  Unde  posteaquani  clamor  primùnx  ad  eos  qui 
jam  ingressi  saltum  sequebanlury  deinde  etiam  ad 
primura  agmen  est  perlatus,  utrimqne  in  medium 
concurritur  «  et  inordiuatum  simul  phiribus  locis 
prælium  conseritur.  Tbracàs  præda  ipsa»  itnpedilos 
oneribuSy  et  plerosque  (ut  ad  rapiendum.manus  va- 
cuas  haberent)  inermes,  adcædem  præbet;  Roma* 
nos  iniquités  loconiUTy  barbaris  per  celles  notos  in- 
cursantibuSy  et  latentibus  interdum  per  c^vas  valles, 
prodebat  :  ipsa  etiam  onera  plaustraque,  üt  forstulit, 
his  aut  illis  incommode  objecta  pugnantîbus  impe* 
dimento  sunt  :  alibi  prædo,  alibi  prsedæ  rlndex  ca- 
dit.  Prout  locus  iniquus  æquusve  his. aqti illis:;  prout 
fmimus  pugnantium  est ,  prout  numerus.,  (  alii  enim 
pluribus  quàm  ipsi  erant  «  alü  paucioribus  occjiirre- 
rant)  varia  pugnæ  fortuna  est;  mulli  utrimque  ca^^ 
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farde,  et  Pautre  de  fermer  la  marche ,  en  laissant  un  înlervalïe 
pour  les  bagages,  où  se  trouvaient  les  chariots  chargés  de  là 
caisse  et  de  la  partie  la  plus  précieuse  du  butin.  Au  moment 
donc  que  l’armée  s’engageait  dans  ces  gorges,  quatre  peuples 
thraces ,  les  Astiens ,  les  Cènes ,  les  Maduatènes  et  les  Coe- 
lètes ,  au  nombre  de  dix  mille  hommes ,  s’embusquèrent  à 
l’autre  issue  du  défilé.  On  soupçonnait  Philippe,  roi  de  Macé* 
doine ,  de  n’être  pas  étranger  a  cette  aggression  ;  ce  prince  n’i- 
gnorait  pas  que  les  Romains  n’avaient  pas  d’autre  route  a  suivre 
que  celle  delà  Thrace,  et  qu’ils  portaient  avec  eux  des  trésors 
immenses.  Le  général  se  tenait  à  l’avaiit-garde,  inquiet  dâ 
pièges  que  pouvait  receler  un  terrain  à  désavantageux.  Les 
Thraces  restèrent  cachés,  jusqu’à  ce  que  le  premier,  corps  fût 
passé;  mais,  dès  quils  le  voient  sorti  du  défilé,  tandis  que 
i'autre  était  encore  éloigné^  ils  fondent  sur  le  bagage,  en  égor¬ 
gent  l’escorte,  pillent  ce  qui  se  trouve  sur  les  chariots,  et  en^ 
mènent  les  bétes  de  somme  avec  leurs  charges.  Aux  cris  qui 
parviennent  a  la  queue. et  k  la  tête,  on  accourt  des  deux  ex¬ 
trémités,  et  le  combat  s’engage  sur  divers  points,  au  hasard  et 
sans  ordre.  Les  Thraces,  sans  armes  et  les  mains  embarassées  de 
butin,  offrent  une  proie  facile  aux  Romains;  mais,  d’un  autre 
côté ,  les  Romains  ont  contre  eux  la  difficulté  du  terrain,  et  les 
barbares,  tantôt  arrivant  k  l’improviste  par  les  sentiers  qui  leur 
sont  connus,  tantôt  disparaissant  dans  le  creux  des  vallons, 
les  attaquent  k  leur  avantage.  Les  chariots  mêmes  et  les  ba¬ 
gages  ,  dispersés  au  gré  du  hasard ,  ajoutent  k  l’embarras  des 
combattants  :  ici  périt  le  brigand  qui  s’enfuit  avec  sa  proie, 
fil  le  Romain  qui  veut  la  lui  arracher;  suivant  que  le  terrain  est 
plus  ou  moins  favorable,  suivant  le  courage  et  le  nombre  des 
divers  pelotons  qui  se  rencontrent  et  se  mêlent,  la  fortooe 
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dunt.  Jam  nox  appetebat ,  cùm  prælio  excedunÇ 
Thraces  ;  non  fugâ  vulnerum ,  aut  mortis  »  sed  quia 
aatis  prœdæ  habebant. 

XL1..  Romanorum  primum  agmen  extra  saltum 
circa  templum  Bendidium  (i  12)  castra  loco  aperto 
posuit  :  pars  altéra  ad  custodiam  iinpedimentornm 
inedio  in  saitu  duplici  circnmdata  vallo  mansit.  Fos- 
(ero  die ,  priùs  explorato  saitu  »  quàm  moverent ,  pri- 
mis  se  conjungunt.  In  eo  prælio  *  cùm  et  impedimen^ 
torum  pars  et  caionum,  et  milites  aliquot,  cùin  pasr 
sim  toto  prope  saitu  pugnaretur,  cecidissent  ;  pluri- 
knum  Q.  Minncii  Thermi  (i  i3)  morte  damni  est  ac> 
«eptum,  fbrtis  ao  strenui  viri.  Eo  die  ad  Hebrom  du» 
men  (114)  p^ventnm  est  :  iode  Æniorum  fines ,  prse»  ' 
ter  Apnilinis ,  Zerynthium  ,  qnem  vocant  inco> 
læ,  templum ,  superant.  Âliæ  angustiæ  circa  Teinpy> 
ra  16)  excipiunt  y  (  hoc  loco  nomen  est  )  nec  minus 
confragosæ ,  quàm  priores  :  sed  quia  nihil  sylvestre 
circà  est ,  ne  latebras  quidem  ad  insidiandum  præ-> 
beat.  Hue  ad  eamdem  spem  prædæ  Tbrausi  (  gens  et 
ipsa  Tbracum)  convenêre  (i  17)  :  sed  quia  nudæ  val- 
Ics»  procul  ut  conspicerentur  angustias  obsldentes  , 
efficiebaut»  minus  terroris  tumultûsque  fuit  apud 
Romanos  ;  quippe  etsi  inique  loco ,  prælio  tameu 
justoy  acie  aperlà,  collalis  signis  dimicandunt  ei  a^. 
Conferli  subeuntes  cum  clamore  { j^np^tu  facto  ,.prt- 
mùm  expulére  loco  hostes,  deindexavertére^.  fuga 
iudie  cædesque.,  suis  ipsos  impedientibus  angustüs^ 
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laTorise  Tua  ou  Tautre  parti;  il  périt  beatæoup  de  monde  des 
deux  càtés.  Eiiiin>  à  Tapproche  de  la  nuit,  les  Thraces  quit^ 
Uat  le-  cpmbat,  non  pour  éviter  les  blessures  ou  la  mort^ 
mais  parce  qu’ils  avaient  assez  de,  butin. 

XLI.  La  première  division  de  larméc  romaine  sortie  du  dé¬ 
filé  ,  campa  dans  un  lieu  découvert ,  auprès  du  temple  de 
Diane  ;  l’autre  resta  au  milieu  des  gorges  pour  garder  le  ba¬ 
gage  ,  et  s’entoura  d’un  douille  retranebement.  Le  lendemain 
elle  se  mit  en  marche ,  après  avoir  fait  reconnaître  les  passa¬ 
ges  ,  et  rejoignît  l’avant-garde,  combat  qu’on  eut  a  soute¬ 
nir  dans  toute  la  longueur  du  défilé  coûta  une  partie  des  ba¬ 
gages  et  des  valets  d’armée,  et  même  uu  nombre  assez  considé¬ 
rable  de  soldats  ;  m.iîs  la  perte  la  plus  sensible  fut  celle  de 
Q.  Mîlmcius  Thertnus,  homme  de  tête  et  de  cœur.  Le  même 
jour,  on  gagna  les  bords  de  l’Hèbre  ;  de  la  on  traversa  le  terri¬ 
toire  des  Ænîens,  au-dessus  du  temple  d’ Apollon ,  nommé  Zé- 
r}TUhien;  Autour  Je  Tempjre,  l’armée  entra  dans  des  gorges 
aussi  âpres  ^ue  les  premières,  mais  moins  favorables  aux  em¬ 
buscades,  parce  qu’il  n’y  a  point  de  bois  pour  les  couvrir.  Ce¬ 
pendant  les  Tkrauses,  autre  nation  tbrace,  s’y  postèrent ,  dans 
l’espérance  d’avoir  part  aux  tlépduiiles;. mais,  comme  dans  ces 
vallées  nues  rien  n’empécbait  d’apercevoir  leurs  mouvements , 
falarme  fut  moins  vive;  car^  malgré  le  désavantage  du  terrain , 
les  Romains  pouvaient  du  moins  se  former  en  bataiHe  et  livrer 
un  combat  régulier.  Ils  s’avancent  donc  en  bon  ordre ,  les  rangs 
.serrés  et  poussant  de  grands  cris.  Dès  le  premier  choc,  ils  en¬ 
foncent  l’ennemi ,  puis  lui  font  tourner  le  dos;  bientôt  la  dé¬ 
route  est  générale ,  et  l’on  Êiît  un  grand  carnage  des  fuyards  ar¬ 
rêtés  dans  leurs  propres  défilés.  Les  Romains  victorieux  allè¬ 
rent  camper  à  Saré,  bourg  des  Maronites.  Le  lendemain  ils 
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fieri  cœpla  eit.  Romani  victores  ad  Ticam  Maroni- 
tarnm  (Saren  appellant  )  posaerant  castra  :  postero 
die  patenti  itinere  Priaticos  campus  eos  excepit ,  tri- 
duumque  ibi  frumentum  accipientes  manserunt, 
partim  ex  agris  Maronilarum ,  conferentibus  ipsis , 
partira  ex  uavibas  suis, quæ  cura  omnis generis  corn- 
meatn  sequebantur.  Ab  stativis  ,  diei  via  Apollo- 
niam  (ii8)  fuit;  bine  per  Abderitarum  agrum  I^ea- 
polira  (119)  perventum  est.  Hoc  omne  per  Græco* 
rum  colonias  pacatum  iter  fuit.  Reliquum  iode  per 
niedios  Thracas  dies  uoctesque,  etsi  non  infestum, 
sus[)ectnm  tamen,  donec  in  Macedoniam  pervene- 
runt.  Mitiores  Thracas  idem  exercitus ,  cùm  à  Sci* 
pione  eâdem  viâ  ducerelur,  habuerat ,  nullam  ob 
aliam  causam,  qnàmqnùd  prædæ  minus,  quod  pe- 
teretur,  fuerat.  Quauqnam  tura  quoque  Clandins 
auctor  est ,  ad  quindecim  millia  Tbracum ,  præce- 
denti  ad  exploranda  loca  agmen  Mutini  Numidæ 
’Occurrisse;  quadringentos  équités  fuisse  Numidas, 
paucos  elepbantos  :  Mutinis  blium  per  medios  hostes 
cum  centuin  quinquaginta  delectis  equitibus  perra- 
pisse  ;  eumdem  mox,  cùm  jam  Mutines,  in  medio 
elephantis  collocatis,  in  comna  equitibus  dispositis, 
niaaum  cum  hoste  consemisset ,  terrorem  ab  tergo 
præbuisse  ;  alque  inde  turbatos  equestri  velut  pro- 
cellâ  bostes,  ad  pedilum  agmen  non  accessîsse.  Cn. 
Manlius  per  Macedoniam  inThessaliam  exercitum 
traduxit  :  inde  per  Epirum  Apolloniam  cùm  perve- 
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entrèrent  par  une  large  route  dans  k  plaine  Priatique,  où  ilsr 
firent  quelque  -séjour  pour  y  recevoir  les  blés  que  les  Maro¬ 
nites  leur  apportèrent  volontairement,  et  ceux  de  leur  flotte 
qui  les  suivait  avec  toutes  les  provisions.  De  ce  campement  ils 
^gnèrent  en  un  jour  Apollonie,  d’oii  ils  se  rendirent k  Naples, 
en  traversant  le  territoire  d’Abdère.  Toute  cette  route,  au  mi- 

'  I 

lieu  des  colonies  grecques,  ne  fut  inquiétée  par  aucune  hostilité» 
Dans  le  reste  de  la  Thrace,  on  ne  rencontra  point  d*ennemis  ; 
mais  on  n*en  fut  pas  moins  jour  et  nuit  sur  ses  gardes,  jusqu'il 
ce  qu'on  fût  arrivé  en  Macédoine.  Scipion,  qui  avait  ramené 
son  armée  par  le  même  chemin ,  avait  trouvé  les  Thraces  plus 
traitables,  mais  par  la  seule  raison  qu'elle  offrait  moins  d’ap^ 
pât  a  leur  avidité.  Cependant,  si  l'on  en  croit  Claudius,  le  nu* 
mide  Mutine,  détaché  en  avant  pour  reconnaître  les  Heux^  aven 
quatre  cents  cavaliers  de  sa  nation  et  quelques  éléphants ,  rep* 
contra  près  de  quinze  mille  Thraces  qui  fermaient  le  passi^^^ 
Son  fils,  a  la  tête  ^de  cent  cinquante  cavaliers  d'éUte,  se  fit 
jour  a  travers  les  ennemis.  Bientôt  après,  aii  moment  que  son 
père,  avec  les  éléphants  au  centre  et  sa  cavalerie  sur  les  ailes , 

allait  engager  l’action,  il  vint  fondre  sur  les  Thraqes  par  derr 

î 

rière ,  et  cette  charge  impétueiise  jeta  dans  lents  rangs  une 
telle  épouvante,  qu'ils  n'osèrent  aborder  l'infanterie  des  lé* 
gions.  Enfin ,  (J^p^Mafilius  conduisit  son  armée  par  la  Macé¬ 
doine  dans  la  Thessalie  j  de  Ta,  il  traversa  l’Épire,  et  Vint  prendre 
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nisset  ;  nondum  ade6  hiberno  conlempto  mari ,  ut 
trajicere  auderet,  Apolloiiiæ  bibemaviu 

XLII.  Exitu  prope  anoi,  M.  Yalerius  consul  ex 
Liguribus ,  ad  magistralus  subrogandos ,  Romam  ve- 
nit:  nullà  raemorabili  in  proviuciâ  re  gestà,  ut  ea 
probabilis  niôræ  causa  esset,  quôd  solito  serius  ad 
comilia  venisset.  Coinitia  consulibus  rogandis  fue* 
runt  ante  diem  duodecimum  Ralendas  Martias: 
Creati  M.  Æmilius  Lepidus,  C.  Flaininius.  Postera 
dieprætores  facli,  Ap.  Claudiu8Pulcber»Ser.  Su)pi> 
cius  Galba,  Q.  Terentius  Culleo,  L.  Terentius  Massa, 
Q.  Fulvius  Flaccus,  M.  Furius  Crassipes.  Comitiis 
perfeclis ,  cpias  provincias  prætoribus  esse  placeret, 
retulit  ad  senalum  consul  :  decreveriint  duas  Romæ 
jurisdicendi  causft;  duas  extra  Italiarn,  Siciliam  et 
Sardmiam  ;  duas  in  Italià,  Tarentuni  et  Galliam  :  et 
extentpio,  priusqiiapi  inirent  magistratum,  sortiri 
jussi.  Ser.  Sulpicius  urbanapi,  Q.  Terentius  pei’egrû 
nam  est  sortiius  :  L.  Terentius  Siciliam,  Fulvius 
Sardiniam,  Ap.  Claudius  Tarentum,  M.. Furius  Gal- 
liara.  Eo  anno  L.  Minucius  Myriilus,  et  L.  Manlius, 
quùd  legalos  Carlbagiuicnscs  puisasse  dicebatitur, 
jnssu  M.  Claudii  prætoris  urbis ,  per  féciales  traditt 
Sunt  legatis,  et  Carthagioem  avecli.  In  Liguribus 
magni  belii,  et  gliscentis  iu  dies  magis,  fama  erat  ; 
itaque  consulibus  novis,  quo  die  de  provinciis  et  de 
republicà  retulerunt ,  seoatus  ulrique  Ligures  ]>ro- 
TÎneiam  decrevit.  Huic  senatusconsultoLepidus  con< 
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qaartiers  dliiver  a  Apolionie,  la  saison  n*écant  point  en* 
oore  assez  favorable  pour  passer  la  mer. 

XLIL  Vers  la  fin  de  Tannée,  le  consul  M.  Valérius  revint 
de  Ligurie  a  Rome  pour  Télection  des  nouveaux  magistrats, 
sans  avoir  fiaiit  dans  sa  province  d'exploit  assez  mémorable  pour 
justifier  un  retour  si  tardif.  Les  comices  consulaires  s'ouvrii'ent 
avant  le  douze  des  calendes  de  Mars  (a)  ;  on  y  créa  consuls 
M.  Æmilius  Lépidus  et  C.  Flaminios.  Le  lendemain  furent 
Bommés  préteurs,  Ap.  Claudius  Pulcher,  Ser.  Sulpicius  Galba, 
Q.  Térfcilius  Culléon,  L.  Térentîus  Massa,  Q.  Fulvîus  Flac- 
uus  et  M.  Furius  Crassipès.  Après  la  clôture  des  comices,  le 
consul  soumit  à  la  décision  du  sénat  la  répartition  des  dépar¬ 
tements  qu'on  devait  assigner  aux  préteurs.  On  fut  d'avis  d'en 
retenir  deux  a  Rome  pour  rendre  la  justice;  deux  en  Italie, 
Tua  destiné  pour  Tarente,  l’autre  pour  la  Gaule;  d’en  en* 
voyer  deux  hors  de  Htalîe ,  le  premier  en  Sicile,  et  le  second  en 
Sarilaigne;  et  sur-le*champ  le  tirage  eut  Keu ,  avant  mêraeqn’ib 
entrassent  en  charge.  Ser.  Sulpicius  obtint  la  juridiction  ur«> 
haine,  et  Q.  Térentîus,  celle  des  étrangers;  la  Sicile  édmth 
L.  Térentius,  et  la  Sardaigne  à  Q.  Fulviirs;  Appius  Claudius 
eat  le  gouvernement  de  Tarente,  et  M.  Furius,  celui  de  la 
Gaule.  La  même  année,  une  ordonnance  de  M.  Claudius ,  pré^ 
leur  de  la  ville,  livra  aux  Carthaginois  L.  Minucius  Myrtilus  et 
L.  Manlius,  accusés  d’avoir  frappé  leurs  ambassadeurs,  et  les 
féciaux  les  remirent  entre  les  mains  de  ces  envoyés ,  qui  les  em- 
ipenèrent  a  Carthage.  Les  bruits  de  la  révolte  des  Liguriens 
dëvenant  de  jour  en  jour  plus  alarmants,  lorsque  les  nouveaux 
consùls  eurent  mis  en  délibération  la  situation  de  la  tépu* 

I  -  I  1  -  L  lUI  ,1  .L,ll.fl  ^  ^ 

{fi)  Aji  de  fioètie  565,  «mt  J.-D.  187. 
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6ul  intercedebat  :  »  ludigaum  esse  prædicans ,  coQ' 
»  sales  ambos in  valles  Liguruin  includi  :  M.  Fulviutn 
»  etCn.  Manlinni ,  biennium  jam,  alterum  la  Euro- 
»  pâ,  aherntn  in  Asift ,  velut  pro  Philippo  atque  An* 
)>  tiocbo  substilntos  »  regnare.  Si  exercitus  in  bis  ter- 
))  ris  esse  placeat,  consules  iis  potiùs  quàm  privâtes 
»  præesse  oporlere.  Vagari  eos  cum  belli  terrore  per, 
M  nationes,  quibus  bellum  indictum  non  sit;  pacem 
»pretio  venditàntes.  Si  eas  provincias  exercitibus 
»  oblinere  opus  essel  ;  sicut  Man.  Acilio ,  L.  Scipioni 
»  consulibus  M.  Fui  vins  et  Cn.  Manlius  successissent 
consules  (120);  ila  Fulvio  Manlioque  C.  Liviutn  et 
))  M.  Yalerium  consules  debuisse  succedere.  N  une 
»  cerlè  perfecto  Ælolico  bello,  receptâ  ab  Antiocho 
»Asià,  devictis  Gallis  ,  aut  consules  ad  exercitus 
»consulares  mitti,  aut  reportari  legiones  inde  red* 
»  dique  tandem  rcipublicæ  debere.  »  Senatus  »  his. 
audilis,  in  sententiâ  persévéra  vit,  ut  consulibus  am* 
bobus  Ligures  provincia  esset  :  Manlium  Fulviumi 
que  decedere  de  provinciis,  et  exercitus  iode  dedu^ 
cere ,  ac  redire  Romam ,  placuit,  ^  . 


XLIII.  luimicitiæ  inter  M.  Fulvium,  et  M.  Æmi- 
lium  consulem  eraut  :  et  super  cetera  Ærailius,  se* 
rius  biennio  se  consulem  factum  M.  Fulvii  opeiA  di* 
cebat  :  iiaque  ad  invidiam  ei  faciendam  legatos  A^m* 
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))l!que  et  la  répartition  des  provinces ,  le  sénat  assigna  la  Li¬ 
gurie  pour  département  k  Tun  et  a  Tautre.  Le  consul  Lépidus 
s’éleva  contre  ce  décret ,  et  se  plaignit  hautement  «  de  l’ou¬ 
trage  qu’on  faisait  aux  deux  consuls  en  les  confinant  dans  les 
vallées  de  la  Ligurie,  tandis  que, depuis  deux  ans,  M.  Fulvius 
et  Cn.  Manlius  régnaient,  le  premier  en  Europe,  et  le  second 
en  Asie ,  et  s  étaient  mis  en  quelque  sorte  h  la  place  de  Phi¬ 
lippe  et  d’Antiochus.  Si  l’on  jugeait  a  propos  de  laisser  des 
armées  dans  des  régions  éloignées,  n’élait-il  pas  plus  juste 
d’en  confier  le  commandement  a  des  consuls  qu’a  de  simples 
particuliers  ?  Qu’avaient-ils  besoin  de  promener  de  nation  eu 
nation  la  terreur  des  armes  romaines,  et  de  vendre  a  prix 
d’or  la  paix  a  des  peuples  auxquels  on  n’avait  pas  déclaré  la 
guerre?  S’il  était  besoin  de  tenir  des  troupes  dans  ces  pro¬ 
vinces  ,  c’eût  été  aux  consuls  C.  Livius  et  M.  Valérius  de  succé¬ 
der  a  Fulvius  et  a  Manlius,  comme  eux-mêmes  avaient  remplacé 
L  Scipion ,  comme  L.  Scipion  avait  pris  la  place  de  Manius 
Acilius.  Aujourd’hui  que  la  guerre  de  l’Ætolie  était  terminée, 
que  l’Asie  était  enlevée  des  mains  d’An^ochus ,  que  les  Gallo* 
grecs  étaient  vaincus ,  il  fallait  ou  envoyer  des  consuls  com¬ 
mander  des  armées  consulaires,  bu  rappeler  les  légions  qu’il 
était  temps  enfin  de  rendre  k  la  république.  »  Malgré  ces  repré¬ 
sentations  ,  le  sénat  persista  dans  le  décret  qui  donnait  aux 
deux  consuls  la  Ligurie  pour  département  ;  mais  il  parut  con¬ 
venable  de  rappeler  Manlius  et  Fulvius,  et  de  leur  envoyer 
Tordre  de  ramener  leurs  légions  k  Rome. 

XLIIL*  M.  Fulvius  et  M,  Æmilius  étaient  ennemis  depuis 
long-temps  ;  et  surtout  le  consul  ,^arvenu  au  consulat  deux 
sms  plus  lard  qu’il  ne  l’avait  espéré,  ne  pouvait  lui  pardonner 
le  retard  qu’il  at(rihuait  a  ses  intrigues.  Dans  le  dessein  donc  de 
miL  9 
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|>racieDses  iü  senatum ,  subornatos  criminibus ,  îa* 
troduxit  :  qui  «  sibi,  cùm  in  pace  essent,  imperata- 
»»  que  prioribus  consulibus  fecissent,  et  eadem  præ- 
»  sure  obedienter  M.  Fulvio  parati  esseut,  bellum 
»  illatum  questi  ;  agros  primùm  depopulatos ,  terro- 
»  rem  direptionis  et  cædls  urbi  injectum ,  ut  eo  metu 
«  claudere  cogerenlur  porUs.  Obsessos  demde ,  et 
»  oppugnatos  se,  et  omnia  exémpla  belU  édita  in  se , 

»  cædibus,  incendiis,  ruiuîs ,  direptione  urbis  :  cou- 
»  juges , liberos  iu  servillum  abstractos  :  bona  ademp- 
»  ta:  et,  quod  se  ante  omnia  moveat,  templa  lotâ 
»  urbe  spoliala  ornamenlis  ;  simulacra  deûm  ,  deos 
»  imù  ipsos  convulsos  ex  sedibus  suis,  ablatos  esse. 

»  Parietes  postesque  nudatos,  quos  adorent,  ad  quos 
»precenlur  et  supplicent,  Ambraciensibus  super- 
»  esse.  »  Hæc  querentes,  interrogando  criminosè  ex 
composite  consul,  ad  plura,  velut  non  suâ  sponte, 
dicenda  eliciebat. Motis  Patribus,  aller  consul  C.  Fia- . 
minius  M.  Fulvii  causam  excepU  :  qui  «  velerem  et 
»obsoleUm  viam  ingressos  Ambracienses  dixit.  Sic 
»M.  Mafcellum  s\  Syracusanis,  sic  Q.  Fulvium  à 
»Campanis  accusâtes.  Quin  eâdem  operâ  T.  Quin- 
»  tium  à  Philippe  rege ,  Man.  Acilium  et  L.  Scipio- 
»  nem  ab  Anliocho,  Cu.  Manlium  à  Gallis ,  ipsura 
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le  rendre  odieux,  il  lui  suscita  pour  accusateurs  les  députés 
d'Ambracie  ;  et,  après  s’ètre  concerté  avec  eux,  il  les  introdui-^ 
sit  dans  le  sénaU  Ces  envoyés  s’y  plaignirent  amèrement  «  de  ce 
que  Fulvius  avait  porté  ses  armes  contre  eux,  a  malgré  leur  at- 
teution  a  demeurer  en  paix,  malgré  l’exactitude  avec  laquelle  ibi 
s’étaient  conformés  aux  ordres  des  consuls  précédents,  et  leur 
disposition  à  témoigner  la  même  docilité  pour  ceux  de  M.  Ful¬ 
vius.  On  avait  commencé  par  ravager  leurs  campagnes,  puis 
on  les  avait  menacés  de  livrer  leur  ville  au  pillage ,  et  d’en  pas¬ 
ser  les  habitants  au  fil  de  l’épée  pour  les  forcer  d’ouvrir  leurs 
portes.  Après  un  siège  meurtrier,  le  vainqueur  leur  avait  fait 
éprouver  toutes  les  horreurs  de  -la  guerre ,  massacre  :  ruine , 
incendie ,  pillage  \  non  content  d’avoir  arraché  de  leurs  bras 
leurs  femmes  et  leurs  enfants,  pour  les  vendre  comme  des  es¬ 
claves,  et  de  s’emparer  de  leurs  biens,  le  consul,  ce  qui  leur 
était  encore  pli^  douloureux ,  avait  dépouillé  tous  les  temples 
de  leurs  ornements ,  enlevé  les  statues  ies  dieux ,  et  les  dieux 
eux-mêmes  arrachés  du  fond  de  leurs  sanctuaires.  Enfin,  il 
ne  restait  aux  Anibiaciens  que  des  murailles  nues,  pour  rece¬ 
voir  leurs  hommages ,  leurs  prières  et  leurs  vœux.  »  Sur  ces 
plaintes ,  le  consul  leur  fit  des  questions  adroites  et  concertées , 
qui  semblaient  les  amènera  en  dire  plus  qu’ils  ne  le  voulaient. 
I.e  sénat  était  ébranlé,  lorsque  C.  Flaminius,  l’autre  consul, 
prît  la  défense  de  M.  Fulvius,  en  reprochant  aux  Ambraciens 
»  d’avoir  recours  à  des  armes  usées  depuis  long- temps.  Ainsi 
M.  Marcellus  et  Q.  Fulvius  avaient  eu  les  Syracusains  et  les 
Campatiiens  pour  accusateurs.  Que  ne  laissait-on  également 
accuser  T.  Quinlius  par  le  roi  Philippe,  Man.  Acilius  et  L.  Sci- 
pion  par  Antioebus,  Cn.  Manlius  par  les  Gaulois,  Fulvius  lui- 
mèxne  par  les  Ætoliens  et  les  peuples  de  Céphallenje  ?  «  Croyca- 
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»  Fulvium  ab  Ætolis  et  Cephalleniæ  populîs  accusari 
»paterentur?  Ambraciam  oppugnalam  etcaptam. 

»  et  signa  inde  ornamentaque  ablata ,  et  cetera  facta 
>»  quæ  captis  urbibus  soleant.  negaturum  aut  me  pro 
»  M.  Fnlvio,  aut  ipsum  M.  Fulvium  censetis.  Patres 
»  Gonscripti?  qui  ob  bas  res  gestas  triumphum  à  vo- 
»bis  postulatorus  sit;  Ambraciam  caplam,  signa- 
»  que,  quæ  ablata  criminantur,  et  cetera  spolia ejus 
»  urbis  ante  currum  laturus ,  et  fixurus  in  postibus 
»  suis  (121).  Nihil  est ,  quùd  se  ab  Ætolis  séparent  ; 

»  eadem  Ambraciensium  et  Ælolorum  causa  est. 

»  Itaque  collega  meus,  vel  in  aliâ  caüsâ  inimicitias 
»  exercent  ;  vel  si  in  hâc  utique  mavult ,  retineat 
»  Ambracienses  suos  in  advenlum  M.  Fulvii.  Ego  nec 
»>  de  Ambraciensibus ,  nec  de  Ætolis  ^ecerni  quic- 
n  quam ,  absente  M.  Fulvio ,  patiar.  » 

XLIV.  Cùm  Æmilius  callidam  maliliam  inimici  , 
velut  omnibus  notam ,  insimularet,  et  tempus  eum 
morando  extractm  um  dicerct ,  ne  consule  inimico 
Romam  rediret  ;  certamine  consulum  biduum  Ab- 
sumptum  est  ;  nec  præsenle  Flaminio  decerni  quic- 
quam  videbatur  posse.  Caplata  occasio  est,  cura 
eegcr  forte  Flaminius abesset  ;  et,  referente  Æmilio, 
senatusconsultum  factum  est  :  «  Ut  Ambraciensibus 
»  omnes  suæ  res  redderentur  :  inliberlate  essent,  ac 
»>  legibussuisuterentur  :  portoria,  quævellent,  terrà 
»  manque  caperent,  dum  eorum  immunes  Romani 

ac  socii  Latini  nominis  essent.  Signa  aliaque  orna- 
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»  Toos^  sénateurs,  que  j’irai  nier  au  nom  de  M.  Fulvius  le  siège* 
»  et  la  prise  d’Ambracie,  l’enlèvement  des  statues,  et  tous  les 
»  autres  malheurs  inévitables  pour  les  villes  emportées  d’as- 
»  saut?  Croyez-vous  que  M.  Fulvius  lui-même  ne  convienne 
a  pas  de  tous  ces  faits ,  lui  qui  doit  vous  demander  à  ce  titre 
a  les  honneurs  du  triomphe ,  lui  qui  se  flatte  de  faire  porter 
a  devant  son  char  l’Image  d'Âmbracie  captive,  les  statues  qu’on 
a  lui  fait  un  crime  d’avoir  enlevées,  tous  les  autres  effets  précieux 
a  de  la  ville,  et  d’orner  d’une  partie  de  ses  dépouilles  la  façade 
a  de  sa  maison?  Vainement  les  Ambraciens  affectent  de  se  sé- 
a  pai-er  d’avec  les  Ætoliens  ;  la  cause  des  deux  peuples  est  la 
a  même.  Ainsi,  mon  collègue  doit  attendre  une  îiutre  occa* 
a  sion  de  satisfaire  sa  haine,  ou,  s’il  s’obstine  a  profiter  de 
a  celle-ci,  qu’il  garde  à  Rome  les  Ambraciens,  ses  amis,  jus- 
»  qu’au  retour  de  M.  Fulvius.  Pour  moi,  je  ne  peimettrai pi\s 
a  qu’on  décide  rien  en  son  absence,  ni  sur  les  Ambraciens,  ni 
9  sur  les  Ætoliens.  » 

XLIV.  Æmilius  ne  manqua  pas  de  se  récrier  sur  la  mau¬ 
vaise  foi  connue  de  son  ennemi ,  qui ,  par  des  délais  affectés, 
ferait  en  sorte  de  ne  revenir  a  Rome  qu’après  le  départ  d’un 
consul  dont  il  redoutait  les  poursuites.  Ces  contestations  du¬ 
rèrent  deux  jours,  et  la  présence  de  Flaminius  s’opposait  a 
toute  décision  ;  mais  une  maladie  l’obligea  de  s’absenter,  et  son 
collègue  saisit  cette  occasion  pour  obtenir  un  décret  qui  ordon¬ 
nait  «  de  rendre  aux  Ambraciens  leurs  biens  et  leurs  effets ,  leur 
liberté  et  l’usage  de  leurs  lois,  et  qui  leur  permettait  d’établir 
a  leur  gré  des  péages  sur  terre  et  sur  mer,  dont  les  Romains 
et  leurs  alliés  seuls  seraient  exempts.  Quant  aux  statues  et  aux 
autres  ornements  enlevés  dans  leurs  temples,  on  attendrait  le 
Tetoûr  de  M.  Fulvius,  pour  renvoyer  l’examen  de  cette  affaire 
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»  menta ,  quæ  querereptur  ex  ædibus  sacris  sublata 
»  esse,  de  iis,  cùm  M.  Fulvius  Romam  reverlisset, 
»  placere  ad  collegiiim  pontificum  referri,  et  quod  iî 
»censu!ssent  fieri.  »  Neque  bis  contentus  consul 
fuit,  sed  postea  per  infrequentiam  adjecit  senalus- 
consuUo ,  «  Ambraciam  non  videri  vi  caplam  esse.  » 
Siipplicatio  inde,  ex  decemvirorum  decreto,  pro  va- 
letiidine  popiili  fait  per  Iriduum  :  quia  gravis  pesti- 
lenlia  iirbem  atque  agi*os  vaslabat.  Latinae  inde  fue- 
runt.  Quibns  religionibus  liberati  consules,  et  de-. 
Jeclu  perfecto ,  (  novis  eniin  uterque  maluit  uti  mili- 
tibus)  in  proviuciain  profecli  sunt  :  veteresque  om- 
nes  dimiseruut. 

XLV.  Post  consnlum  profeclionem  Cn.  Manlius 
proconsul  Roniam  veuit  :  cui  cùm  ab  Ser.  Sulpicia 
prælore  senalus  ad  æderaBellonæ  datus  esset,  et  ipse, 
commemoralis  rebus  ab  se  gestis ,  postulasset ,  ut  ob 
easdlisimmorlalibus  hoiioshaberetur,sibique  Irium- 
phanti  urbem  invehi  liceret  ;  «onlradixeniut  pars 
major  deccm  legaloruin ,  qui  cum  eo  fnerant ,  et 
ante  alios  L.  Ftii  ius  Purpureo,  et  L.  Æmilius  Paul- 
lus  (122).  «  Legalos  sese  Cii.  Manlio  dalos  pacis  cum 
M  Antiocho  faclendæ  caus.4,  fœderisque  etlegum,. 
»  quæ  cum  L.  Scipione  inchoatæ  fuissent,  perficien- 

darum.  Cn.  Manliuin  suminâ  ope  tetendisse  ut  eam 
»pacem  turbarct,et  Aatiochiim,  si  suî  potestalem 
M  fecissct ,  Insidiis  excij>eret  :  sed  ilium  cognità  frau- 
M  de  consulis,  cùm  sæpe  colloquiis  petitis  captatua 
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au  collège  des  pontifes  qui  en  décideraient  »  Non  content  de 
ce  succès,  le  consul  saisit  un  moment  que  le  sénat  était  peu 
nombreux  pour  faire  insérer  dans  le  décret  «  qu'il  ne  parais-, 
sait  pas  qu'Ambracie  eût  été  emportée  d'assaut.  »  II,  y  eut  en¬ 
suite  ,  d'après  l'ordonnance  des  décemvirs,  trois  jours  de  prières 
publiques,  a  l'occasion  des  maladies  contagieuses  qui  déso¬ 
laient  la  ville  et  les  campagnes.  On  célébra  les  fériés  latines. 
Après  ces  expiations  religieuses ,  les  consuls  s'occupèrent  des 
levées,  aimant  mieux  l'un  et  l'autre  avoir  a  commander  de  nou¬ 
velles  troupes ,  et  partirent  pour  leur  département ,  où  ils  licen¬ 
cièrent  les  anciennes. 


XLV.  Après  le  départ  des  consuls ,  le  proconsul  Cn.  Manlius 
revint  a  Rome  ;  le  sénat ,  convoqué  par  le  préteur  Ser.  Sulpi« 
cius,  lui  donna  audience  dans  le  temple  de  Bellone.  Ce  général 
exposa  les  succès  qui  avaient  signalé  ses  armes ,  et  demanda 
d'abord  pour  les  dieux  immortels  les  actions  de  grâces  qui  leur 
étaient  dues,  et  ensuite  pour  lui-méme  les  honneurs  du  triom¬ 
phe;  mais  il  trouva  une  forte  opposition  dans  la  plupart  des  dix 
commissaires  qui  avaient  été  avec  lui ,  et  surtout  dans  L.  Furius 
Purpuréon ,  et  L.  Æmilius  Paullus.  «  On  ne  les  avait  adjoints , 
disaient-ils,  a  Cn,  Manlius,  que  pour  faire  la  paix  avec  Antio- 
chus,  et  tenniner  la  négociation  que  L.  Scipion  avait  entamée. 
Cependant  tous  les  efforts  de  Cn.  Manlius  avaient  tendu  a  trou¬ 
bler  ces  accommodements,  et  a  se  saisir  de  la  personne  du  roi. 
Mais  ce  prince ,  connaissant  la  mauvaise  foi  du  général  romain , 
s’était  constamment  refusé  a  toutes  les  conférences  proposées, 
où  il  voyait  autant  de  pièges,  et  même  avait  évité  sa  rencontre.. 
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»  essct ,  non  congressum  modo  ,  sed  conspeclum 
etiam  ejus  vitasse.  Cupientem  transire  Taurum  , 
y>  ægrè  omnintti  legatormn  precibus,  ne  carmmibus 
Sibyllaa  prædictam  superantibus  terminos  fatales 
yy  cladem  experiri  vellct ,  retentum  ;  admovisse  la- 
»  men  exercitum ,  et  prope  îpsîs  jugis  ad  divortia 
5»aquarom  (i23)  castra  posuisse.  Cùtn  nullain  ibi 
»  causana  belli  inveniret,  quiescentibus  regüs,  cir- 
M  cumegisse  exercitum  ad  Gallogræcos  :  cui  nalionî 
»  non  ex  senatûs  auctoritate,  non  popuH  jussu,  bel- 
»  lum  illatum.  Quod  qucm  iinquam  de  suâ  sententià 
wfacere  aiisum?  Anliochi,  Philippi,  Hannibalis  et 
a  Pœnorum  recentissima  bella  esse  :  de  omnibus  bis 
>}  consultum  senatum,  populum  jussisse  :  sæpe  lega* 
M  tos  antè  missos,  rcs  repetitas :  postremô  qui  bellum 
»  indicerent missos.  Quideorum ,  Cn.  Manli ,  factum 
»  est,  ut  istud  publicum  populi  Romani  bellum  ,  et 
)t)non  luum  privatum  latrocinium  dicamus?  At  eo 
»  ipso  contenlus  fuisti?  recto  ilinere  duxisti  exerci- 
)>  tum  ad  eos  quos  tibi  hostes  desumpseras?  an  et  per 
))omnes  amfractus  viarura,  cùm  ad  bivia  consiste- 
»  res,  ut,  quo  flexisset  agmen  Attalus  Eumenis  fra- 
»  ter,  eô  consul  niercenarius  cum  exercilu  Bomano 
»  sequcreris  ,  Pisidiæ  ,  Lycaoniæque  ,  et  Phrygiæ 
»  recessus  omnes  atque  angulos  peragrasti ,  stipem 
>>  à  tyrannis  castclianisque  deviis  colligens  ?  Quid 
»  enim  tibi  cum  Oroandis?  quid  cum  aliis  æquè  in- 
»noxiispopulis? 
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Manlius  avait  voulu  passer  le  moût  Taurus ,  et  les  commis¬ 
saires  avaient  eu  bien  de  la  peine  a  le  détounier  de  ce  projet  té¬ 
méraire,  en  lui  rappelant  les  malheurs  dont  la  Sibylle  mena¬ 
çait  les  Romains,  si  jamais  ils  osaient  franchir  ces  bornes 
fatales.  Cependant  il  s  en  était  approché  avec  son  armée ,  et 
avait  été  camper  sur  la  cime  même  de  la  montagne,  au  point 
de  départ  des  eaux.  Enfin,  désespérant  de  trouver  un  prétexte 
de  guerre  dans  la  conduite  pacifique  des  sujets  d’Antiochus , 
il  avait  fait  un  grand  détour  pour  aller  attaquer  les  Gallogrecs, 
sans  y  être  autorisé  par  une  déclaration  de  guerre  émanée  du 
sénat  ou  du  peuple  ;  entreprise  que  jamais  général  n  avait  osé 
former  de  son  chef.  Dans  les  guerres  les  plus  récentes,  telles  que 
celles  d’Amîochus,  de  Philippe, d’Annibal  et  des  Carthaginois, 
on  avait  consulté  le  sénat ,  pris  l’ordre  du  peuple,  et  l’on  n’avait 
déclaré  formellement  la  guerre  qu’aprês  des  ambassades  réité¬ 
rées  et  le  refus  dfc  toute  satisfaction.  «  Laquelle  de  ces  forma- 
a  lîiés  observée  par  voirs,  Cn.  ManKus,  nous  ôte  le  droit 
9  d’appeler  votre  expédition  moins  une  guerre  faite  au  nom 
»  du  peuple  romain,  qu’un  brigandage  exercé  de  votre  chef? 
»  Avez-vous  du  moins  marché  droit  contre  ces  peuples  que 
»  vous  vous  proposiez  de  traiter  cn  ennemis?  Non,  vous  avez 
»  fatigué  l’armée  romaine  de  marches  et  de  contremarches,  fai- 
»  sant  halte  à  chaque  embranchement  de  chemin  ;  consul  mer^* 
»  cénaire ,  à  la  suite  d’Attale ,  frère  d’Eumène ,  vous  avez  élé 
»  parcourir  tous  les  coins  ét  recoins  de  la  Pisidie,  de  la  Lycao- 
»  nie  et  de  la  Phrygîe,  pour  rançonner  tous  les  tyrans,  tous  les 
9  châteaux  les  plus  écartés  de  votre  route.  En  effet ,  qu’aviez- 
»  vous  a  démêler  avec  les  Oroandes ,  avec  tant  d’autres  peuples 
»  non  moins  irréprochables  ? 
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XLTI.  «  Bellum  autem  ipsum,  cujusnomine  Irium- 
»  pbum  petis ,  quo  modo  gessisti  ?  Logo  æquo ,  tem* 
»  pore  tuo  pugoasti?  Tu  verô  reclè,  ul  dûs  immor- 
M  talibus  hoDos  habeatur,  postulas  :  primùm,  quùd 
»  pro  temeritate  imperatoris,  nullo  jure  geutlum  bel- 
»  lum  inferentis,  pœnas  lucre  exercitum  noluerunt; 
»  deiude  quùd  belluas,  non  bostes  nobis  objecerunt. 
»  Nolite  nomen  tantum  exislimare  mistum  esse  Gal- 
»  logræcorum  :  multô  antè  et  corpora,  et  animi  misti 
»  ac  viliati  sunt.  An ,  si  illi  Galli  esseut,  cum  quibus 
»>  millies  vario  eventu  in  Italià  pugnatum  est,  quan- 
»  tum  in  imperatore  nostro  fuit,  nuncitis  illinc  re- 
»  disset?  Bis  cum  iis  pugnatum  est,  bis  loco  iniquo 
»  snbiit ,  iu  valle  inferiore  pedibus  penè  hostium 
»aciem  subjecit:  ut,  si  non  tela  ex  superiore  loco 
M  milterent,  sed  corpora  sua  uuda  injicerent,  obruere 
»  nos  potuerint.  Quid  igitur  incidit  ?  Magna  fortuna 
»  populi  Romani  est ,  magnum  et  teri'ibile  nomen. 
>>  Recenti  ruinâ  Hannibalis ,  Fhilippi ,  Antiocbi  , 
»  prope attoniti  erant.  Tantæ  corporum  moles,  fuu> 
))  dis  sagittisque  in  fugam  consternati  sunt  :  gladius 
»  inaciecruentatusnon  estGallicobello:  Telutavium 
>»  examina ,  ad  crepitum  primum  raissilium  avolavé- 
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XLVI.  »  A  l’égard  de  la  guerre,  sur  le  succès  de  laquelle  vous 
»  fondez  vos  droits  au  triomphe,  comment  l’avez-vous  faite? 

»  Avez -vous  choisi  les  temps,  les  lieux  favorables,  pour  livrer 
»  bataille  ?  C’est  à  juste  titre  que  vous  demandez  de  rendre 
»  grâce  aux  dieux  immortels,  d’abord  pour  n’avoir  pas  fait 
»  expier  k  l’armée  la  témérité  de  son  chef  et  l’injustice  de  son 
»  aggression  ;  ensuite,  pour  avoir  opposé  a  vos  soldats  des  betes 
»  brutes ,  plutôt  que  des  ennemis  redoutables.  En  effet ,  séna- 
»  teurs,  ne  croyez  pas  que  le  mélange  des  Gaulois  avec  les 
»  Grecs  n’ait  altéré  que  leur  nom.  Long- temps  avant  cette  al- 
»  tération ,  son  influence  funeste  avait  énervé  leurs  corps  et 
»  leurs  âmes.  Eh  quoi  !  si  ces  Gaulois  eussent  été  les  ^mêmes 
»  contre  lesquels  nous  avons  tant  de  fois  combattu  en  Italie 
»  avec  des  succès  divers,  grâce  a  l’imprudence  du  général,  se- 
i>  rait-il  revenu  un  seul  de  nos  soldats  pour  apporter  la  nou- 
»  velle  de  sa  défaite?  Deux  fois  il  a  donné  bataille,  deux  fois  il 
i»  s’est  engagé  dans  un  pas  dangereux,  dans  le  fond  d’une  vallée, 
»  sous  les  pieds  mêmes  de  Tennemi,  lequel,  des  hauteurs  dont 
»  il  était  maître,  pouvait,  au  défaut  d’armes  et  de  traits,  acca- 
»  hier  nos  troupes  du  seul  poids  de  son  corps.  Quel  a  donc 
»  été  le  résultat?  Rendons  grâce,  sénateurs,  k  la  fortune  du 
3»  peuple  romain ,  k  la  terreur  que  son  nom  inspire.  Les  défaites 
»  d’Annibal,  de  Philippe,  d’Antiochus,  avaient  étourdi  les 
»  Gaulois  comme  autant  de  coups  de  foudre;  il  a  suffi  des  flè- 
»  ches  et  des  frondes  pour  mettre  en  fuite  ces  énormes  colosses  : 
»  le  sang  des  ennemis  n’a  pas  une  seule  fois  rougi  nos  épées. 
»  Comme  des  essaims  timides ,  ils  se  sont  envolés  au  premier 
»  sifflement  de  nos  javelots.  Mais  depuis ,  la  fortune  a  pris  soin 
»  de  nous  ouvrir  les  yeux  sur  le  péril  que  nous  aurions  couru, 
a  si  nous  eussions  eu  affaire  k  des  ennemis  dignes  de  ce  nom* 
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Mre.  At  hercule,  nos  iidem  (  admonente  fortunà , 
»  quid ,  si  hostem  habutssemus  ,  casurutn  fuisset  ) 
»  cùm  redeuntes  in  latrunculos  Thracas  incidisse- 
M  mus ,  cæsi  ,  fugali ,  exuti  impedimentis  sumus. 

Q.  Minucius  Therraus,  in  quo  hand  paulô  plus 
a  damni  factum  est,  quàm  si  Cn.  Manlius,  cujus  te- 
»  nieritate  ea  clades  inciderat,  perisset,  cum  niultis 
>»  yiris  fortibus  cccidit  :  exercilus  spolia  regis  Antio- 
»chi  referens,  trifariam  dissîpatus,  alibi  primum, 
M  alibi  postremum  agnien ,  alibi  impedimenta ,  inter 
»  vepres  in  latebris  ferarum  noctem  unam  deliluit. 
»  Pro  bis  triuinpbus  petitur  ?  Si  nihil  in  Thraciâ  cla- 
»  dis  ignominiæque  foret  acccptum ,  de  quibus  bos- 
»  tibns  triumpbuin  pcteres ?  De  iis,  ut  opinor,  quos 
})  tibi  bostes  senalus,  aut  populus  Romanus  dedissct. 
»  Sic  huic  L.  Scipioni ,  sic  illi  Manio  Acilio  de  regc 
M  Antiochoy  sic  paulù  antè  T.  Qnintio  de  regc  Phi- 
M  lippo ,  sic  P.  Africano  de  Hannibale,  et  Pœuis,  et 

Sy phace ,  triumphus  datus.  Et  minima  ilia ,  cùn» 
»  jam  seûatui  censuisset  belluin ,  quæsrta  tamen  sunt, 
»  quibus  nunciandtim  esset  f  ipsis  utupie  regibus 
»  nnnciaretnr ,  an  satis  esset  ad  præsidium  aliquod 
jÿnunciari.  Vultis  ergo  bæc  omnia  pollui  et  confun- 
Wdi  ?  tolli  fecialia  Jura'?  niillos  esse  feciales?  Fiat 
ïjf(  pace  deiïm  dixerim)  jactuTa  religionis  :  oblivio 
»  deonim  capiat  pectora  vestra.  Num  senatum  quo- 
»  que  de  belloconsuli  non  placet?  non  ad  populum 
<>ferri  ,  velint,  jubeantne  cum  Gallis  bellura  geri? 
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»  Nos  troupes,  a  leur  retour  par  la  Thrace,  surprises  par  de 
1»  vils  brigands,  ont  été  taillées  en  pièces,  mises  en  déroute, 
a  dépouillées  de  leurs  bagages.  Q.  Minucius ,  dont  la  perte  est 
a  pour  le  moins  aussi  déplorable  que  Teiit  été  celle  même  de 
a  Cn.  Manlius ,  dont  Timprudence  causait  tout  le  mal ,  y  a  péri 
a  avec  nombre  de  braves  gens.  L  armée ,  qui  rapportait  les  dé- 
a  pouilles  d’Antiochus,  dispersée  au  hasard,  sans  que,  ni  Tavant- 
a  garde,  ni  l’arrière-garde  pût  protéger  le  bagage,  a  passé  toute 
a  une  nuit  dans  les  halliers,  a  cherché  un  honteux  asyledans  les 
a  repaires  des  bêtes  féroces.  Et  voila  les  exploits  pour  lesquels 
a  on  ose  demander  le  triVinphe  !  Mais,  Manlius,  quand  vous  n’au- 
a  riez  pas  éprouvé  en  Thrace  la  honte  d’un  échec ,  de  quels  en« 
a  nemis  prétendriez-vous  triompher?  Sans  doute  de  ceux  contre 
a  lesquels  le  sénat  ou  le  peuple  romain  vous  aurait  ordonné  de 
a  porter  les  armes.  C’est  a  ce  titre  que  cet  honneur  a  été  dé- 
a  cerné  a  L.  Scipion  ,  ici  présent ,  a  Manitis  Acilius ,  tous 
a  deux  vainqueurs  d’Anliochus  ;  avant  eux ,  a  T.  Quintius ,  et  h 
»  P.  Scipion  l’Africain,  victorieux,  le  premier  de  Philippe,  et  l’au- 
I)  tre  d’Annibal,  des  Carthaginois  et  de  Syphax.  Alors,  quoique 
a  le  sénat  eût  voté  la  guerre,  on  ne  crut  pas  devoir  omettre  des 
»  préliminaires  peu  importants ,  mais  on  examina  si  la  déclara- 
»  lion  de  guerre  devait  se  faire  aux  rois  en  personne,  ou  s’il  suffi- 
»  rait  de  la  notifier  dans  une  place  de  leur  dépendance  ?  Voulez- 
»  vous,  sénateurs,  enfreindre,  abolir  ces  formalités,  anéantir 
»  le  code  sacré  des  féciaux ,  supprimer  ces  ministres  respecta- 
»  blés  eux-mêmes?  A  la  bonne  heure,  laissez  perdre,  si  vous  pou- 
»  vez  le  faire  sans  irriter  les  immortels,  les  pratiques  religieuses, 
»  étouffez  dans  vos  cœurs  tout  sentiment  de  respeot  pour  les 
»  dieux.  Mais  voulez-vous  ravir  de  plus  au  sénat  et  au  peuple  le 
»  privilège  dont  ces  deux  ordres  sont  en  possession,  celui  de  dé- 
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M  Modo  certè  consoles  Græciam  alque  Asiam  vole- 
»bant;  tamen  pei'severantibus  vobis  Ligures  pro- 
»  Tinciam  decernere ,  dicto  audientes  fuerunt.  Me- 
ty  ritô  ergo  à  vobis ,  prospéré  bello  geslo ,  triumphum 
»  petent ,  quibus  auctoribus  gesserunt.  yy 

XLVII.  Talis  oratio  Furii  et  Æmilii  fuit.  Mauliuin 
in  hune  maxime  modum  respondisse  accepimus: 
«Tribuni  plebis  antea  solebant  triumphum  postu- 
»  lanlibus  adversari ,  Patres  Couscripti.  Quibus  ego 
yy  gratiam  habeo ,  quôd  seu  miW ,  seu  magiiitudini 
M  reruin  gestarum  hoc  dederunt ,  ut  non  solùm  si- 
yy  lenlio  comprobarent  honorem  meum ,  sed  referre 
yy  etiam ,  si  opus  esset ,  viderentur  parati  esse.  Ex  de- 
yy  cem  Icgatis,  si  dûs  placet,  quod  consilium  di$pen> 
Msandæ  cohonestandæque  victoriæ  imperatoribus 
»  majores  dederunt  nostri,  adversarios  habeo.  L.  Fu* 
»rius,  L.  Æmilius  currum  triumphalem  me  con- 
yy  scendere  prohibent ,  coronam  insignem  capiti  de- 
»  trahunt,  quos  ego,  si  tribuiii  me  triumphare  pro- 
»  hiberent ,  testes  citaturus  fui  rerum  à  me  gestarum. 
»  INullus  equidem  invideo  honori ,  Patres  Conscripti. 
yy  Vos  tribunos  plebei  nuper ,  viros  fortes  ac  strenuos , 
yy  impedientes  Q.  Fabii  Labeoiiis  triumphum  (124), 
»  auctorilate  vestrâ  deterruistis  :  triumphavit,  quem 
yy  non  bellum  in justum  gessisse ,  sed  hostera  omuino 
yy  non  vidisse,  inimici  jactabant.  Ego,  qui  cum  ceu> 
»>  tum  millibus  ferocissimoruni  hostium  signis  colla- 
»  tis  totics  pugnavi,  qui  plus  quadragiuta  inillia  ho- 
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»  cider  la  guerre  et  lapaix  ?  Il  n’y  a  qu’un  moment ,  vos  consuls 
n  voulaient  avoir  pour  départetnents  la  Grèce  et  l’Asie  ;  vous  avez 
»  persisté  à  leur  décerner  la  Ligurie,  et  ces  magistrats  ont  pris 
n  le  parti  d’obéir.  Aussi ,  s’ils  terminent  heureusement  leurs 
»  expéditions,  ils  seront  fondés  a  vous  demander  le  triomphe 
»  pour  une  guerre  qu’il&n’ont  entreprise  que  par  vos  ordres.  » 
XLVn.  Tel  fut  le  discours  de  Furius  et  d’Æmilius.  Manlius 
répondit  a  peu  près  en  ces  termes  :  «  Jusqu’ici,  sénateurs,  les 
»  généraux  qui  demandaient  le  triomphe  n’ont  guère  rencon» 

»  tré  d’autre  opposition  que  celle  des  tribuns  du  peuple.  Poi^ 
»  moi ,  je  leur  rends  grâce  de  ce  que,  par  égard  pour  ma  per- 
»  sonne ,  ou  en  considération  de  l’importance  de  mes  exploits , 
»  ils  ont  non  seulement  consenti  a  ce  que  cet  honneur  me  fût 
»  décerné ,  mais  paru  même  dans  la  disposition  de  le  proposer 
»  au  sénat ,  s’il  était  nécessaire.  J’ai  la  douleur  de  trouver  mes 
»  adversaires  parmi  les  dix  commissaires  que  nos  ancéti'es  ont 
9  donnés  aux  généraux  pour  être  leur  conseil ,  et  pour  relever 
9  l’éclat  de  leur  victoire.  C’est  L.  Furius ,  c’est  L  Æmilius  qui 
9  s’opposent  à  ce  que  je  monte  sur  le  char  triomphal;  ce  sont 
9  eux  qui  m’arrachent  de  la  tête  la  couronne  de  laurier ,  eux  que 
9  j’appellerais  en  témoignage  de  mes  exploits,  si  les  tribuns  me 
9  disputaient  mes  titres  au  triomphe.  Sénateurs,  je  n’envie  a 
9  personne  les  honneurs  qu’il  a  obtenus.  Mais  vous<iitémes , 
9  naguère  vous  avez  opposé  l’autorité  de  vos  suffrages  a  des 
»  tribuns  du  peuple  pleins  de  courage  et  de  mérite ,  qui  préten- 
9  daient  exclure  du  triomphe  Q.  Fabius  Labéon  ;  et  Rome  a  vu 
9  triompher  un  général  que  ses  ennemis  accusaient  hautement, 
9  non  d’avoir  fait  une  guerre  injuste ,  mais  de  n’avoir  pas  même 
9  vu  Tennemi.  Et  moi  qui  tant  de  fois  ai  combattu  en  bataille 
9  rangée  cent  mille  guerriers  d’une  nation  farouche  et  belli- 
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»  miaum  cepl  aut  occîdi  »  qui  bina  castra  eonim 
»  expugnavi,  qui  citra  juga  Tauri  omnia  pacatiora , 
»  quàra  terra  Italia  est,  reliqui;  non  triumpho  modo 
»>fraudor,  sed  causam  apud  vos,  Patres  Conscripli , 
»  accusantibus  meis  ipse  legafis,  dico.  Duplex  eo- 
»  rum,  ut  animadvertistis.  Patres  Conscripti ,  accu* 
»  satio  fuit  :  nam  uec  gerendum  mihi  fuisse  bellum 
»  cum  Gallis ,  et  gestum  temere  atque  imprudenter', 
»  dixcrunt.  Non  erant  Galli  hostes ,  sed  tu  eos  paca- 
»  tos  imperata  facientes  viôlasti.  Non  sum  postula- 
»  turus  à  vobis ,  Patres  Conscripli ,  ut  qnæ  comrou* 
»niter  de  immanitate  gentis  Gallorum,  de  infestis* 
»  simo  odio  in  nomen  Romauum  scilis,  ea  de  illis 
»  quoque,  qui  terras  bas  incolunt,  exislimetis.  Gal- 
»  los,  reniotâ  universæ  gentis  infamiâ  atque  invidiâ, 
»per  se  ipsos  æslituale.  Utiuam  rex  Eumenes,  uti- 
»  nam  Asiæ  civitates  omues  adesseut,  et  illos  potiùs 
»querenles,  quùm  me  accusanlem  audi relis?  Mit* 
>»  tite  agedum  Icgatos  circa  omnes  Asiæ  urbes ,  et 
»  quærite,ulrùm à graviori  scrvitule,  Anliocho ultra 
»  Tauri  juga  emoto,  an  Gallis  subactis,  liberati  sint; 
»  quoties  agri  eorum  vastali  sint ,  quoties  prædœ 
»  abactæ ,  référant  :  cùm  vix  redimendi  captivos  co* 
»  pia  esset ,  et  mactatas  humanas  hostias ,  immola* 
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»  queuse ,  moi  qui  ai  pris  ou  tué  plus  de  quarante  mille 
m  hommes  ;  moi  qui,  deux  fob,  ai  forcé  leur  camp  ;  enfin  qui 
m  ai  laissé  tout  le  pays  en  deçà  du  mont  Taurus  plus  paisible 
»  que  ritalie  meme,  non  seulement  on  veut  pie  priver  d'un 
J»  triomphe  qui  m*est  dû,  mais  on  me  traduit  devant  vouSp 
m  pères  conscrits,  et  mes  propres  lieutenants  sont  devenus  mes 
»  accusateurs.  Or,  cette  accusation  roule  sur  deux  points, 
»  comme  vous  avez  pu  le  remarquer.  On  prétend  d'abord  que 
m  j’ai  entrepris  cette  guerre  contre  toutes  les  lois  de  la  justice; 
w  on  me  reproche  ensuite  de  Tavoir  laite  contre  toutes  les 
»  règles  de  la  prudence.  Non,  me  dit-on ,  les  Gaulois  n'étaient 
U  point  nos  ennemis,  et  l’aggression  portée  contre  un  peuple 
O  pacifique  et  docile  est  une  véritable  violation  du  droit  des 
»  gens.  Sénateurs ,  je  n'exige  pas  que  vous  jugiez  des  Gaulois 
n  habitants  de  l'Asie,  par  la  barbarie  connue  de  la  nation  gau-^ 
m  loise,  par  sa  haine  implacable  contre  le  nom  romain.  Lais« 
M  sez  de  côté  ces  justes  préventions,  et  n'appréciez  les  Gallo* 
n  grecs  qu'en  eux-mêmes ,  indépendamment  de  toute  autre  con** 
»  sidération.  Plût  aux  dieux  qu'Eumène  (ut  ici  présent  avec 
»  les  magistrats  de  toutes  les  villes  de  l'Asie!  Certes,  leurs 
M  plaintes  auraient  bientôt  fait  justice  de  ces  accusations.  A 
»  leur  défaut ,  envoyez  des  commissaires  chez  tous  les  peuples 
»  de  l'Asie;  faites- leur  demander  si  l'on  ne  les  a  pas  affranchis 
»  d’un  joug  plus  rigoureux ,  en  réduisant  les  Gaulois  a  l'impuis- 
»  sance  de  nuire,  qu'en  reléguant  Antiochus  au-delà  du  mont 
»  Taurus  ;  qu'ils  vous  disent  combien  de  fois  leurs  campagnes 
»  ont  été  ravagées,  leurs  possessions  pillées,  leurs  troupeaux 
»  enlevés;  qu'ils  vous  expriment  leur  désespoir  de  ne  pouvoir 
»  racheter  leurs  captifs,  lorsqu'ils  avaient  la  douleur  d'ap- 
»  prendre  que  leurs  propres  enfants  étaient  immolés  par  les 

xiii.  le 
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Mtosque  liberos  suos  aiidirent.  Stipendium  scitole 
»  pependisse  socios  vestros  Gallis  :  et  nunc  libérales 
»  per  vos  regio  imperio  fuisse  pensuros,  si  à  me  foret 
»  cessatum.  Quo  longiùs  Antioebus  emotus  essetj 
Mhoc  iinpolentiùs  in  Asiâ  Galli  dominarentnr  :  et 
»  quicquid  est  terrariim  ciu  a  Tauri  juga ,  Galloruni 
»  imperio ,  non  veslro  adjecissetis. 

XLVIII.  »  At  enim  sunt  quidem  ista  vera  :  etiam 
»  Delphos  quondam ,  commune  humani  generis  ora- 
»culum,  nrabilicum  orbis  terrarum,  Galli  spolia* 
»  veriint:  nec  ideo  popiiliis  Romanus  bis  belium  in- 
»  dixit  aut  intulit.  Eqitidera  aliquid  interesse  rebar 
tinter  id  tempus,  quo  nondum  in  jure  ac  ditionc 
»  vestrâ  Græcla  alque  Asia  erat ,  ad  ciiraudiim  ani- 
>>  madverlenduraque  quid  in  bis  terris  fieret  ;  et  boc, 
»quo  finem  imperii  Romani  Taurum  montem  sta- 
Mtuislis,  quo  libertatem  immiiuitatemve  civilalibus 
M  daCis,  quo  aliis  bues  adjicitis,  alias  agromulclatis, 
»  aliis  vecligal  imponitis  :  régna  augetis,  iiiinuitisy 
»donalis,  adirailis  :  curæ  vestræ  ceasetis  esse,  ut 
»  pacem  terrâ  marique  babeant.  An ,  nisi  præsidia 
w  deduxisset  Antioebus  quæ  quiela  in  suis  arcibns 
»  erant,  non  putaretis liberatam  Asiam  :  si  Galloruni 
à  exercilus  effusi  vagarentur,  rata  doua  veslra,  quæ 
»  dedistisregi Eumeui,  rata  liberlas  civilatibus  esset ? 
»Sed  quid  ego  bæc  ita  argumenlor,  tanquani  non 
»  acceperim ,  sed  feceriin  bostes  Galles  ?  Te,  L.  Sci- 
»pio,  appelle,  cujus  ego  raihi ,  succedeus  in  vicem 


Digitized  by  v^ooQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXVIII. 

M  Gaulois  a  des  dieux  farouches  et  sanguinaires  comme  eux. 
M  Apprenez  que  vos  alliés  ont  été  les  tributaires  des  Gallo-- 
»  grecs ,  et,  qu’affranchis  par  vous  de  la  domination  d’un  roi , 
»  ils  n’en  continueraient  pas  moins  de  leur  payer  tribut ,  si  je 
»  m’étais  endormi  dans  .une  honteuse  inaction.  L’éloiguement 
)>  d’Antiochus  n’aurait  servi  qu’a  rendre  le  joug  des  Gaulois 
»  plus  oppresseur,  et  vos  conquêtes  en  deçà  du  mont  Taurus 
»  auraient  agrandi  leur  empire  et  non  pas  le  vôtre. 

XLVIII.  »  A  la  bonne  heure ,  dit-on  ;  mais  jadis  les  Gaulois 
»  ont  pillé  Delphes ,  cet  oracle  universel  du  genre  humain  ^ 
»  ce  centre  sacré  de  tout  l’univers  ;  et  Rome  ne  s’est  pas  crue 
»  pour  cela  en  droit  de  leur  déclarer  ou  de  leur  faire  In  guerre. 
»  Je  croyais ,  je  l’avoue ,  trouver  quelque  différence  entre  le 
»  temps  où  la  Grèce  et  l’Asie,  indépendantes  des  Romains^ 
»  ne  réclamaient  ni  votre  attention ,  ni  votre  vigilance ,  et 
n  l’époque  où  vous  venez  de  reculer  jusqu’au  mont  Taurus  les 
»  bornes  de  votre  empire ,  où  vous  accordez  la  liberté, l’immu* 
»  ni  té  a  des  républiques,  où  l’on  vous  voit  ajouter  au  territoire 
»  des  unes,  punir  les  autres  par  la  privation  du  leur,  en  as- 
»  sujétir  d’autres  a  des  tributs ,  agrandir  ou  resserrer  à  votre 
»  gré  les  royaumes ,  donner  ou  enlever  des  couronnes  ;  enfin  , 
»  i*egarder  la  paix  des  mers  et  du  continent  comme  le  plus  digne 
n  objet  de  vos  soins  tutélaires.  Eh  quoi  !  si  les  garnisons  d’An- 
ji  tiochus  n’eussent  pas  évacué  les  cités  où  leur  inaction  pour- 
1»  tant  ne  donnait  aucun  sujet  d’alarme,  vous  n’auriez  pas  cru 
D  avoir  assuré  la  liberté  de  l’Asie  ;  et  vous  vous  imaginez  que  les 
n  armées  gauloises ,  libres  de  se  répandre  de  tous  côtés  commè 
»  des  torrents  impétueux,  n’auraient  pas  compromis,  et  le  calmé 
M  des  provinces  qu’Euraène  tient  de  votre  munificence,  et  la 
»  liberté  que  vous  doivent  les  villes  asiatiques!  Mais  pourquoi 
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»  itnperii  lui,  virtutem  felicilatemqne  pariter  non 
»  frustra  ab  dils  immortalibus  precatus  sum  ;  te  , 
a  P.  Scipio,  qui  legati  jus»  collegæ  majestatein ,  et 
M  apud  fratrem  consulem  »  et  apud  exercitum  ha> 
»  buisti  ;  sciatisne  in  exercitu  Antiochi  Gallorum 
»  legiones  fuisse?  videritis  io  acie  eos  »  in  cornu  utro- 
que  (  id  enim  roboris  esse  videbatur  )  locatos  ? 
Mpugnaveritis,  ut  cum  hostibus  justis?  cecideritis? 
»>  spolia  eorum  retuleritis  ?  Atqui  cum  Antiocho  » 
»  non  cum  GalUs  bellum  et  senatus  decreverat  »  et 
»  popnlus  jusserat  :  sed  simul ,  ut  opinor ,  cum  bis 
»  decreverant  jusserantque»  qui  intra  ejus  præsidia 
»  fuissent  :  ex  quibus,  præter  Antiochum  »  cum  quo 
»  pacem  pepigerat  Scipio  »  et  cum  quo  nominalitn 
fœdus  ut  fieret  mandaveratis,  omnes  bostes  erant  » 
»qui  pro  Antiocho  arma  adversùs  nos  tulerunt.  In 
»  quà  causâ  cùm  Galli  ante  omnes  fuissent»  etregnli 
»  quidam  et  tyranni  ;  ego  tamen  et  cum.aliis  pro  di- 
»  gnitateimperUrestri  coaclisluerepeccata  sua  (125) 
n  pacem  pepigi  :  et  Gallorum  animos  »  si  possent  mi- 
»  ligari  à  feritate  insitâ  »  tentavi  :  et,  posteaquam  iu* 
'»  domitos  atquc  implacabiles  cernebam  »  tum  demum 
»  vi  atque  armis  coërcendos  ratus  sum. 

XLIX.  H  rtunc  quoniam  suscepti  belli  purgatum 
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9  raisonner  dans  la  supposition  que  )e  n’al  point  trouvé  les  Gau^ 
»  lois  au  nombre  de  nos  ennemis ,  et  que  c'est  moi  qui  les  ai 
9  forcés  de  le  devenir?  Je  vous  en  atteste,  L.  Scipion,  vous 
9  mon  illustre  prédécesseur,  dont  je  n'ai  pas  vainement  de-» 
»  mandé  aux  dieux  immortels  et  le  courage  et  la  fortune;  et 
9  vous ,  P.  Scipion ,  ÿii ,  lieutenant  de  votre  frère ,  avez  trouvé 
9  dans  le  consul,  ainsi  que  dans  l'armée,  tous  les  égards  et 
9  toute  la  déférence  d*un  collègue ,  dites  s'il  est  a  votre  con- 
9  naissance  que  les  Gaulois  aient  servi  sous  les  drapeaux  d'An- 
9  tiochus  ;  s’il  u'est  pas  vrai  que  vous  les  ayez  vu  occuper  les 
9  deux  ailes  de  son  armée  dont  ils  faisaient  toute  la  force;  si 
9  vous  ne  les  avez  pas  chargés  comme  de  vrais  ennemis ,  taillés 
9  en  pièces  comme  tels ,  enlevé  justement  leurs  dépouilles  ?  Et 
9  pourtant  c'était  contre  Antiochus,  et  non  contre  les  Gaulois 
9  que  le  sénat  avait  voté ,  que  le  peuple  avait  décrété  la  guerre  ; 
9  ou  plutôt  contre  tous  ceux  qui  se  trouveraient  dans  les  rangs 
9  de  ses  défenseurs  ;  et  par  conséquent ,  a  la  réserve  d'Antio- 
9  chus  avec  «qui  L.  Scipion  avait  traité ,  conformément  a  vos 
9  ordres  formels ,  tous  les  peuples  qui  avaient  pris  les  armes 
9  pour  la  cause  de  ce  prince  et  contre  nous,  étaient  autant 
9  d'ennemis.  Bien  que  les  Gaulois ,  ainsi  que  quelques  petits 
»  princes ,  se  soient  signalés  dans  ce  parti  par  l'excès  de  leur 
9  animosité ,  j'ai  cependant  accordé  la  paix  a  ces  derniers ,  en 
»  leur  imposant ,  en  punition  de  leurs  torts ,  une  satisfaction 
9  proportionnée  à  la  dignité  de  votre  empire ,  et  je  me  suis  ef- 
9  forcé  d  adoucir  la  férocité  des  autres  ;  et  ce  n’est  qu'après 
9  m'étre  bien  convaincu  que  leur  haine  était  profonde,  et  leur 
9  fureur  indointable,  que  j’ai  cru  devoir  employer  la  force 
9  des  armes  pour  les  réduire. 

XLIX.  9  Après  m'étre  justifié  d’avoir  entrepris  celte  guerre  , 
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»  est  crimen ,  gesti  reddeoda  est  ratio  :  îd  quo  confî» 
»  dei'em  equidem  causæ  meæ ,  etiamsi  non  apnd  Ro- 
Minanum,  sed  apud  Carthaginiensem  senatum  âge* 
»  rem ,  ubi  in  criicein  tolli  imperatorcs  dicuntnr ,  si 
a  prospero  evenlu ,  pravo  consilio  rem  gesserant. 
5>  Sed  ego  in  eà  civilale ,  qnæ  ideo  omnibus  rebas 
»  incipiendis  gerendisque  deos  adhibet,  quia  nullius 
5>  calumniæ  subjicit  ea  quæ  dii  comprobaverunt ,  et 
»in  solennibus  verbis  habet,  cùm  supplicationem 
»  aut  Iriumpburn  decernit ,  Quàd  bene  ac  féliciter 
H  rempublicam  administrant  y  si  nollem,  si  grave 
))  ac  superbum  exislimarem  virlute  gloriari ,  pro  fe> 
»licitate  meà  exercitûsque  mei ,  quùd  tantam  natio* 
»  nem  sine  ullà  militum  jacturâ  devicimus ,  postula^ 
»  rem ,  ut  diis  iinmorlalibus  honos  haberetur ,  et  ipse 
»  triurapbans  iu  Capilolium  adscenderem,  unde  vo- 
»  tis  rite  nuncupalis  profectus  sum  ;  negaretis  hoc 
S)mibi,  cum  diis  immortalibus?  Iniquo  enim  loco 
dimicavi.  Die  igitur ,  quo  æquiore  poluerim  dimi- 
»  care.  Cùm  montent  hostes  cepissent,  loco  munito 
»  se  tenerenf ,  nempe  eundum  ad  hostes  erat ,  si  vin- 
»  cere  vellem.  Quid ,  si  ui  bem  eo  loco  haberenl ,  et 
*5  niœnibus  se  teuerent  ?  nempe  oppugnandi  erant. 
»  Quid?  ad  Thermopylas  ,æquoae  loco  Man.  Acilius 
»  cum  Antiocho  pugnavit  ?  Quid  ?  Philippum  non 
>>  eodem  modo  super  Aoum  amnem  juga  tenentem 
»  montium  T.  Quintius  dejecit  ?  Equidem  adhuc» 
J)  qualem  aut  sibi  llngaut  y  aut  vobis  videri  velint 
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H  il  me  reste  a  rendre  compte  de  la  manière  dont  je  lai  faite; 
P  et  je  serais  plein  de  confiance  dans  la  bonté  de  ma  cause, 
P  quand  j aurais  à  la  plaider,  non  devant  le  sénat  de  Rome, 
P  mais  devant  le  sénat  de  Carthage ,  qui ,  dit-on ,  fait  mettre  en 
P  croix  ses  généraux ,  pour  des  projets  téméraires,  quoique  cou- 
p  ronnés  du  succès.  Mais  je  vis  dans  une  république  qui  place 
P  toutes  ses  entreprises  sous  la  protection  des  dieux  ;  où  par 
»  eouséquent  on  ne  fait  point  un  crime  des  exploits  qui  ne  sont  a 
»  ses  yeux  que  l’heureux  effet  des  vœux  qui  les  ont  précédés;  qui , 
»  en  décernant  le  triomphe  ou  des  prières  publiques ,  emploie 
P  cette  formule  remarquable ,  pour  ai^oir  bien  et  heureusement 
»  servi  t état;  et  quand  la  crainte  d’irriter  l’envie  et  la  modestie 
P  ne  me  permettraient  pas  de  m’applaudir  de  mon  courage;  quand 
P  je  ne  ferais  valoir  que  mon  bonheur  et  celui  de  mon  armée  ; 
P  quand,  à  ce  titre  seul,  je  demanderais  que  les  temples  reten- 
p  tissent  de  nos  actions  de  grâces,  pour  avoir  vaincu  presque 
P  sans  perte  une  nation  si  redoutable,  et  que  je  réclamerais  le 
P  droit  de  monter  triomphant  â  ce  même  Capitole  d’où  je  suis 
»  parti ,  après  avoir  prononcé  les  vœux  solennels  d’usage  pour 
P  la  prospérité  de  la  république  ;  refuseriez-vous  d’accorder  aux 
P  dieux  et  à  moi  ce  double  honneur  ?  Oui ,  parce  que  vous  ne 
P  vous  êtes  pas  ménagé  une  position  avantageuse.  Apprenez- 
»  moi  donc  où  je  pouvais  combattre  avec  plus  d’avantage.  Les 
»  ennemis  étaient  maîtres  de  la  montagne ,  et  se  tenaient  a  cou- 
p  vert  derrière  leurs  retranchements  ;  il  fallait  bien  marcher  a 
P  eux ,  si  je  voulais  les  vaincre.  Eh  quoi  !  s’ils  eiissent  eu  une 
»  ville  sur  ces  hauteurs,  s’ils  se  fussent  enfermés  dans  ses  rem- 
P  parts,  n’aurait-il  pas  fallu  les  y  assiéger?  Quand  Man.  Aci- 
»  lius  attaqua  Aniiochus  aux  Thermopyles ,  avait-il  l’avantage 
P  du  lieu  ?  Et  Philippe  n’était-il  pas  également  établi  sur  les 
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)»  hostem  fuisse,  non  inTenio.  Si  degenerem  et  emo1> 
5>]itttm  amœnitate  Asiæ,quid  periculi  rel  iniquo 
»  loco  subeuntibus  fuit?  si  timendum  et  feritate  ani> 
»  nioram ,  et  robore  corporuna ,  huicne  tautæ  victo- 
»  riœ  triumphum  negatis?  Cæca  invidia  est ,  Patres 
»  Conscripti ,  nec  quidquam  aliud  scit,  quàtn  detrec* 
»  tare  virtutes ,  corrumpere  honores  ac  prætnia  ea- 
»>ruin.  Mihi ,  quæso,  ita  ignoscalis,  Patres  Coa- 
»  soripti ,  si  longiorem  orationem  non  cupiditas  glo- 
M  riandi  de  me ,  sed  necessaria  criminnm  defensio 
»fecit.  An  eliam  per  Thraciam  saltus  patentes,  qui 
Mangusli  erant,  et  plana  ex  arduis,  et  culta  ex  syl- 
»Testribus  facere  potui,  et  præstare  necubi  notis 
sibi  latebris  delitescerent  latrones  Tbraces ,  ne 
»  quid  sarcinarum  raperetur ,  ne  quod  jumentum  ex 
»  tanto  agniine  abstraberetur ,  ne  quis  vulneraretur, 
M  ne  ex  vulnere  vir  fortis  ac  strenuus  Q.  Minucius 
»  moreretur?  In  hoc  casa ,  quo  infeliciter  incidit , 
»  ut  talem  civeni  amitteremus,  bærent.  Quôd  saltu 
»  iniquo ,  loco  alieno  ,  cùm  adortus  hostis  nos  es» 
M  set  (i25)  ,  duæ  simul  acies  priini  et  novissimi  agmi- 
»  nis  hærentem  ad  impedimenta  nostra  exercitnm 
M  barbaroruin  circumvenerunt  ;  quod  multa  millia 
»  ipso  die,  plura  raultù  post  dies  paucos  ceciderunt 
»>  et  ceperunt  ;  hoc  si  ipsi  tacuerint ,  vos  scituros  , 
»  cùm  teslis  orationis  meæ  totus  exercitus  sit ,  non 
M  credunt  ?  Si  gladium  in  Asiâ  non  strinxissem ,  si 
M  hostem  non  vidissem  ;  tamen  triumphum  in  Thra> 
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n  hauteurs  qui  dominent  TAoiis ,  quand  T.  Quintius  l’en  cul- 
n  butât  En  vérité,  je  ne  puis  encore  deviner  quelle  idée  mes  ad- 
»  versaires  se  forment  de  cet  ennemi,  ou  quelle  idée  ils  veulent 
9  vous  en  faire  prendre?  Si  c’est  une  nation  dégénérée,  amollie 
»  par  les  délices  de  l’Asie,  quel  danger  y  avait-il  a  l’attaquer, 
»  malgré  l’avantage  de  sa  position?  Si  elle  est  redoutable  par 
9  sa  taille ,  sa  vigueur  et  sa  férocité,  pourquoi  me  refuser  le 
»  triomphe  après  une  victoire  si  importante  ?  L’envie  est  aveu- 
»  gle ,  sénateurs ,  elle  ne  sait  que  décrier  la  vertu ,  flétrir  sa 
»  gloire  et  ses  récompenses.  Pardonnez-moi  donc  les  longueurs 
»  où  m’a  entraîné  la  nécessité  de  me  défendre ,  et  non  le  vain 
3»  désir  de  me  faire  valoir.  On  m’objecte  aussi  la  Thrace  ;  mais 
»  était-il  en  mon  pouvoir  d’élargir  a  mon  gré  des  défilés  étroits? 
»  Pouvais-je  aplanir  des  montagnes,  substituer  des  plaines  cuU 
»  tivées  a  d’épaisses  forêts ,  empêcher  les  brigands  de  s’embus- 
»  quer  dans  les  repaires  qui  leur  sont  connus,  d’enlever  quelque 
3»  partie  du  bagage  ,  de  détourner  d’une  si  grande  armée 
3»  quelques  bêtes  de  charge,  enfin  de  blesser  quelqu’un,  et  le 
3»  brave  Q.  Minucius  de  mourir  de  ses  blessures?  On  insiste 
31  beaucoup  sur  l’accident  qui  nous  a  causé  une  perte  si  doulou- 
3)  reuse;  mais  on  se  garde  bien  de  vous  dire  que,  malgré  les 
3»  difEcultés  d’un  passage  dangereux,  lors  même  qu’on  n’y  eût 
31  pas  rencontré  d’ennemis ,  les  deux  divisions  qui  formaient 
»  la  tête  et  la  queue  ont  enveloppé  les  barbares  acharnés  k 
3»  nos  bagages ,  qu’elles  en  ont  pris  ou  tué  plusieurs  milliers  le 
3»  jour  même ,  et  le  lendemain  encore  un  plus  grand  nombre. 
»  Mais  que  gagne-t-on  k  cette  vaine  réticence  ?  Peut-on  croire 
»  que  vous  ignorerez  des  faits  dont  j’ai  pour  garant  le  témoi- 
3»  gnage  de  mon  année  entière  ?  Quand  je  n’aurais  pas  tiré 
»  l’épée  en  Asie,  quand  je  n’aurais  pas  même  vu  l’ennemi ,  mes 
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»  cià  duobus  præliis  merueram.  Sed  jam  dictum  satis 
y»  est;  quin ,  pm  eo  quod  pluribus  verbis  vos ,  quàm 
»  volui ,  fatigavi ,  veniaiu  à  vobis  petitam  impetra» 
»  tamque  velim ,  Patres  Conscripti.  » 

L.  Plus  criinina  eo  die»  quàm  defensio ,  valuissent, 
Di  altercalionem  in  sérum  perduxissent  :  dimittitur 
seualus  in  eâ  opiuioue»  ut  negaturus  triumpbum 
fuisse  viderelur.  Poslero  die  et  coguati  amicique 
Cn.  Maulii  summis  opibus  annixi  sunt,  et  auctoritas 
seuiorum  valuit ,  negantium  exemplum  proditum 
luemoriæ  esse,  ut  imperalor,  qui  perduellibus  de- 
V'iclis ,  confeclà  provinciâ,  exercitum  reportasset, 
sine  curru  ellaureâ,  privatus  inbouoralusque,  urbem 
iniret:  bicpudor  malignitatem  viclt ,  triumphiimque 
frequentes  decreveruut.  Oppressit  deinde  mentîo- 
nem  memoriamque  omnem  contentionis  bujus,  ma- 
jus  et  cum  majore  et  clariore  viro  certamen  orlum. 
P.  Scipioni  Africano  (ut  Valerius  Antias  auclorest) 
duo  Q.  Petillii  diem  dîxerunt.  Id,  prout  cujusque 
ingenium  erat ,  interpretabantur.  Alii  non  tribunos 
plebis,  sed  universam  civilatern,  quæ  id  pâli  posset, 
incusabant.  «  Duas  maximas  Orbis  terrarum  urbes 
»  ingratas  uno  prope  tempoi-e  in  principes  inventas  : 
»  Romam  ingratiorem  ;  si  quideni  victa  Carthago 
»  victum  Hannibalem  iu  cxsilium  expulisset;  Roma 
»  viclrix  victorem  Africanum  expellat.»  Alii,  «  j\e- 
»  minem  unum  civem  tanlùm  eminere  debere,  ut  le- 
»  gibus  iiiterrogari  non  possit  :  nihil  tam  æquandæ 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXVIII.  i55 

»  deux  combats  de  Thrace  suffiraient  pour  mériter  les  hon- 
9>  neurs  du  triomphe.  Je  nen  dirai  pas  davantage;  et  si  ma  dé- 
»  fense  a  eu ,  contre  mon  intention ,  le  malheur  de  vous  fati* 
»  guer,  sénateurs ,  j’implore  votre  indulgence.  » 

L.  L’accusation  l’eût  emporté  ce  jour-la  sur  l’apologie,  si 
les  débats  ne  se  fussent  prolongés  jusqu’au  soir  ;  et  le  sénat , 
en  se  séparant ,  paraissait  décidé  à  refuser  le  triomphe.  Mais 
le  lendemain  les  amis  et  les  parents  de  Cn.  Manlius  redou¬ 
blèrent  d’efforts,  et  furent  secondés  par  les  anciens.  «  Il  était 
sans  exemple,  disaient  ces  derniers,  qu’un  général  victorieux, 
après  avoir  rempli  sa  mission  et  ramené  son  armée,  fut  rentré 
dans  Rome  sans  char,  sans  couronne,  comme  un  obscur  parti¬ 
culier.  »  La  malignité  se  tut  devant  cette  autorité  imposante 
qui  la  faisait  rougir,  et  Cn.  Manlius  obtint  le  triomphe  a  une 
grande  majorité.  Au  reste,  ce  démêlé  fut  suivi  d’une  contesta¬ 
tion  autrement  importante,  qui  le  fil  bientôt  oublier;  elle  in¬ 
téressait  un  personnage  bien  supérieur  a  l’autre  par  sa  gran¬ 
deur  personnelle  et  par  son  illustration.  Les  deux  Q.  Pétillius , 
tribuns  du  peuple,  au  rapport  de  Valérius  d’Ântium,  mirent 
en  cause  P.  Scipion  l’Africain.  Ce  procédé  fut  jugé  diverse¬ 
ment  ,  suivant  la  diversité  des  caractères;  les  uns  s’élevaient, 
non  contre  l’audace  des  tribuns,  mais  contre  les  citoyens  assez 
lâches  pour  souffrir  un  tel  excès  d’indignité.  «  Les  deux  pre¬ 
mières  républiques  de  l’univers  s’étaient  montrées,  presqu’en 
même  temps,  ingrates  a  l’égard  de  leurs  citoyens  les  plus  re¬ 
commandables;  mais  l’ingratitude  de  Rome  était  encore  plus 
révoltante.  C’était  après  sa  défaite  que  Carthage  exilait  Annibal 
vaincu  ;  et  Rome  victorieuse  rejetait  de  son  sein  Scipion  l’A¬ 
fricain,  a  qui  elle  devait  sa  victoire.  >•  A  entendre  les  autres, 
«  aucune  élévation  ne  pouvait  dispenser  un  citoyen  de  rendre 
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»  liberlatis  esse  ,quàm  potenlissimum  quemqpe  posse 
»dicere  causam.  Qnid  autem  tutô  cuiquam ,  nedum 
»  summam  rempublicam,  permitti,  si  ratio  non  sit 
»  reddenda?  Qui  jus  æquum  pati  non  possit,  in  eum 
»  vim  haud  injustam  esse.  »  Hæc  agitata  sermoni- 
l>us,  donec  dies  dicendæ  causæ  venit.  Nec  alius  an- 
tea  quisquam ,  nec  ille  ipsë  Scipio  consul  censorve 
majore  omriis  generis  bomiiiiim  (requentiâ ,  quàm 
reus  illo  die  in  forum  est  deductus.  Jussus  dicere 
causam,  sine  ullà  criminum  mentioue,  orationem 
adeù  magniâcam  de  rebus  ab  se  gestis  est  exorsus  , 
ut  satis  constaret,  neminem  unquam  neque  meliùs , 
neque  vei^ùs  laudatum  esse.  Dicebantur  enim  ab 
eodem  animo  iugenioque,  à  quo  gesta  erant  :  et  au- 
rium  fastidium  aberat,  quia  pro  periculo ,  non  in 
gloriam,  referebantur. 

LI.  Tribuni  plebis  velera  Iincuriæ  crimina  Syra- 
cusanorum  bibcrnorum ,  et  Locris  Pleminianum  tu- 
inu1tum,cùm  ad  fidem  præsentium  criminum  retu- 
lissent  ;  suspicionibus  magis  ,  quàm  argumentis , 
pecuniæ  captæ  reum  accusarunt.  »  Filium  captum 
»  sine  pretio  redditum,  omnibusque  aliis  rebus  $ci- 
»  pionem,  tanquam  in  ejus  unius  manu  pax  Romana 
»  bellumque  esset,  ab  Antiocho  cultum.  Dictatorem 
»  eum  consuli,  nonlegatum  in  provinciâ  fuisse  :  nec 
»>  ad  aliam  rem  eô  profeclum ,  quàm  ut  id  quod  His- 
n  paniæ ,  Galliæ ,  Siciliæ ,  Africæ  jampridem  persua- 
»  sum  esset ,  hoc  Grœciæ  Asiæque  et  omnibus  ad 
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compte  aux  lois  de  sa  conduite.  Rien  n*était  plus  propre  à 
maintenir  Tégalité  républicaine  que  la  possibilité,  pour  les  plus 
puissants ,  de  comparaître  devant  les  tribunaux.  A  qui  pour* 
rait-oD  confier  sans  risque  la  plus  légère  portion  d’autorité, 
a  plus  forte  raison  les  rênes  de  Tétât ,  s’il  était  des  citoyens 
au-dessus  de  toute  responsabilité?  Tout  emploi  de  la  force 
était  légitime  contre  tout  ennemi  de  Tégalité.  »  Tels  furent  les 
propos  du  peuple  jusqu’au  jour  de  la  comparution.  Jamais  ci¬ 
toyen,  jamais  Scipion  lui -même,  consul  ou  censeur,  n’avait 
paru  dans  le  Forumàavec  un  cortège  plus  nombreux  et  plus 
imposant,  que  n’y  parut  aloi*s  cet  illustre  accusé.  Sommé  de 
produire  ses  moyens  de  défense ,  au  lieu  de  répondre  aux  im¬ 
putations  qu’on  lui  faisait,  il  parla  de  ses  faits  d’armes  avec  tant 
de  pompe  et  de  noblesse,  que  jamais  panég}Tique  ne  fut  plus 
éloquent  et  plus  vrai.  L’orateur  peignait  ses  exploits  avec  le 
génie  et  le  feu  qui  avaient  animé  le  guerrier,  et  les  oreilles  les 
plus  délicates  ne  pouvaient  se  blesser  d’un  récit  dicté,  non  par 
l’ostentation ,  mais  par  la  nécessité  de  se  défendre. 

LL  Les  tribuns  du  peuple ,  pour  donner  du  poids  à  leur 
accusation,  commencèrent  par  faire  revivre  les  anciennes  ca¬ 
lomnies  débitées  contre  lui  a  l’occasion  de  sa  prétendue  mollesse 
dans  ses  quartiers  d’hiver  de  Syracuse ,  et  des  troubles  excités 
à  Locres  par  les  soldats  de  Pléminins  ;  mais,  quant  au  crime  de 
péculat ,  ils  le  fondèrent  sur  des  présomptions  plutôt  que  sur 
des  preuves.  «  Son  fils,  prisonnier,  lui  avait  été  rendu  sans 
rançon;  c’était  a  Scipion  seul  qu’Antiochus  avait  fait  la  cour^ 
comme  si  Rome  l’eût  fait  seul  arbitre  de  la  paix  et  de  la 
guerre.  Le  consul  avait  trouvé  en  lui  moins  un  lieutenant 
qu’un  dictateur  :  s’il  avait  suivi  son  frère ,  ce  n’avait  été  que 
dans  l’intention  d’apprendre  à  la  Grèce ^  a  l’Asie,  a  tous  les  mo» 
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»  Orientem  versùs  regibus  genlibusque  appareret  ; 
»  unum  hominiim  caput  columenque  imperii  Ro- 
»  niani  esse  :  sub  umbrâ  Scipionis  civilalem  doiuiaam 
»  Orbls  lei  rarum  latere  :  nutus  ejus  pro  decretis  Pa- 
»  trum ,  pro  populi  jussis  esse.  »  Infamià  intactum, 
invidi^à  qiiâ  possuut  urgent.  Oralioulbus  in  uoclem 
perductis,  prodicta  dies  est  ;  ubi  ea  venit,  Iribuni  iu 
Rostris  priiiiâ  luce  consederunt.  Cilatus  reus ,  magno 
agmine  amicorum  clientiiimque  per  mediam  cou- 
cionem  ad  Rostra  subilt  :  silentioque  facto  :  «  Hoc , 
»iüquit,  die,  tribnni  plebis,  vosque  Quiritcs,  cum 
n  HannIbale  et  Carthaginieusibus  signis  collalis  iu 
»  Africâ  beneac  féliciter  pugnavi.  Ilaque  cùm  hodie 
»]ilibus  et  jurgiis  supersederi  æquum  sit,  ego  bine 
>5  exlemplo  in  Capitolium  ad  J ovem  Optimum  Maxi- 
»  nium  ,  Junonemqiie  ,  et  Mioervain  ,  ceterosque 
»deos  qui  Capitolio  atqiie  arci  præsident,  saliitan* 
»  dos  ibo  :  bisque  gratias  agam  ,  quôd  mibi  et  boc 
»  ipso  die  >  et  sæpe  alias  egregiè  reipublicæ  gerendæ 
»  mentem  facultatemque  dedemnt.  Vestrûm  quoque 
»  qnibiis  commodum  est,  ite  niecum,  Quirites  ;  et 
»  orate  deos ,  ut  meî  similes  principes  habeatis  :  ita  , 
»  si  ab  annis  septendecim  (127)  ad  senectutem  sein- 
»  per  vos  ætatem  meam  bonoribus  vestris  anteistis  , 
»  ego  veslros  honores  rébus  gerendis  præcessi.  »  Ab 
Rostris  in  Capitolium  adscendit  :  simul  se  universa 
concio  avertit,  et  sccuta  Scipionem  est  :  adeo  ut  pos- 
tremô  scrihæ  viatoresque  tribunos  relinquerent ,  uec 
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narques  et  k  tous  les  peuples  de  TOrient ,  ce  qu'il  avait  persuadé 
depuis  long-temps  k  TEspagne,  a  la  Gaule ,  k  la  Sicile  et  k 
l’Afrique;  c’est-a-dire ,  qu’un  seul  homme  était  le  chef  et  la 
colonne  de  l’empire  romain  ;  que  l’ombre  de  son  grand  nom 
éclipsait  la  gloire  de  cette  république,  maîtresse  du  monde, 
et  que  le  moindre  geste  de  Scîpion ,  tenait  lieu  des  décrets  du 
sénat  et  des  ordres  du  peuple.  »  C’est  ainsi  que,  désespérant  de 
flétrir  son  honneur,  ils  s’efforcaient  de  le  rendre  odieux.  La 
nuit  surviut  au  milieu  des  débats,  et  la  cause  fut  ajournée  Âu 
jour  marqué ,  les  tribuns  siègent  de  grand  matin  k  la  tribune. 
Le  prévenu  ciié  s’avance  au  milieu  du  nombreux  cortège  de  ses 
amis  et  de  ses  clients ,  perce  la  foule ,  et  monte  a  la  tribune. 
Dès  qu’on  a  fait  silence  :  «  Tribuns  du  peuple ,  dit-il ,  et  vous, 
»  Romains,  c’est  k  pareil  jour  que  j’ai  remporté  en  Afrique 
»  une  victoire  éclatante  sur  Annibal  et  les  Carthaginois.  Ainsi , 
»  comme  il  convient  de  surseoir  dans  une  pareille  journée  aux 
»  procès  et  aux  discussions  judiciaires,  je  vais  de  ce  pas  au  Câ- 
»  pitole  présenter  mes  hommages  au  grand  Jupiter ,  a  Jimon , 
»  k  Minerve,  et  a  tous  les  autres  dieux  tutélaires  de  Rome  et 
»  de  la  citadelle,  et  leur  rendre  de  justes  actions  de  grâce, 
»  pour  m’avoir  ce  jour  meme,  et  dans  plusieurs  autres  occa- 
»  sions,  inspiré  le  dessein  et  donné  le  pouvoir  de  servir  mon 
»  pays.  J’invite  ceux  de  vous,  Romains,  a  qui  leurs  occupations 
»  le  permettent ,  k  m’y  accompagner  ;  venez  conjurer  les  dieux 
»  avec  moi  de  vous  donner  toujours  des  chefs  qui  me  rcsseni- 
»  blent.  Pardonnez  ce  langage  k  un  citoyen  qui,  dès  lage  de 
»  dix-sept  ans  jusqu’à  sa  vieillesse ,  a  vu  vos  distinctions  pré- 
n  venir  ses  années,  parce  que  ses  services  avaient  prévenu  vos 
»  récompenses.  »  Après  ce  peu  de  mots,  il  quitte  le  Forum 
et  monte  au  Capitole ,  suivi  de  la  foule  du  peuple  qu’il  entraîne 
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cum  iis  t  præter  servilem  comitatum ,  et  præconem  , 
qui  reum  ex  Rostris  citabat,  quisquam  esset.  Scipio 
non  in  Capitolio  modo,  sed  per  tolam  urbem  omnia 
templa  deûm  cum  populo  Romano  circiimiit.  Cele- 
bratior  is  prope dies  favore  hominum ,  et  œslimatione 
Teræ  magnitudinis  ejus  fuit ,  quàm  quo  Iriumphans 
de  Sypbace  rege  et  Carthagiuieusibus  urbem  est  iu* 
veclus. 

LU.  Hic  speciosusullirausdies  P.  .Scipioni  iiluxit: 
postquem ,  cùm  iiividiam  et  cerlamiua  oum  tribunis 
prospiceret ,  die  longiore  prodiclA ,  in  Literninum 
concessit;  certo  cousilio  ne  ad  causam  dicendam 
adesset.  Major  animus  et  nalura  erat ,  ac  majori  for- 
tunæ  assuetus,  quàm  ut  reus  esse  sciret ,  et  snramit- 
tere  se  in  humilitatem  causam  dicentlum.  Ubi  dies 
venit,  citarique  absens  est  cœptus,  L.  Scipio  mor- 
bum  causam  esse  cnr  abesset,  exciisabat.  Quam  ex- 
cusatinnem  cùm  tribuni,  qui  diem  dixerant,  nou 
acciperent ,  et  ab  eâdem  superbiâ  non  venire  ad  cau¬ 
sam  dicendam  arguèrent ,  quâ  judicium  et  tribunos 
plebis  et  concionem  reiiquisset,  et ,  quibus  jus  de  se 
dicendæ  scntenticC ,  et  libertatem  ademisset,  bis  co- 
mitatns,  velut  captos  traliens,  triumpbum  de  populo 
Romano  egisset ,  secessionemque  eo  die  in  Capitoliuna 
à  tribunis  plebis  fecisset  :  «  Habetis  ergo  temei  itatis 
»  illius  mercedem  ;  quo  duce  et  auctore  nos  reliquis- 
»  tis ,  ab  eo  ipsi  relicti  estis.  El  tantum  animorum  iu 
»  dies  nobis  decrescit ,  ut ,  ad  quem ,  antè  anuis  sep- 
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snr  ses  pas ,  sans  excepter  les  greffiers  et  les  ficteurs  des  tribuns 
qui  restent  seuls  avec  leurs  esclaves,  et  le  héraut  dont  la  fono 
lion  était  de  cher  Taccusé.  Du  Capitole ,  Scipion  parcourut 
tous  les  temples  de  la  ville,  toujours  accompagné  de  la  même 
multitude  $  et  ce  jour,  où  le  peuple  romain  se  montra  si  bon 
juge  de  la  véritable  grandeur,  fut  plus  glorieux  pour  Scipion 
que  celui  où  il  rentra  dans  Rome  pour  y  triompher  de  Syphax 
et  des  Carthaginois. 

LU.  Ce  fut  la  le  dernier  de  ses  beaux  jours.  Prévoyant  des  al¬ 
tercations  avec  les  tribuns,  qui  parviendraient  a  le  rendre  odieuj^ 
il  profita  de  Tajoumement  pour  se  retirer  a  Literne,  bien  dé¬ 
cidé  à  ne  plus  comparaître.  La  nature  lui  avait  donné  une  ame 
trop  haute,  et  la  fortune  Pavait  accoutumé  a  un  rôle  trop  bril* 
lant ,  pour  qu'il  pût  soutenir  le  personnage  d'accusé ,  et  descen¬ 
dre  de  cette  élévation  au  langage  suppliant  d'un  homme  réduit 
a  se  défendre.  Le  jour  de  l'assignation  venu ,  dès  qu'on  eut  cité 
Scipion ,  L.  Scipion ,  son  frère ,  déclara  qu'une  indisposition 
ne  lui  permettait  pas  de  paraître  en  justice  ;  mais  les  tribuns  ne 
reçurent  pas  cette  excuse.  A  les  entendre ,  s'il  ne  paraissait  pas 
pour  plaider  sa  cause ,  c'était  un  effet  du  même  orgueil  qui 
lui  avait  fait  quitter  le  tribunat,  les  tribuns,  le  peuple  assem¬ 
blé,  pour  traîner  en  quelque  sorte  en  triomphe  au  Capitole  ses  ju¬ 
ges  mêmes  enchaînés  a  son  char,  et  privés  du -droit  de  suffrage, 
et  pour  insulter  a  l'abandon  des  magistrats ,  témoins  impuis¬ 
sants  de  cette  démarche  séditieuse:  «  Voila,  Romains,  dirent-ils, 
^  la  juste  récompense  de  votre  indiscrétion.  Vous  nous  avez 
»  abandonnés  pour  le  suivre  ;  a  votre  tour  il  vous  abandonne. 
»  Que  l’énergie  romaine  s’affaiblit  de  jour  en  jour  !  Il  y  a  dix- 
9  sept  ans,  nous  envoyâmes  des  tribuns  du  peuple  et  un  édile 
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»  temdecini ,  exercituni  et  classetn  habeatem,  triba- 
»  nos  plebis  ædilemque  in  Siciliam  mitlere  ausi  su* 
»muSy  qui  prehenderent  eum,  et  Romam  reduce- 
Mrent;  ad  euni  privatum  ex  villà  suâ  exlrabendum 
»  ad  causam  dicendam  y  miltere  non  audeamus.  » 
Tribuni  plebis  appellati  ab  L.  Scipione  ita  decrcve- 
runt:  «  Si  morbi  causa  excusarelur,  sibi  placere.ac- 
»  cipi  eam  causam ,  diemque  à  collegis  prodici.  »>  ’ 

LUI.  Tribunus  plebis  eo  tempore  Ti.  Sempronius 
Graccbus  erat ,  cüi  inimicitiæ  cum  P.  Scipione  in- 
tercedebant  :  is  »  cùm  yetuisset  nomen  suum  decreto 
collegarum  adscribi,  tristioremque  omnes  senten- 
tlam  exspeclarent ,  ita  decrevit  :  k  Cùm  L.  Scipio 

excuset  morbum  esse  causam  fralri ,  satis  id  sibt 
»  videri.  Se  P.  Scipionem ,  priusquam  Romam  redis- 
»  set,  accusari  non  passurum  ;  tum  quoque ,  si  se  ap- 
9i  pellet,  auxilio  ei  futurum  y  ne  causam  dicat.  Ad  id 
»  fastigium  rebus  geslis ,  bonoribus  populi  Romani , 
»  P.  Scipionem  deorum  hominumque  consensu  per- 
»  venisse,  ut  sub  Rostris  reum  stare  et  præbere  au- 
»res  adolescentium  conviciis,  populo  Romano  ma- 
»  gis  déformé ,  quàm  ipsi  sit.  »  Adjecit  decreto  ia- 
dignationcm  :  fi  Sub  pedibus  vestris  stabit,  tribuni , 
»  domilor  ille  Africæ  Scipio  ?  Ideo  quatuor  nobilis- 
»  simos  duces  Pœnorum  in  Hispanià,  quatuor  exer- 
»  cilus  fudit  fugavilque;  ideoSyphacem  cepit,  Han- 
»  nibalem  devicit ,  Carthaginein  vectigalem  nobis 
»  fecit ,  Anliocbum  (  recepit  eoim  fratrem  cousor- 
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»  *Cn  Sicile  pour  arrêter  ce  même  homme  a  la  tête  d’une  flotte 
»  et  d’une  armée  !  Aujourd’hui ,  nous  n’osons  envoyer  prendre 
»  un  simple  particulier  dans  sa  campagne,  pour  le  contraindre 
31  a  subir  son  jugement.  »  L.  Scipion  en  appela  aux  autres  tri*, 
buns  du  peuple ,  et  ces  magistrats  décidèrent  qu'ils  agréaient 
Texcuse  de  maladie  alléguée ,  et  que  leurs  collègues  ne  pou¬ 
vaient  refuser  un  nouveau  délai. 

LUI.  Tib.  Sempronius  Graarchus,  ennemi  personnel  de 
P.  Scipion,  se  trouvait  alors  au  nombre  des  tribuns  du  peuple. 
Comme  ce  magistrat  avait  refusé  de  souscrire  l’ordonnance  de 
ses  collègues,  on  s’attendait  que  ses  conclusions  seraient  pour 
la  rigueur^  mais  il  déclara  que,  «  puisque  L.  Scipion  alléguait 
la  maladie  de  son  frère ,  cette  excuse  lui  paraissait  suffisante. 
Pour  lui ,  il  ne  souffrirait  pas  que  Ton  procédât  contre  P.  Sci¬ 
pion  avant  son  retour  a  Rome;  et  dans  ce  cas  même,  si  l’ac¬ 
cusé  réclamait  son  secours ,  il  lui  prêterait  son  appui  pour  le 
dispenser  de  répondre.  Scipion ,  par  l’éclat  de  ses  exploits,  par 
les  honneurs  dont  le  peuple  romain  l’avait  comblé ,  par  les  suf¬ 
frages  réunis  des  hommes  et  des  dieux,  était  parvenu  a  un  tel 
point  d’élévation ,  que  l’abaissement  d’un  si  grand  homme,  tra¬ 
duit  en  criminel  au  bas  de  la  tribune  et  en  butte  aux  invectives 
d’une  insolente  jeunesse,  serait  plus  honteux  pour  Rome  que 
pour  lui  -  même,  a  Quoi  !  tribuns ,  continua  - 1  -  il  avec  indi- 
»  gnation ,  vous  allez  voir  a  vos  pieds  le  conquérant  de  TA- 
»  frique  !  N’a-t-il  donc  défait  en  Espagne  quatre  généraux  car- 
»  thaginois  des  plus  célèbres ,  et  mis  quatre  années  en  dé- 
«  route  ;  n’a-t-il  pris  Syphax,  vaincu  Annibal,  rendu  Carthage 
»  tributaire  de  Rome,  relégué  Antiochus  au-delà  du  mont  Tau- 
1»  rus  (  car  L.  Scipion  consent  à  partager  avec  son  frère  l’hon* 

1  !.. 


Digitized  by  v^ooQle 


,64  T.  LIVII  LIBER  XXXVIÏL 
»  tem  hujus  gloriæ  L.  Scipio)  ultra  Tauri  juga  emo- 
»  vil,  ut  duobus  Pelilliis  succumberel ,  vos  de  P.  Afrt- 
w  cano  palmam  peteretis?  N  ullisne  meritis  suis ,  nullis 
»  veslris  honoribus  unquam  in  arcetn  tutam ,  et  velut 
M  sanctam ,  clari  viri  pervenient;  ubi  si  non  venera- 
wbilis,  inviolata  sallem  senectus  eorum  considat?  » 
Movit  et  decrelum,  et  adjecla  oratio,  non  ceteros 
modo,  sed  ipsos  etiam  accusatores  :  et  deliberaturos 
se ,  quid  sui  juris  et  officii  csset,  dixerunt.  Senatus 
deinde,  concilio  plebis  dimisso,haberi  est  cceptus: 
ibi  gratiæ  ingéniés  ab  universo  ordine,  præcipuè  à 
consularibus  senioribusque, Ti.  Graccho  aclæ  suai; 
quôd  rempublicara  privatis  simullatibus  potiorem 
babuisset  :  et  Petillü  vexati  sunt  probris,  quôd  splen- 
dere  alienâ  invidiâ  voluissent;  et  spolia  ex  Africani 
iriumpbo  petereol.  Silentium  deinde  de  Africano 
fuit  :  vitem  Literni  (128)  egit,  sine  desiderio  urbis. 
TMorientem  rure  eo  ipso  loco  sepeliri  se  jussisse  fe- 
runt,  mouunaentumque  ibi  aedificari,  ne  funus  sibi 
in  ingratâ  patriâ  fieret.  Vir  memorabilis ,  bellicis  ta- 
menmagis,  quàm  pacisartibus.  Memorabilior  prima 
pars  vitæ  ,quàm  postrema  fuit  :  quia  in  juvenlA  bella 
M8iduègesta;cum  senectâ  res  quoque  dedoraère, 
nec  præbiu  est  materia  ingenio.  Quid  ad  prinaum 
consulatum  s'ecundus ,  etiam  si  censuram  adjicias? 
quid  Asiatica  legalio ,  et  valetudine  adversâ  inutilis, 
ètfilii  casu  deformata,  et  post  reditum  necessiute 
aut  subeaudi  judicii,  aut  simul  cum  patrià  deserendi  ? 
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neur  de  cette  expédition  ),  que  pour  devenir  ici  la  victime  de- 

la  haine  des  Pétillius  ^  que  pour  voir  des  tribuns  triompher 
»  de  ScipioQ  rAfricain?  Eh  quoi!  ni  les  services^  ni  les  hon- 
»  neurs  n  assureront  donc  jamais  aux  grands  hommes  un  asyle 
»  inviolable  et  sacré,  où  leur  vieillesse  jouisse  du  repos,  sinon 
»  au  milieu  des  hommages  qui  lui  sont  dus ,  au  moins  à  Tabri 
a  des  outrages?  »  Cette  déclaration  et  le  mouvement  oratoire 
qui  la  terminait,  fit  impression  et  sut  rassemblée  et  sur  les  ac¬ 
cusateurs  eux-mémes.  Us  répondirent  qu'ib  feraient  leurs  ré¬ 
flexions,  et  verraient  ce  qu'exigeaient  d'eux  tes  droits  et  les  de¬ 
voirs  de  leur  place.  Le  peuple  congédié ,  le  sénat  s*assembla  ^ 
et  Tordre  en  corps,  surtout  les  anciens  et  les  consulaires ,  ren¬ 
dit  des  actions  de  grâce  à  Tib.  Gracchus ,  de  ce  qu’il  avait 
sacrifié  a  Tintéi^ét  public  ses  ressentiments  particuliers  ;  les  Pé¬ 
tillius,  au  contraire,  furent  accablés  de  reproclies  sanglants, 
pour  avoir  voulu  s’élever  sur  les  ruines  d’autrui,  triompher  de 
Scipion  TAfricain,  et  se  décorer  de  ses  dépouilles.  Ensuite  Taf- 
iàire  fut  assoupie;  Scipion  passa  le  reste  de  sa  vie  a  Liteme, 
sans  regretter  le  séjour  de  Rome.  On  prétend  qu’avant  sa  mort^ 
il  ordonna  de  Tinhumer  dans  cette  solitude  ebampetre,  et  qu  il 
s’y  fit  élever  un  tombeau,  pour  ravir  a  son  ingrate  patrie 
l'honneur  de  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  Ce  grand  homme  ^ 
si  digne  de  l’immortalité ,  fut  pourtant  plus  célèbre  dans  la 
guerre  que  dans  la  paix.  La  première  partie  de  sa  vie  jeta  plus 
d’éclat  que  la  dernière,  parce  qu’il  passa  toute  sa  jeunesse 
dans  les  camps;  mais  sa  renommée  s’éclipsa  avec  1  âge ,  et  son 
génie  languit  faute  d’aliment.  Quelle  gloire  son  second  consu¬ 
lat,  en  y  comprenant  même  sa  censure,  ajouta-t-il  au  premier? 
Que  dire  de  sa  lieutenance  d’Asie ,  rendue  inutile  par  son  iii- 
^position,  douloureuse  d’abord  par  le  malheur  de  son  fils. 
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PuDici  tâiuen  belli  perpetrati ,  quo  nulluin  nequc 
tnajus  neque  periciüosius  Romaui  gessérct  unus  prae^ 
cipaam  gloriam  tulit. 


LIV .  Morte  Africanî  crevére  inimlcorum  aniniî  : 
quorum  prînceps  fuit  M.  Porcius  Cato  (129)  ,  qui 
vivo  quoque  eo  allatrare  (i3o)  ejus  magnitudinem 
solitus  erat  :  hoc  auctore  existimantur  Pelillii,  eUvi- 
yo  Africano  rem  ingressi,  et  mortuo  rogationem 
promulgasse.  Fuit  autem  rogatio  talis  ;  «  Velitis, 
»jubeatis,  quæratur,  quæ  pecunia  capta ,  ablata» 
»  coacta  ab  rege  Autiocho  est  »  quique  sub  ejus  im> 
»  perio  fueruut;  quod  ejus  iopubllcum  relatum  non 
))  est»  nü  de  eâ  rc  Ser.  Sulpicius  prætor  urbanus  ad 
»  senatum  referai?  quem  eam  rem  velit  senatus  quæ- 
«  rwe  de  iis ,  qui  prætores  nuoc  sunt?  »  Huic  roga- 
tioui  primo  Q.  et  L.  Mumraii  intercedebant  ;  sena¬ 
tum  quærere  de  pecuniâ  non  relatà  in  publicum ,  ila 
ut  antea  semper  factum  esset ,  æquum  censebant. 
Petillîi  nobilitatem  et  regnum  in  senatu  Scipionum 
accusabant.  L.  Furius  Purpnreo  consularls ,  qui  iu 
decem  legalis  in  Asiâ  fuerat ,  latiùs  rogandum  cen- 
sebat  ;  non  quæ  ab  Antiocho  modo  pecuniæ  captæ 
forent ,  sed  quæ  ab  alüs  regibus  gentibusque  :  Cn. 
Manlium  inimicum  incessens.  Et  L.  Scipio,  quem 
magis  pro  se ,  quàm  adversùs  legem  dicturum  appa- 
rebat  »  dissuasor  processit  :  is  post  raortem  P.  Afri- 
cani  fratris ,  viri  omnium  fortissimi  clarissimique  » 
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et ,  depuis  son  retour ,  par  la  nécessité  ou  de  subir  un  jugement , 
ou  de  se  bannir  de  sa  patrie  pour  s*y  soustraire?  Au  moins  per* 
sonne  ne  partage- t-il  avec  lui  la  gloire  d  avoir  terminé  la 
seconde  guerre  punique^  la  plus  importante  et  la  plus  dange¬ 
reuse  que  les  Romains  aient  jamais  eue  a  soutenir. 

LIV.  La  mort  de  P.  Scipion  TAfricain  enhardit  ses  en¬ 
nemis  ;  a  leur  tête  était  M.  Porcius  Caton  qui ,  jaloux  de  sa 
grandeur ,  n'avait  cessé  d'invectiver  contre  lui  pendant  sa  vie 
même  y  avec  un  acharnement  peu  honorable.  On  croit  que 
ce  fut  à  son  instigation  que  les  Pétillius  poursuivirent  Scipion 
de  son  vivant ,  et ,  depuis  sa  mort ,  proposèrent  au  peuple 
un  projet  de  loi  conçu  en  oes  termes  :  «  Voulez  -  vous,  or* 
»  donnez-vous  qu'on  fasse  une  enquête  juridique  au  sujet  de 
»  l'argent  reçu  ou  extorqué  d'Antiochus  et  de  ses  sujets ,  et 
»  qui  n'a  point  été  porté  dans  Je  trésor  public;  que  Ser.  Sul- 
a  picius,  préteur  de  la  ville,  en  fasse  son  rapport  au  sénat,  et 
n  que  le  sénat  charge  de  la  poursuite  de  cette  affaire  celui  des 
»  préteurs  actuels  qu'il  jugera  à  propos?  »  Les  oeux  tribuns 
Q.  et  L.  Mummius  formèrent  d'abord  opposition  à  cette  re¬ 
quête,  et  voulaient  que  le  sénat  se  contentât  de  faire  informer 
en  général  contre  les  détenteurs  des  deniers  publics,  comme  on 
l'avait  toujours  pratiqué.  Les  Pétillius  s'élevaient  contre  les 
grands  et  contre  la  tyrannie  des  Scipions  dans  le  sénat.  L.  Fu- 
rius  Purpuréon ,  personnage  consulaire,  l'un  des  dix  commis¬ 
saires  envoyés  en  Asie,  s'efforçait  de  faire  donner  une  plus 
grande  extension  à  la  loi  proposée;  selon  lui,  l'information 
devait  porter  sur  l’argent  tiré ,  soit  d'Antiochus ,  soit  des  au¬ 
tres  peuples  et  rois ,  manière  détournée  de  faire  comprendre  au 
procès  Cn.  Manlius  son  ennemi.  L.  Scipion,  qui  semblait  de¬ 
voir  être  plus  occupé  du  soin  de  se  défendre  que  d’attaquer  fa 
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eam  exortam  rogationera  est  conquestus.  «  Parum 
»  enim  fuisse  »  nou  laudari  pro  Roslris  P.  Africanum 
»  post  mortem ,  nisi  etiam  accusarelur.  Et  Garthagi- 
»nieD8es  exsilio  Haunibalis  contentos  esse  :  popu- 
»  lum  RomauuDi  ne  morte  quidem  P.  Scipionis  ex> 
»  saliari ,  niii  et  ipsius  fama  sepulti  laceretnr ,  et 
»  frater  iusuper ,  accessio  invidiâe  ,  mactetnr.  » 
M.  Cato  suasit  rogatiouem,  (exstat  oratio  ejus  de  pe* 
cuoià  regis  Antioclii)  et  Mummios  tribunes  auclo- 
ritate  deterruit ,  ne  adversarentur  rogationi.  Remit- 
lentibus  ergo  bis  intercessionem,  omnes  tribus,  uti 
rogasset,  jusserunt. 


LY.  Ser.  Sulpicio  deinde  referente,  quem  roga- 
tione  Petllliâ  quærere  vellent  ;  Q.  Terentiuin  Culleo- 
nem  Patres  jusserunt.  Ad  hune  praetorem ,  adeô  ami- 
cum  Corneliæ  familiæ ,  ut  qui  Romæ  mortuum  ela- 
tuinque  P.  Scipionem  (est  enim  ea  quoque  fama) 
IraJunt,  pilcatuin,siculintriumpho  ierat,  infunere 
quoque  anle  Icctum  isse,  meinoriæ  prodiderint,  et 
ad  portam  Capenam  mulsum  prosecutis  funus  de- 
’disse  (i3i) ,  quùd  ab  eo  inter  alios  captives  in  Africâ 
ex  hostibus  receptus  esset;  aut  adeô  inîmicum  eum- 
dem ,  ut  propter  insignem  simultatem  (.i32)  ab  eô 
^'actione ,  quæ  adversa  Scipionibus  erat,  deleclus  sit 
potissimùm  ad  qnæstionem  CKcrcendam  ;  celerùui 
ad  hune  nimis  æquum  aut  iniquum  prætorem ,  reus 
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loi ,  SC  présenta  pour  la  combattre  ;  il  se  plaignit  amèrement  de 
ce  qu’on  avait  attendu  la  mort  de  son  frère ,  du  brave ,  de  l’il¬ 
lustre  Scipion  l’Africain ,  pour  présenter  une  pareille  1  equête. 

«  Ce  n’était  donc  pas  assez  de  priver  ce  grand  homme  de  l’éloge 
funèbre  qui  eût  dû  célébrer  ses  vertus  a  la  tribune?  La  calomnie 
voulait  encore  troubler  sa  cendre.  Les  Carthaginois,  satisfaits 
de  l’exil  d’Annibal ,  n’avaient  pas  poussé  plus  loin  leur  ressen¬ 
timent  ;  mais  la  mort  même  de  Scipion  n’avait  pu  assouvir  la 
fureur  du  peuple  romain ,  qui  voulait  flétrir  sa  gloire  jusque 
dans  le  tombeau ,  et ,  peu  content  d’une  victime ,  immoler  son 
frère  aux  fureurs  de  l’envie.  »  Caton  parla  en  faveur  de  la  loi  ; 
son  discours  sur  ce  sujet  s’est  conservé  jusqu’à  nos  jours.  L’au¬ 
torité  de  son  suffrage  en  imposa  aux  Mummius ,  qui  se  désistè¬ 
rent  de  leur  opposition.  En  conséquence  de  ce  désistement^ 
toutes  les  tribus  votèrent  pour  la  proposition  de  l’orateiir. 

LV.  Ensuite  le  sénat,  consulté  par  Ser.  Sulpicius,  chargea 
Q.  Térentius  Culléon  de  donner  suite  a  la  kn  Pétillia.  Ce  pré¬ 
teur  ne  pouvait  être  impartial  dans  cette  affaire  ;  car  U  &llait 
ou  qu’il  fût  tout  dévoué  aux  Coroéliena,  lui  qui  aux  funérailles 
de  Scipion  l’AfriGaio ,  faites  à  Rome  suivant  une  autre  tradi¬ 
tion,  marcha  devant  son  cercueil,  comme  il  avait  marché 
devant  son  char  de  triomphe ,  le  bonnet  d’affranchi  sur  la  tête , 
et  qui,  à  la  porte  Capène,  avait  fait  distribuer  du  vin  miellé 
a  tous  ceux  qui  avalent  accompagné  le  convoi ,  en  reconnais¬ 
sance  de  ce  que  ce  général  avait  mis  fin  a  sa  captivité  d’Afrique  ; 
ou  qu’il  fût  devenu  l’ennemi  déclaré  de  celte  même  famille , 
puisque  la  faction  contraire  aux  Scîpions  le  choisit  pour  infor¬ 
mer  contre  eux.  Quoi  qu’il  en  soit,  ce  fut  a  son  tribunal  que  fut 
traduit  L.  Scipion  ;  on  assigna  en  même  temps  ses  deux  lieute¬ 
nants,  A.  et  L.  Hostilius,  tous  deux  surnommés  Caton,  avec 
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extemplo  factus  L.  Scipio  :  simul  et  delata  et  recepta 
nomina  legatorum  ejns  A.  et  L.  HostUiorum  Cato- 
num  »  et  C.  Farii  Aculeonis  quæstoris  :  et ,  ut  omnia 
contacta  societate  peculatûs  viderentur,  scribæ  quo- 
que  duo  et  acceusus.  L.  Hoslilîus,  et  scribæ ,  et  ac- 
census,  priusquam  de  Scipione  judicium  fieret,  ab- 
soluti  sunt  :  Scipio  et  A.  Hostil  ius  legatus ,  et  C.  Furius 
damnati  :  «  Quo  commodior  pax  Antiocho  darelur, 
»  Scipionem  sex  niillia  pondo  auri  (i33)y  quadrin- 
'K  genta  octoginta  argenti  (i34)  plus  accepisse,  quàiu 
»  inærarium  retulerit:  A.  Hostilium  octoginta  pondo 
M  auri*(i35)’,  argenti  quadringenta  tria  (i36)  ;  Fu- 
»  riura  quæstorem  auri  centum  triginla  (idy)  ,  ar- 
a  genti  ducenta  pondo  (  i38).  »  Has  ego  sunimas 
auri  et  argenti  relatas  apud  Antiatem  inveni  :  in 
L.  Scipione  malim  equidem  librarii  mendum  (iSq), 
quàm  mendacium  scriptoris  esse ,  in-summâ  auri  at- 
que  argenti.  Sirailius  enim  yeri  est,  argenti  quàm 
auri  majus  pondus  fuisse  :  et  potiùs  qnadragies  (140) 
quàm  ducenties  quadragies  (141)  litem  æstimatam  : 
eô  magis,  quod  tantæ  summæ  rationem  etiam  ab 
ipso  P.  Scipione  requisitam  esse  in  senatu  tradunt; 
libruinque  ralionis  cjus(i42)  cùm  Lucium  fratrem 
afferre  jussisset ,  inspectante  senatu  suis  ipsum  ma* 
nibus  concerpsisse ,  indignantera  ,  quod ,  cùm  bis 
millies  (143)  in  ærarium  intulisset ,  quadragies  ratio 
ab  se  posceretur  :  ab  eàdem  fiducià  animi ,  cùm  quæ* 
stores  pecuniam  ex  ærario  contra  legem  promere 
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son  questeur  C.  Furius  Aculéon  ;  et  ^  pour  embrasser  toute  sa 
suite  dans  le  meme  soupçon  de  peculat,  jusqu’à  ses  deux  gref« 
fiers  et  son  huissier  ;  mais  L.  Hostih'us  et  les  officiers  subalternes 
furent  renvoyés  absous,  même  avant  le  jugement  définitif,  qui 
condamna  Scipion,  A.  Hostilius  son  lieutenant,  et  C.  Furius 
son  questeur.  Ce  jugement  portait  «  que  L.  Scipion,  pour  accor< 
der  au  roi  Antiochus  une  paix  plus  avantageuse,  avait  reçu  de 
ce  prince  six  mille  livres  d’or  et  quatre  cent  quatre -|vingti 
livres  d’argent  de  plus  qu’il  n’avait  fait  entrer  dans  ^le  trésor  ; 
A.  Hostilius,  quatre-vingts  livres  d’or  ef  quatre  cent  trois  li¬ 
vres  d’argent;  et  Furius,  cent  trente  livres  d’or  et  deux  cents 
livres  d’argent.  »  Telles  sont  du  moins  les  sommes  que  je  trouve 
portées  dans  Valérius  d’Antiuni.  A  l’égard  de  celle  qu’on  accu¬ 
sait  Scipion  d’avoir  reçue  en  or  et  en  argent,  j’akne  a  croire  que 
c’est  une  erreur  de  copiste,  plutôt  qu’un  mensonge  de  l’écri¬ 
vain;  car,  suivant  toute  apparence,  le  poids  de  l’argent  devait 

* 

excéder  celui  de  l’or,  et  l’amende  fut  pour  lui  de  quatre,  et 
non  pas  de  vingt-quatre  millions  de  sesterces;  de  plus,  c’est 
précisément  la  même  somme  qui  fut  antérieurement  rede¬ 
mandée  à  P.  Scipion  dans  le  sénat  ;  sur  quoi  ce  général  dit  à  son 
fi*ère  de  produire  son  livre  de  comptes ,  et  le  mit  en  pièces  en 
présence  des  sénateurs,  indigné  de  se  voir  redemander  quatre 
millions  de  sesterces,  après  en  avoir  fait  entrer  dans  le  trésor 
public  plus  de  deux  cents  millions.  Et,  toujours  fort  de  sa 
•onscicnee ,  les  questeurs  n’osant  ouvrir  le  trésor  contre  la 
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non  auderent ,  poposoisse  claves ,  et  se  aperturum 
eerarlum  dixisse,  qui,  ut  clanderetur,  effecisset  (144). 

LYL  Multa  alla  in  Scipionis  exitu  maxime  Yitæ, 
dieque  dicta ,  morte ,  funere ,  sepulçro,  in  diversuin 
trahunt  :  ut  cui  famæ,  quibus  scriptis  assentiar,  uon 
habeam.  Non  de  accusatore  convenit;  alii  M.  Næ* 
vium ,  alii  Petillios  diem  dixisse  scribunt  :  non  de 
tempore  quo  dicta  dles  sit  :  non  de  anno  quo  mortuus 
sit  :  non  uhi  mortuus ,  aut  elatus  sit.  Alii  Romæ ,  alii 
Literni  et  mortuuro ,  et  sepultum  :  utrobique  monu> 
roenta  ostenduntur,et  statuse.  Fiant  et  Literni  mo- 
numçntuni  *  monumentoque  statua  superimposita 
fuit;  quam  tempestate  disjeclam nuper  vidimus  ipsi. 
Et  Romæ  extra  portam  Capenam  in  Scipionura  mo- 
numento  très  statuæ  sunt  ;  quarum  duæ  P.  et  L.  Sci- 
pionum  dicuntur  esse,  terlia  poëtæ  Q.  Ennii.  Fiée 
inter  soriptores  rerum  discrepat  solùm ,  sed  orationes 
quoque,  si  ntodù  ipsorum  sunt,  quæ  feruntur,  et 
Scipionis  et  Ti«  Gracchi ,  abhorrent  inter  se.  Index 
prationis  P.  Scipionis, npmen  M.  Nævii  tribuni  pie- 
bis  habet  ;  ipsa  oralio  sine  nomine  est  accusatoris  : 
nebulonem  modo,  modo  nugatorem  appellat.  Fie 
Gracchi  quidem  oratio,  aut  Petilliorum  accusato- 
rum  Africani,  aut  diei  dictæ  Africano  ullam  men- 
tionem  habet.  Alia  tota  serenda  fabula  est  Gracchi 
orationi  couveniens  :  et  illi  auctores  sequendi  sunt , 
qui,  cùm  L.  Scipio  et  accusatus,  et  damuatus  sit  pe- 
euniæ  cantæ  ab  rege ,  legatuiu  in  Etruriâ  fuisse  Afri- 
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défense  de  la  loi  ^  il  demanda  les  clefs ,  en  disant  qu'il  fallait 
ouvrir,  lui ,  a  qui  on  avait  lobligation  de  Tavoir  fermé. 

LVI.  Les  particularités  qui  concernent  les  dernières  années 
de  Scipion,  sa  mise  en  jugement,  sa  mort,  ses  obsèques  et  sa 
sépulture,  varient  tellement  entre  elles,  que  je  ne  sais  quelle 
tradition  suivre ,  ni  a  quels  mémoires  m'en  rapporter.  On  ne 
convient ,  ni  du  nom  de  son  accusateur ,  que  quelques  uns 
nomment  M.  Nævius,  au  lieu  des  Pétillius,  ni  de  Tépoque  de 
cette  accusation,  ni  de  Tannée  de  sa  mort,  ni  du  lieu  où  il 
décéda  et  reçut  les  honneurs  funèbres.  Les  uns  le  font  mourir 
à  Rome ,  les  autres  a  Literne.  On  montre  dans  Tun  et  Tautre 
endroit  son  tombeau  et  sa  statue.  Tai  vu  moi-même  à  Literne 
celle  qui  avait  été  érigée  sur  sa  tombe,  et  qu’un  ouragan 
avait  renversée.  A  Rome ,  on  voit  encore  hors  de  le  porte  Gh 
pène,  sur  le  tombeau  des  Scipions,  trois  statues,  dont  deux 
représentent ,  dît-on ,  P.  et  L.  Serpion ,  et  la  troisième ,  le  poète 
Q.  Enniiis.  Si  les  historiens  diffèrent  dans  leurs  récits ,  il  n’y 
a  pas  plus  d’accord  entre  les  discours  de  P.  Scipion  et  de 
Tib.  Gracchus ,  supposé  qu’ils  en  soient  vraimeiit  lés  auteurs. 
Le  titre  de  la  harangue  de  P.  Scipion  porte  bien  le  nom  du 
tribun  Q.  Nævius,  mais,  dans  le  corps  même  du  discours, 
l'accusateur  n’est  point  nommé;  il  n^y  est  désigné  que  par  les 
appellations  vagues  de  misérable  et  dé  déclainàteur.  Le  dis¬ 
cours  même  de  Gracchus  ne  fait  mention  ni  des  Pétillius 
’comme  accusateurs  de  Scipion  l’Africain,  ni  de  sa  miso  eu 
cause.  Il  faut  donc  imaginer  une  autre  fable  qui  cadre  avec  le 
discours  de  Gracchus,  et  suivre  le  récit  des  historiens,  qui 
prétendent  que,  lors  de  l’accusation  de  péculat  dirigée  contre 
L.  Scipion  et  de  sa  condamnation  ,  son  frère  l’Africain  servait 
dans  TÉtruiie  eu  qualité  de  lieutenant.  Suivant  ces  mêmes  au- 


Digitized  by  v^ooQle 


T.  LIVII  LIBER  XXXVIIL 


canutn  tradunt  :  quù  post  famam  de  fratris  casa  alla» 
tam ,  relictâ  legatione  cacurrisse  eum  Romam  ;  et 
cùtn  à  porlâ  rectà  ad  forum  se  contulisset ,  quôd  ia 
vlncula  duci  fratrem  dictum  erat,repulisse  à  cor- 
pore  ejus  viatorem;  et  tribunis  retineulibus  magis 
piè  quàm  civiliter  vim  fecisse.  Hæc  enim  ipse  Grac- 
chus  queritur,  dissolutam  esse  à  privato  trîbuniciam 
polestatem  :  et  ad  postremum ,  cùm  auxilium  L.  Sci- 
pioui  polliceretur ,  adjicit ,  tolerabilioris  exempU 
esse,  à  tribunoplebis  potiùs ,  quàm  à  privato,  viclam 
videri  et  tribuniciam  potestatem,  et  rempublicara , 
esse.  Sed  ita  banc  uuam  împolentem  ejus  injuriam 
iavidià  onerat,  ut  increpando  quôd  degeuerarit  tan¬ 
tum  à  se  ipse,  cumulatas  ei  veleres  laudes  modéra- 
tionis  et  temperantiæ  pro  reprehensioue  præseuti 
reddat.  Castigatum  enim  quondam  ab  eo  populum 
ait ,  quôd  eum  perpetuum  consulem  et  diclatorem 
vellet  facere  :  prohibuisse  statuas  sibi  in  Comitio,  iu 
Rostris  ,  iu  Curiâ ,  in  Capitolio,  in  cellâ  Jovis  poni: 
prohibuisse  ne  decerneretur ,  ut  imago  sua  trium- 
phali  ornatu  è  templo  Jovis  Optimi  Maximi  cxi- 
ret  (145).  Hæc  vel  in  laudatione  posita  ingentem 
magoitudinem  animi  moderandis  ad  civilem  babi- 
tum  bonoribus  significarent  :  quæ  exprobrando  iui- 
micus  fatetur. 

LVll.  Huic  Graccbo  minorem  ex  duabus  filüs 
(  uam  major  P.  Comelio  Nasicae  baud  dubiè  à  paire 
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torités,  à  la  nouvelle  du  péril  que  courait  son  frère  ^  Scipion 
oublia  les  soins  de  sa  place  pour  courir  a  Rome,  se  rendit  droit 
au  Forum  en  apprenant  que  déjà  on  le  menait  en  prison, 
Tarracha  des  mains  du  licteur,  et  repoussa  les  tribuns  du  peuple 
qui  lui  prêtaient  main -forte, avec  une  violence  excusable  peut- 
être  dans  un  frère,  mais  répréhensible  dans  un  citoyen.  Et^ 
en  effet ,  c’est  de  quoi  Gracchus  se  plaint  lui-même.  H  reproche 
à  Scipion  d avoir  anéanti,  n’étant  que  simple  particulier,  la 
puissance  tribunicienne^  et ,  vei*s  la  fin  de  son  discours,  en  lui 
promettant  son  appui,  il  ajoute  qu’une  pareille  victoire  rem¬ 
portée  par  un  tribun,  et  sur  les  tribuns,  et  sur  la  république, 
est  sans  conséquence  *,  mais  que ,  remportée  par  un  particulier , 
elle  est  d’un  exemple  dangereux.  Mais  en  s’élevant  contre  cette 
violence ,  et  en  l’accusant  d’avoir  dégénéré  de  son  ancienne  mo¬ 
dération,  Gracchus ,  en  revanche,  cite  avec  une  profusion  d’é¬ 
loges  tous  les  témoignages  éclatants  que  Scipion  jadis  a  don¬ 
nés  de  sa  modestie  et  de  sa  soumission  aux  lois  ;  il  rappelle  et 
ses  vives  réprimandes  au  peuple,  qui  le  voulait  nommer  con¬ 
sul  et  dictateur  perpétuel ,  et  son  refus  de  se  laisser  élever 
des  statues  dans  la  place  des  assemblées,  devant  la  tribune  aux 
harangues,  dans  le  sénat,  au  Capitole,  dans  le  sanctuaire 
même  de  Jupiter,  et  son  opposition  au  décret  qui  ordonnait 
que  son  image  sortit  de  ce  temple  avec  tout  l’appareil  du 
triomphe.  Tous  ces  traits ,  même  dans  un  panégyrique ,  prou¬ 
veraient  sans  doute  une  arae  élevée,  attentive  a  repousser  des 
distinctions  qui  blesseraient  l’égalité  républicaine.  Quelle  force 
n’acquièrent-ils  pas  dans  la  bouche  d’un  ennemi,  dont  les  re¬ 
proches  même  sont  autant  d’hommages  rendus  à  la  vérité? 

LVII.  On  convient  que  Gracchus  épousa  la  plus  jeune  des 
filles  de  Scipion  î  car  il  est  constant  que  P.  Scipion  Nasica 
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collocata  erat)  nuptam  fuisse  convenit.  lllad  param 
constat ,  utrùin  post  mortem  patris  et  desponsa  sit , 
et  nupscril  :  an  veræ  îllæ  opiniones  sint»  Gracchum, 
cùm  L.  Scipio  in  vincula  ducerelur ,  nec  qnisquam 
collegarnm  auxilio  esset,  jurasse ,  n  Sibi  inimicitias 
»cum  Scipionibus,  quæ  fuissent,  manere,  nec  se 
»  gratiæ  quærendæ  cansâ  quicquam  facere  :  sed,  in 
»  quem  carcerem  reges  et  imperatores  bostium  du- 
»  centem  vidisset  P.  Africanum ,  in  eum  se  fratrem 
»  ejns  duci  non  passurum.  »  Senatum,  eo  die  fortè 
cœnantem  in  Capitolio ,  consurrex.isse  et  petisse,  ut 
inter  epulas  Graccho  filiam  Africanus  desponderet: 
qnibus  ila  inter  publicum  solenne  sponsalibus  rite 
factis,  cùm  se  domumrecepisset,ScipionemÆmiliæ 
uxori  dixisse,  filiam  se  minorem  despondisse  :  cùm 
ilia  mulicbriter  indignabunda ,  nibil  de  commun! 
filiâ  sccum  consultatum,  odjecisset,non,si'î'i.  Grac¬ 
cho  darct ,  expertem  consilii  debuisse  matrem  esse  ; 
lætum  Scipionem  tam  concordi  judieio,  ipsi  despon- 
sam  respondisse.  Hsec  de  tanto  viro ,  quanquam  et 
opinionibus,  et  monumentis  litlerarüm  variarent, 
proponenda  erant. 

LVllI.  Judiciisù  Q1  Terentio  prætore  perfectis, 
Hostilins  etFurius  daranati,  prædes  eodem  die  quæs- 
toi-ibus  xirbaois  dedenmt.  Scipio  cùm  contenderet, 
omncm  quam  accepisset  pecuniam  in  ærarîo  esse, 
nec  se  quicquam  public!  babere,  in  vincula  duci  est 
cœptus.  P.  Scipio  Nasica  tribunos  appellavit, oralio- 
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t^)Oiisa  Palnée  ;  mais  on  ne  sait  si  Taccord  et  le  mariage  eurent 
lieu  après  la  mort  du  père,  ou ,  s1l  faut  adopter  Taoecdote  sui¬ 
vante.  On  raconte  que  Gracchus,  voyant  conduire  en  prison 
L.  Scipion ,  sans  qu’aucun  de  ses  collègues  lui  prêtât  son  appui , 
jura  O  qu’il  était  toujours  Tennemi  des  Scipions ,  et  qu’il  ne 
dierchait  point  à  regagner  leur  amitié;  mais  il  déclara  en  même 
temps,  qu’il  ne  souffrirait  jamais  que  l’on  jetât  L.  Scipion 
dans  la  même  prison  où  il  avait  vu  P.  Scipion  l’Africain,  son 
frère ,  conduire  des  rois  et  des  généraux  ennemis.  »  Ce  jour-lk 
même,  les  sénateurs  soupaient  ensemble  au  Capitole;  au  milieu 
du  repas ,  tous  se  levèrent  comme  de  concert ,  et  pressèrent 
Scipion  l’Africain  d’accorder  sa  fille  a  Gracebus.  Après  cet  en¬ 
gagement  solennel ,  contracté  au  milieu  d’une  fête  publique  , 
Scipion ,  de  retour  chez  lui ,  dit  a  sa  femme  Æiuilia  qu’il  ve¬ 
nait  d’accorder  leur  plus  jeune  fille  en  mariage;  sur  quoi  Æmi- 
lia ,  blessée  qu’on  eût  disposé  de  sa  fille  sans  prendre  son  ayeu 
répondit  avec  toute  la  sensibilité  de  l’amour  mateniel ,  qu’il 
n’aurait  pas  dû  choisir  on  gendre  sans  consulter  une  mère ,  fut- 
ce  même  Tibérius  Gracchus.  «  Eh  bien!  c’est  lui-même,  »  ré¬ 
pliqua  Sdpion ,  ravi  d’un  jugement  si  conforme  au  sien.  Mal¬ 
gré  la  diversité  que  présentent  et  les  anecdotes  de  la  tradition, 
et  les  autorités  de  l’hisioire,  je  n’ai  pas  cru  devoir  omettre  ces 
détails  sur  un  aussi  grand  homme. 

LVllL  Le  préteur  Q.  Térentius  ayant  terminé  cet  étrange 
procès,  Hostilius  et  Furius  fournirent  le  même  jour  aux  ques¬ 
teurs  de  la  ville  des  cautions  pour  le  paiement  des  amendes 
auxquelles  Ils  avalent  été  condamnés.  Pour  L.  Scipion,  comme 
il  protestait  que  tout  l’argent  qu’il  avait  reçu  était  dans  le  tré¬ 
sor  public ,  et  qu’il  n’avait  rien  a  l’état ,  l’ordre  fut  donné  de 
le  conduire  en  prison.  Alors  P.  Scipion  Nasica  en  appela  aux 
uu. 
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r.oinriue  kabuit  pleoam  vei'is  dccoribus,  noa  com* 
umniter  tnoclù  Corneliægenlis,  sed  propriè  familiæ 
suæ.  «  Parentes  suos  et  P.  Africani  ac  L.  Scipionis , 
»  qui  in  carcereiu  ducerenlur,  fuisse  Cn.  et  P.  Sci- 
»  piûnes  t  clarissimos  vires.  Eos ,  cùm  per  aliquot 
»  anlios  in  terrâ  Hispaniâ ,  adversùs  multos  Pœno- 
»  rum  Hispanorumque  et  duces,  et  exercitus,  nomi' 
»  nisRoraani  fatnara  auxissent,  non  belle  solùm,  sed 
»  quod  Romanæ  temperantiæ  fideique  specimen  illis 
M  genlibns  dédissent,  ad  extremüm  ambo  pro  populo 
»  Romano  morte  occubuisse.  Cùm  illornm  tueri  glo- 
it  riam  posteris  salis  esset ,  P.  Africanum  tantum  pa- 
»teruas  superavisse  laudes,  ut  (idem  fecerit,  nou 
M  sanguine  bumano,  sed  stirpe  divinà  satum  se  esse. 
»  L.  Scipionem ,  de  quo  agatur ,  (  ut ,  quæ  in  Hispa* 
»  niâ ,  quæ  in  Africû ,  cùni  legatus  fratris  esset ,  ges- 
»  sissel,  prætereanlur)  consulem,  et  ab  senatu  di- 
»  gnum  visum ,  cui  extra  sortem  Asia  proviucia  ,  .et 
»  bellam  cum  Anliocbo  rege  decernerelur  ;  et  à  fra- 
»tre,  cui  post  duos  consulatus  censuramque  et 
»  triumphum  legatus  in  Asiam  iret.  Ibi  ne  magni- 
ii  tudo  et  splendor  legati  laudibus  consulis  officeret,  ^ 
»  fortè  ita  incidisse,  ut,  quo  die  ad  Magnesiam  signis 
»  collatis  L.  Scipio  Aatîochiuu  devicisset ,  æger 
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Irîbuns,  et  prononça  un  discours  qui  contenait  l’éloge  aussi 
vrai  que  pompeux ,  non  seulement  de  la  famille  Cornélienne  en 
général,  iD.ais  en  pai^iculier  de  la  branche  dont  il  sortait  lui« 
iùêïne.  «  P.  Sciplon  TAfricain  et  L.  Scipîon,  qu’on  menaçait 
dès  fers,  avaient  èii ,  ainsi  que  lui,  pou  r  pères,  Cn.  et  P.  Sci- 
pion^  qui  avaient  laissé  une  mémoire  si  honorable.  Ces  illus¬ 
tres  citoyens,  apvès  avoir  tant  d’années  défendu  l'Espagne 
Contre  les  Carihagmois ,  battu  en  tant  de  rencontres  leurs  gé¬ 
néraux  et  leurs  armées,  rehaussé  l’éclat  du  nom  romain,  non 
seulement  par  la  gloire  dè  lenrs  exploits ,  mais  par  l’opinion 
Avantageuse  que  leur  conduite  avait  donnée  a  ces  contrées,  de 
la  modération  et  de  la  bonne  foi  romaine ,  avaient  enfin  sacrifié 
leur  vie  pour  les  intérêts  de  la  république.  C’eût  été  déjà  beau¬ 
coup  pour  leurs  enfants  de  soutenir  la  réputation  de  leurs 
pères  J  mais  P.  Scipion  l’Africain  avait  surpassé  la  gloire  pater¬ 
nelle,  an  point  de  faire  croire  qu’il  n’était  point  le  fils  d’un 
mortel ,  vi  qu’il  était  issu  du  sang  des  dieux.  A  Fégard  de 
L.  Scipion  dont  il  s’agissait  dans  ce  moment,  sans  parler  de  ce 
qu’il  avait  fait  en  Espagne,  en  Asie,  sous  les  ordres  de  son 
frère,  pouvait-on  oublier  ses  autres  titres  à  la  reconnaissance  de 
ses  coucitoyens?  Consul,  sa  capacité  avait  inspiré  assez  de  con¬ 
fiance  au  sénat  pour  qu’on  lui  décernât,  sans  consulter  le  sort, 
le  departement  de  l'Asie  et  la  conduite  de  la  guerre  contre 
Antiochus;  a  son  frère,  pour  que  ce  grand  homme,  décoré 
d’uD  double  consulat ,  de  la  censure  et  des  honneurs  du  triom¬ 
phe  ,  ne  dédaignât  pas  de  servir  en  Asie  comme  son  lieutenanf» 
Dans  cette  guerre,  où  il  était  a  craindre  que  la  grandeur  et 
réclat  du  lieutenant  n’éclîpsàt  le  mérite  du  consul ,  la  fortune, 
jalouse  de  ménager  sa  gloire,  avait  voulu  qu’au  moment  où 
It.  Scipion  combattait  Antiochus  a  Magnésie ,  Publius  son 

12., 
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P.  Scipio  Elææ  dierum  aliquot  viâ  abesset.  Non 
»  fuisse  minoretn  eum  exercitum ,  quàm  Hauniba* 
»  lis  y  cum  quo  iu  Africâ  esset  pugnatum.  Hanniba* 
M  lem  eumdem  fuisse  inter  multos  alios  regios  duces  y 
»  qui  imperator  Punici  belli  fuerit.  Et  bellum  qui* 
<«  dem  ita  gestum  esse,  ut  ne  fortunam  quidem  quis- 
»  quam  criminari  possit.  In  pace  crimeu  quæri  ;  eam 
»)  dici  venisse.  Hic  decem  legalos  simul  argui,  quo- 
ti  rum  ex  consilio  data  pax  esset.  Quiu  extilisse  ex 
U  decem  legatis ,  qui  Cn.  Manlium  accusarenl  :  ta* 
»  meu  non  modo  ad  crimiuis  fidem,  sed  ne  ad  moram 
»)  quidem  triumphi  eam  accusallonem  valuisse, 


LIX.  «  At ,  hercule ,  in  Scipione  ipsas  leges  pacis , 
»  ut  nimiùm  accominodalas  Anliocho ,  suspectas 
»  esse.  Integrum  enim  ei  regnun»  relictum  :  omnia 
wpossidere  eum  victum  ,  quæ  ante  bellum  ejus  fue- 
n  rint  :  auri  et  argenti  cùm  vim  magnam  habuisset , 
»  nibil  in  publicum  relatum,  omne  in  privatum  ver* 
»  sum.  An  non  præter  omnium  oculos  tantum  auri 
»  argentique  in  triumpho  L.  Scipionis, quantum  non 
decem  aliistriumpbis,  si  omne  in  unum  conferatur, 
S»  sit  latum? Nam  quid  de  finibusregni  dicam?  Asiam 
U  omnem ,  et  proxima  Europæ  tenuisse  Auiiocbum. 
»  Ea  quanta  regio  Orbis  terrarum  sit,  àXanro  monte 
»  in  Ægæumusque  prominens  mare,  quot  non  urbes 
M  mod6,  sed  gentes  amplectatur,  omnes  scire.  Hanc 
regiofnem,  dierum  plus  triginta  in  longitudinem  , 
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frère  fût  retenu  par  la  maladie  a  Élée,  c"est-à<dire,  a  quelques 
journées  de  chemin  du  champ  de  bataille;  et  1  armée  de  ce 
prince  n*avaît  pas  été  moins  formidable  que  celle  d'Annibal  à 
la  journée  de  Zaraa.  Au  nombre  des  généraux  du  roi ,  s'était  re¬ 
trouvé  ce  même  Annibal^  le  moteur  et  lame  de  la  seconde 
guerre  punique.  La  guerre  d’Asie  avait  été  conduite  avec  assez 
de  succès  pour  ne  laisser  aucune  prise  a  la  malveillance.  C’était 
dans  la  paix  qu’on  cherchait  des  crimes  au  vainqueur,  en  l’accu¬ 
sant  de  l’avoir  vendue  ;  mais  c’était  inculper  en  même  temps 
les  dix  commissaires,  de  l'avis  desquels  elle  avait  été  conclue. 
^  s’en  était  même  trouvé  dans  le  nombre  qui  s’étaient  portés 
pour  accusateurs  contre  Cn.  Manlius;  mais  cette  accusatipn, 
loin  de  trouver  quelque  crédit,  n’avait  pas  même  apporté  le 
moindre  retard  a  son  triomphe.  » 

LIX.  fl  Mais,  dira-t-on,  les  conditions  de  paix  accordées  a 
»  Aniiochus  lui  sont  trop  favorables,  pour  ne  pas  rendre 
»  L.  Scipion  suspect.  Ou  lui  a  laissé  après  sa  défaite,  outre  sou 
»  royaume  tout  entier ,  la  possession  de  tout  ce  dont  il  jouissait 
»  avant  la  guerre;  de  la  prodigieuse  quantité  d’or  et  d’argent 
»  qu’on  lui  a  enlevée,  rien  n'est  entré  dans  le  trésor  public  ; 
a  tout  a  tourné  au  profit  de  quelques  particuliers.  La  réponse 
a  est  facile.  L.  Scipion ,  dans  son  triomphe,  n’a-t-il  pas  exposé 
»  aux  yeux  des  citoyens,  des  trésors  si  considérables,  que  les 
9  dépouilles  de  dix  autres  triomphes  ne  pourraient  les  égaler? 
»  Quant  aux  limites  dans  lesquelles  le  vainqueur  a  resserré  les 
»  états  d’Antiochus,  qu’ai- je  besoin  de  repotisser  la  calomnie? 
»  Ignore-t-on  qu’Antiochus  était  maître  de  l’Asie  entière  et 
s  des  contrées  de  l’Europe  qui  en  sont  voisines?  Qui  ne  sait 
»  que  cette  région,  qui  s’étend  du  mont  Taurus  a  la  mer 
a  Ægée,  forme  une  portion  considérable  du  monde ,  et  ren< 
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»  decem  intçr  duo  maria  iu  latitudinem ,  palenteni« 
a  usque  ad  Tauri  moati$  juga  Anliocho  ademptam, 
»  expulso  in  nitimuxn  angulum  Orbis  terrarum. 
»  Quid ,  si  graluita  pax  esset,  plus  adimi  eiipotuisse? 

Philippe  victo,  Macedoniain  ;  Nabidi  Lacedæiuo'' 
M  nem  relictam  ;  uec  Quiatio  crimea  quæsitum.  Non 
»  enim  habuisse  eum  AtVicanuai  fratrem  :  ciqus 
»  cùm  gloria  prodesso  L.  Scipiooi.  debuisset ,  iavi^^ 
»  diam  nocuisse.  Tantum  aUri  argenlique  judicatum 
»  esse  in  dbiuum  L.  Scipionis  illatum  ,  quantum  , 
M  vendilis  omnibus  bonis  »  redigi  non  posseU  Id  ubi 
»  ergo  esse  regium  aurnm  ?  ubi  lot  hæreditates  ac- 
»  ceptas?  In  domo ,  quam  sumplus  non  exhauserint» 
a  exstare  debuisse  novæ  fortunæ  cumul um.  At  enini, 
»  quod  ex  bonis  redigi  non  possit,  ex  corpore  et  tergo 
»  per  vexalionem  et  contumelias  L.  Scipionis  pelilu* 
»  ros  inimicos  :  ut  in  carcerem  inter  fures  noclurno» 
»et  latrones  vir  clarissimus  inqlqdatur,  et  in  ro- 
»  bore  (146)  et  tenebris  exspirel;  deinde  nudus  ante 
M  carcerem  p.  ..jiciatur.  Non  id  Corueliæ  magis  fa- 
»  miliae^  quàm  urbi  Romanæ  fore  erubescendum.  » 


LX.  Adversùs  ea  Terentius  prælor  rogationem  Pe- 
tilliam,  et  senatusconsultum,et  judicium  dcL.  Sci- 
pione  factum  recitavit  :  se,  ni  referalur  pecunia  ia 
publicum ,  qiiæ  judicata  sit ,  nibil  babere  qitod  fa- 
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»  ferme  vat  grand  nombre  de  villes  et  même  de  nations?  E]\ 
»  bien  !  toute  celte  étendue  de  terres  qui ,  dans  sa  longueur,  avait 
»  plus  de  trente  journées  de  chemin,  et  plus  de  dix  dans 
»  sa  largeur  entre  les  deux  mers;  tout  cet  espace,  jusqu'au 
»  mont  Taurus,  a  été  enlevé  au  roi ,  qui  s'est  vu  reléguer  ainsi 
»  dans  un  coin  de  terre  aux  extrémités  du  monde.  En  suppo- 
»  sant  que  la  paix  ne  lui  ait  point  été  vendue,  que  pouvait-ou 
»  lui  enlever  de  plus?  Philippe  et  Nabis  vaincus  avaient  con* 
»  servé ,  Pun  la  Màcédoine ,  et  l’autre  Lacédémone ,  sans  qu'on 
»  en  fît  un  crime  a  Quintlus  ;  mais  le  tort  de  L.  Scipion  était 
D  d'avoir  un  frère  dont  la  gloire  éclatante,  au  lieu  d’étre  son 
»  égide,  n'avait  fait  que  l’exposer  aux  traits  de  l'envie.  Quand 
»  on  vendrait  tous  les  biens  de  l’accusé ,  la  valeur  s’en  élèverait 
»  a  peine  a  la  somme  qu'on  l'accusait  d'avoir  détournée  a  son 
»  profit.  Qu'était  donc  devenu  tout  l'or  d'Antiochus  ?  Dans  une 
»  maison  enrichie  par  tant  de  successions ,  et  que  le  luxe  n'avait 
»  point  épuisée ,  on  devait  retrouver  les  accroissements  d’une 
D  fortune  nouvelle.  Mais  les  ennemis  de  L.  Scipion ,  au  défaut 
»  de  la  somme  a  laquelle  la  vente  même  de  ses  biens  ne  pou- 
»  vait  suffire,  voulaient  s'en  dédommager  sur  sa  personne. 
»  Pour  assouvir  leur  rage ,  il  fallait  précipiter  cet  illustre  Ro- 
»  main  dans  les  fers  ;  confondu  avec  les  assassins  et  les  voleurs 
»  de  nuit,  le  faire  expirer  dans  les  honneurs  d'un  cachot,  et 
»  jeter  ensuite  son  corps  dépouillé  devant  les  portes  de  la  pri- 
»  son;  indignité  révoltante ,  et  plus  déshonorante  encore  pour 
»  la  ville  de  Rome  que  pour  la  famille  des  Cornélius.  » 

LX.  A  ces  représentations ,  le  préteur  Térentius  opposa  la 
loi  Pétillia ,  le  sénatus-consulte  et  la  lecture  du  jugement  rendu 
contre  L.  Scipion ,  ajoutant  que  ,  s’il  ne  versait  dans  le  trésor 
l'amende  a  laquelle  il  avait  été  condamné ,  il  ne  pouvait  se  dis* 


Digitized  by  LjOOQle 


i84  T.  LIVII  LIBER  XXXVIII. 
ciat,  nisi  ut  prehendî  damnatum ,  et  in  vincula  duci 
jubeat.  Tribuni  cùm  in  consiliuin  seëessissent,  paulù 
post  C.  Fannius  ex  suâ  collegarurnqne  aliorurn,  præ> 
ter  Graccbum ,  sentenlià  pronunciavit ,  prætôri  non 
intercedere  tribunes,  quominus  suâ  polestate  utatur. 
Ti.  Gracebus  ita  decrevit  :  «  Quominus  ex  bonis 
»  L.  Scipionis  quod  judicatiira  sit  redigatur,  se  non 
»  intercedere  praetori.  L.  Scipionem(qui  regem  opu- 
»  lentissimuin  Orbis  terrarum  devicerit;  imperium 
»  populi  Romani  propagaverit  in  ultiinos  terrarnm 
M  fines  j  regem  Eumenem,  Rhodios,  alias  lot  urbes 
»  Asiæ  devinxerit  populi  Romani  beneficiis  ;  pluri- 
»mos  duces  hoslium  in  triumpho  ductos  carcere 
»  incluserit;  )  non  passurum  inter  hostes  populi  Ro* 
»mani  in  carcere  et  in  vinculis  esse,  mittique  enm 
»  se  jubere.  »  Tanto  assensu  auditum  est  dccretum , 
adeô  dimissum  L.  Scipionem  læti  homiues  viderunt, 
ut  vix  in  eâdem  civilate  videretur  factum  judicinm. 
In  bona  deinde  L.  Scipionis  possessum  publicè  quæ' 
stores  prætor  misit  ;  neque  in  iis  non  modo  vcstigiiitn 
ullum  comparuit  pecuuiæ  regiæ ,  sed  nequaqiiant 
tantum  redactura  est,  quantæ  summæ  damnatns 
fuerat.  Collata  pecunia  à  cognatisamicisque  et  clicn- 
tibus  est  L.  Scipioni  ;  ut ,  si  acciperet  eam ,  locuple* 
tior  aliquanto  esset ,  quâm  ante  calamitatem  fuerat. 
riibil  accepit;  quæ  necessaria  ad  cultum  erant.re- 
dempla  ei  à  proximis  cognatis  sunt.  Verteratque  Sci- 
pionum  iovidia  in  prsetorem,  et  consilium  ejus,et 
accusatores  (147). 
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penser  de  le  faire  conduire  en  prison.  Les  tribuns  dn  peuple  se 
retirèrent  pour  délibérer;  un  moment  après,  C.  Fannîus  revint 
et  déclara  ,  tant  en  son  nom  qu’en  celui  de  ses  collègues , 
excepté  Gracchus ,  qu’ils  ne  mettaient  aucune  opposition  »  ce 
que  le  préteur  usât  de  ses  pouvoirs.  Alors  Tib.  Gracchus ,  pre¬ 
nant  la  parole ,  dit  ««  qu’il  ne  s’opposait  point  a  la  vente  des 
biens  de  L«  Scipion ,  en  exécution  du  jugement  ;  mais,  ajouta-t-il , 
quant  a  sa  personne ,  c’est-k-rlire,  celle  d’un  général  qui  avait 
vaincu  le  plus  puissant  monarque  de  la  terre  ;  reculé  les 
bornes  de  l’empire  jusqu’aux  extrémités  du  monde  ;  attaché  aux 
intérêts  de  la  république,  Eumène,  les  Rhodiens  et  tant  d’au¬ 
tres  cités  de  l’Asie,  par  les  bienfaits  dont  il  les  avait  com¬ 
blés  au  nom  du  peuple  romain  ;  mené  en  triomphe  et  enfermé 
dans  les  prisons  de  Rome  tant  de  capitaines  ennemis,  il  ne 
souffrirait  jamais  qu’on  le  jetât  dans  les  fers  comme  un  ennemi 
de  la  république,  et  il  ordonnait  qu’il  fut  mis  en  liberté.  »  Le 
décret  de  Gracchus  fut  reçu  avec  tant  d’applaudissements,  et 
le  peuple  revit  avec  tant  de  joie  Scipion  remis  en  liberté,  qu’on 
aurait  pu  croire  que  des  choses  si  opposées  ne  se  passaient  pas 
dans  la  même  ville.  Le  préteur  donna  ensuite  ordre  aux  ques¬ 
teurs  de  saisir ,  au  nom  de  la  loi ,  les  biens  de  Scipion.  Loin  de 
trouver  chez  lui  aucune  trace  des  largesses  d’Antiochus,  on  ne 
put  tirer  de  la  vente  de  tout  ce  qu’il  possédait  la  somme  qui  lui 
était  demandée.  Ses  parents,  ses  amis  et  ses  clients  se  cotisèrent , 
et  lui  ofTrirent  une  somme  assez  considérable,  pour  que,  s’il  l’eût 
acceptée,  il  eût  été  plus  riche  qu’avant  la  condamnation.  Il  les  re  * 
mercia  de  leur  générosité ,  et  souffrit  seulement  que  ses  plus  pro¬ 
ches  parents  lui  rachetassent  ce  dont  il  avait  besoin  pour  vivre 
avec  décence.  Ainsi  la  haine  publique  suscitée  contre  les  Sci- 
pions,  retomba  sur  le  préteur,  sur  les  juges  et  sur  les  accusateurs. 
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{\)  Heraclcam,  Hëraclce  d^Acarnanie.  [Note  de  Sigonîus,) 

(3)  Theium.  Au  nord  de  TAthamanie.  (  Trad,  angl,) 

Aihenæum.  Sur  les  coFâlins  de  la  Perrhæbie.  (  Ibid,  ) 

(4)  Jovis  Acrœu  Jupiter  était  ainsi  appelé,  ou  parce  qu'il  présidait 
aux  citadelles ,  ou  parce  qu'il  était  adoré  sur  le  sommet  des  montagnes. 
Jiinon  et  la  Fortune  étaient  honorés  sous  le  même  surnom»  (Note de 
Drakemborch,  ) 

(5)  Postera  die.  Avec  qui  se  fit  celle  treve,  si  tous  les  Macédoniens 
avaient  été  tués  ou  pris,  ou  étaient  retournés  en  Macédoine?  (Note 
de  Guérin,) 

(6)  Amphilochid,  Celle  contrée  était  à  Test  de  l'Épice,  entre  les 
Molosses  et  l'Acaruauie.  (  Trad,  angl,  ) 

(7)  Aperantiam.  Entre  les  Molosses  et  l’Athamanie.  (  Ibid,) 

(8)  Ambraciam,  Celte  ville  était  située  près  de  l'emplacement  actuel 
d'Arta,  dans  l’Albanie  supérieure,  à  rcmbouchure  de  FArachthus. 
(Ibid.) 

(g)  Amnis  Aretho  ex  Acamanid  JUtens,  Strobon ,  PKne  et  Pto- 
lémée  appellent  ce  fleuve  ArachtJius.  Rien  n’empécbe  de  croire  qu'il 
avait  ces  deux  noms  ^  seulement  il  parait  qu'il  faut  lire  Aihamanid , 
au  lieu  H Acamanid;  car,  d'après  l’inspection  de  la  carte,  on  voit  qu'il 
n'est  pas  possible  qu’une  rivière  qui  prenait  sa  source  en  Acarnanic, 
vînt  passer  sous  les  murs  d'Anibracie.  D'ailleurs  ,  Strabon ,  liv.  VII , 
atteste  que  FArachthus  naissait  d’une  hauteur  du  Pinde,  nommée 
StymphéoM  Tjrmphé^  dont  les  Athamanes  étaient  voisins.  (Note  de 
Drakemborch.  ) 

(10)  Sinum  maris  y  ab  riomine  prcpînquœ  urbis  Ambraciunt» 
Aujourd'hui  golfe  de  Larta.  (  Trad,  angl,  ) 

(11)  Stratum.  Strato,  dans  F  Acarnanic,  sur  les  bords  de  FAché- 
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(1 3)  Pjrrheum.  Ce  lieu  lirait  son  nom ,  ou  do  roi  P3'rrlius  qui  avait 
eu  là  son  palais ,  ou  de  Pyrrhus ,  fils  d’Achille,  qu’on  y  avait  inhumé. 
(  Note  de  Drakemborch,) 

(1 5)  MaUeolûs,  H  y  en  avait  de  deux  especes;  les  utis  n’e'taicnt  que 
des  cordes  de  sparte  ou  de  jonc,  enduits  de  poix,  qo’on  jetait  tout 
enflammés  sur  les  murs  ou  sur  les  assiégeants.  Ammicn  Marcellin 
en  décrit  une  autre  sorte  bien  plus  efficace  :  «  Malleoli  teli  genus , 
figurautur  hac  specie  :  sagitta  est  cannea ,  inter  spiculum  et  arundinem 
multifido  ferri  coagmentata ,  quod  in  muliebris  coli  fonnam ,  quo  neo- 
tur  lintea  stamina,  concavatur,  ventre  subtiliter  et  plurifariàm  pa¬ 
ïens  :  atque  in  alyeo  ipso  ignem  cum  aliquo  suscipit  alimento.  Et  sic 
emissa  Jentius  invalido  areu,  jactu enim rapidiore extin^'uitur ,  si  hæse- 
TÎt  usquâm ,  tenaciter  cremat.  » 

(14)  Patris,  Ville  d’Achaïe,  5ur  le  golfe  de  Corinthe. 

(  1 5)  Pluribiis  locis  aure  admotd.  Les  anciens  plaçaient  en  pareil 
cas ,  dans  la  contre-mine  ,‘  des  bassins  d’airain  assez  minces,  dont  le 
retentissement  les  avertissait  du  travail  des  mineurs  ennemis ,  ce  qui  a 
fait  croire  à  quelques  commentateurs  qu’il  faudrait  Kro  ici  aure  ceri 
admotd ,  ou  simplement  œre  admoto,  (  Noie  de  Drakemborch*)  Les 
modernes  ont  employé  le  tambour  aux  mêmes  fins. 

(r6)  Ciliciis.  Étoffes  grossières  de  poil  de  chèvre.  (  Note  de 
Créi’ier.  ) 

Mille  talentum  argenti*  Quatre-vingt-treize  mille  sept  cent 
cinquante  marcs,  suivant  l’évaluation  deCrévier. 

(  1 8)  Tjrrrheum*  La  même  ville  que  l’auteur  a  nommée  plus  haut 
(  liv.  XXXVI,  ch.  1 1  )  Thyrium,  qui  est  son  véritable  nom.  {Note  de 
Crévier.) 

(19)  Urhem  ne  quamformulæ  sui  juris  facerent  Cet  article  dit 
traité  regarde  sans  doute  Pharsale ,  Echinus  et  Leucade ,  villes  de 
Thessalie ,  dont  la  non  restitution  avait  été  un  des  principaux  motifs 
qui  avaient  déterminé  les  Ætoliens  à  appeler  en  Grèce  Antiochus.  {Id.) 

{20)  Centura  et  qumquaginHa  pondq^  Deux  cent  trente -quatre 
marcs  trois  onces.  (  Idem,  ) 
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(ai)  Maritranquillo.  Scipioo,  Iît.  XXVIIT  ,  compare  aussi  la  miil* 
litude  à  la  mer  ,  et  les  agitateurs  aux  vents  la  mettent  en  mon- 
vcmenl.  (Note  de  Drakemborch,^ 

(aa)  jdb  Asid  Thoas  et  Dicœarchus ,  àb  Europd  Menestas  et 
Damocritus.  Thoas  et  son  hrëre  Dicæarque  avaient  été*  de'putés  vers 
Antiochus ,  et  Damocrile  vers  Nabis.  Tite-Live  n’a  pas  marqué  au  même 
endroit ,  avec  la  meme  précision  ^  quand  et  comment  Ménestas  avait 
sonlevéles  Ætoliens,  mais  il  le  dit  ailleurs ,  liv.  XXXVII ,  ch.  a8:  Nau* 
pactum  is  cum  præsidio  ingressus  ad  dedkionem  compuîerat,  {Idem.) 

(25)  Dum  pio  argenteis  decem  aureus  unus  valeret.  La  différence 
de  l’or  à  l’argent  était  auparavant  de  quinze  à  un.  L’or,  en  se  muht- 
pliant,  avait  perdu  le  tiers  de  sa  valeur.  {Note  de  RoïUn.) 

(24)  T.  QuintiOy  Cn.  T.  Quintius  eut  pour  col¬ 

lègue  ,  non  Gr.  Domitius,mais  P.  Ælius ,  et  Cn.  Domitius^ut  consul 
avec  L.  Quintiii!^ ,  ce  qui  peut-être  aura  donné  lieu  à  cette  erreur  de 
Tite-Live.  {Noie  de  Crévîer.) 

(i5)Hieran  Comen.  Mot  à  mot,  sacré  village  ^  îiçè;,  saint  ^  sacré ^ 
xMfxm ,  village.  Il  était  en  Carie.  (  Trad.  angl.  ) 

(iQ)  Alabandis.  Aitjouixl’hui  Éblébanda,  près  Magnésie,  snrles 
bords  du  Méandre.  (  Ibidem.  ) 

(27)  Antiochiam  super  Mœandrum.  Aujourd’hui  Tachiali.  (  Ibid.) 

(28)  Migratum  inde.  Suivant  Strabon,  liv.  XII ,  ce  lut  Antiochus 
Soter  qui  transporta  les  habitants  de  Célene  à  Apaiiiée.  (  Note  de 
Glaréanus.  ) 

(29)  Apamed  sorore.  Ou  plutôt  la  mère.  Cette ,  princesse ,  fille 
d’Ârtabaze  ,  avait  épousé  Séleucus  Nicator.  {Idem.) 

(30)  Gordiuiichos.Exi  greC,  tiîxoç,  mur  de  Gordius.  Gor- 

dius,  fils  de  Midas,  en  était  le  fondateur.  Cette  ville  était  située  près 
du  fleuve  Sangarius.  Ce  fut  là  qu’Âlexandre  coupa  le  nœud  gordien. 
(  Trad.  angl.) 

•  (3i)  Tabas.  Celle  ville  avait  été  fondée  par  Marsjas.  Les  traduc¬ 
teurs  auglais  prétendent  qu’elle  devait  son  nom  au  terrain  pierreux  sur 
lequel  elle  élait  assise.  {Ibid.  ) 

(32)  Integris  viribus.  Guérin  traduit  :  «Avant  d’ayoir  reçu  aucun 
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^cc»;  ce  n’est  pas  tout-à^it  là  le  sens.  Tite>Live  parle  d’an  temps 
reculé^  ^u’il  oppose  à  Fepoqucoù  il  place  ccs  Êiits,  tum  quotfue, 

(53)  Quinque  etviginti  talenta  argenîi.  Deux  mille  trois  centqua* 
rante-trois  marcs  six  onces.  (  Note  de  Crévier,  ) 

(54)  Decem  miUia  medimnûm  tritici.  On  a  dit  que  la  mëdimne  grec¬ 
que,  medtmnus  ou  medimnûm^  contenait  six  boisseaux.  Sur  ce  pied-là, 
dix  miüe  mëdimnes  font  soixante  mille  boisseaux  romains ,  et  quarante- 
six  mille  deux  cent  cinquante  chez  nous ,  où  le  boisseau  est  plus  fort  qu’il 
n’etait  à  Rome.  On  peut  encore  évaluer  dix  mille  mëdimnes  à  cinq  mille 
septiers,  même  proportion  gardée.  (  Note  de  Guéritu)  L’évaluation  de 
M.  Goguette  est  moins  forte;  selon  cet  auteur,  b  mcdimne  attique 
valait  un  pied  neuf  cent  trente-quatre  pouces  cubes ,  ou  quatic  bois-* 
seaux  un  litron  et  demi  neuf  pouces  on  quait  cubes,  ancienne  mesure 
de  Paris. 

(35)  Cihjrrd.  Cette  ville  avait  eu  pour  fondateur  un  frere  de  Marsyas; 
c’est  aujourd’hui  Baruz,  près  des  sources  du  Zanthus.  (  Trad.  ongL  ) 

(56)  Moagete.  Strabon ,  liv.  XIII ,  nous  apprend  que  Gbyre  avait 
été  gouvernée  par  des  princes ,  et  que  Moagète  fut  le  dernier. 

(37)  In  coronam  auream.  Une  couronne  de  ce  poids  serait  énorme. 
On  sait  que  corona,  coronarium ,  ou  corollariumy  se  prend  souvent 
dans  les  auteurs  pour  un  don,  une  gratification,  un  honoraire  qu’on 
accorde  volontairement  k  ceux  de  qui  on  a  reçu  quelque  grâce ,  ou  k 
qui  on  veut  faire  honneur.  (  Note  de  Guérin.  ) 

n  n’en  est  pas  moins  vrai  que  les  rois  et  les  provinces  donnaient 
quelquefois  aux  généraux  romains  de  vraies  couronnes  d’orque  ceux-ci 
faisaient  porter  dans  leurs  triomphes.  Ces  couronnes  et  l’or  donné, 
coronœ  nomine  y  étaient  également  désignés  par  les  mots  aummeoro* 
narium.  (  Note  de  Crémier.  ) 

Les  Grecs  employaient  les  mots  «voûv  et  erf  ^avoç  dans  le  sens,  non 

seulement  de  couronner  et  de  couronne,  mais  même  de  donner 
Fargent,  et  de  sommes  offertes ,  à  titi'e  gratuit  ou  autrement.  (  Note 
Drakemborch.) 

(58)  Quindecim  talenta.  Mille  quatre  cent  six  marcs  deux  oncts. 
iNotede  CréŸicr.} 
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(39)  Quîn^enta  talenta,  Quaraute-six  miHelimt  ccnt  soixante- 
quinze  marcs.  (  Idem,) 

(40)  Centum  talenia.  Neuf  mille  trois  cent  soixante-quinze  marcs. 
(  Idem,  ) 

(40  Sindensium.  Sinda,  ville  de  Pisidie,  près  de  Cibyre.  (  Trad, 
cngl.  ) 

(42)  Caularem  amnem.  Rivière  qui  prend  sa  source  dans  le  mont 
Taurus  ,  et  se  jette  dans  la  mer  de  Pamphylie.  (  Ibid,  ) 

(45)  Caralitin,  Marais  voisin  d'iconium,  capitale  de  la  Lycaonie. 
(  Ibid.  ) 

Mandropolim.  La  situation  de  cette  ville  est  inconnue,  et  le 
nom  en  est  peut-être  altère j  si  Foii  décompose  ce  mot,  il  veut  dire  : 
•  Ville  où  il  y  a  des  bergeries.  »  (  Ibid,  ) 

(45)  L^'sis  Jluminis.  Cette  riyière  se  jette  dans  le  Méandre,  cl  on 
b  croit  la  meme  que  le  Marsyas.  (iùûf.) 

(46)  Cobalatum.  C’est  peut  -être  le  Colohatus  de  Polybe  :  Fub, 
Ur sinus. 

(47)  Termessenses.  Termessus  était  une  viHe  de  Pisidie  ;  c’est  au¬ 
jourd’hui  un  village  nommé  Termes  ,  au  nord  de  la  Pamphylie. 
(  Trad,  angl.) 

(46)  Isiondensimm.  La  traduction  anglaise ,  qui  rend  ce  mot  par 
Pisinda ,  place  cette  vüle  au  nord  de  la  précédente.  {Idem.  ) 

(49)  dCylinen  Comen.  Village  debois,  Rac.  SOXov,  bois.  ( Ibid,) 

(50)  Cormasam.  Au  pied  du  mont  Taurus.  {Ibid.) 

(5 1  )  Darsa.  Sur  les  confins  de  la  Lycie  et  de  la  Phrygie.  (  Ibid.) 

(52)  Lysinuè.  Au  pied  du  mont  Taurus ,  au  sud  de  la  Phrygie.  {Ib.) 

(53)  SagaUtsserawi.  Étienne  de  Byzance  cl  Arrien  placent  cette 
ville  dans  la  Pisidie  ;  Ptolémée  la  met  en  Lycie.  (  iV’bfe  de  Sigonius.) 

(54)  Quinquaginta  talentis.  Quatre  mille  six  cent  quatre- vingt- 
sept  marcs  quatre  onces.  (  Note  de  Créi^ier.  ) 

(55)  Figinti  millibus  medimndm»  Cent  vingt  mille  boisseaitt  ro¬ 
mains  ,  environ  quatre-vingt-douze  mille  cinq  cents  des  noires.  {Id.) 

(56)  Obrimæ.  Cette  riricre  st  jette  dans  le  Méandre,  un  peu  au 
dessus  d’Apamée  Cibolos.  (  Trad.  arigl.) 
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(57)  Aporiàoi.  Gren  ier  sowj)çonnc  qu’on  peut  lire  Acaridos,  Âcûns 
est  une  ville  de  Phrygic,  près  de  laquelle  il  est  probable  qu’était  situé 
ce  bourg  qui  lui  devait  son  nom.  A  ne  consulter  que  l’étymologie  du 
mot  Aporidos ,  il  pourrait  signifier  «  un  lieu  difficile  k  passer.  »  Rac. 
c  pfiv.  iTEtpiiv  )  psTcer  ;  -ïropeç  ;  passage, 

(58)  MetrapolitaTuim  campum.  Sur  les  confins  de  la  Pisidie  et  de 
la  Gaiatie ,  près  du  Méandre.  (  Trad,  angl,  ) 

(59)  Dinias,  Sur  les  confins  de  la  Gaiatie.  (  Ibid,  ) 

(Go)  Sjrnnada,  Non  loin  d’Hypsus  ;  cet  endroit  est  célèbre  par  la 
bataille  qui  s’y  livra  entre  les  successeurs  d’Alexandre. 

(61)  Leonorio  ac  Lutarh,  Ces  noms  se  retrouvent  encore  cbez 
ks  Allemands ,  qui  disent  Leonhart  et  Lothaire. 

(62)  Zybœamy  ou  plutôt  Zybælas,  que  l’on  conjecture  avoir  été 
frère  de  Nicomède.  (  Note  de  Crémier,)  * 

(G3)  HüljTi,  Fleuve  de  Phrygie;  il  divise  l’Asie  siineut*e  en  parties 
orientale  et  occidentale.  (  Trad,  angl,) 

(64)  Gallicam  rahiem.  Dans  les  temps  modernes,  lorsque  les 
Français,  sous  Charles  YllI,  portèrent  leurs  armes  en  Italie ,  les  Ita¬ 
liens  employèrent  la  même  expression  pour  exprimer  le  courage  impé¬ 
tueux  qui  caractérise  encore  les  descendants  des  Gaulois ,  et  l’appelè¬ 
rent  la fuiia  francese, 

(65)  Axjrlon,  Qui  n’a  point  de  bois.  Rac.  a  priv.  ÇuXcv,  bois. 

(GG)  Cuballum.  Près  la  rivière  Gallus.  (  Trad.  angl.  ) 

(67)  Sangarium.  Aujourd’hui  Zangari. ( Ibid,) 

(68)  Non  tamen  tam  magniludine  memorabilis ,  quàm  quod  pis- 

cium  accolis  ingentem  vim  præhet.  Il  fiillait  que  cette  rivière  ne  fût 
pas  grande ,  puisqu’on  l’appelait  autrefois  c’est-à-dire  qu’on 

peut  passer  à  pied  sec.  Rac.  Çtipoç ,  sec  j  paîviiv  ,  marcher.  Quant  à 
Ja  multitude  des  poissons,  elle  lui  était  peut-être  fournie  par  le  Tcm- 
. brins  qui  s’y  jetait ,  et  qu’Orphée  {Argonaut. ,  v.  7 1 3)  appelle 
poissonneux.  (  Note  de  Drakemborch,  ) 

(6g)  Sinopen,  Aujourd’hui  Senab.  (  Trad,  angl,  ) 

(70)  Alterius  oræ  littora*  La  mer  de  Pamphylic  au  sud ,  e|  le  Pont* 
Kuxin  au  nord.  (  Ibid.  ) 
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(71)  Oroandensium.  La  traduction  anglaise  traduit  ce  mot  par 
Onoandaj  qu’elle  place  au  pied  du  mont  Taunis ,  en  CarbaUe.  (  Ihid,  ) 

(7a)  OlQrmpum  morUem.  En  Mjsic.  Les  Turcs  rappellent  aujour¬ 
d’hui  AnaioUdag,  (  Ihid.  ) 

(75)  Ui  quœnunquamy  nisiinpugnd,nudentur.  A  la  difierence 
des  Grecs  et  des  Romains  à  qui  le  fréquent  usage  du  bain  et  des  exer¬ 
cices  de  la  gymnastique  rendaient  la  peau  basanée.  (  Note  de  Guérin.) 

(74)  Aujourd’hui  Enguri. (  Trad.  ongL) 

(75)  Orliagontis  reguli  uxor.  Plutarque,  qui  nous  a  conserréle 
même  trait  dans  son  Traité  des  vertus  et  des  belles  actions  des 
Dames ,  nomme  cette  ûcre  gauloise  Chiomara.  Polybe  nous  apprend 
qu’il  parla  depuis  à  cette  même  dame  dans  la  ville  de  Sardes,  et  qu’il 
fut  enchanté  de  son  esprit  et  de  sa  généreuse  façon  de  penser. 

(76)  Jactœ  sunt  pacis  âonditiones,  Crévier  veut  qu’on  lise  jactatæ. 
Il  me  semble  que  jactœ  offre  un  sens  qu’il  est  possible  de  défendre. 

(77)  Morzi  y  ou  plutôt  Morzis.  Ce  prince  était  roi  de  Paphlagonie  ;  sa 
capitale  s’appelait  Gangra  ;  il  eut  pour  successeur  De^otarus ,  fils  de 
Castor.  (  Sirahon ,  liv.  Xll.  ) 

(78)  Senatum  perlegerunt.  La  lecture  de  la  liste  des  sénateurs  avait 
lieu  tous  les  cinq  ans.  Les  censeurs  faisaient  cette  lecture  à  voii  haute 
dans  le  sénat.  Tous  ceux  dont  le  nom  ne  s’y  trouvait  pas,  præteritiy 
étaient  censés  exclus,  senatu  motiy  et  d’autres  étaient  mis  à  leur  place, 
ce  qui  était  annoncé  par  le  simple  appel  nominal.  Ces  exclusions  sou¬ 
vent  arbitraires ,  et  qui  n’avaient  quelquefois  d’autres  motifs  que  des 
ressentiments  personnels,  donnaient  lieu  à  des  haines  ipapLicables  et 
à  de  terribles  vengeances.  Ainsi  C  Atiuius  Labéon  ,  tribun  du  peuple, 
fit  précipiter  de  la  roche  Tarpéienne  Q.  Métellus ,  qui,  dans  la  censure, 
lui  avait  fait  subir  cette  humiliation.  {Note  de  Drakemborch.) 

(79)  Æquimœlium. On  a  vu  plus  haut,  liv.  IV,  que  cet  endroit  était 
l’emplacement  de  la  maison  de  Sp.  Mælius ,  tué  pour  avoir  aspiré  à 
la  royauté  ;  il  parait ,  par  ce  passage ,  que  rÆquimælium  était  resté  dans 
cet  état  deux  cent  cinquante  ans ,  et  que  ce  ne  fut  qu’en  Tan  564  q**® 
les  censeurs  T.  Quinctius  Flamininus  et  M«  Ciaudius  MarccUus,  cha« 
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Ijues  de  ce  vide  dans  la  capitale,  songèrent  à  le  remplir  par  des  coos» 
tructions.  {Note  de  Donat.  ) 

(8o)  riam  silice  stemendam  à  porta  Capend  ad  Martis,  Il  n’y 
avait  eu  jusque-là  qu’un  sentier  de  pavd;  maintenant  c’est  une  grande 
route  que  les  censeurs  font  caillouter.  Le  temple  de  Mars  était  situé 
hors  la  porte  Capèue.  (  Note  de  jCrevier,  ) 

(8 1  )  Campani ,  uhi  censerentur.  Depuis  la  prise  de  Capoue  par  les 
Bomains,  cette  ville  ne  formait  plus  un  corps  municipal.  De  là  vient  la 
difijcuitë  des  habitants  sur  le  lieu  de  leur  cens;  ils  demandent  à  quel 
peuple  on  les  incorporera  pour  cette  operatiou.  {Note  de  Guérin.) 

(82)  Nesiotæ.  Au  lieu  de  ce  mot,  justement  suspect,  il  paraît  qu’il 
faut  lire  Pronæiy  ou  Pronesiiy  quatrième  division  deTilcv  {Note  de 
Crévier,  ) 

(85)  Damiurgis.  Administrateurs  des  affaires  publiques ,  comme  le 
porte  le  nom  même.  Rac,  Atî<aoç  ,  et  ,  peuple ,  dans  le  dialecte 
dorique  ;  Ipycv ,  ouvrage.  Les  Athéniens  appelaient  ces  magistrats 
demarchi.  {Idem.) 

(84)  Au  sud  de  Sparte,  sur  le  golfe  Laconique.  C’est  la  des¬ 
truction  de  ce  bourg  qui  fit  donner  aux.  Tyndarides  le  nom  de  Lapersæ» 
Bac.  TT^Ôsiv ,  ravager.  (  Trad.  angl.  ) 

(85)  NiAil  ohedientiùs  fecerunt  Parce  que ,  comme  le  dira  plus  bas 
LycortaSjliv.XXXlX ,  ch.  57,  ces  murs,  élevés  par  les  tyrans ,  étaient , 
pour  ainsi  dire ,  les  cicatrices  honteuses  de  leur  servitude.  (  Note 
de  Créviet,  ) 

(86)  Comprehendere  id  genus  hominum,  Plutarque ,  dans  la  Fie 
de  PhilopœmeUj  nous  apprend  que  ces  affranchis  étaient  au  nombre 
de  trois  mille.  {Noie  de  Drakemborch.) 

(87)  Poriieus,  La  conjecture  de  Drakemborch  sur  ce  portique  me 
paraît  très-heureuse»  C’est,  scion  lui  la  galerie  appelée  Myropole,  appa¬ 
remment  parce  que  les  parfumeurs  y  tenaient  leurs  boutiques.  Les 
Mégalopolitiiius  l’avaient  élevée  des  dépouilles  des  Lacédémoniens 
qu’ils  avaient  vaincus,  et  qui  avaient  perdu  dans  le  combat  Acrotatus, 
leur  chef,  fils  de  Gléomène.  Les  vaincus ,  à  leur  tour  maîtres  de  Méga- 

xiu.  ii 
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lopoHs ,  qu’ils  piirent  sous  la  conduite  de  Qëomène  ^  fils  de  Le'onidas, 
détruisirent  ce  monument  de  leur  défaite,  et  voilà  que  Philopœmen, 
leur  vainqueur ,  et  Mégapolitaiu  lui-même ,  fait  servir  leurs  dépouilles 
à  le  relever.  {Idem.) 

(88)  A^er  Belhinites.  Bclbina ,  suivant  Pline ,  liv.  IV,  cb.  i  a ,  était 
ime  île  en  face  de  Trézène.  (  Note  de  Drakemborch.  ) 

(89)  Per  septingentos  annos.  Les  Romains  dans  la  suite  rendirent 
aux  Lacédémoniens  les  lois  de  Lycurgue  j  ils  les  conservaient  encore 
sous  les  règnes  de  Néron  et  de  Domitien.  (  Idem,) 

(90)  Consulem  dedisse  inscriptum  est,  Publ.  Cornélius  n’était  plus 
consul  alors;  mais  ceux  qui  faisaient  des  offrandes  étaient  dans  l’usage 
de  prendre  la  qualité  la  plus  éminente  qu’ils  eussent  portée.  (  Note  de 
Giiérin,  ) 

(91)  Uno  reo  damnato.  Les  édiles  accusaient  ordinairement  en¬ 
semble.  Ici,  Tite-Live  observe  qu’ils  s’étaient  écartés  de  cet  usage,  et 
qu’ils  avaient  mis  séparément  en  cause  des  prévenus  differents.  {Note 
de  Crévier.) 

(91)  Quina  dena  millia  pediium  imperarent ,  et  mille  ducentos 
équités.  Celte  proportion  n’cïait  pas  invariablement  observée.  Tantôt 
Farmée  romaine  était  composée  d’un  tiers  de  citoyens  et  de  deux  tiers 
d’alliés  ,  tantôt  les  infanteries  étaient  égales ,  la  cavalerie  alliée  double 
de  la  romaine;  quelquefois  les  fantassins  alliés  n’étaient  que  d'un  tiers 
plus  nombreux,  et  leur  cavalerie  l’était  du  double.  C’e*tait  le  sénat  qui 
en  décidait.  {Note  de  Drakemborch.) 

(95)  Luce . tenehræ  obortæ  fuerani.  Cette  éclipse  de  soleil, 

prise  pour  un  prodige,  prouve  que  l’astronomie  n’avait  pas  encore  fait 
de  grands  progrès  chez  les  Romains.  ( Note  de  RoUin,) 

(94)  «S*  quipriàs  duxissent.  Les  Campaniens  avaient  joui  long-temps 
auparavant  de  ces  droits  ;  mais  leur  défection  en  faveur  d’Annibal  les 
leur  avait  fait  perdre.  On  les  leur  rend  en  cette  occasion.  (  Note  de 
Drakemoorch.  ) 

(95)  Incertusque  in  dies  terror,  La  tranquillité  se  trouva  tellement 
rétablie  de  ce  côté-là ,  que  l’empire  des  Romains  y  fut  fixé,  entre  le  fleuve 
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Halys  d’anc  part ,  et  le  mont  Taurus  de  Tautre ,  et  que  les  rois  de  Syrie 
furent  exclus  pour  toujours  de  toute  l’Asie  mineure.  On  prétend  qu’An- 
tiocliiis  dit  un  jour  à  ce  sujet,  qu’il  avait  bien  de  l’obligation  aux  Ro¬ 
mains  de  ravoir  décharge  des  soins  et  des  peines  que  lui  aurait  donnés 
le  gouvernement  d’un  pays  si  étendu.  (  RoLLiif,  Hist,  ancienne^ 
t  VIII,  p.  5oo.) 

(96)  Ducenla  talent  a  argenti.  Dix-huit  mille  sept  cent  cinquante 
marcs  d’argent.  {JVote  de  Cré\*ier.) 

(97)  Mille  et  quinquaginta  ialenta  argenti.  Il  faut  lire  deux  mille, 
d’après Tite-Live  lui-inéme,liv.XXXVll,ch.45.0r  ces  deux  mille  cinq 
cents  talents  forment ,  suivant  Crévier ,  deux  cent  trente-quatre  mille 
trois  cent  soixante-quinze  marcs  d’argent,  et  selon  Rollin,  sept  millions 
cinq  cent  mille  francs. 

(98)  Pergam,  Ville  de  Pampliylie ,  célèbre  par  un  temple  de  Diane; 
c’est  aujourd’hui  Pirgi ,  sur  le  Cestrius.  (  Trad,  angh  ) 

(9g)  Usque  ad  Tanaim  amnem.  thi  plutôt  Halym  ;  car  le  Tanaïs 
est  bien  loin  de  là.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(100)  Mtmerem.  Vaisseau  long,  mais  de  la  plus  petite  grandeur, 
puisqu’il  n’avait  qu’un  rang  de  rames,  mais  plus  fort  et  de  plus  haut 
bord  que  les  actuariæ  ,  qui  n’étaient  pas  pontés.  (  Idem.  ) 

(i  O  i)  Argenti probi  duodecim  millia  Attica  ialenta.  Dans  le  traité 
conclu  par  L.  Scipion ,  c’étaient  des  talents  euboïques ,  dont  la  valeur 
était  moindre  que  de  ceux-ci;  mais,  outre  que  jamais  ennemi  ne  parut 
plus  méprisable  aux  Romains  qu’Antiochus ,  il  arrivait  quelquefois  que 
le  sénat  ajoutait  aux  conditions  imposées  par  les  généraux.  Crévier 
évalue  cette  somme  à  un  million  cinq  cents  marcs  d’argent,  et  Rollin  à 
trente-six  millions  de  livres  tournois. 

(lo'^)  Tritici  quingenta  quadragmtd  milita  modiiim.  Environ 
quatre  cent  seize  mille  deux  cent  cinquante  de  nos  boisseaux. 
{  Note  de  Crévier.  ) 

(io5)  Talenta  trecenta  quinquaginta.  Trente  deux  mille  huit  cent 
douze  marcs  quatre  onces  d’argent.  (  Note  de  Crévier.)  Un  million  cin¬ 
quante  mille  livras.  {Note  de  fiollin.) 

i3.. 
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(104)  Talenta  cenUim  vigitüi  septem.  Onze  mille  neuf  cent  six 
marcs  deux  onces  d’argent.  (  JVote  de  Créyier,)Trois  cent  quatre-vingt- 
un  mille  francs.  (  Note  de  Roüin,  ) 

(105)  Mjlasejiis.  Aujourd’hui  Messi ,  ville  maritime  de  Carie. 
{Trad,angL) 

(106;  Drymusam  insulam»  Dans  le  golfe  de  Smyrne.  (  Ihid.) 

(107)  Originum  memorid»  Polybe  ne  dit  pas  un  mot  de  cette  libé¬ 
ralité  des  dix  commissaires  à  l’egard  des  habitants  d’Ilium.  Titc-Live 
a  suivi  ici  d’autres  mémoires  et  n’a  pas  dû  passer  sous  silence  et 
trait  de  reconnaissance  que  les  Romains  témoignent  pour  le  berceau  de 
leur  origine.  (  Note  de  Drakemborch,  ) 

(108)  Telmissum,  11  est  cependant  marqué  plus  haut  que  cette  ville 
était  exceptée  de  celles  qu’on  donnait  à  Eumène  et  aux  Rhodieus. 
(  Note  de  Guérin,  ) 

(  1 09)  Denunci(witque ,  ut  morem  vagandi  cum  armis finirent  ^  etc. 
Annibal ,  entre  autres  ouvrages ,  avait  composé  en  grec  X Histoire  des 
Expéditions  de  Cn,  Manlius  V ülson  en  Asie ,  contre  les  Gallo- 
grecs  y  et  l’avait  dediée  aux  Rbodiens.  11  aurait  été  piquant  d’avoir  k 
comparer  son  récit  avec  celui  de  Tite-Live. 

(110)  Amnem  Melana,  La  Mêla  se  jette  dans  le  golfe  de  Mêla. 
(  Trad.  angl,) 

(111)  Cjysela,  Cet  endroit  était  situé  entre  l*Hèbre  et  la  Mêla. 
{Note  de  Glaréamis.) 

(ix‘j)  Templum  Bcndidium,  Rendis,  en  langue  thrace,  était  le 
nom  de  Diane  ;  de  là  les  Rendidies,  fêtes  qu  Athènes  célébrait  cn  l’hoti- 
neur  de  cette  déesse.  (  Note  de  Crémier.) 

(1 13)  Q.  Minucii  Thermi,  Personnage  consulaire,  et  l’un  des  dix 
commissaires  envoyés  en  Asie  par  le  sénaU  (  Note  de  Rollin.) 

(i  1 4)  Hehrum fiumen.  Aujourd’hui  la  Mariza.  Elle  prend  sa  source 
près  du  mont  liæmus,  traverse  la  Thrace ,  et  va  se  jeUr  dans  la  mer 
JÈgée.  (  Trad,  angl,  ) 

(11 5)  Apollon  était  ainsi  nommé  de  l’antre  de  Zériulhe, 

•t  de  la  ville  du  même  nom.  (  Note  de  Crevier,) 
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(i  i6)  Tempyra.  Aujoardliui  Impara.  (  Trad.  an^L) 

(  1 1 7)  Thrausi. . . .  convenére,  Cëtaîent  les  mêmes  que  les  Agatliyr- 
fcs ,  au  moins  selon  Étienne  de  Byzance.  (  Note  de  Sigonius.  ) 

(i  18)  jépoüoniam,  Tite-Live  place  celte  ville  entre  Abdère  et  Ma- 
ronée;  Pline  la  met  entre  le  Strymon  et  Œsima,  etPomponius  Mêla 
entre  les  rivières  Nestos  et  Strymon.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
l’Apollonie  «  sur  les  bords  de  la  mer  Ionienne,  dont  il  est  question  plus 
bas.  (  Note  de  Dràkewhorch.) 

(119)  Neapolim,  Aujourd’hui  Chiîstopoli,  entre  les  embouchures  da 
üestos  et  du  Strjrmon.  (  Trad.  angL  ) 

(lao)  Siait  Man.  Acilio ,  L.  Scipioni  consulibuSy  M.  Fulvios  et 
Cn.  Manlius  successissent  consules.  Cela  n’est  point  exact  ;  Man. 
Acilius  et  L.  Scipion  ne  furent  point  collègues;  mais  Manius  Acilius 
eut  pour  sucesseur  L.  Scipion,  et  L.  Scipion ,  Cn.  Manlius.  (  Noie  de 
Crévier.  ) 

(  1 1 1  )  Fixurus  in postibus  suis.  Les  Romains  ornaient  des  dépouilles 
ennemies  la  façade  de  leurs  demeures ,  et  lors  même  que  la  maison 
changeait  de  maître ,  il  n’ëfait  pas  permis  au  nouvel  acquereur  de  faire 
disj>araître  ces  monuments  de  gloire  (Puir.,  liv.  XXXV,  cli.  2  ).  Virgile 
fait  allusion  â  ccl  usage  dans  ces  vers  : 

Barbtrico  postes  «uro  spolüsqoe  superbî. 

(  Æneid, ,  lib.  H,  r.  Soi-  ) 

Multaque  praeterea  sacris  in  postibus  aiTna  j 
Captivi  pendent currus,  curva'qiie  secures, 

Eteristæ  capitum^et  portarum  inçenlia  claTistra, 

Spiculaquc ,  ciypeiquc  ,  erepiaque  rostra  carinis. 

{Ibid.,  Jib.  VU,  V.  i83.  ) 

(122)  L.  Æmilius  Paullus.  Ce  Paulus  n’csl  pas  le  célèbre  Paul- 
Émile,  vainqueur  de  Persëe.  (  Note  de  RoUin.  ) 

(i25)  Divortia  aquarum.  C’est  proprement  la  crête  de  la  montagne 
d’oii  les  eaux  partent  en  prenant  une  direction  differente  ;  c’est  ce  qu*o« 
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appelle,  en  terme  fart,  les  versants  d'eaux,  Lucain  dit,  en  parlant 
derApeunin  (  lib.  II,  v.  4o3  )  : 

FoDtibus  hic  Tastis  immeDsoft  concipitamnes, 

Flumiuaque  io  gemini  spargit  divortia  ponti. 

El  Silius  Italicus,  en  parlant  de  THimère,  fleuve  de  Sicile,  dont  les 
eaux  coulent  du  mont  Nebrode  (  lib.  XIV,  v.  555  )  : 

. Quà  mergitur  Himera  ponto 

jEoIio  :  uam  dividuas  se  scindit  in  orasj 

Nec  minus  occasus  petit  iuciu,  quàm  petit  ortus, 

Nebrodes  gemini  nntritdiyortia  foniis. 

Ce  f  est  que  long-temps  apres  le  siècle  d’Auguste  qu’on  trouve  dans 
les  auteurs  diuergia ,  au  lieu  de  divortia, 

(ia4)  Trihunos  plcbei . impedientes  Q,  Fabii  Laheonis 

iriumphum,  Titc-Live  a  parlé  deux  fois  de  ce  Fabius;  la  première, 
chap.  dernier  du  lir.  XXXVlI,ct  cbap.  59  de  ce  livre,  mais  sans 
faire  mention  de  sa  querelle  avec  les  tribuns.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(125)  Luere peccaia  sua.  Expression  adroite  qu’emploie  Manlius, 
pour  atténuer  le  soupçon  d’avarice;  il  n’a  garde  d’articuler  meme  le 
nom  odieux  de  contribution  pécuniaire.  {Idem,) 

(126)  Cùm  adorlus  hostis  non  es  s  et,  Guérin  supprime  la  néga¬ 
tion,  et  traduit  :  <c  Où  l’ennemi  nous  avait  attaqués.  »  Il  me  semble  que 
la  négation  offre  un  meilleur  sens. 

(127)  ylb  annis  septemdecim,  Scipion  fut  envoyé  en  Espagne  à 
vingt-quatre  ans  ;  mais  il  n’en  avait  guère  plus  de  dix-sept  à  la  bataille 
de  Cannes ,  où  il  se  ti'ouva  en  qualité  de  tribun  militaire.  Le  peuple 
ensuite  lui  donna  l’édilité  curule  avant  l’âge  fixé  par  les  lois.  (  Note 
de  Guérin,) 

(128)  Litemi,  Pline  parlc^dc  cette  maison  de  campagne  (  liv.  XIV, 
cb.  4  )  Sénèque,  dans  une  lettre  qu’il  date  du  lieu  même  où  Scipion 
«’était  retiré ,  s’écrie  ^  â  la  vue  du  tombeau  qu’d  croyait  renfermer  scs 
cendres,  qu’il  ne  doute  point  que  l’ame  de  ce  grand  bomme  ne  soit 
retournée  au  ciel ,  sa  véritable  patrie;  non,  parce  qu’il  a  commandé  de 
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grandes  armées,  car  on  en  peut  dire  autant  deCambjse,  ce  roi  insensé 
et  furieux ,  mais  à  cause  de  la  modération  et  de  la  patience  qu’il  té¬ 
moigna  en  quittant  Rome.  «  Magna  me  Toluptas  subit  ^  ajoute-t-il 
9  coutemplantem  mores  Scipionis  ac  nostros.  In  hoc  angulo  üle  Gar- 
9  thaginis  horror ,  cui  Ruma  debet  quod  tantum  semel  capta  est , 
9  abluebat  corpus  laboribus  rusticis  fessum  :  exerccbat  enim  opéré  se^ 
9  terramque ,  ut  mos  fuit  priscis,  ipse  subigebat.  Sub  hoc  ille  tecto  tant 
9  sordido  stetit!  Hoc  ilium  tam  TÜe  pavimentum  sustinuit!  al  nunc 
9  quis  est  qui  siclayari  sustineat.  » 

{\^g)Princeps...,  M.Porcius  Cato,  Cette  inimitié ,  fondée  sur  une 
diflercnce  de  caractère  assez  marquée ,  avait  éclaté  des  le  temps  que 
Caton  fut  questeur  sous  Scipion ,  lors  de  l’expédition  d’Afrique.  C’était 
chez  les  Romains  une  coutume ,  et  comme  uneloi ,  qucles  questeurs  res¬ 
pectassent  les  commandants  sous  qui  ils  servaient,  comme  leur  propre 
père.  Caton  n’en  usa  pas  de  la  sorte  ;  choqué  de  la  manière  noble  et 
grande  dont  vivait  ce  général ,  il  le  quitta  dès  la  Sicile ,  retourna  à 
Rome,  et  ne  cessa  de  crier,  avec  Fabius,  dans  le  sénat,  que  Scipion 
faisait  des  dépenses  immenses  et  inutiles.  (  Note  de  RoUin.  ) 

11  faudrait  avoir  des  mémoires  plus  détaillés  pour  pouvoir  se  rendre 
raison  d’un  acharnement  qoi  fait  si  peu  d’honneur  au  vieux  Caton.  It 
est  tiiste  de  penser  que  la  basse  jalousie  est  une  des  maladies  les  plus 
ordinaires  du  cœur  humain.  Au  reste,  Tite-Live  qui  fait  ailleurs  un 
grand  cloge  de  cet  âpre  et  farouche  romain ,  laisse  entrevoir  de  temps 
en  temps  qu’il  est  loin  de  l’admirer  en  tout. 

(  1 5o)  Allatrare,  Voilà  une  de  ces  expressions  dont  le  choix  trahit 
les  véritables  sentiments  de  Tite>Live  ,  à  l’égard  de  Caton.  Comment  en 
rendre  l’énergie  ?  demande  Rollin ,  qui  sc  contente  du  mot  faible  Aar- 
ceUr,  Nardi  traduit  :  Soleva  far  romore ,  morseccando  la  sua 
^randezza.  La  traduction  anglaise ,  dans  un  idiome  plus  hardi ,  n’a 
trouvé  que  le  mot  snaii ,  qui  signifie  donner  de  l’embarras  ,  chercher 
querelle.  Peut-être  est-ce  dans^ïe  pareilles  occasions  qu’on  pourrait  se 
permettre  de  déroger  a  la  noblesse  désespérante  de  notre  langue,  et 
ne  pas  dédaigner  le  moi ,  puisque  Caton  ne  dédaignait  pas  la  chose^ 
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(i  3i)  Mulsum  prosecutis  fitnus  dedlsse.  Les  anciens  cstîmaîenf 
beaucoup  cette  liqueur  ;  les  generaux  en  donnaient  aux  soldats  le  jour 
de  leur  triomphe.  C' est  peut-être  pour  rappeller  celui  de  rAfricaîn ,  que 
Culleon  montre  aujourd’hui  la  même  magniCcence.  (  Note  de  Guérin.  ) 
(  I  Sa)  Insignem  simultatem.  Tile-Live  aurait  bien  dû  nous  ap¬ 
prendre  quel  motif  puissant  avait  pu  changer  en  un  ennemi  déclaré' 
'des  Scipions ,  un  homme  qui  s’e'tait  montre  jusque-là  si  reconnaissant. 

(i35)  Sex  millia  pondo  auri.  Neuf  mille  trois  cent  soixante-quinze 
marcs,  suivant  CreVier  ,  et  neuf  mille,  suivant  Guérin. 

(i34)  Quadringenta  octoginta  argenti.  Sept  cents  marcs.  (  Note 
de  Guérin.  ) 

(i35J  Octoginta  pondo  auri.  Cent  vingt -cinq  marcs.  (  Note  de 
Crévier.  ) 

!  (i3C)  Argenti  quadringenta  tria.  Six  cent  vingt-neuf  marcs 

cinq  onces.  (  Idem.  ) 

(157)  Auri  eentum  triginta.  Deux  cent  ti*ois  marcs  une  onct. 
(  Idem.  ) 

(i38)  Argenti  dueenta  pondo.  Trois  cent  douze  marcs  quatre 
onces  d’argent.  (  Idem.  ) 

-  (139)  Librarii  mendum.  On  a  lieu  de  croire  que  Valcrius  avait 

écrit  quatre  cent  quatre-vingts  livres  d’or,  et  six  mille  livres  d’argent,  et 
que  le  copiste  a  mis  l’un  pour  Taiitre.  Eu  effet,  l’amende  à  laquelle 
L.  Scipion  fut  condamne  est ,  à  quelques  fractions  près,  de  ces  deux 
sommes  jointes  ensemble, en  corrigeant  l’erreur.  (Note  de  Guérin.) 

(i4o)  Quadragies ,  sous-entendu,  centenis  millibus  sestertium. 
Quatre  millions  de  sesterces  font  environ  cinq  cent  mille  livres ,  tou¬ 
jours  en  négligeant  les  fractions.  (  Idem.  )  ' 

(\{\)  Duceniies  quadragies.  Vingt-quatre  millions  de  sesterces 
feraient  trois  millions  de  livres.  (  Idem.  ) 

(i4^)  Librumque  rationis  ejus.  On  ne  voit  pas  ce  qui  a  décide' 
Guérin  à  traduire  ;  a  Le  décret  qui  stipulait  cette  somme.  » 

(145)  Bis  millies.  Deux  cent  millions  de  sesterces,  sept  cent  quatre- 
vingt-un  mille  deux  cent  cinquante  marcs  d’argent.  (  Note  de  Crévier.) 
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('44)  y  ^  clauderetur ,  ejffecisset.  On  ne  devine  pas  ce  qu'en¬ 
tend  Scipion  par  avoir  ferme  le  trésor,  à  moins  qu’il  ne  l’eût  tcllciiient 
rempli,  qu'ou  n’y  pouvait  plus  rien  mettre;  ou,  qu’ayant  terminé  la 
scronde  guerre  punique ,  il  avait  mis  un  terme  aux  dépenses  immenses 
qi:i  obligeaient  d’y  avoir  à  tout  moment  recours.  Ce  fut  à  la  victoire  de 
Paul-Émile  sur  Persée  que  Rome  dut  la  suppression  des  impôts.  (  Id,  ) 

(145)  Imago  sua  triumphali  omatu  è  templo  Joyis  Optimi  Maxi- 
mi  exiret.  Valère  Maxime  rend  le  meme  témoignage  à  la  modération  de 
Sf ipion  l’Africain  (  liv.  IV ,  ch.  i ,  6.  )  ;  mais  ailleurs  il  est  en  contra¬ 
diction  avec  lui-meme,  et  avec  ce  que  dit  ici  Tite-Live.  Voici  ce  qu’on 
lit  (liv.  VIII ,  ch.  1 1  ,  I.  )  ;  •  Imaginera  in  cella  Jovis  posilam  habet, 
»  quæ,  quotiescuraqiie  funus  aliquod  Corneliæ  genti  celebraiidum  est 
»  indc  petitur.  »  Fait  attesté  aussi  par  Appien.  (  Guerre  d* Espagne , 
Dükerus.  ) 

(146)  In  robore.  On  donnait  le  nom  de  aux  cachots  où  l’on 
enfermait  les  criminels,  parce  que  ,  dans  les  premiers  temps, on  les 
renfermait  dans  des  espèces  de  coffres  de  bois  de  chêne.  (  IV'ote  de 
Festus,  ) 

(147)  Invidia  in  prœtorem,  et  cnnsilium  ejus  ,  et  acciisatores.  En 
considérant  les  accusations  formées  contre  ces  grands  hommes,  on 
peut  bien  s’écrier  avec  Cicéron  :  «  Miseros  interdum  cives,  optimè  de 
»  rcpublicâ  meritos  !  in  quibus  liomines  non  modù  rcs  præclarissimas 
»  obliviscuntur ,  sed  ctiam  nefarias  suspicaiitur.  »  (  Pro  Milon. ,  63,  ) 
Réflexion  bien  touebanfe  dans  la  bouche  d’un  homme  qui  lui-même 
devait,  peu  de  temps  après,  être  la  victime  de  l’ingratitude  de  ses  con- 

'citoyens! 
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Ml Liüs  consul,  Ligtiribus  siibactis ,  viam  à  Placentiâ  usqucAiimi- 
niim  perductam  Flarainiæ  junxit.  Initia  liixuriæ  introducta  ab  exercitu 
Âsiatico  refenintiu*.  Ligures,  quicumquc  citra  Apcnninum  erant,  subacti 
sunt.  Baccbanalia ,  sacrum  Græcum ,  et  quidem  nocturnum ,  scelerum 
omnium  serainarium ,  cùm  ad  ingentis  turbæ  conjurationem  pervenis- 
set,  à  coiisule  invcstigatum  ,  et  multorum  pœnâ  sublatum  est.  A  censo- 
ribus  L.  Valerio  flacco,  et  M.  Porcio  Gatone,  viro  et  belli  et  paci.s 
artîbus  maximo  ,  motus  est  scnatu  L.  Quintitis  Flamininu.s,  T.  Qiiintii 
frater,  eo  quod  cùm  Galliam  provinciam  consul  obtinucrat,  rogatus  in 
conviTÎo  à  Phiiippo  Pœno,  quem  amabat,  scorto  nobili ,  Gallum  qucm- 
dam  suâ  manu  occîdcrat:  sive,  ut  quidam  tradidcruut,  unum  damna- 
tomm  securi  percusvcrat,  rogatus  à  roeretrice  Placcntina,  cujus  amore 
dcperibat.  Exstat  in  eiiiu  M.  Catonis  oratio.  Scipio  Lilcrni  decessit.  Et, 
tanquam  jungente  furtunà  circa  idem  tempus  duo  funera  maximorum 
virorum,  Hannibal  à  Prusiâ  Bitbyniæ  rege,  ad  quem  yieto  Antioebo  cou- 
fugerat ,  cùmdcderetiir  Romanis ,  qui  ad  exposcendum  ilium  T.  Quin- 
lium  Flaminioum  miscrant,  veneno  sibi  mortem  conscivit.  Philopoemen 
quoque,  dnx  Acbæoriun ,  vir  maximus,  à  Messeuiis  interemptus  ve- 
neno,  cùm  ab  iis  bcllo  captus  esset.  Coloniæ  Poücutia,  et  Pisaurum, 
cl  Mutina ,  et  Parraa  deductæ  sunU  Piælerca  res  adycrsùm  Celtiberos 
prospéré  gestas,  et  initia  causasque  belli  Macedonici  continet  :  cujus 
oiigo  inde  fluxit,qu6d  Philippus  a?gre  ferebat  regnum  suum  imminui 
à  Romanis ,  cl  quod  cogerctur  à  Thracibus  aliisquc  locis  præsidu 
deduccie. 
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Le  consul  Æmilius  réduit  les  Liguriens,  conduit  le  grand  cLemin 
de  Plaisance  à  Rimini,  et  lejointàla  voieFlainiuia.  L’armée  victorieuse 
de  l’Asie  introduit  le  luxe  à  Rome.  Toute  la  partie  de  la  Ligurie  située 
en  deçà  de  l’Apennin  reconnaît  la  domination  romaine.  Les  Baccha¬ 
nales  ,  solennité  nocturne  empruntée  des  Grecs  ,  deviennent  le  rendez- 
vous  de  tous  les  forfaits,  et  degénereut  en  une  association  criminelle  et 
menaçante.  Le  consul,  après  une  euqiicte  rigoureuse,  arrête  le  mal  par 
la  punition  d’un  grand  nombre  de  coupables.  Les  censeurs  L.  Yalërius 
Flacciis,  et  M.  Porcius  Caton ,  recommandable  comme  guerrier  et  comme 
citoyen ,  excluent  du  sénat  L.  Quintius  Flamininus ,  frère  de  T.  Quin- 
tius.  Son  crime  était  d’avoir,  lors  de  son  commandement  consulaire , 
selon  les  uns,  tué  de  sa  propre  main  un  Gaulois  au  milieu  d’un  repas , 
à  la  prière  d’un  jeune  débauché qu’tl  aimait;  et  selon  les  autres ,  tranché 
la  tête  à  un  homme  condamné  à  mort ,  pour  faire  plai&ir  à  une  Courti¬ 
san  ne  dont  il  était  éperdueinent  amoureux.  Le  discours  que  Caton 
prononça  contre  lui  à  cette  occasion  s’est  conserve  jusqu’à  nos  jours. 
Mort  de  Scipion  à  Litefne.  Par  un  jeu  bizarre  de  la  fortune ,  -qui  sem¬ 
ble  se  faire  une  étude  de  placer  à  la  même  époque  la  fin  dos  deux  plus 
grands  capitaines,  Annibal  s’empoisonne,  pour  ne  pas  tomber  au  pou¬ 
voir  des  Romains  ,  à  qui  Prusias ,  rci  de  Bithynie ,  était  sur  le  point  de 
le  livrer,  à  la  sollicitation  de  T.  Quintius,  envoyé  pour  demander  qu*on 
le  remît  entre  ses  mains.  Philopoemen,  chef  des  Achéens,  est  fait  pri¬ 
sonnier,  et  empoisonné  par  les  Messéniens.  Colonies  établies  à  PoUen- 
tia,  à  Pisaure,  à  Modène  et  à  Parme.  Expédition  heureuse  contre  ies^ 
Celtîbériens.  Causes  et  principes  de  la  guerre  de  Macédoine;  le  princi¬ 
pal  grief  de  Philippe  est  son  dépit  contre  les  Romains,  qui  resserrent 
cLaquejourrétenduede  ses  domaines,  et  l’obligent  d’évacuer  laXbrace 
€t  d’autres  contrées. 
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T.  LIVII  PATAVINI 

HISTORIARUM 

LIBER  TRIGESIMÜS-NONÜS. 

I.  OoM  hæc  (si  modo  hoc  aano  acta  sont)  Romæ 
aguntur,  consoles  ambo  in  Liguribus  gerebant  bel-» 
lum.  Ishostis  velut  uatas  ad  continendam  inter  ma- 
gnorum  intervalla  bellorum  Romanis  militarem  dis- 
ciplinam  erat  :  nec  alia  provincia  mil  item  magis  ad 
virtutem  acuebat.  Nam  Asia  et  amœnitate  urbium, 
et  copiâ  terrestrium  maritimarumque  rerum ,  et  mol- 
litià  hostium,  regiisque  opibus ,  ditiores  quàm  for- 
tiores  exercilus  faciebat;  præcipuè  sub  imperio  Cn. 
Manlii  soluté  ac  negligenter  habiti  sunt:  itaque  as- 
perius  paulo  iter  in  Thraciâ ,  et  exercitatior  bostis 
magnâ  clade  eos  castigavit.  In  Liguribus  omnia  erant, 
qnæ  militem  excitarent  :  loca  montana  et  aspera , 
quæ  et  ipsis  capere  labor  est,  et  ex  præoccupatis 
dejicere  hostem  :  ilinera  ardua ,  angusta ,  infesta  in- 
sidiis  :  bostis  levis,  et  velox ,  et  repentinus;  qui  nul* 
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DE  TITE-LIVE. 


LIVRE  TRENTE-NEUVIÈME. 

I.  Pendant  que  ces  événements  se  passaient  a  Rome  (a), 
si  toutefois  on  peut  les  placer  sous  la  date  de  cette  année,  les 
consuls  faisaient  la  guerre  en  Ligurie.  Cette  nation  semblait 
être  destinée  a  exercer  les  armes  des  Romains  dans  les  inter- 
valles  de  repos  que  leur  laissaient  des  guerres  plus  impor¬ 
tantes,  et  nul  département  n’était  plus  propre  a  entretenir  le 
courage  du  soldat.  En  Asie,  les  délices  des  villes,  l’abondance 
des  ressources  qu’offraient  la  terre  et  la  mer ,  la  mollesse  des 
ennemis,  l’opulence  des  rois,  rendaient  nos  armées  plus  riches 
que  vaillantes.  Ce  fut  surtout  sous  le  commandement  de 
Cn.  Manlius  que  le  relâchement  cl  la  négligence  furent  portés 
a  l’excès;  aussi  a  leur  retour  par  la  Thrace,  où  les  Romains 
trouvèrent  des  passages  plus  di (Belles ,  un  ennemi  plus  aguerri , 
expièrent-ils  cette  licence  par  une  sanglante  délaite.  En  Li¬ 
gurie,  au  contraire,  tout  concourait  à  tenir  le  soldat  en  ha¬ 
leine;  un  pays  âpre  et  montueux,  des  hauteurs  dont  il  était 
aussi  difficile  de  s’emparer  que  de  déloger  l’ennemi,  des  routes 
escarpées,  étroites,  recelant  k  chaque  pas  des  embuscades  ;  un 


(#)  Âm  lie  Reine  565 ,  arant  J.-C.  187. 
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lum  usqiiam  lempus ,  Dullum  locum  quietum  aiit  se- 
curum  esse  sineret  :  oppugnalio  necessaria  munito- 
ruin  castellorum ,  laborîosa  simul  periculosaque  : 
ÎDops  régie ,  qiiœ  parciinoniâ  adslriogeret  milites , 
prœdæ  haud  multum  præberel.  Ilaque  non  lixa  se- 
quebatiir,  non  junientorum  longns  ordo  agmen  ex- 
tendebal  :  nihil,  prœter  arma  et  vi^os  omnem  speiu 
in  armis  habeutes,  erat.  Nec  deerat  umquain  cum 
iis  vel  materia  belli ,  vel  causa  :  quia  propter  domesti- 
cam  inopiani  vicinos  agros  incursabant;  nec  tamca 
in  discrirnen  suminæ  rerum  pugnabatur. 


II.  C.  Flaminius  consul,  cum  Frinialibus  Liguri- 
bus  (i)  in  agro  corum  pluribus  præliis  secundis  fac- 
lis,  in  dedilionem  gentem  accepil,  et  arma  ademit  : 
ea  quia  non  sincerâ  fide  Iradebanl,  cùin  casligaren- 
lur,  relictis  vicis,  in  monteni  Auginum  (2)  confuge- 
runt  ;  confeslim  scquutus  est  consul.  Celeri  effusi 
rursus,  et  pars  maxima  inernies,  per  invia  et  rupes 
deruplas  prœcipitaules  fiigeruut ,  quâ  sequi  hostis 
non  posset;  ilalrans  Apenninum  abierunt  :  qui  cas- 
tris  SC  tenuerant,  circumsessi  expugnati  sunt.  Inde 
trans  Apenninum  duclæ  leglones:  ibi  montis,  qiiem. 
ceperant,  allitudine  paulisper  se  lutati,  mox  in  de¬ 
dilionem  concesserunt  :  tura  conquisita  cum  inten- 
liore  curâ  arma ,  et  omoia  adempta.  Translatum 
deindc  ad  A puanos  Ligures  (3)  bellum ,  qui  in  agrum 
Pisanum  Bonouiensemque  itaincursaverant,  ut  coli 
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Ennemi  alerte ,  agile ,  dont  les  attaques  brusques  et  frequentes 
ne  laissaient  aucun  temps ,  aucun  lieu  exempt  d'alarmes  ;  des 
places  fortes  dont  les  sièges  necessaires  étaient  aussi  pénibles 
que  dangereux;  enfin ,  un  sol  pauvre  et  stérile  qui  faisait  aux 
soldats  une  loi  de  la  frugalité,  sans  offrir  à  son  avidité  lappât 
du  butin.  Aussi  ne  voyait-on  ni  une  foule  de  vivandiers  suivre 
l’armée ,  ni  une  file  d’équipages  prolonger  la  colonne  en 
marche;  mais  seulement  des  armes  et  des  guerriers ,  qui  met¬ 
taient  dans  leurs  armes  toute  leur  espérance;  et  l’on  ne  man¬ 
quait  jamais  ni  de  motif,  ni  d’occasion  de  combattre ,  parce 
que ,  si  la  pauvreté  obligeait  sans  cesse  les  Liguriens  de  faire  des 
courses  sur  les  terres  de  leurs  voisins ,  ils  étaient  trop  prudents 
pour  hasarder  une  action  décisive. 

U.  Le  consul  C.  Flaminius  battit  plusieurs  fois  sur  leurs 
terres  les  Liguriens  Friniates,  les  obligea  de  se  soumettre,  et  les 
désarma;  mais  la  mauvaise  foi  avec  laquelle  ils  livraient  leurs 
armes  leur  faisant  craindre  un  châtimeut  sévère ,  ils  désertèrent 
leurs  bourgs ,  et  se  réfugièrent  sur  le  mont  Augin ,  où  le  consul 
les  poursuivit.  La  plupart  se  débandèrent,  s’échappèrent ,  sans 
armes ,  a  travers  des  routes  impraticables ,  où  Ton  ne  pou¬ 
vait  les  atteindre ,  et  franchirent  les  sommets  de  l’Apennin.  Ceux 
qui  étaient  restés  dans  leur  camp  ,  y  furent  investis  et  forcés. 
Ensuite  l’armée  passa  l’Apennin  ;  les  ennemis,  grâce  à  lavan- 
tage  de  leur  position  ,  opposèrent  quelque  résistauce ,  mais  fini¬ 
rent  par  se  rendre.  Alors  on  fit  une  recherche  plus  exacte  de 
leurs  armes ,  qui  leur  furent  toutes  enlevées.  De  la ,  le  consul 
porta  la  guerre  chez  les  Liguriens  Apuans,  dont  les  hostilités 
avaient  dévasté  les  campagnes  de  Pisé  et  de  Pologne ,  au  point 
qu’il  n’était  pas  possible  de  les  ensemencer.  Après  les  avoir  enfin 
réduits,  il  rendit  la  paix  au  pays  d alentour;  et,  comme  tout 
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non  posset.  His  quoque  perdomitis ,  consul  pacetn 
dédit finitimis*  Et  quia,  à  ]>elIo  quieta  ut  csset  pro* 
yincia,  effecerat,  ne  in  otio  militem  habei'et,  viam 
à  Bononià  (4)  pcrduxit  Arreliuin,  M.  Æmilius  aller 
consul  agros  Lignnim  ,  vicosque,  qui  iu  campîs  aut 
yallibus  erant ,  ipsis  montes  duos  Ballistam  Suismon* 
tmmque(5)  lenenlibus,  deussit  depopulatusqueest: 
deiude  eos  qui  in  monlibus  erant  adortus,  primo  le-* 
yibus  prælüs  fatigavit,  postremô  coactos  in  aciem 
descendere  justo  prælio  devicit  :  in  quo  ædeni  Dianae 
vovit. Subactis  cis  Apenninum  omnibus,  tum  trans- 
montauos  adorlus  :  in  his  et  Friniates  Ligures  (6) 
erant,  quos  non  adicrat  C.  Flaminius.  Omnes  Æmi¬ 
lius  siibegit ,  armaque  adeniit,  et  de  monlibns  in 
campes  mulliludioem  deduxil.  Pacalis  Liguribus, 
in  agrum  Gallicuni  exercilum  duxit  :  viamque  ab 
Placcnliâ,  ut  Flaminiærommitteret,  Arimîniirn  per- 
duxit.  Prajlio  ultimo,  quo  cum  Ligiiribus  signis  col- 
latis  conflixit,  ædem  Junoni  Reginœ  vovit.  Hæc  in 
Liguribus  eo  anno  gesta. 

III.  In  Galliâ  M.  Furius  prœlor  Insonlibus  Ceno- 
manis,  in  pacc  speciern  belli  qiiærens  ,  ademeral 
arma.  Id  Cenomani  conquesti  Romæ  apud  senatura, 
rejeclique  ad  consulem  Æmiliiiin,  cuiut  cognosce- 
ret  Ualuerelque  senatiis  permiserat,  magno  cerla- 
iniue  cum  prælore  habito,  tenuerunt  causaiu:  arma 
reddita  Cenomànîs;  decedere  provincià  prætor  jus- 
sus.  Ix*gatis  deinde  sociorum  Latiiii  noiuiuis ,  qui 
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était  tranquille ,  pour  ne  pas  laisser  ses  soldats  dans  une  inaction 
dangereuse ,  il  leur  fit  faire  un  chemin  de  Bologne  à  Ârrétie. 
M.  ÆmiUus  f  son  collègue ,  porta  le  fer  et  le  feu  sur  le  ter« 
ritoire  des  Liguriens ,  et  ruina  tous  les  bourgs  de  la  plaine 
et  des  vallées ,  pendant  que  les  habitants  occupaient  les  monts 
Balliste  et  Sulsmontium;  ensuite  il  pilla  les  chercher  jusque  sur 
ces  hauteurs,  les  harcela  par  de  légères  escarmouches,  les  força 
de  descendre  en  plaine ,  et  les  défit  dans  une  action  générale , 
où  il  voua  un  temple  a  Diane.  Après  avoir  soumis  tous  les  peu¬ 
ples  en  deçà  de  F  Apennin ,  il  porta  ses  armes  contre  ceux  qui 
sont  au-delà  de  ces  monts ,  du  nombre  desquels  étaient  ceux 
des  Liguriens  Friniates ,  que  C.  Flaminlus  n'avait  point  abordés, 
les  soumit,  les  désarma,  et  les  obligea  de  quitter  les  montagnes 
pour  la  plaine.  La  Ligurie  ainsi  pacifiée,  il  mena  son  armée  sur 
le  territoire  des  Gaulois ,  et  conduisit  la  route  de  Plaisance  k 
Rimini,  pour  rejoindre  la  voie  Æmilienne.  Dans  la  dernière  ba¬ 
taille  livrée  aux  Liguriens ,  il  voua  un  temple  à  Junon  Reine. 
Tels  furent  en  Ligurie  les  événements  de  cette  année. 


III.  En  Gaule,  le  préteur  M.  Furius ,  cherchant  au  sein  de 
la  paix  un  prétexte  de  guerre,  avait  désarmé  les  Cénomans, 
sans  avoir  contre  eux  aucun  grief.  Ces  peuples  en  portèrent 
leurs  plaintes  à  Rome  ;  le  sénat  renvoya  la  connaissance  et  la 
décision  de  cette  affaire  au  consul  Æmilius ,  et ,  après  de  longs 
débats  dans  lequel  le  préteur  succomba ,  on  leur  rendit  leurs 
armes ,  et  ce  magistrat  eut  ordre  de  quitter  la  province.  En¬ 
suite  on  donna  audience  à  la  députation  des  alliés  du  nom 
L.atiQ ,  qui  s’était  rendue  à  Rome  de  toutes  les  parties  du  La- 
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tolo  undique  ex  Latio  frequentes  conveneranl,  se- 
natus  datus  est  :  his  querentibus ,  magnam  multitu- 
dinem  civium  suorum  Romam  commigrasse ,  et  ibi 
censos  esse  ;  Q.  Terentio  Culleoni  prætori  negotium 
datum  est ,  ut  eos  conquireret,  et  quem  C.  Claudio  « 
M.  Livio  censoribus ,  postve  eos  censores ,  ipsum  pà* 
rentemve  ejus  apud  se  censum  esse  probassent  socii  » 
ut  redire  eù  cogeret ,  ubi  censi  essent.  Hâc  conqui- 
sitione  duodecim  millia  Latinorum  domos  redie- 
ruut  :  jam  tum  multitudine  alienigeuarum  urbeni 
onerante. 

IV.  Priusquam  consules  redirent  Romam,  M.  Ful- 
vius  proconsul  ex  Ætoliâ  rediit  :  itaque  ad  ædem 
Apollinis  in  senatu  cùm  de  rebus  in  Ætoliâ  Cephal- 
leniâque  ab  se  gestis  disseruisset,  petiit  à  Patribus, 
ut  æquum  censerent,  ob  rempublicam  bene  ac  feli~ 
citer  gestam  ,  et  diis  immortalibus  honorem  haberi 
)ubere ,  et  sibi  triumphum  decernere.  M.  Aburius 
tribunus  plebis ,  si  quid  de  eâ  re  ante  M.  Æmilii  con- 
sulisadventum  decerneretur,  intercessurum  se  osten- 
dit  :  K  Eum  contradicere  Telle ,  profîciscentemque  in 
))  provinciam  ita  sibi  mandasse,  ut  ea  disceptatio  in- 
»  tegra  in  adventum  suum  servareturtFulvium  tem- 
»  poris  jacluram  facere  :  senatum  etiam  præsente 
»  consule  quod  vellet  decreturum.  »  M.  Fulvius  :  «  Si 
M  aut  simultas  M.  Æmilii  secum  ignota  hominibus 
nesset,  aut  quàm  is  eas  ininiicilias  impoteiiti  aa 
»  prope  regiâ  ira  exercerel  ;  taineu  non  fuisse  ferea- 
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tiiim.  Ils  venaient  se  plaindre  de  ce  qu’un  grand  nombre  de  leurs 
citoyens  s’étaient  établis  dans  cette  capitale,  et  s’étaient  fait  por¬ 
ter  sur  le  rôle  de  ses  habitants.  Le  préteur  Q.  Térentius  Cul- 
léon  fut  chargé  d’en  faire  la  recherche ,  et  d’obliger  à  retourner 
dans  leur  pays  les  fils ,  et  même  les  pères ,  que  les  alliés  prou¬ 
veraient  avoir  été  compris  dans  leurs  dénombrements ,  depuis 
la  censure  de  C.  Claudius  et  de  M.  Livius ,  ou  de  leurs  succes¬ 
seurs.  Cette  enquête  renvoya  dans  leur  pays  douze  mille  Latins, 
et  débarrassa  Rome  de  la  multitude  d’étrangers  qui^commençait 
dès-lors  à  la  surcharger. 


IV.  Avant  le  retour  des  consuls,  le  préteur  M.  Fulvius 
revint  d’Ætolie,  et  eut  audience  dans  le  temple  d’Apollon.  Après 
avoir  exposé  les  heureux  succès  qui  avaient  accompagné  ses 
armes  en  Ætolie  et  dans  l’île  de  Céphallénie,  il  pria  les  séna¬ 
teurs,  en  considération  des  services  qu’il  venait  de  rendre  a 
l’état,  de  décréter  de  solennelles  actions  de  grâces  aux  dieux, 
et  de  lui  décerner  les  honneurs  du  triomphe.  Mais  le  tribun  du 
peuple  M.  Aburius  déclara  qu’il  s’opposait  à  toute  décision  sur 
cette  requête  avant  l’arrivée  du  consul  M.  Æmiliiis.  a  Ce  Ma< 
gistrat,  ajoutait-il,  se  proposait  de  combattre  la  prétention  du 
préteur,  et  l’avait  même  chargé ,  avant  son  départ,  de  faire 
ajourner  la  discussion  entière  jusqu’à  son  retour.  Fulvius  ne 
perdrait  point  ses  droits  pour  attendre,  et  la  présence  du  con¬ 
sul  n’empêcherait  pas  le  sénat  de  prendre  telle  déterminatio|i  , 
qu’il  jugerait  à  propos.  »  —  «  Quand  le  public,  répliqua  Fulvius, 
ignorerait  la  haine  que  lui  portait  M.  Æmilius,  et  l’animosité , 
ia  hauteur  tyrannique  avec  laquelle  il  s’acliarnait  après  ses  enne¬ 
mis,  était-il  tolérable  qu’un  consul  absent  privât  les  dieiu  im- 
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»  dum ,  absentem  consulem  ,‘et  deorum  iiriraortalium 
»  honori  obstare  y  et  meritum  debitumque  triura- 
»  phum  morari  :  iniperatorem  rebus  egregiè  gestis , 
M  victoremque  exercitnm  cum  prædâ  ac  captivis  ante 
»>  portas  stare  (7),  donec  consuli ,  ob  hoc  ipsum  mo- 
»  ranli ,  redire  Romam  libitum  esset.  Verùm  enim- 
»vero,  cùm  sint  nobilissimæ  sibi  cum  consule  ini- 
5>  miciliæ  »  quid  ab  eo  quemquam  posse  æqui  ex- 
>>spectare,  qui  per  infrequentiam  (8)  furtim  sena- 
»  tusconsultum  factum  ad  ærariura  detulcrit  (  9  )  : 
»  Amliraciam  non  videri  vi  captant  :  quæ  aggere  ac 
»Tiaeis  oppugnata  sit;  ubi  mccnsis  operibus,  alia 
»  de  integro  facta  siut;  ubi  circa  muros  supra  sub- 
»  terque  terram  per  dies  quindecim  pugnatuih  ;  ubi 
»  àprimâluce»cùm  jam  trausscendisset  muros  miles, 
M  usque  ad  noctem  diu  anceps  prælium  tenuerit  ; 
M  ubi  plus  tria  millia  bostium  sint  cæsa  ?  Jam  de 
»  deorum  immortalium  templis  spoliatis  in  caplà 
»  urbe ,  qualem  calumniam  ad  pontifices  atlulerit? 
»]Nisi  Syracusarum  ceterarumque  captarum  civita- 
»  tum  ornamentis  urbem  exornari  fas  fueril ,  in  Am- 
»  braciam  unam  captam  non  valuerlt  belli  jus.  Se  et 
»  Patres  Conscriptos  orare,  et  ab  tribuno  petere,  ue 
»  se  superbissimo  inimico  ludibrio  esse  sinant. 

V.  Undique  omnes,  alii  deprecari  tribunum,  alii 
castigare.  Ti.  Gracchi  collegæ  plurimùm  oratio  mo- 
vit  :  «  Ne  suas  quidem  simultates  pro  magistratu 
H  exercere  boni  exempli  esse  :  alienarum  verù  siinul- 
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nîortels  des  honneurs  qui  leur  étaient  dus ,  un  vainqueur  d  un 
triomphe  mérité ,  et  retînt  aux  portes  de  Rome  un  général  cou¬ 
vert  de  gloire  et  son  armée  victorieuse ,  avec  son  butin  et  ses 
captifs  y  jusqu'à  ce  qu'il  lui  plût  de  mettre  par  son  retour  un 
terme  à  des  délais  affectés  ?  Mais  puisque  cette  inimitié  n'avait 
que  trop  éclaté ,  quelle  justice  pouvait-il  se  promettre  d'un  en¬ 
nemi  implacable ,  qui  avait  déposé  dans  le  trésor  un  décret  sur¬ 
pris  a  la  religion  d'un  petit  nombre  de  sénateurs ,  portant  qu'il 
ne  paraissait  pas  qu'Âmbracie  eût  été  prise  d'assaut;  Ambracie 
dont  le  siège  avait  exigé  la  construction  de  tours  et  de  man- 
telets  ;  où ,  les  premiers  ouvrages  brûlés^  il  avait  fallu  en  élever 
d'autres  ;  où  l'on  avait  soutenu  quinze  jours  des  assauts  et  des 
combats  souterrains;  où,  les  mors  déjà  franchis,  la  victoire 
était  restée  indécise  jusqu'à  la  nuit;  enfin,  où  les  ennemis 
avaient  perdu  plus  de  trois  mille  hommes  7  Quant  aux  statues 
enlevées  dans  les  temples  d'une  ville  emportée  d'assaut ,  sous 
quel  jour  perfide  la  malignité  de  son  ennemi  n'avait-elle  pas 
présenté  ce  fait  au  tribunal  des  pontifes?  Le  droit  de  la  guerre 
avait  permis  de  consacrer  à  la  décoration  de  la  capitale  les  dé¬ 
pouilles  de  Syracuse  et  de  toutes  les  autres  villes  prises  de  force. 
Ambracie  était-elle  donc  seule  privilégiée?  Ainsi,  il  conjurait 
les  sénateurs,  il  priait  le  tribun  lui-même  de  ne  pas  souffrir 
qu'il  fût  le  jouet  du  plus  hautain  de  tous  les  hommes.  » 


V.  Tout  le  sénat  entoure  le  tribun  ;  les  uns  emploient  les 
prières,  les  autres  les  reproches.  Mais  ks  réflexions  de^on  col¬ 
lègue  Tib.  Gracchus  eurent  encore  plus  de  poids  sur  son  es¬ 
prit  :  «  Abuser,  dit  celui-ci,  du  pouvoir  de  sa  charge  pour  sa- 
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»  tatum  tribunum  plebis  cogDitorem  fieri,  turpe,  et 
»  indigDutn  collegii  ejus  potestate  et  sacratis  legibus 
»  esse.  Suo  quemque  judicio  et  hommes  odisse  aut 
»  diligere,  et  res  probare  aut  îinprobare  debere,  non 
»  pendere  ex  alterins  vultn  ac  nutu ,  nec  alleni  mo> 
»  mentis  animi  circumagi ,  adstipularique  irato  con- 
M  snli  tribunum  plebei  :  et ,  quid  privatim  M.  Æmi- 
yy  lius  mandaverit ,  meminisse  ;  tribuaatum  sibî  à  po- 
»  pulo  Romano  mandatum  oblivisci ,  et  mandatum 
»  pro  auxilio  ac  libertate  privatorum ,  non  pro  con- 
yy  sulari  regno.  ^^e  hoc  quidem  ccrnere  eum,  fore  ut 
yy  memoriæ  ac  posterilati  mandelur,  ejusdem  colle- 
>y  gü  alterum  è  duobus  tribunis  plebis  suas  inimîcitias 
»  remisisse  reipublicæ ,  alterum  aliénas  et  mandatas 
yy  exercuisse.  yy  His  victus  casligationibus  tribunus 
cùm  templo  excessisset,  referente  Ser.  Sulpicio  præ- 
tore ,  ti’îumphus  M.  Fulvio  est  decretus.  Is  cùm  gra- 
tias  Patribus  Conscriptis  egisset ,  adjecit  :  «  Ludos 
yy  magnos  se  Jovi  Optimo  maximo  eo  die ,  quo  Am- 
»  braciam  cepisset,  vovisse  ;  iu  eam  rem  sibi  centum 
yy  decem  pondo  auri  (lo)  à  civitatibus  collatum.  Pe- 
yy  tere  ut  ex  eâ  pecuuiâ ,  quam  iu  Iriumpho  lalam  iu 
yy  ærario positurus  esset,  id  aurum  secerui  juberent.» 
Senatus  pontilicum  collegium  consuli  jussit ,  num 
omne  id  aurum  in  ludos  consumi  necessum  esset. 
Cùm  pontificcs  negassent  ad  religionem  pertinere  , 
quanta  impcnsa  iu  ludos  fîeret;  senatus  Fulvio,  quaa* 
tum  vcllct  impeuderet ,  permisit ,  dum  ne  summam  ^ 
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lisfairc  un  ressentiment  personnel,  était  déjà  dans  un  magis¬ 
trat  un  procédé  d’un  dangereux  exemple  ;  a  plus  forte  raison  se 
rendre  l’instrumenl  d’uue  haine  étrangère ,  était-il  indigne  d’un 
tribun  du  peuple  et  du  caractère  sacré  que  lui  donnaient  les 
{ois.  C’était  par  ses  propres  sentiments  que  chacun  devait  aimer 
et  haïr,  par  ses  propres  lumières  qu’il  devait  approuver  ou 
blâmer,  sans  dépendre  des  regards  et  des  gestes, d’un  autre,  sans 
prendre  pour  règles  des  impressions  étrangèi-es.  U  était  indé¬ 
cent  pour  un  tribun  du  peuple  de  servir  les  passions  d’un  con¬ 
sul  ,  de  se  souvenir  des  instructions  particulièi^s  qu’il  en  avait 
reçues ,  et  d’oublier  qu’il  tenait  le  tribunat  du  peuple  romahr^ 
qui  le  lui  avait  confié  pour  assurer  la  liberté  des  citoyens, 
et  non  pour  favoriser  le  despotisme  consulaire.  Quelle  honte 
pour  M.  Aburius,  si  l’histoire  apprenait  à  la  postérité,  que  de 
deux  tribuns  du  peuple ,  l’un  avait  sacrifié  ses  ressentiments 
particuliers  a  l’intérêt  de  l’élat ,  et  l’autre  avait  été  le  ministre 
complaisant  d’une  haine  étrangère  !  »  Le  tribun  sentit  la  force 
de  ces  remontrances ,  et ,  dès  qu’il  fut  sorti  du  temple ,  le 
sénat,  sur  la  proposition  du  préteur  Ser.  Sulpicius,  décerna  le 
triomphe  a  M.  Fulvius.  Ce  général,  après  avoir  rendu  giâce 
aux  sénateurs ,  ajouta  k  que ,  le  jour  de  la  prise  d’Ambracie ,  il 
avait  voué  les  grands  jeux  en  l’honneur  de  Jupiter,  et  que  les 
cités  de  la  Grèce  lui  avaient  donné  cent  dix  livres  d’or  pour  les 
frais  de  cette  représentation;  il  demandait  donc  qu’on  prélevât 
celte  somme  sur  celle  qui  figurerait  dans  son  triomphe  pour 
être  ensuite  déposée  dans  le  trésor  public  ?»  Le  sénat  ordonna 
de  consulter  le  collège  des  pontifes,  pour  savoir  si  cette  solen- 
hité  exigeait  une  pareille  somme.  Sur  leur  réponse,  que  le 
plus  ou  moins  de  dépenses  consacrées  a  ces  jeux  n’intéressait 
point  la  religion,  le  sénat  laissa  Fulvius  maître  d’en  décider  ^ 
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octoginta  millium  (i  i)  excederet.  Triumphare  meo' 
ee  Januario  statuerai,  sed  cum  audisset  consulem 
Ætnilium  litteris  Abnrii  tribuni  plebis  acceptisde 
remissâ intercessioue,  ipsum  ad  impediendum  trium< 
pbum  Romam  venientem ,  ægrum  in  viâ  substitisse, 
ne  plus  iu  triumpho  certamiuum  quàm  iu  bello  ha> 
beret ,  prætulit  triumphi  diem  :  triumphavit  ante 
diem  decimum  Kalendas  Januarias  de  Ætolis,  et  de 
Cephallentâ.  Aureæ  coronæ  centum,  duodecim  pou* 
do(i2),aDtecurrum  latæ  sunt:  argent!  pondo  millia 
octoginta  tria  (iS)  :  auri  pondo  ccxliii  (14)  :  tetra- 
drachmûm  Atticûm  centum  octodecim  millia  (i5)  : 
Philippe!  nummi  duodecim  millia  quadringenti  vi- 
ginliduo  (16):  signa  ænea  ducenta  octoginta  quia- 
que  ;  signa  marmorea  ducenta  triginta  :  arma,  tela, 
cetera  spolia  boslium ,  magnus  numerus  :  ad  hæc 
catapultæ,  ballistæ,  tormenta  omnis  generis  :  duces 
aut  Ætoli  et  Cephallenes ,  aut  régi!  ab  Antiocho  ibi 
relicti,ad  septem  et  viginti.  Multos  eo  die,  prius- 
quam  inurbem  inveberelur,  in  circo  Flaminio  Iri- 
bunos ,  præfectos ,  équités ,  centuriones ,  Romanos 
sociosque ,  donis  militaribus  donavit(i7)  :  militibus 
ex  prædà  viccnos  quinos  denarios  (18)  divisit:  du¬ 
plex  centurion! ,  triplex  equiti. 

VI.  Jani  consularium  comitiorum  appetebat  tem- 
pus,  quibus  quia  M.  Æmilius,  cujus  sortis  ea  cura 
erat ,  occurrere  non  potuit ,  C.  Flaminius  Romam 
Tcnit  :  ab  eo  créât!  consules  Sp.  Postumius  Albinus, 
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pourvu  que  la  somme  n’excédât  pas  quatre-vingt  mille  as.  Sou 
dessein  était  d*abord  de  remettre  au  mois  de  janvier  la  céré¬ 
monie  de  son  triomphe  ;  mais  a  la  nouvelle  que  le  consul  Æmi- 
lius ,  informé  par  le  tribun  Aburius  de  son  désistement ,  se  ren¬ 
dait  lui-même  a  Rome  pour  s’opposer  en  personne  à  l’hon¬ 
neur  qu’il  venait  d’obtenir,  mais  était  tombé,  malade  en 
chemin,  dans  la  crainte  que  le  triomphe  ne  lui  coûtât  plus  de 
combats  que  la  victoire  même ,  il  prévint  le  retour  de  son 
ennemi ,  et  le  dix  avant  les  calendes  de  janvier ,  triompha  des 
Ætoliens  et  des  Céphalléniens.  On  porta  devant  son  char  cent 
couronnes  d’or,  chacune  du  poids  de  douze  livres,  quatre- 
vingt- trois  mille  livres  d’argent,  deux  cent  quarante-trois  livres 
d’or,  cent  dix-huit  mille  tétradrachmes  attiques,  douze  mille 
quatre  cent  vingt-deux  pbibppes  d’or,  deux  cent  quatre-vingt- 
cinq  statues  de  bronze,  et  deux  cent  trente  de  marbre;  une 
quantité  prodigieuse  d’armes  offensives  et  défensives  enlevées 
aux  ennemis  ;  des  catapultes,  des  ballistes  et  autres  machines  de 
guerre  de  toute  espèce;  enfin,  on  conduisit  comme  captifs 
vingt-sept  capitaines  ætoliens ,  céphalléniens ,  ou  officiers  d’An- 
tiochus ,  que  ce  prince  avait  laissés  dans  cette  contrée.  Le  même 
jour ,  avant  d’entrer  a  Rome,  Fulvius  distribua  dans  le  cirque 
Flaminius  des  récompenses  militaires  aux  tribuns,  aux  préfets, 
aux  chevaliers  et  aux  centurions,  tant  romains  qu’alliés,  et 
donna ,  pour  sa  part  du  butin ,  vingt-cinq  deniers  a  chaque 
soldat,  le  double  aux  centurions,  le  triple  aux  chevaliers. 

VL  Le  temps  des  comices  consulaires  approchait  ;  M.  Æmî- 
hns,  a  qui  le  sort  en  avait  donné  la  présidence ,  ne  pouvant  s’y 
trouver,  C.  Flaminius  se  rendit  a  Rome ,  et  fit  nommer  consuls 
Sp.  Postiimius  Albinus  et  Q.  Marcius  Phib’ppus.  Les  préteura 
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Q.  MarciusPhilippus.Pi*ælores  inde  facliT.Mæaius, 


P.  Cornélius  Sulla ,  C.  Calpurnius  Piso ,  M.  Licinius  j 

Lucullus,C.  Aurel ius Scaurus,  L.  Quiutius  Crispi- 
nus.  Extreiuo  anni  magistralibus  jam  creatis ,  ante  |t 

diem  lertium  Nonas  Marlias  Cu.  Manlius  Yulso  de  ti 

Gallis ,  qui  Asiam  incolunt ,  triumphavit  :  scriùs  ei  C 

triumphandi  causa  fuit,  ne  Q.  Terenlio  Culleone 
prætore  causam  lege  Pelilliâ  dicerel  (19)»  et  inceu-  ' 

dio  alieni  judicii ,  quo  L.  Scipio  damnatus  erat ,  cou-  ' 


Ilagrarct  :  eo  infensioribus  in  se,  quàm  in  ilium ,  ju- 
dicibus,  quùd  disciplinam  militai'em  severè  ab  eo 
coDservatam  ,  successor  ipse  omni  genere  licentiæ 
corruperat.  Neque  ca  sola  iufamiæ  erant ,  quæ  iu 
provinclà  procul  ab  oculis  facta  narrabantur  ;  sed 
cliammagis,qu3e  in  mililibus  ejus  quotidie  conspi* 
ciebantur.  Luxuriæ  euim  peregrinæ  origo  ab  exer* 
citu  Asialico  invecta  in  urbem  est  :  ii  primùm  leclos 
œratos  (20) ,  veslem  stragulam  pretiosam  (21) ,  pla- 
gulas(22),  et  alia  textilia,  et,  quæ  tum  magnifîcæ 
supellectilis  habebautur,  raonopodia  (  28  )  et  aba* 
cos  ,  Romam  advexcrunt  :  tum  psallriæ  sambucis- 
Irlæque  (24) ,  et  convivalia  ludionum  oblectamenta 
addita  epulis:epulæquoque  ipsæ,elcurâ,  et  sumptu 
majore  apparari  cœplæ  :  tum  coquus  (20) ,  vilissi- 
mum  antiquis  manclpium ,  et  æslimalione,  et  usu* 
in  pretio  esse;  et  quoJ  niinisterium  fuerat,  ars  ha- 
beri  cœpta:  vix  taineii  ilia,  quæ  tum  conspicicban- 
•tur,  scniina  erant  fuUuæ  luxuriæ. 
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élus  ensuite  furent  T.  Mænius,  P.  Cornélius  Sulla ,  C.  Calpur- 
nius  Pison^  M.  Licinius  Lucullus^  C.'  Aurélius  Scaurus  et 
L.  Quintius  Crispinus.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  Tannée,  et 
postérieurement  a  Télection  des  nouveaux  magistrats,  avant  le 
trois  des  nones  de  mars,  que  Cn.  Manlius  Vulson  triompha  des 
Gaulois  asiatiques.  Le  motif  qui  lui  fit  différer  son  triomphe , 
fut  la  crainte  d’être ,  en  vertu  de  la  loi  Pétillia,  poursuivi  du¬ 
rant  la  préture  de  Q.  Térentius  Culléon  ,  et  de  devenir  la 
victime  de  Tenvie  qui  avait  fait  condanmer  L.  Scipîon.  D’ail¬ 
leurs,  il  aurait  trouvé  dés  juges  d’autant  plus  inflexibles,  qu’on 
avait  a  lui  reprocher  d’avoir  relâché,  par  tous  les  excès  de  la 
licence,  la  discipline  militaire,  dont  son  prédécesseur  avait 
maintenu  toute  la  sévérité.  Il  avait  contre  lui ,  non  seulement  le 
récit  de  tous  les  désordres  auxquels  ses  soldats  s’étalent  livrés 
dans  la  province  et  loin  des  yeux  de  leurs  concitoyens,  mais 
encore  le  spectacle  de  ceux  auxquels  on  les  voyait  s’abandonner 
tous  les  jours.  Et ,  en  effet ,  ce  fut  Tarmée  de  Manlius  qui  la 
première  introduisit  a  Rome  le  luxe  de  TOrient  ;  ce  fut  lui  et 
ses  officiers  qui  apportèrent  dans  la  capitale  les  lits  décorés  de 
bronze,  les  tapis  précieux ,  les  voiles  et  tissus  déliés ,  et  ce  qu’on 
regardait  alors  comme  l’annonce  de  la  magnificence ,  des  guéri¬ 
dons  et  des  buffets 3  ce  fut  alors  que  les  chanteuses,  les  joueuses 
de  harpe,  les  jeux  des  baladins  vinrent  ajouter  au  luxe  des 
tables ,  et  que  les  festins  coûtèrent  plus  de  recherches  et  plus 
de  frais.  Alors  le  cuisinier,  autrefois  l’esclave  le  plus  vil,  devint 
le  plus  nécessaire  et  le  plus  estimé,  et  ce  qui  n’était  d’abord 
qu’un  métier ,  fut  considéré  comme  un  art.  Mais  toutes  ces  in¬ 
novations  n’étaient  encore  que  le  germe  du  luxe ,  dont  les  déve¬ 
loppements  devaient  un  jour  être  si  rapides  et  si  funestes. 
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VU.  In  triunaphotalitCn.  Manlius  coronas  aureas 
ce  duodccini  pondo  (26)  :  argent!  pondo  ccxx  mil- 
lia  (27)  :  auri  pondo  mmcciii  (28)  :  tetradrachmùm 
Atlicùm  cc^xTii  millia  (29)  :  cislophor&m  ccl(3o): 
Pliilippcorum  aureorum  nummomm  sedecim  millia 
ccc\x  (3i).  Et  arma  spoliaque  multa  Gallicà  car- 
penlis  transvecta ,  duces  hoslium  duo  et  quinqua- 
glnta  ducti  ante  cutTum  :  militibus  quadragenos  bi> 
nos  denat'ios  divisit ,  duplex  centurioni  ;  et  stipen- 
dium  duplex  in  pedites  dédit ,  triplex  in  équités. 
Multi  omnium  ordinum ,  douati  militaribus  donis , 
currum  secuti  sunt  :  carminaque  à  militibus  ea  in 
imperatorem  dicta,  ut  facile  appareret  in  ducem  in- 
dulgentetn  ambitiosumque  ea  dici  ;  triumphum  esse 
militari  magis  favore ,  quàm  populari  celebrem.  Sed 
ad  popnli  quoque  gratiam  conciliandam  amici  Mau- 
lii  valnerunt  :  quibus  annitentibus  senatusconsùltura 
factum  est  ;  «  üt  ex  peenniâ ,  quæ  in  triumpho  trans- 
»  lata  esset ,  stipendium  collatum  à  populo  in  publi* 
cum  (82) ,  quod  ejus  solutum  antea  non  esset ,  sol- 
»  veretur.  »  Vicenosquinos  et  semisses  in  millia  æris 
quæstores  urbani  cum  fide  et  curâ  solvemnt.  Per 
idem  tempus  tribuni  militum  duo  ex  duabus  Hispa- 
niis  enm  litteris  C.  Atinii  et  L.  Manlii ,  qui  eas  pro- 
\incias  obtinebant ,  venernnt.  Ex  iis  litteris  cogni- 
lum  est,  Celtiberos  Lusilanosque  in  armis  esse  ,  et 
sociorum  agros  populari  ;  de  eâ  re  consultationem 
iutegram  senatus  ad  novos  magistratus  rejecit.  Ludis 
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VIL  Cn.  Manlius  fit  paraître  dans  son  triomphe  deux  cents 
couronnes  d’or  du  poids  de  douze  livres  chacune ,  deux  cent 
vingt  mille  livres  d’argent ,  deux  mille  deux  cent  trois  livres 
d’or,  deux  cent  vingt-sept  mille  tétradrachmes  attiques,  deux 
cent  cinquante  cistophores ,  seize  mille  trois  cent  vingt  phi- 
lippes  d’or.  On  y  vit  aussi  quantité  d’armes  et  de  dépouilles 
gauloises  portées  sur  des  chars  de  la  meme  nation  ;  claquante- 
deux  chefs  ennemis  marchèrent  devant  le  char;  chaque  soldat 
eut  une  gratification  de  quarante-deux  deniers,  et  chaque  cen¬ 
turion  quàtre-vingt-quatre  ;  les  fantassins  reçurent  une  double 
solde ,  et  les  cavaliers  une  triple.  Le  char  était  suivi  d’une  foule 
de  guerriers  de  tous  grades ,  décorés  des  récompenses  obtenues 
par  leur  valeur.  Les  chants  militaires  en  l'honneur  de  Man¬ 
lius  attestaient  assez  l’indulgence  et  l’ambitiaise  popularité 
du  général ,  et  prouvaient  que  son  triomphe  était  plus  agréable 
a  l’armée  qu’au  peuple.  Mais  ses  amis  vinrent  a  bout  de  lui 
concilier  la  faveur  populaire ,  par  le  décret  que  leurs  efforts 
arrachèrent  au  sénat.  Ce  décret  ordonnait  «  que,  de  l’argent 
porté  en  triomphe ,  on  acquitterait ,  a  la  décharge  des  contri¬ 
buables,  ce  qui  était  encore  du  des  sommes  empruntées  pour 
les  besoins  de  la  république.  »  En  conséquence,  les  questeurs  de 
la  ville  remboursèrent  les  créanciers  de  l’état,  et  des  capitaux  et 
des  intérêts ,  a  raison  de  vingt-cinq  as  et  demi  par  mille.  Dans 
le  même  temps  arrivèrent  des  tribuns  avec  des  lettres  de  C.  Atî- 
uîus  et  de  L.  Manlius,  qui  commandaient  dans  les  deux  Es- 
pagiies.  Ces  lettres  annonçaient  que  les  Celtibériens  et  les 
Lusitaniens  avaient  repris  les  armes  et  faisaient  des  courses  sur 
les  terres  de  nos  alliés;  le  sénat  renvoya  la  connaissance  de^ 
cette  affaire  aux  nouveaux  magistrats.  Cette  même  année,  aux 
jeux  romains  que  célébraient  P.  Cornélius  Céthégus  et  A.  Pos- 
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Romanis  eo  anno,  quos  P.  Cornélius  Celhegus, 
A.  Postumius  Albinus  faciebant,  malus  (33)  in  Circo 
instabilis  in  signum  Pollentiæ  (34)  procidit,  alquc 
id  dejecit  :  eâ  religione  moti  Paires  »  et  diem  unum 
adjiciendum  ludorum  celebritati  censuerunt  ;  et 
signa  duo  pro  uno  reponenda  et  novum  auratum  fa- 
ciendum.  Et  plebcii  ludi  ab  ædilibus  C.  Sempronio 
Blæso ,  et  M.  Furio  Lusco  diem  unum  instaurât!  sunt. 

YllI.  Insequens  annus  Sp.  Postumium  Albinura 
et  Q.  Marcium  Pbilippum  consules  ab  exercitu  bel- 
lorumque  et  provinciarum  cura  ad  iutestinæ  conju> 
rationis  vindictam  avertit.  Prætores  provincias  sorlili 
sunt  y  T.  Mænius  urbanam ,  M.  Licinius  Lucullus 
inler  cives  et  peregrinos ,  C.  Aurelius  Scaurus  Sar- 
diniam,  P.  Cornélius  Sulla  Siciliam,  L.  Quintius 
Crispinus  Hispaniam  citeriorem,  C.  Calpurnius  Piso 
llispaniam  ulteriorem.  Consulibus  ambobus  quæstio 
de  clandeslinis  conjurât ionibus  décréta  est.  Græcus 
ignobilis  in  Eb'uriam  primùm  veuit ,  nullà  cum  arte 
eamm  quas  multas  ad  animorum  corporumque  cul- 
tnm  nobis  cruditissima  omnium  gens  invexit  j  sacri* 
ficulus  et  vatcs  :  ncc  is  qui  aperlâ  religione  propalam 
et  quæslum,  et  disciplinam  pi'oGtendo,  animos  er- 
rore  imbueret ,  sed  occultorum  antistes  sacrorum. 
Inilia  erant ,  quæ  primo  paucis  Iradita  sunt  :  deinde 
vulgari  cœpla  per  viros  mulieresque  :  additœ  volup- 
tates  religion!  vini  et  epularum,  qu6  plurium  aninii 
iJli-cereiilur.  Cùm  vinum  animos  et  nox,  et  misli 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXIX.  2a3 

tumius  Albinus,  un  mât  du  cirque,  peu  solidement  planté, 
tomba  sur  la  statue  de  la  déesse  Polkntia,  et  la  renversa.  Le 
sénat ,  alarmé  de  Cet  accident ,  fut  d’avis  de  calnfer  les  terreurs 
religieuses,  en  ajoutant  un  jour  a  la  célébi’ation  des  jeux, 
en  relevant  la  statue ,  et  en  y  joignant  une  seconde  dorée.  Les 
jeux  plébéiens  furent  aussi  représentés  deux  jours  de  suite  par 
les  soins  des  édiles  C.  Sempronius  Blæsus  et  M.  Furius  Luscus. 

Vin.  L’année  suivante  {a) y  la  répression  d’une  sorte  de  con¬ 
juration  intestine  retint  a  Rome  les  nouveaux  consuls  Sp.  Pos- 
tumius  Albinus  et  Q.  Marcius  Philippus ,  et  fit  différer  les  soius 
delà  guerre  et  leur  départ  pour  leurs  provinces.  Lespréleiiis 
tirèrent  au  sort  leurs  départements  ;  T.  Mænius  obtint  la  juri¬ 
diction  urbaine,  M.  Licinius  Lucullus,  ta  juridiction  entre  les 
citoyens  et  les  étrangers;  la  Sardaigne  échut  a  C.  Aurélius 
Scaurus  ;  la  Sicile  a  P.  Cornélius  Sulla  ;  a  L.  Quintius  Crispi- 
nus,  l’Espagne  citérieure ,  et  l’Espagne  ultérieure  a  C.  Caipur- 
nius  Pison.  Un  décret  du  sénat  chargea  les  deux  consuls  d’in« 
former  contre  les  associations  clandestines.  Un  Grec,  sans 
naissance  et  sans  nom ,  vint  d’abord  en  Étrurie.  Étranger  k 
tous  les  arts  propres  a  former  l’esprit  et  le  corps ,  que  nous 
devons  k  cette  nation ,  la  plus  avancée  qui  fut  alors  dans  la 
science  de  la  civilisation,  ce  n’était  qu’un  prêtre  sans  aveu ,  tiii 
devin  fanatique  ;  ce  n’était  pas  même  un  de  ces  charlatans  pu¬ 
blics  qui  font  profession  de  vendre  au  peuple  des  superstitions 
et  des  erreurs.  Ministre  d’une  religion  mystérieuse ,  il  ne  com¬ 
muniquait  sa  doctrine  que  dans  l’ombre.  Les  initiés  furent 
d’abord  peu  nombreux;  bientôt  on  admit  indistinctement  les 


C«)  An  de  Rome  566;  avant  J.-C.  i8ô. 
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feminis  mares ,  ælalis  teneræ  majoribus ,  discrimea  ^ 

omne  pudoris  exslinxissent  ;  corruptelæ  primùm  n 

omnis  generis  fieri  cœptæ ,  cùm  ad  id  quisque ,  quô  n 

nalurâ  pronioris  libidinis  esset,  paratam  voluptatem  1 

haberet.  Nec  unum  genus  noxæ  ;  stupra  promiscua  ; 

ingenuorum  feminarumque  eraut  :  scd  falsi  testes ,  t 

falsa  signa  testimoniaque  et  indicia  (35)  ex  eâdem  ' 

ofBcinâ  exibant.  Yeueua  indidein  inlestinæque  cæ- 
des  ;  ita  ut  ne  corpora  quidem  intcrdum  ad  sepuUu* 
ram  exstarent.  Multa  dolo  »  pleraque  per  vim  aude- 
bantur  :  occulebat  vim  ,  quod  præ  ululatibus ,  tym- 
panorumque  et  cymbalorum  strcpitu,  nulla  vox  qui- 
ritantium  inter  stupra  et  cædes  exaudiri  poterat. 


IX.  Hu)us  mali  labes  ex  Etruriâ  Romam ,  velut  \ 

contagione  morbi ,  penetravit  :  primo  urbis  magni-  | 

tudo,  capacior  patientiorque  talium  maloruma  ea 
celavit  ;  tandem  indlcium  hoc  maximè  modo  ad  Pos-  | 

tnmium  consulem  perveùit.  P.  Æbulius ,  cujus  pater 
publico  equo  stipendia  feccrat ,  pupillus  relictus  , 
mortuis  deinde  tutoribus ,  sub  tuteU  Duroniæ  matris 
et  vitrici  T.  Sempronii  Rutili  educatus  fuerat.  Et  ma-  ^ 

ter  dedita  viro  erat  :  et  vitricus ,  quia  tutelam  ita  I 

gesserat ,  ut  rationem  reddere  non  posset ,  ant  tolli 
pupillum,  aut  obnoxium  sibi  vinculo  aliquo  deri  eu-  I 

piebat  :  via  una  corruptelæ  Bacchanalia  erant.  Mater 
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hommes  et  les  femmes;  ensuite,  pour  attirer  un  plus  grand 
nombre  de  sectateurs,  on  joignit  aux  pratiques  religieuses  les 
amorces  du  vin  et  de  la  bonne  chère.  Les  vapeurs  de  fivresse, 
lobscurité  de  la  nuit,  le  mélange  des  âges  et  des  sexes,  étei¬ 
gnant  tout  sentiment  de  pudeur,  on  se  livrait  sans  réserve  a 
tous  les  excès  de  la  débauche ,  dans  ces  orgies  infâmes  où  chacun 
trouvait  sous  sa  main  les  voluptés  qui  flattaient  le  plus  son  pen¬ 
chant.  Le  commerce  impur  des  hommes  et  dos  femmes  n  était 
pas  le  seul  mal  de  ces  réunions  nocturnes  ;  de  la  même  source 
sortaient  de  faux  témoignages ,  des  actes  supposés ,  des  déla¬ 
tions  calomnieuses,  des  empoisonnements,  et  des  meurtres  si 
secrets,  qu’on  ne  retrouvait  pas  même  les  corps  des  victimes 
pour  leur  donner  la  sépulture.  Le  crime  audacieux  employait  la 
fraude ,  et  plus  souvent  encore  la  violence  ;  mais  les  hurlements 
concertés  et  le  son  bruyant  des  tambours  et  des  cymbales, 
étouffaient  les  cris  des  infortunés  auxquels  on  ravissait  l’hon¬ 
neur  ou  la  vie. 

IX.  Bientôt  la  contagion  gagnant  de  proche  en  proche,  passa 
d’Éirurie  a  Rome.  L’étendue  de  la  capitale,  favorable  a  de  pa¬ 
reils  désordres,  les  déroba  d’abord  a  la  vigilance  des  magis¬ 
trats;  enfin,  ils  parvinrent  a  la  connaissance  du  consul  Pos- 
tumius  de  la  manière  suivante.  P.  Æbulius,  fils  d’un  chevalier 
romain ,  avait  été ,  depuis  la  mort  de  son  père  et  de  ses  tu¬ 
teurs,  élevé  sous  la  tutelle  de  Duronia  sa  mère,  et  de  son  beau, 
père  T.  Sempronius  Rulilus.  Duronia  était  dévouée  a  son  mari; 
et  celui-ci  qui  avait  géré  les  biens  de  son  pupille  de  manière  a 
ne  pouvoir  rendre  compte  de  sa  gestion ,  avisait  aux  moy  ens  de 
s’en  défaire,  ou  de  le  tenir  dans  sa  dépendaiic  e  :  le  plus  sûr  liq 
parut  l’initiation  aux  bacchanales.  En  conséquence ,  la  mère  fai 
venir  son  fils,  lui  apprend  que,  pendant  qu’il  était  malade  * 

XIII,  1 5  ^ 


Digitized  by  LjOOQle 


226  T.  LIVII  LIBER  XXXIX. 

adolescentulum  appellat  :  «  Se  pro  ægro  eo  vovissCf 
»  ubi  priraùm  convaluisset^  Bacchis  (36)  eum  se  ini- 
»  tiaturam  ;  damnatam  voti  ^  deùm  benigaitate ,  ex- 
»  solvere  id  velle.  Dccem  dierum  castimoDià  opus 
»  esse  ;  decîmo  die  cœDatum ,  deinde  purè  lautum  » 

in  sacrarium  deducturam.  »  Scortum  nobile  liber- 
tina  Hispala  Fecenia,  non  digna  quæstu  cui  ancillula 
^ssiierat ,  etiam  postquam  manumissa  erat ,  eodem 
se  genere  tuebatur.  Huic  consuetudo  juxta  vicinita- 
tein  cum  Æbutio  fuit ,  minime  adolescenlis  aut  rei 
aiit  famæ  damnosa  :  ultro  enim  amatus  appetitusque 
erat  :  et,  maligne  omnia  præbentibus  suis ,  meretri- 
eulæ  muniticentiâ  sustinebatur.  Quin  eo  processerat 
consueUidine  capta,  ut  post  patroni  mortenv,  quia 
in  uulllus  manu  erat,  tutore  à  tribunis  et  prætore 
pelito  (3j)  ,  cùni  testameutum  faceret,  unum  Æbu- 
liiim  inslituerct  bæredem. 

X.  Hæc  amoris  pîgnora  cùm  essent,  nec  quicquam 
secretum  aller  ab  altero  haberent,  per  jocuin  ado- 
lescens  vetat  eam  mirari ,  si  per  aliquot  nocles  secu- 
buisset.  «  Religlonis  se  causâ,  ut  veto  pro  valetudine 
»  suâ  facto  liberctur,  Bacchis  initiari  velle.  »  Id  ubi 
mulier  audivit ,  peiiurbata  :  «  Dii  meliora  !  inquit  : 

mori  et  sibi ,  et  illi  satlus  esse,  quàm  id  faceret  :  » 
et  in  caput  eorum  deleslari  minas  periculaque ,  qui 
id  suasisseut.  Admiralus  ciiiu  verba,tuni  perturba- 
tionem  tantam  adolesceus  :  «  Parcere  exsecrationibus 
»  jubetj  matrem  id  slbi,  asseuliente  vitrico,  impe- 
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^lle  a  Élit  vœu  de  l’inîtier  aux  mystères  des  baccliautes  dès  qu’il 
aurait  recouvré  la  santé  ;  maintenant  que  les  dieux  Pavaient 
exaucée ,  elle  voulait  acquitter  son  vœu.  Pour  cet  effet ,  il 
devait  observer  durant  dix  jours  une  continence  rigoureuse  ; 
le  dixième ,  après  son  souper  et  les  ablutions  convenables,  elle 
le  conduirait  elle-même  au  sanctuaire.  »  Dans  le  voisinage  était 
une  courtisane  célèbre,  nommée  Hispala  Fécénia;  esclave  dana 
sa  jeunesse ,  elle  continuait  par  besoin  depuis  son  affranchis¬ 
sement  la  profession  inlame  qu’elle  avait  embrassée  alors ,  mais 
au-dessus  de  laquelle  la  plaçait  l’élévation  de  ses  sentiments. 
Æbulius  avait  contracté  avec  elle  une  liaison  qui  ne  nuisait, 
ni  à  sa  réputation ,  ni  a  sa  fortune  ;  c’était  elle  qui  Pavait  aimé 
la  première  et  qui  lui  avait  fait  les  avances,  et  sa  libéralité 
suppléait  a  ce  que  lui  refusait  l’avarice  de  ses  parents  ;  enfin  , 
elle  s’était  tellement  attachée  a  ce  jeune  homme ,  qu’après  la 
mort  de  son  patron ,  au  défaut  de  quelqu’un  qui  pût  l’autoriser 
a  contracter ,  elle  demanda  aux  tribuns  et  au  préteur  un  tuteur 
d’office ,  et  fit  un  testament  où  elle  institua  Æbutnis  son  léga¬ 
taire  universel. 

X.  Après  de  pareils  gages  de  tendresse,  comme  les  deux 
amants  n’avaient  rien  de  secret  Pim  pour  l’autre ,  Ælbutius  dit 
en  riant  a  sa  maîtresse  de  ne  point  s’étonner  s’il  faisait  lit  è  part 
pendant  quelques  nuits.  «  Il  en  avait  un  motif  religieux,  celui 
de  se  faire  initier  aux  mystères  de  Bacchus,  afin  d’acquitter  un 
vœu  fait  pour  le  rétablissement  de  sa  santé.  »  —  «  Les  dieux  vous 
»  en  préservent  !  s’écrie  Fccénia  toute  éperdue  ;  plutôt  la  mort , 
»  et  pour  vous  et  pour  moi ,  qu’une  pareille  démarche  !»  A  ces 
tïiots ,  elle  ajoute  mille  imprécations  contre  ceux  qui  avaient 
pu  lui  suggérer  un  pareil  dessein.  Le  jeune  homme ,  étonné  de 
ce  langage  et  du  trouble  qu’elle  manifestait,  la  prie  de  modéret 

i5. 


Digitized  by  Google 


*a8  T.  LIVII  LIBER  XXXIX. 

»>  rasse.  — Vilricus  ergo ,  inquit,  tuus  (  matrem  enim 
»  ÎDsimulare  foi'sitan  fas  nou  sit  )  pudicitiam ,  fa* 
»  inam,spetn ,  vitamque  tuamperditum  ire  hoc  facto 
»  properat.  »  Eo  niagis  mirabundo ,  quærentique 
quid  rei  esset ,  pacem  veniamque  precata  deorum 
dearumque^  si,  coacta  caritate  ejus,  silenda  enun- 
ciasset  :  «  Ancillain  se  ait  dominæ  coraitem  id  sacra- 
>»riura  intrasse  ;  liberam  aumquam  eô  accessisse. 
5>  Scire  corruptelaruni  oninis  generis  eain  offîcinam 

esse  :  et  jam  bienaio  constare  neminetn  ioitiatum 
M  ibi  majorem  annls  viginti.  Ut  quisque  introductus 
a  sit,  velut  victimam  tradi  sacerdotibus  ;  eos  dedu- 
»cere  in  locum,  qui  circumsonet  ululatibus ,  can- 
»  tuque  sympboniæ ,  et  cymbalorum  et  ty  mpanorum 
»  pulsu ,  ne  vox  quiritanlis ,  cùm  per  vim  stuprum 
M  inferatur ,  exaudiri  possit.  »  Orare  deinde  atque 
obsecrare,  ut  eam  rem  quocuraqiie  discuteretmodo: 
nec  se  eo  prajcipitaret ,  iibi  omnia  infanda  patienda 
primùm ,  deinde  facienda  essent  :  neque  anlè  dimisit 
eum,  quàm  fidem  dédit  adolcscens,  ab  bis  sacris  se 
temperalui’ura. 

XI.  Posleaquam  doniuin  venit ,  et  mater  mentio- 
nera  intulit ,  quid  eo  die ,  quid  deinceps  ccleris,  quoe 
ad^sacrapertiuereut,  faciendmn  esset;  negat  eorum 
$e  quicquam  facturum,  uec  iniliari  sibi  iu  auiiuo 
esse.  Aderat  sermoni  xitricus.  Confestim  mulier 
exclamat  ;  «  Hispalæ  concubitu  carere  eum  decem 
»  noctes  non  posse  ;  illius  excetræ  (^38)  deliuimeutis. 
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«et  emportement,  pnisqu’îl  ne' se  dispose  à  llnitîation  que  par 
Tordre  de  sa  mère  et  de  l’aveu  de  son  beau-père.  «  En  ce  cas, 
»  reprend-elle,  voire  beau-père  ( car  je  n’ose  accuser  une  mère) 
»  est  donc  bien  pressé  de  vous  faire  perdre  à  la  fois  l’honneur, 
»  la  réputation,  la  fortune  et  la  vie?  »  Æbutius,  encore  plus 
surpris,  la  presse He  s’expliquer.  Alors  Fécénia  conjure  les 
dieux  et  les  déesses  de  pardonner  à  l’excès  de  son  amour  la 
révélation  des  secrets  qu’elle  devait  taire;  elle  avoue  a  son 
amant  a  qu’étant  esclave,  elle  a  accompagné  sa  maîtresse  à  la 
célébration  de  ces  mystères ,  où  depuis  son  affranchissement 
elle  s’est  bien  gardée  de  retourner.  Mais  elle  en  avait  assez  vu 
pour  savoir  que  ces  orgies  étaient  une  école  de  corruption, 
où,  depuis  deux  ans,  on  n’avait  initié  personne  qui  ne  fût  au- 
dessous  de  vingt  ans.  Dès  que  quelqu’un  y  était  introduit ,  on  le 
livrait  comme  une  victime  entre  les  mains  des  prêtres ,  qui  le 
conduisaient  aussitôt  dans  un  lieu  où  les  hurlements,  le  biiiit 
des  cymbales ,  le  son  des  instruments  étouffaient  les  cris  plain¬ 
tifs  de  la  pudeur  outragée.  »  Enlin,  elle  le  prie,  elle  le  con¬ 
jure  de  se  dégager  a  tout  prix  de  sa  promesse,  de  ne  pas  se  pré¬ 
cipiter  dans  un  abîme  où  il  lui  faudrait  souffrir  les  dernières 
infamies,  pour  les  faire  ensuite  essuyer  à  d’autres  ;  enfin,  elle 
ne  le  quitte  point  qu’il  ne  lui  ait  donné  sa  parole  de  renoncer  a 
ces  détestables  mystères. 

XI.  Dès  qu’il  est  de  retour  dans  la  maison  paternelle ,  sa 
mère  lui  prescrit  ce  qu’il  doit  pratiquer  le  jour  même  et  les 
jours  suivants,  pour  se  préparer  a  la  cérémonie;  mais  il  pro¬ 
teste  qu’il  n’en  fera  rien ,  et  déclare  qu’il  ne  veut  point  entendre 
parler  d’initiation.  Le  beau-père  était  présent.  Duronia  se  récrie 
«  qu’il  n’a  pas  la  force  de  se  priver  d’Hispala  pendant  dix  nuits; 
qu’enivré  par  les  caresses  empoisonnées  de  cette  vipère,  il  neres*^ 
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»  et  venenis  iiiibutuin,nec  vitrici^  nec  parentis ,  née 
»deorum  verecundiani  habere.  »  Jurgantes  bine 
mater,  bine  vilricus,  cwni  quatuor  eum  servis  domo 
exegerunt.  Adolescens  înde  ad  Æbutiam  se  amitam 
contulit  ;  causamque  ei ,  cur  esset  à  maire  ejectus  , 
narravit  :  deinde  ex  auctoritate  ejus  postero  die  ad 
consulemPostumiuni,  arbitris  remolis,  rem  detuHt. 
Consul  post  diem  tertium  ad  se  jussum  redire  dimisit: 
îpse  Sulpiciam ,  gravem  feminam ,  socrum  suain  , 
percunctatus  est  :  «  Ecquam  anum  Æbutiam  ex  A ven- 
»  tiuo  nosset? — Cùmeaiu  nosse,  probam,  et antiqui 
» moris  feminam,  respondisset.  —  Opus  esse  sibi  eâ 
»  conventâ  dixit  :  mitteret  nuncium  ad  eam,  ut  ve« 
>>  niret.»  Æbutia  accita  ad  Sulpiciam  venit  :  et  con¬ 
sul  paulo  post,  velut  forte  intervenisset ,  sermonein 
de  Æbulio  fratris  ejus  filio  infert.  Lacrymæ  mulieri 
obortæ,  et  miserari  casum  adolcscenlis  coepit  :  «  qui 
»  spoliatus  fortunis ,  à  quibus minimè  oporteret ,apud 
»se  lune  esset,  ejectus  à  matre;  quod  probus  ado- 

lescens  (  dii  propilii  essenl  !  )  obscœnis,  ut  fama 
»  esset ,  sacris  initiari  nollet.  » 

XII.  Salis  de  Æbulio  exploratum  ratus  consul, 
non  vanum  auctorem  esse ,  dimissà  Æbutià,  socrum 
rogat,  ut  Hispnlam,  indidem  ex  Aventino  liberli- 
nam ,  non  ignotam  viciniæ ,  arcesseret  ad  sese  ;  «  eam 
»quoque  esse  quæ  percunclari  v'ellel.  k  Ad  cujus 
nuncium  pcrlurbala  Hispala,  quod  ad  tam  nobilem 
et  gravem  feminam  ignara  causæ  arcesserctur,  post- 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXIX.  281 

peclait  plus  ni  son  beau-père ,  ni  sa  mère,  ni  les  dieux  memes.  » 
querelle s'échaufTe ;  enfin,  Serapronius el  Duronîa  le  chas¬ 
sent  avec  quatre  de  ses  esclaves.  Le  jeune  homme  se  retire  chezi 
Æbutia ,  sa  tante  paternelle,  et  lui  apprend  la  cause  de  son  ex¬ 
pulsion.  Dès  le  lendemain,  d’après  Je  conseil  de  cette  dame,^ 
il  va  trouver  secrètement  le  consul  Postumius ,  et  lui  expose  ce 
qui  vient  de  lui  arriver.  Ce  magistrat  le  renvoie  avec  ordre 
de  revenir  dans  trois  jours.  Durant  cet  intervalle,  il  s’informe 
auprès  de  sa  belle-mère  Sulpicia,  dame  d’une  grande  considé-» 
ration,  cc  si  elle  connaît  une  femme  âgée  nommée  Æbutia^ 
qui  demeure  sur  le  mont  Aventin.  »  Elle  répond  «  qu’elle 
la  connaît,  que  c’est  une  femme  d’bonneur  qui  a  conservé 
toute  la  sévérité  des  mœurs  antiques.  »  Alors  il  ajoute  qu’il  a 
besoin  de  lui  parler ,  et  prie  sa  belle-mère  de  la  faire  venir. 
Æbutia  se  rend  en  effet  chez  Sulpicia  ;  un  instant  ap^ès  sur-» 
vient ,  comme  par  hasard ,  le  consul ,  qui  fait  tomber  la  con^ 
versation  sur  Æbutius.  A  ces  mots,  la  tante  s’attendrit  et  dé^ 
plore  le  sort  de  son  neveu ,  «  qui ,  dépouillé  de  ses  biens  par 
ceux  mêmes  qui  auraient  dû  soigner  sa  fortune ,  venait  d’être 
chassé  par  sa  mère ,  et  forcé  de  chercher  un  asjde  dans  sa  mai¬ 
son  ,  parce  que  cet  honnête  jeune  homme  avait  refusé  de  se 
laisser  initier  à  des  mystères ,  que,  sauf  le  respect  dû  aux  dieux,, 
on  disait  funestes  a  la  pudeur.  » 

XII.  Le  consul ,  convaincu  par  ce  rapport  qu’Æbulius  ne  lui 
en  a  pas  imposé,  congédie  Æbutia,  et  prie  sa  belle  -  mère 
de  faire  venir  Hispala ,  affranchie  bien  connue  dans  le  quartier 
de  l’Aventin,  «  qu’il  voulait  aussi  interroger.  >3  La  courtisane, 
ignorant  le  motif  qui  la  faisait  mander  chez  une  dame  d’un 
si  baut  rang  et  si  respectable  par  ses  mœurs ,  est  d’abord 
troublée  de  ce  message  j  mais  lorsqu’en  arrivant,  elle  voit  le 
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eaquam  lictores  ia  veslibulo  lurbamque  consularem 
et  consulem  ipsum  conspexit,  prope  exanimata  est. 
In  interiorem  parlem  ædium  abductam  socru  adhi- 
bitâ  consul  :  «  Si  vera  dicere  inducere  in  animum 
»  possel,  negat  perturbari  debere  :  fidem  vel  à  Sulpi- 
h  ciâ  lali  feniinâ  ,  vel  ab  se  acciperet  :  expromeret 
»  sibi  quæ  in  luco  Simllæ  (Sg)  Baccbanalibus  in  sa- 
55  cro  noclurno  solerent  fieri.  »  Hoc  ubi  audivit ,  tan- 
tus  pavor  tretnorque  omnium  membrorum  mulierem 
cepit ,  utdiu  hiscerenonposset.  Tandem  confirmata, 
a  puellam  admodum  se  ancillam  initiatam  cuin  do- 
55  minâ,  ait  :  aliquot  annis  ,  ex  quo  manumissa  sit , 
55nihil,  quid  ibi  fiat,  scire.  55  Jam  idipsum  consul 
laudare,  cùm  initiatam  se  non  inficiaretur  :  sed  et 
cetera  eâdem  tide  expromeret.  Neganli  ultra  quic- 
quam  scire:  «  Non  eamdem  dicere,  si  coargualur  ab 
55  alio,  ac  per  se  falenli ,  veniam  aut  gratiam  fore  : 
55  eupi  sibi  omuia  exposuisse,  qui  ab  illâ  audisset.  55 
Millier  haiid  dubiè,  id  quod  erat,  Æbutium  indicera 
arcani  rata  esse ,  ad  pedes  Sulpiciæ  procidit  :  et  eam 
primo  orare  cœpit  :  «  Ne  mulieris  libertinæ  cum 
55  amatore  sermonem  ,  in  rem  non  seriam  modo,  sed 
5>  capilalem  eliam  ,  verti  vellet  :  se  terrendi  ejus  cau- 
55  sa ,  non  quo  sciret  quicquam ,  ea  loquutam  esse.  55 
Hîc  Posluniius  accensus  irâ  :  «  Tum  quoque  ait  eam 
55  cum  Æbulio  se  ainalore  cavillari  credere ,  non  in 
55  domo  gravissimæ  femlnæ  et  cum  consule  loqul.  55 
Et  Sulpicia  altollere  pavenlem;  siinul  illamadhor- 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXIX.  ^33 

vestibule  rempli  de  licteurs,  la  suite  du  consul,  et  enfin  lecon- 
tul  lui-même ,  elle  est  saisie  presque  au  point  de  s’évanouir. 
Postuinius  la  rassure ,  remmène  dans  l’endroit  le  plus  reculé 
de  la  maison  ;  et  la  ,  en  présence  de  Sulpicia ,  lui  proteste 
«  qu’elle  n’a  rien  a  craindre,  si  elle  peut  se  résoudre  à  lui  dire 
la  vérité.  Il  lui  en  donnait  pour  garant  la  parole  de  Sulpicia, 
incapable  de  la  tromper,  ou  la  sienne  propre;  il  fallait  donc 
qu’elle  lui  révélât  tout  ce  qui  se  passait  la  nuit  aux  sacrifices 
nocturnes  des  bacchanales ,  dans  le  bois  sacré  de  Stimula.  »  A 
ces  mots,  Hispala  frappée  de  terreur,  est  agitée  d’un  tel  trem¬ 
blement  ,  quelle  est  quelque  temps  sans  pouvoir  ouvrir  la  bou¬ 
che.  Enfin,  lorsqu’elle  a  repris  ses  sens,  elle  avoue  «  que, 
dans  sa  première  jeunesse ,  elle  avait  été  initiée  avec  la  maî¬ 
tresse  dont  elle  était  l’esclave;  mais  elle  proteste  que,  depuis 
quelques  années  qu’elle  était  affranchie,  elle  ignorait  ce  qui 
s’y  passait.  »  Le  consul  donne  des  éloges  a  la  franchise  qui  ne 
lui  permettait  pas  de  taire  qu’elle  avait  été  initiée ,  et  la  presse 
de  mettre  la  même  sincérité  dans  les  aveux  qui  lui  restent  a 
faire.  Comme  elle  prétend  n’en  pas  savoir  davantage ,  il  lui  si¬ 
gnifie  que  le  parti  le  plus  sûr  pour  elle  est  de  tout  avouer  vo¬ 
lontairement,  et  que,  si  elle  se  laisse  convaincre  par  le  témoi¬ 
gnage  d’un  autre,  elle  doit  s’attendre  à  un  traitement  bien 
moins  favorable  ;  il  finit  par  dire  que  tous  les  détails  lui  ont  été 
déjà  révélés  par  quelqu’un  qui  les  tient  de  sa  propre  bouche. 
Hispala ,  voyant  bien  que  c’est  Æbutius  qui  a  trahi  son  secret, 
se  jette  aux  pieds  de  Sulpicia,  et  la  conjure  «  de  ne  point  faire 
une  affaire  sérieuse  et  même  criminelle  de  propos  tenus  sans 
conséquence  par  une  affranchie  â  son  amant.  Tout  ce  qu’elle 
avait  dit  n’était  qu’une  fable  imaginée  pour  l’intimider.  »  Pos- 
tumius  irrité  lui  réplique  «  qu’elle  croit  apparemment  se  jouer 
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tari,  simul  iram  generi  lenire.  Tandem  confirmala^ 
muliùm  incusat  A  perfidiâ  Æbutii,  qui  oplimi  in  eo  ipso 
zneriti  talem  gratiam  retulisset  :  «  Magnum  sibi  me' 
»  tum  deorum,  quorum  occulta  Initia  enunciaret, 
»>  majorem  multo  dixit  hominum  esse,  qui  se  indi- 
»  cem  manibus  suis  discerpturi  essent  :  itaque  hoc 
»  se  Sulpiclam,  boc  consulem  orare,  ut  se  extra  Ita* 
»  liam  aliqno  amandarent,  ubi  reliquum  vitæ  degere 
»  tulù  possct.  »  Bono  animo  esse  jubere  eam  consul, 
et  sibi  curæ  fore  dicere,  ut  Romæ  tutô  habitaret. 


XIII.  Tum  Hispala  originem  sacrorum  expromit. 
«  Primo  sacrarium  id  feminarum  fuisse,  nec  quem- 
a  quam  virum  eô  admitti  solitum.  Très  in  anno  statos 
»dies  babuisse,  quibus  interdiu  Baccbis  initiaren- 
»  tiir.  Sacerdotes  in  vicem  matronas  creari  solitas* 
»PaculIam  Miniam  Campanam  sacerdotem  omnia, 
tamqnam  deûm  monilu,  immutasse  :  nam  et  viros 
5)  eam  primamsuos  filios  initiasse.  Minium  etHeren- 
»  uiuni  Cerrinios  :  et  nocturuum  sacrum  ex  diurno, 
»  et  pro  tribus  in  anno  diebus  quinos  singulis  men- 
»»  sibus  dies  Iniliorum  fecisse.  Ex  quo  in  promiscuo 
»  sacra  sint,  et  permisli  viri  feminis,  et  noctis  licen* 
»  lia  acccsserit,  nibil  ibi  facinoris ,  nibil  flagilii  prse- 
»  termissum  :  plura  virorum  inter  sese,  quàm  ferai- 
»  narumcssesUipra.  Si  qui  minùs  patientes  dedecoris 
»siat,  et  pigriores  ad  facinus,pro  victimis  iramO' 
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encore  de  son  amant,  et  non  parler  en  présence  d’une  dame 
respectable  et  du  consul  lui-métne.  »  Sulpicia  la  relève  avec 
bonté,  la  rassure,  et  s’efforce  d’apaiser  son  gendre.  Enfin  Fé- 
cénia  reprend  courage ,  et ,  après  s’êlre  plaint  amèrement  de  la 
perfidie  d’Æbutius,  qiü  reconnaissait  si  mal  le  service  important 
qu’elle  lui  avait  rendu ,  elle  dit  ;  a  quelle  redoutait  le  cour¬ 
roux  des  dieux,  dont  elle  allait  révéler  les  mystères,  mais  plus 
encore  la  vengeance  des  hommes,  qui  puniraient  son  indiscré¬ 
tion  en  la  déchirant  de  leurs  propres  mains.  Elle  conjurait  donc, 
et  Sulpicia,  et  le  consul ,  de  la  reléguer  hors  de  Tltalie  dans 
quelque  asyle  ignoré,  où  elle  put  passer  en  sûreté  le  reste  de 
ses  jours.  »  Postuinius  calme  ses  frayeurs  ,  et  lui  promet  de 
pourvoir  dans  Rome  même  a  sa  conservation. 

XIII.  Alors  Hispala  reprend  ces  mystères  dès  leur  origine. 
«  Le  sanctuaire,  dit-elle,  n’avait  d’abord  été  ouvert  qu’a  des 
femmes,  et  nul  homme  ny  était  admis.  Il  y  avait  eu  dans 
l’année  trois  jours  fixes  pour  l’initiation,  et  la  cérémonie  avait 
lieu  de  jour.  Les  dames  parvenaient  au  sacerdoce  chacune  a  son 
tour.  Mais  Paculla  Minia  de  Capoue  avait  tout  changé  durant 
sa  prêtrise ,  prétendant  agir  par  Pinspiralion  des  dieux  j  car 
d’abord  elle  avait  donné  l’exemple  d’admettre  des  hommes ,  en 
initiant  ses  deux  fils  Minius  et  Hérennius ,  tous  deux  surnom¬ 
més  Cerrinius;  ensuite,  établi  que  la  célébration  serait  noc* 
turne;  enfin  porté  le  nombre  des  jours  d’initiation,  de  trois 
par  an ,  à  cinq  par  mois.  Depuis  Padinission  des  hommes  et  le 
mélange  des  sexes,  au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit  si  favora¬ 
ble  a  la  licence ,  il  n’y  avait  sorte  de  forfaits  et  d’infamies  qui 
n’eussent  été  réalisés ,  et  les  débauches  des  hommes  entre  eux 
surpassaient  encore  l’abus  des  femmes.  Quiconque  montrait 
de  la  répugnauce  pour  souffrir  cet  excès  de  dépravation ,  ou  do 
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»  lari  :  nihil  nefas  ducere,  hanc  summam  iater  eos 
»  religionem  esse.  Yiros  velut  mente  captà  cum  jac- 
»  tatione  fanaticâ  corporis  vaticinari  :  mati'onas  Bac- 
»  cbaruin  habilu  ,  crinibus  passis  »  cum  ardentibus 
$)facibus  decurrere  ad  Tiberim,  demissasque  in 
»  aquam  faces  (  quia  vivum  sulpbur  (40)  cum  calce 
»  insit)  integrâ  (lammà  efferre.  Raptosàdiis  bomines 
»  dici ,  quos  inacbinæ  ilHgato's  ex  conspectu  in  abdi- 
»  tos  specus  abripiant  :  eos  esse  »  qui  anl  conjurare, 
»aut  sociari  facinoribus,  aul  stuprum  pâli  nolue- 
5)rint.  Mullitudiuera  iDgenlem,  allerum  jam  prope 
»  populum  esse  :  iu  bis  nobiles  quosdam  vii'os  femi- 
»  nasque.  Bicunio  proxiiuo  instilulum  esse ,  ne  quis 
»  major  viginli  anuis  iuiliaretur  ;  caplari  ætates  et 
»  erroris,  et  slupri  patientes.  »  Peraclo  indicio,  ad- 
voluta  rursus  geuibus,  preces  easdem ,  ut  se  ablega- 
ret,  repetivit.  Cousul  rogat  socrum,  ul  aiiquam  par- 
tem  ædium  vacuara  faceret ,  quù  Hispala  immigra- 
ret  :  cœnaculum  super  œdes  datum  est,  scalis  feren- 
tibusin  publicumobseratis,  aditu  iu  ædes  verso.  Rcs 
omnes  Feceniæ  extemplo  translatæ ,  et  familia  ar- 
cessita  ;  et  Æbutius  migrare  ad  cousnlis  cHenletn 
jussus.  lia  cùm  indices  ambo  in  polcstaleesseut,  rein 
ad  senatum  Postumius  defert. 


XIV  Omnibus  ordine  expositis ,  quæ  delala  pri- 
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froideur  pour  le  commettre ,  était  immolé  comme  une  victime. 
Enfin ,  se  croire  tout  pennis ,  c’était  dans  l’esprit  des  initiés  le 
plus  haut  degré  de  la  perfection  religieuse.  Les  hommes  ^  li¬ 
vrés  aux  convulsions  d’un  délire  factice ,  y  jouaient  le  rôle  de 
devins  fanatiques  ;  les  femmes ,  en  bacchantes  et  les  cheveux 
épars ,  couraient  au  Tibre  avec  des  torches  ardentes,  les  plon¬ 
geaient  dans  les  eaux  du  fleuve,  et  les  en  retiraient  tout  allu¬ 
mées  ,  a  raison  du  soufre  natif  et  de  la  chaux  vive  qui  en¬ 
traient  dans  leur  composition.  Les  dieux  étaient  supposés  enle¬ 
ver  des  malheureux,  que  le  jeu  d’une  machine  faisait  disparaître 
tout  a  coup  et  précipitait  dans  de  profonds  caveaux.  C’étaient 
ceux  qui  avaient  refusé  de  se  lier  par  le  serment  de  l’association  , 
de  prendre  part  aux  crimes,  ou  de  se  prêter  a  la  plus  iniame 
prostitution.  secte  était  déjà  si  nombreuse,  qu’elle  formait 
presque  un  peuple  entier.  H  y  entrait  des  hommes  et  des  femmes 
du  plus  haut  rang.  Depuis  deux  années,  il  avait  été  arrêté  de  ne 
recevoir  personne  au-dessus  de  vingt  ans;  on  avait  besoin  d’un 
êge  encore  tendre ,  ouvert  à  la  séduction  et  moins  capable  de 
résister  à  la  violence.  »  Apès  cette  déposition ,  elle  se  jette 
de  nouveau  aux  pieds  de  Sulpicia ,  et  insiste  pour  qu’on  la 
relègue  hors  de  l’Italie.  Le  consul  prie  sa  belle-mère  de  lui 
donner  un  asyle  dans  une  partie  de  sa  maison.  Cette  dame  la 
logea  dans  un  appartement  d’en  haut,  dont  on  condamna  l’es¬ 
calier  extérieur,  pour  ne  laisser  que  la  porte  intérieure.  On 
J  transporta  sur-le-champ  tous  les  effets  de  Fécénia,  et  on 
y  fit  venir  ses  esclaves.  Pour  Æbutins  ,  il  eut  ordre  de  se 
retirer  chez  un  des  clients  du  consul.  Ce  magistrat ,  après 
s’être  assuré  ainsi  des  deux  dénonciateurs,  fit  son  rapport  au 
sénat. 

XIV.  Dès  qu’il  eut  exposé  par  ordre,  d’abord  les  déposl- 
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mô ,  quæ  deinde  ab  se  inquisita  forent.  Patres  pavor 
in^ens  ccpit ,  cùin  publico  nomine,  ne  quid  eæ  con- 
juraliones  cœtiisqoe  nocturni  fraudis  occultæ  aut 
pericKli  importarent;  tum  privalim  suorum  quisqiie 
vicem,  ne  quis  affinis  ei  noxæ  esset.  Censuit  autem 
senatus,  ^ralias  consuli  agendas,  quôd  eamrem  et 
cum  singulari  curâ,et  sine  ullo  tumuitu  invesligas- 
set.  Quæslionem  deinde  de  Bacchanalibus  sacrisque 
nocturnis  extra  ordinem  consulîbus  mandant  :  indi- 
clbus  Æbutio  ac  Feceniæ ,  ne  fraudi  ea  res  sit,  cu¬ 
rare,  et  alios  illicere  ac  præmiis  invilare  jubent  :  sa- 
cerdotes  eorum  sacrorum ,  seu  viri  seu  feminæ  essent, 
non  Romæ  modo ,  sed  per  omnia  fora  et  conclUabula 
cpnquiri,  ut  in  cousulum  potestate  essent  :  edici 
præterea  in  urbe  Româ ,  et  per  totam  Italiam  édicta 
niilli  :  «  Ne  quis  qui  Bacchis  initiatus  esset,  coisse 
»  aut  convenisse  causâ  sacrorum  velit,  neu  quid  talis 
»  rei  divinæ  fecisse.  »  Ante  omnia ,  ut  quæstio  de  bis 
babeatur  qui  coissent  conjurassentve,  quo  stnprum 
ilagitinmve  inferretur.  Hæc  senatus  decrevit.  Con- 
eules  ædilibus  curulibus  (41)  imperarunt,  ut  sacer- 
dotes  ejus  sacri  omnes  conquirerent ,  comprehensos- 
que  libero  conclavi  ad  qutèstionem  servarent,  Ædiles 
plebis  videre,  ne  qua  sacra  in  operto  fièrent.  Trium- 
viris  capitalibus  mandatum  est ,  ut  vigilias  dispone- 
rent  per  urbem ,  servarentque  ne  qui  nocturni  cœtus 
fièrent  :  utque  ab  incendiis  caverctur ,  adjutores 
triumviris  quinqueviri ,  uü  cis  Tiherim  (42)  suse 
quisque  regionis  œdificiis  prœcsscnt. 
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tioDS  qu'il  avait  reçues,  puis  le  résultat  de  ses  recherches,  le 
sénat  fut  en  proie  aux  plus  vives  alarmes.  TotJs,  en  général^ 
craignaient  que  cette  association  et  ces  réunions  ne  couvris •• 
sent  quelque  complot  funeste  a  la  république ,  et  chacun  en 
particulier  tremblait  de  trouver  un  coupable  dans  le  sein  de  sa 
famille.  Cependant  le  sénat  vota  des  actions  de  grâces  au  con¬ 
sul  ,  pour  l’activité  et  le  secret  qu’il  avait  mis  a  une  découverte 
de  cette  importance.  Ensuite ,  un  sénatus-consulte  chargea  les 
consuls  d’informer  extraordinairement  contre  les  bacchanales  et 
les  sacrifices  nocturnes,  de  veiller  a  la  sûreté  d’Æbutius  et  de 
Fécénia,  et  de  provoquer  de  nouvelles  révélations  par  l’appât 
des  récompenses.  On  convint  de  faire  arrêter,  soit  à  Rome, 
soit  dans  les  bourgs  ou  villes  circonvoisines,  les  prêtres  ou  prê¬ 
tresses  qui  présidaient  a  ces  sacrifices,  et  de  les  mettre  sous 
la  main  des  consuls;  de  publier  à  Rome  et  dans  toute  l’Italie,  un 
édit  portant  ce  défense  k  tout  initié  aux  bacchanales  de  se  réu¬ 
nir  pour  célébrer  ces  mystères  ou  toute  autre  cérémonie  de¬ 
là  même  nature.  »  On  devait  surtout  poursuivre  tous  ceux  dont 
les.  réunions  et  les  complots  auraient  eu  pour  objet  d’attenter 
k  l’honneur  ou  k  la  vie  des  citoyens.  Telle  fut  la  teneur  du 
decret.  Les  consuls  ordonnèrent  aux  édiles  curules  de  faire 
rechercher  tous  les  ministres  de  ce  culte  impie ,  et  de  les  tenir 
en  chartre  privée,  pour  être  interrogés  en  temps  et  lieux;  et 
aux  édiles  du  peuple,  de  veiller  a  ce  qu’il  ne  se  fit  aucun 
sacrifice  secret.  Les  triumvirs  capitaux  eurent  ordre  de  placer 
des  corps-de-garde  dans  tous  les  quartiers  et  d’empêcher  toute 
assemblée  nocturne.  En  même  temps ,  pour  prévenir  les  incen¬ 
dies,  on  leur  adjoignit  cinq  officiers  de  police ,  chargés  de  veil¬ 
ler  ,  de  concert  avec  eux,  a  la  conservation  des  édifices,  chacun 
dans  son  qu?irtier  ,  au  delk  comme  en  deçà  du  Tibre. 
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XV.  Ad  hæc  officia  dimissis  ma^jistratibus ,  con- 
sules  in  Rostra  escenderunt ,  et  concione  advocatâ , 
cùm  solenne  carmen  precaliouis  (48) ,  quod  præfari , 
priusquam  populuin  alloqnantur,  magistralus  soient, 
peregisset  consul,  ila  cœpil  :  «  Nulli  umquam  con- 
»  cioni,  Quirites,  tam  non  solùtn  apta  sed  etiam  ne* 
»  cessaria  hæc  solennis  deorum  comprecatio  fuit , 
»  quæ  vos  adoioueret ,  hos  esse  deos ,  quos  colere , 
»  venerari,  precarique  majores  vestri  instilulssent; 
»  non  illos ,  qui  pravis  et  externis  religionibus  captas 
émeutes  velut  furialibus  slimulis  ad  omne  scelus  et 
»  ad  omnem  libidlhem  agereut.  Equidein  nec  quid 
»taceam,  nec  quatenus  proloquar,  invenio  :  si  ali- 
»  quid  ignorabitis,  ne  locuni  nçgligcntiæ  dem;  si 
»omnia  nudavero,  ne  nimium  terroris  offundam 
»  vobis,  vereor  :  quidquid  dixero ,  minus  quàm  pro 
»  atrocitate  et  magnitudine  rei  dicluni  scitote  esse  : 
»ut  ad  cavendum  salis  sit,  dabitur. opéra  à  nobis. 
»Bacchanalia  totâ  jam  pridcm  ^taliâ,  et  nunc  per 
»  urbem  etiam  multis  locis  esse ,  non  faniâ  modo 
»  accepisse  vos,  sed  crepitibus  etiam  ululatibusque 
»  noctqrnis,  qui  personant  totâ  urbe,  cerlum  habeo  ; 
»  ceterùm ,  quæ  ea  res  sit,  ignorare  :  alios  deorum 
»  aliquem  cultum  ,  alios  concessuin  luduni  et  lasci'* 
»  viam  esse  credere;  et  qualecumque  sit ,  ad  paucos 
»perlinere.  Quod  ad  multitudinem  eoruni  atlinet, 
»  si  dixero  multa  millia  hominum  esse ,  illico  necesse 
»cst  exterreamihi ,  nisi  adjunxéro,  qui  qualesqu« 
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XV.  Ces  officiers  envoyés  h  leurs  postes  ,  les  consuls 
montèrent  à  la  tribune;  et  là,  en  présence  Je  rassemblée 
générale,  après  avoir  prononcé  la  Jorinule  de  prières  par 
laquelle  les  magistrats  commencent  ordinairement  leur  ha¬ 
rangue  au  peuj)le,  Postuinius  prit  la  parole  et  dit  :  «  Jamais, 
»  Roumins,  il  ne  fut  plus  convenable  et  plus  nécessaire  d’ouvrir 
»  vos  assemblées  par  cette  invocation  solennelle;  elle  doit  vous 
»  rappeler  que  voilà  les  dieux  que  vos  ancêtres  ont  pris  pour 
»  l'objet  de  leur  respect,  de  leurs  hommages  et  de  leurs  vœux , 
»  et  qu’ils  nont  jamais  reconnu  ces  divinités  étrangères,  dont 
»  le  culte  saciilége  allume  les  torches  du  fanatisme,  et  pié- 
»  clpite  leurs  adorateurs  dans  toutes  sortes  de  crimes  et  d’excès. 
»  En  effet,  je  ne  sais  ni  ce  que  je  dois  dire,  ni  ce  que  je  dois 
»  taire  :  si  je  vous  laisse  ignorer  quelques  détails,  je  crains 
»  d’encourir  le  reproche  de  négligence;  et  si  je  vous  dévoile 
»  tout  cet  odieux  mystère,  j’ai  peur  de  vous  inspirer  de  trop 
»  vives  alarmes.  Mais  quoi  que  je  puisse  dire,  sachez  que 
»  mon  langage  ne  pourra  jamais  rendre  toute  l’atrocité  des 
»  crimes  que  j’ai  à  vous  révéler  ;  j’aurai  soin  d’en  dire  assez 
n  pour  vous  engager  à  vous  tenir  sur  vos  gardes.  La  renom- 
»  niée,  je  le  sais,  vous  a  appris  qu’il  existe  depuis  long  temps 
M  des  bacchanales,  non  seulement  daus  toute  ritnlie,  mais 
»  même  eu  plusieurs  endroits  de  la  capitale  ;  le  cliquetis  des 
»  cymbales  et  les  hurlements  nocturnes  dont  toute  la  ville 
*•  retentit ,  ne  vous  en  ont  que  trop  bien  instruit  sans  doute; 
»  mais  vous  ignorez  en  quoi  consistent  ces  mystères.  Parmi 
»  vous,  les  uns  croient  que  c’est  une  manière  particulière 
i>  d’honorer  les  dieux,  les  autres  que  ce  sont  des  divertisse- 
»  tnents  permis,  et  tous,  que  cette  association,  quelle  qu’en 
»  .soit  la  nature,  est  peu  nombreuse.  A  l’égard  du  nombre, 
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)>  sint.  Primùni  igitnr  tnulierum  magna  pars  est ,  et  is 
»  foDS  mali  hujusce  fuit  :  deinde  similiimi  feminis 
»  mares  »  stuprati  et  constupratores ,  fanatici  vigiles; 
»vino,  strepitibus,  clamoribusque  nocturnis  alto- 
»> niti.  Nullas  adhuc  vires  conjuratio,  ceternm  iiicre- 
»  mentum  ingens  virium  babet,  quùd  in  dies  plures 
»  fiunt.  Majores  vestri,  ne  vos  quidem ,  nisi  cùm  aat 
»  vexillo  in  arce  posito  (44)  comitiorum  causâ  exer- 
»  chus  eductus  esset ,  aut  plebi  concilium  tribnni 
»  edixissent  (45) ,  aut  aliquis  ex  magistratibus  ad 
»  coDcionem  vocasset  (46) ,  forte  temere  coire  vo- 
>»  luerunt  :  et ,  ubicumque  multitude  esset ,  ibi  et 
M  legitimum  rectorem  multitudinis  censebant  debe- 
»  re  esse.  Quales  primüm  nocturnos  cœtus ,  deinde 
»promiscuos  mulierum  ac  virorum,  esse  creditis? 
»  Si  f  quibus  œtatibus  initientur  mares,  seiatis,  non 
»  misereat  vos  eorum  solùm ,  sed  etiam  pudeat.  Hoc 
M  sacramento  initiâtes  juvenes  milites  faciendos  cen- 
»  setis ,  Quirites  ?  iis  ex  obscœno  sacrario  educris 
Marma  comraittenda?  hi  cooperti  stupris  suis  alie- 
» nisque, pro pudicitià conjugum ac  liberomm  ves- 
H  trorum  ferro  décernent  ?  » 


XYI.  »  Minus  tamen  esset ,  si  flagltiis  lantùna  ef- 
»  feminati  forent ,  (  ipsorum  id  magnà  ex  parte  de- 
»  decus  erat  )  à  facinoribus  mauus,  mentem  à  frau* 
H  dibus  absliuuissent.  Pïumquam  tantum  malum  ia 
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»  tjiiand  je  vous  dirai  qu’il  est  de  plusieurs  raille,  il  y  aura  (le 
»  quoi  vous  alarmer,  si  je  ne  m’empresse  de  vous  faire  cou- 
»  naître  l’espèce  de  gens  qui  forment  cette  réunion.  D’abord , 

»  elle  est  compos<ie  de  femmes  pour  la  plupart,  et  c’est  la  la 
»  source  du  mal  ;  puis  d’hommes  efféminés ,  agents  ou  victimes 
»  de  la  corruption,  fanatiques  que  les  veilles,  le  viii ,  le  bruit 
»  des  tambours  et  les  clameurs  nocturnes  ont  frappés  d’une 
»  sorte  de  frénésie.  La  conjuration  est  encore  sans  force,  mais 
»  elle  est  siisceptible  d’accroissement,  parce  qu’elle  fait  tous 
»  les  jours  de  nouveaux  prosélytes.  Ni  vos  ancêtres,  ni  vous- 
M  mêmes  n’avez  jamais  voulu  vous  assembler,  sans  que  l’éten-* 
»  dard  déployé  du  haut  du  Janicule  appelât  les  comices  par 
»  centuries,  ou  sans  que  les  tribuns  eussent  convoqué  le  peu- 
»  pie,  ou  qu*un  magistrat  désirât  lè  haranguer.  Enfin,  on  a 
M  toujours  pensé  que  partout  où  là  multitude  se  réunissait , 
»  elle  devait  avoir  un  chef  avoué  par  les  lois.  Quelle  idée 
I)  aurez-vous  donc  de  ces  réunions  doublement  illégales  ^^d’a- 
»  bord  parce  qu’elles  s^  tiennent  la  nuit ,  ensuite  parce  que  les 
»  sexes  y  sont  confondus  ?  Si  vous  saviez  a  quel  âge  les  hommes 
»  y  sont  initiésyleur  sort,  en  vous  faisant  pitié,  vous  forcerait 
>•  à  rougU’  pour  eux.  Romains ,  est -ce  d’une  jeunesse  enrôlée 
»  dans  cette  infime  milice  que  vous  voulez  tirer  vos  soldats  ? 
»  Est-ce  h  des  hommes  sortis  des  antres  obscurs  de  la  prostilu- 
M  tioii  que  vous  confierez  les  armes  de  la  patrie?  Des  miséra- 
V  blés,  flétris  par  une  corruption  active  et  passive,  combattront* 
»  ils  pour  l’honneur  de  vos  femmes  et  de  vos  enfants  ? 

XVI.  »  Encore  s’ils  s’étaient  bornés  aux  débauches  person- 
»  nelles ,  où  ils  ont  perdu  leurs  forces  et  leur  honneur,  si 
»  leur  main  fût  restée  étrangère  au  crime  ,*  et  leur  ame  aux  noirs 
J9  complots  !  mais  non ,  jamais  la  république  n’éprouva  un  fléau 
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M  republicâ  fuit,  nec  ad  plures,  nec  ad  plura  perlk 
»  neos  :  qnicquid  bis  annis  libidine,  quicqiiid  fraude, 
quicquid  scelere  peccatum  est ,  ex  illo  uno  sacrario 
M  scilote  ortum  esse.  Necdum  oinuia  in  quæ  couju- 
ssraverunt,  édita  faciuora  habent  :  adbuc  privatis 
MDoxiis,  quia  nondum  ad  renipublicain  opprimen- 
»  dam  salis  virium  est ,  conjuratio  sese  inipia  tenet  : 

»  crescil  et  serpit  quotidie  malum  :  jam  majus  est , 

»  quàin  ut  capere  id  privata  fortuua  possit  :  ad  suin- 
»mam  rempublicam  spectat.  Nisi  præcavelis,  Qui- 
»  rites,  jam  buic  diurnæ,  légitimé  ab  consule  voca* 

»  tæ, par  noclurna  concio  esse  poterit  :  nunc  illi  vos 
a  singuli  universos  concionantes  liment  :  jam  ubi 
5>  vos  dilapsi  domos  et  in  rura  vestra  erilis ,  illi  coie* 
»rint,  consullabunt  de  suâ  sainte  siraul  ac  vestrâ 
»  pernicie  :  tiim  singulis  vobisunivcrsi  limendi  eruut. 

»  Oplare  igilur  unusquisque  vestrùm  debet,  ut  bona 
M  mens  suis  omnibus  fuerit.  Si  quem  libido ,  si  furor 
M  in  ilium  gurgitem  abripuit,  illorum  eum  cuiu  qui* 

»  bus  in  omne  flagitium  et  facinus  conjuravit ,  non  ' 
suum  judicel  esse.  Ne  quis  etiam  errore  labalui* 

»  vestrùm  quoqiie,  non  sum  securus.  Nihii  euim  iii 
»  speciem  fallacius  est,  quàm  prava  religio.  Ubi  deo- 
»rum  nnmen  prætenditursccleribus,  subit  aniinuni 
»  timor,  ne  fraudlbus  humanis  viiulicandis  divini 
»  juris aliqiiid immislura  violemus.  Ilàc  vos rcligione 
»  innumerabilia  décréta  ponlificnm,  seiialnsconsnl- 
a  ta,hanispicumdeuique  responsa  libérant.  Quotics 
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»  plus  îunesle,  et  dont  rinfluence  ait  été  si  rapide  et  si  conta* 
»  gieusc.  Apprenee  que,  depuis  quelques  années,  tous  les 
»  excès  du  libertinage,  toutes  les  fraudes,  tous  les  attentats 
»  sont  partis  de  cette  source  empoisonnée.  Et  ces  trames  cou- 
»  pablcs  ne  sont  pas  encore  toutes  sorties  de  Tombre  qui  les 
»  couvre.  Celte  association  impie  se  renferme  dans  des  crimes 
»  obscurs ,  parce  qu’elle  n’est  point  encore  assez  forte  pour  op- 
»  primer  la  république;  mais  elle  gagne,  mais  elle  s’accroît 
»  tous  les  jours;  déjà  meme  elle  est  trop  puissante  pour  se  bor- 
w  ner  à  des  violences  particulières;  c’est  l’état  entier  qu’elle 
»  menace.  Si  vous  n’y  prenez  garde,  Romains,  à  cette  assem- 
»  blée  que  le  soleil  éclaire ,  légalement  convoquée  par  le  con- 
»  sul ,  peut  succéder  une  asseiiiblce  nocturne  et  tout  aussi 
»  nombreuse.  Cliacun  des  coupables  vous  redoute  maintenant, 
»  parce  qu’il  est  isolé  et  que  vous  êtes  réunis.  A  peine  vous 
»  serez -vous  séparés  pour  rentrer  dans  vos  maisons  et  retourner 
>»  dans  vos  campagiies ,  qu’ils  s’attrouperont  pour  aviser  a  leur 
n  salut ,  que  votre  perte  seule  peut  assurer;  et  alors,  forts  de 
»  leur  réunion ,  ils  vous  feront  trembler  à  leur  tour.  Chacun  de 
»  vous  doit  donc  faire  des  vœux  pour  que  tous  ceux  qui  l’inté- 
»  ressent  aient  échappé  à  la  contagion.  Mais  s’il  est  quelqu’un 
»  des  vôtres  que  le  libertinage,  qu’une  sorte  de  frénésie  ait  prcci- 
»  pité  dansce  gouffre,  ne  le  regardez  plus  comme  tel;  ne  voyez 
i»  plus  en  lui  qu’un  vil  associé  de  prostitués  et  d’assassins.  Il 
»  ifie  reste  à  dissiper  l’erreur  ou  pourraient  vous  jeter  de  trom- 
»  penses  apparences.  Car,  lorsque  le  crime  se  couvre  du  man- 
»  teau  de  la  religion ,  on  craint  de  porter  atteinte  aux  droits  du 
»  ciel ,  en  punissant  les  forfaits  humains.  Mais  c’est  un  scrupule 
»  contre  lequel  doivent  vous  rassurer  les  ordonnances  multî- 
»  pliées  des  pontifes,  les  décrets  du  sénat  et  les  réponses  des 
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9>  hoc  patrum  avorumque  ætale  negotium  est  magis^ 
»  tratibus  datutn ,  ut  sacra  externa  lieri  vetarent , 
»  sacrifîculos  valesque  foro ,  circo ,  urbe  prohibe- 
»reut,  vaticinos  libres  cohquirerent  combui'ereut- 
»  que,  omnera  d'tsciplinam sacrifî candi,  prœterquam 
»more  Roniano,  abolerent?  Judicabant  enim  pru- 
»  denlissinii  viri  omni^  divin!  humanique  jnris,  nihil 
»  æqnè  dissolvendæ  religionîs  esse  ,  qiiàm  ubi  non 
»pati'io,  sed  oxlerno  ritu  sacrificaretur.  Hæc  vobis 
»  prædicenda  t-atus  sum,  nequa  superstilio  agitaret 
»  animos  vestros,  cùm  deinoHentes  nos  Baccbanalia 
5)  discutientesque  oefarios  cœlus  cerneretis.  Omnia 
»  diis  propi tiis  voicntibusque  ea  fuciemus:  qui ,  quia 
a  suum  nnmen  sceleribus  libidinibusque  contami' 
»  nari  indigné  fërebant,  ex  occultis  ea  tenebris  in 
}>lucein  extratéHint  ;  nec  patefieri  ut  impunila  es* 
»  sent,  sed  ut  vindicàreutor'ét'opprimerentnr,  vo- 
»  laerunt.  Sénatus;  qùæslionem  extra'  ordinem  de  eà 
»  re  mihi  collegæq’ue  meo  mandavit.  Nos,  quæ  ipsis 
»nobis  agenda  sunt,  impigre  exsequémur  :  vigilia- 
)>rum  noclurnarum  curam  per  urberh  minoribns 
»  magistratibus  mandavimus.  Vos  quoque  æquum 
»  est,  quæ  vestra  munia  sunt ,  quo  quisque  locopo- 
»  situs  erit ,  quod  imperabitur ,  impigre  præslare et 
>j  dare  operani ,  ne  quid  fraude  noxiorum  periculi 
a  aut  tumullûs  oriatur.  » 

XVII.  Recitari  deinde  senatusconsulta  jxisserunt. 
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»  aruspices.  Combien  de  fois  vos  pères  n’ont-ils  pas  chargé  vos 
»  magistrats  de  prohiber  tout  culte  étranger,  de  chasser  du 
»  Forum ,  du  Cirque  et  de  tous  les  quartiers  de  la  ville,  ces  im« 
»  posteurs  qui  se  parent  du  aom  de  sacrificateurs  et  de  devins; 
»  de  rechercher  et  de  brûler  les  livres  qui  contiennent  de  pré- 
»  tendus  oracles  ;  en  un  mot ,  de  proscrire  tout  rit ,  tout  sacri- 
»  fice  qui  s’écarterait  de  la  liturgie  romaine  !  Ib  jugeaient  bien , 
»  ces  hommes  aussi  éclairés  en  religion  qu’en  politique,  que 
M  rien  ne  tend  plus  a  l’anéantissement  du  culte  national ,  que 
M  l’introduction  des  pratiques  étrangèi'es.  J’ai  cru  nécessaire 
»  de  vous  prémunir  par  ces  réflexions  contre  les  alarmes  supers- 
»  titieuses  qui  pourraient  agiter  vos  esprits,  lorsque  vous  nous 
2  verrez  renverser  les  temples  du  fanatisme  et  dissoudre  ces 
3»  coupables  conciliabules.  Tout  ce  que  nous  allons  faire ,  aura 
»  la  faveur  et  l’approbation  des  dieux  ;  de  ces  dieux  qui,  s’indi- 
»  gnant  de  voir  le  crime  et  la  débauche  profaner  leur  nom 
»  respectable,  ont  dissipé  les  ténèbres  qui  couvraient  ces  hor- 
Il  reurs ,  et  les  ont  exposées  au  grand  jour.  Mais  s’ils  les  ont 
Il  dévoilées,  ce  n’est  pas  pour  les  laisser  impunies:  c’est  pour 
.  »  les  livrer  à  toute  la  rigueur  des  lois.'  Le  sénat  nous  a  chargés, 
»  mon  collègue  et  moi,  d’informer  extraordinairement  contre 
n  ces  désordres,  et  nous  remplirons  cette  mission  avec  un 
»  zèle  proportionné  k  son  importance.  Nous  avons  ordonné 
»  aux  magistrats  d’un  rang  inférieur  de  veiller  a  la  sûreté  des 
»  différents  quartiers  de  la  ville  :  c’est  a  vous  d’exécuter  ponc- 
»  tuellement  les  ordres  qui  vous  seront  donnés,  chacun  dans  le 
»  poste  qui  lui  sera  assigné,  et  de  prévenir  par  votre  vigilance 
»  le  péril  et  le  tumulte  que  pourraient  causer  les  complots  des 
^  coupables.  » 

XVIL  Les  consuls  firent  lire  ensuite  les  décrets  du  sénat , 
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indicique  præmium.prpposuerunt ,  si  quis  quem  ad 
se  dediixissel,  nomenvc, ahsentis  detulisset.  «Qui 
»notntpatiis,  pi’f.fiigisset,  diem  .certain  se  finituros, 
»  ad  quain  niai  citatus  respot)disset,ab^n$damnare* 
»  tur  :  si  quis'eoruin ,  qui  tuirt  extra  terrain  Italiam 
»  essent ,  noniluareliir;  ei  laxidi'ëtn  diem  daluros*  si 
»  veiiire  ad^  causani  ‘dicettdam  vellët.  »  Edixerunt 
deinde,  «  ne  quis  qüid  fugæ  causâ  vendidisse,  neve 
>>  cmisse  vcllet  :  ne  quis  reciperet ,  celaret,  ope  ullâ 
»  juvaret-  fugieutes.  »  (loncione  diniissà ,  terror  ma- 
gnus  urbe  totà  fuit  :  ncc  mœnibus  se  lanlùqi  yrbis, 
aut  Bnibus  Romanis  continuit  :  sedpasçip).  per  totam 
Ilaliani ,  liueris  hospilum  de  seualpscqnçqllo ,  et  con.- 
cione,  et  edicto  cousulum  acceptis,  trepidari  cœptum 
est.  Multi  eû  riocte,  quæ  diem  iusecuta.  est*  quo  ia 
concione  res  palam  facta  est  *  cuslodiis-  circa  portas 
positis ,  fugientes  à  t^'iumviris  comprebcnai  et  reducii 
sunt  :  multorum  nomma  delata  :  quidam  ex:  .iis  viri 
feminæqne  mortem  sibi  consciverunt.  Conjurasse 
supra  septem  mijlia  virorum  ac  mulierum  diceban- 
tur  :  capita  aulem  conjura tionis constabat  esse, M. et 
C.  Atinios  de  plebe  Romanâ  *  et  Faliscum  L.  Opiter- 
nium  (47)  *  et  Minium  Cerriniuin  Campannm  :  ab  bis 
omnia  facinora  et  flagitia  orla  :  eos  inaximos  sacer- 
doles  conditoresque  ejus  sacri  esse.  Data  opéra  est  > 
ut  primo  quoque  tempore  coniprebenderentur.  Ad- 
dneti  ad  consules  *  fassique  de  sp  uullam  moram  ju- 
dlcio  feceruut.  ' 
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cl  proposèrent  des  récompenses  a  quiconque  leur  amènerait^ 
ou  du  moins  dénoncerait  un  complice,  a  Si  quelqu'un  des  pré¬ 
venus  cités  à  leur  tribunal  prenait  la  fuite,  ils  lui  donnaient, 
pour  se  représenter,  un  certain  terme,  passé  lequel  il  serait  con¬ 
damné  par  contumace.  S'il  s'en  trouvait  actuellement  dans  le 
nombre  qui  fussent  actuellement  hors  de  Tltalie,  ils  auraient 
un  plus  long  délai  pour  comparaître.  »  Ensuite ,  ils  publièrent 
une  défense  «  de  rien  vendre,  de  rien  acheter  pour  favoriser 
cette  fuite,  de  retirer  les  fugitifs  et  de  les  cacher;  en  un  mot, 

de  leur  donner  le  moindre  secours.  »  Au  sortir  de  cette  as- 

1  ' 

semblée ,  la  terreur  se  répandit  dans  toute  la  ville ,  dans  le  ter¬ 
ritoire  de  Romb,  et  bientôt  dans  toute  ritalie,  où  ralarmc 
fut  portée  par  les  lettres  des  citoyens,  qui  mandaient  a  leurs 
amis  le  sénatiis-consulte,*  la  harangue  et  fédit  des  consuls.  La 
nnil  même  qui  snis^it  le  jour  où  l’affaire  fut  portée  a  la  con¬ 
naissance  du  peuple,  plusieurs  des  coupables  tentèrent ‘de  s’é¬ 
chapper;  mais  les  gardes  que  les  triumvirs  avalent  placés  aux 
portes ,  les  arrêtèrent  et  les  remirent  entre  les  mains  de  ces  ma¬ 
gistrats;  plusieurs  autres  furent  dénoncés,  et  quelques-uns, 
tant  hommes  que  femmes,  se  donnèrent  la  mort.  On  portait 
le  nombre  des  conjurés  a  plus  de  sept  mille  personnes  des  deux 
sexes.  On  sut  que  rassocialion  avait  pour  chefs  M.  et  C.  Ati- 
nius,  tous  deux  de  la  populace  de  Ropie,  L.  Opiternîus^  de 
Falère,  et  Minius  Cerrinius  de  Campanie  ;  c’étaient  les  auteurs 
de  tous  les  crimes  et  de  toutes  les  infamies  qu’on  lui  repro¬ 
chait,  ainsi  que  les  grands-prêtres  et  les  fondateurs  du  nou¬ 
veau  culte.  On  prit  des  mesures  si  justes,  qu’ils  furent  tous 
promptement  arretés.  Dès  qu’ils  parurent  devant  le  consul ,  ils 
avouèrent  tout,  et  leur  aveu  fut  bientôt  suivi  de  leur  jugeinent. 


Digitized  by  Google 


a.)0 


T.  LIVII  LIBER  XXXIX. 

XYIII.  Ceterùm  tanta  fuga  ex  ui'be  facta  erat ,  nt, 
quia  tnnhis  actiones  et  res  peribant,  cogerentur  præ- 
tores  T.  Mænius  et  M.  Licinius ,  per  senatum  res  in 
diem  trigesimum  differre,  donec  quæstiones  à  con* 
sulibus  perficerentur.  Eadem  soliludo ,  quia  Romæ 
non  respondebant  y  nec  inveniebantur,  quorum  no- 
niioa  delata  erant,  coëgit  consules  circa  fora  profi* 
cisci ,  ibique  quærere  et  judicia  exercere.  Qui  tan¬ 
tum  initial!  erant ,  et  ex  carminé  sacro  y  præeunle 
Terba  sacerdote ,  precationes  fecerant ,  in  quibus  ne- 
fanda  conjuratio  in  omne  facinus  ac  libidinem  con- 
tinebatur ,  nec  earum  rerum  nllam ,  in  quas  jureju- 
rando  obligati  erant,  in  se  aut  alios  admiserant;  eos 
in  Tinculis  relinquebant  :  qui  stupris  aut  cædibus 
violati  erant,  qui  falsis  teslimoniis,  signis  adulleri- 
nis,  subjeclione  testamenlorum ,  fraudibus  aliis  con¬ 
taminât!,  eos  capital!  pœnâ  afHciebant.  Plures  ne- 
cali ,  qnàm  in  vincula  conjecd  sunt  :  magna  vis  in 
ntrâque  cansâ  virorum  mulierumque  fuit.  Mulieres 
damnatas  cognalis ,  aut  in  quorum  manu  esseut,  tra- 
debant,  nt  ipsi  in  privato  animadverterent  in  eas  :  si 
ncmo  erat  idoneus  supplicii  exaclor,  in  publico  aui- 
inadvertebatur.  Datum  deinde  consulibus  negolium 
est, ut  omnia  Bacchanalia  Romæ  primùm,  deinde 
per  lotam  Italiam  diruerent  :  extrà  quam  si  qua  ibi 
Tclusta  ara, aut  signum  consecralnm  essel.  In  icli- 
qmim  deinde  senatusconsullo  (48)  caulum  est  :  «  Ne 
»>qua  Bacchaaalia  Rcmæ,  neve  in  Italià  esseut:  si 
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XVllI.  L’épôuvaDte  avait  tellemedt  augmenté  le  nombre 
des  fugitifs  y  que  plusieurs  des  cituyens  de  Rome  qui  se  trou¬ 
vaient  en  instânce,  courant  risque  <Fétre  condamnés  par  dé-  ^ 
faut ,  les  préteurs  T.  Mænius  et  M.  Licinius  ^  avec  le  consente** 
ment  du  sénat,  frirent  obligcà  de  leur  «accorder  un  sursis  de 
trente  jours,  jusquV  ce  que, les  consuls  eussent  adfevé  d’ins¬ 
truire  l’affaire  des  bacchanales.  La  meme  désertion  et  1,’absence 
de  ceux  qui  ne  se  trouvaient  poinjL  a  Rome  pour  comparaître  et 
pouf  se  défendre,  obligea  les  consuls  de  sc  transporter  dans 
les  villes  et  bourgades  voisines,  pour  y  continuer  leurs  infor¬ 
mations  et  pour  y  juger  les  accusés.  Ceux  qui  n’étaient  con¬ 
vaincus  que  de  s’être  fait  initier  et  d’avoir  répété,  après  le 
prêtre,  la  formule  impie,  qui  comprenait  l’engagement  de  tous 
les  crimes  et  de  tous  les  excès  de  la  débauche ,  sans  avoir  souf¬ 
fert  ou  commis  aucune  des  turpitudes  auxquelles  les  soumettait 
leur  serment ,  étaient  condamnés  a  la  détention  ;  mais  tous  les 
initiés  coupables  de  prostitution  et  de  meurtres ,  de  faux  té¬ 
moignages,  de  iaux  seing,  de  supposition  de  testament,  ou 
d’autres  açtes  frauduleux,  étaient  punis  du  dernier  supplice. 
Le  plus  grand  nombre  fut  de  ceux  qui  méritaient  la  mort. 
Dans  les  deux  classes  fut  comprise  une  foule  de  complices  des 
deux  sexes.  Les  femmes  condamnées  étaient  remises  entre  lés 
mains  de  leurs  parents  ou  de  leurs  tuteurs ,  pour  être  exécutées 
en  particulier  ;  a  défaut  de  personnes  autorisées  par  la  loi  a  s’eu 
charger,  on  les  exécutait  publiquement.  Les  consuls  furent 
chargés  de  faire  détruire  à  Rome  d’abord ,  puis  dans  toute 
l'Italie,  les  lieux  où  se  célébraient  les  bacchanales,  a  l’excep¬ 
tion  des  autels  et  des  statues  de  Bacchus  qui  seraient  d’ancienne 
date.  Eusuiteje  sénat  rendit  un  décret  qui  défendait  «  de  célé¬ 
brer  a  l’avenir  de  pareils  mystères  à  Rome  ou  dans  l’Italie.  Si 
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M  qnis  taie  sacrum  solenne  et  necessarium  duceret, 
»  nec  sine  religione  et  piaculo  sc  id  omitlere  posse, 
M  apud  piætorem  urbanum  profiteretur  ;  prætor  se- 
'»Datum  cousulerct  :  si  ci  permissum  esset',  cùm  in 

senalu  Centura  non  minus  cssent,  ita  id  sacrum  fa> 
»  cerct,  dura  ne  plusquioque  sacriGcio  intéressent, 
»neu  qua  pecuuia  commuuis,  neu  qnis  magister 
»  sacrorum ,  ant  sacerdos  esset.  » 

XIX.  Âliud  deinde  huic  conjunctum,  rcferente 
Q.  Marcio  consule ,  senatusconsultum  factum  est  : 
»  Ut  de  iis  quos  pro  indicibus  consulcs  babuissent, 
»  integra  res  ad  senatum  refeiTelur,  cùm  Sp.  Postu- 
»miu$,  quæstionibus  perfeclis,  Romam  redisset.  » 
Minium  Cerrinium  Cainpanum  Arrdeam  in  vincula 
mittendum  cc'nsuerunt  :  magistratibusque  Ardea- 
tiunt  prædicendum,  ut  in  intentiore  eum  custodiâ 
asservarent;  non  solùm  ne  effugeret,  sed  ne  mortis 
consciscendæ  locum  baberet.  Sp.  Postiiraius  aliquan* 
tô  pùst  Romam  venit  :  eo  referenle,  de;  P.  Æbutii  et 
Hispalæ  Feceniæ  præmio,  quod  eorum  operA  indi- 
cata  Baccbanalia  cssent ,  senatusconsultum  factum 
est  ;  «  Ut  singulis  bis  centena  millia  æris  (49)  quæ- 
»  stores  urbaui  ex  ærario  darcut  ;  utique  consul  cum 
»  trihunis  pleins  ageret  ut  ad  plebem  primo  quoque 
»  tenipore  ferrent,  ut  P.  Æbutio  eraerita  stipendia 
»  essent ,  ne  invitus  mililaret,  neve  censor  ei  equum 
»  publicum  assignaret(5o). Utique  Feceniæ  Hispalæ 
yf  datio(5i),  diminulio,gCDtis  cuuptio,  tutoris optio 
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quelqu'un  sc  trouvait  obligé  de  pratiquer  quelque  acte  religieux 
de  cette  nature,  et  croyait  sa  conscience  intéi'essée  a  ne  pas 
s'en  dispenser,  il  serait  tenu  de  faire  sa  déclaration  au  prêteur 
de  la  ville,  qui  en  référerait  au  sénat.  Si  le  sénat ,  composé  au 
moins  de  cent  membres  ,  jugeait  h  propos  de  le  lui  permettre, 
îl  pourrait  offrir  son  sacrifice ,  mais  à  conditign  qu'il  n'y  assise 
terak  pas  plus  de  cinq  personnes,  qu'il  n'y  aurait  point  de 
boui^e  commune  ,  et  qu'aucun  n'y  prendrait  la  qualité  de 
prêtre  ou  de  sacrificateur.  » 

XIX.  Aussitôt  après,  le  sénat  rendit ,  sur  la  proposition  da 
consul  Q.  Marcitts,  un  autre  décret  qui  ajournait  la  quésfioa 
des  récompenses  promises  aux  dénonciateurs  après  la  fin  des 
enquêtes  et  le  retour  à  Rome  de  Sp.  PosUimius.  En  attenefent, 
on  fut  d'avis  d'envoyer  Mitiius  Cerriiiius  de  Capoiic  dans  les 
prisons  d’Ardée,  avec  ordre  aux  magistrats  dç  celte  ville  d&  Ty 
faire  étroitemeut  garder,  et  de  prévenir  son  évasion  et  même 
sa  mort  volontaire.  Enfin  Sp.  Postumius  revint  a  Rome,  et  mit 
en  délibération  les  récoippen ses  méritées  par  P.Æbiitins  et  Fccé- 
nia  Hispala,  pour  avoir  découvejrl  le  mystère  impie  des  baccha¬ 
nales.  Sur  son  rapport,  un  séiiatus-consulte  ordonna  «  aux  ques¬ 
teurs  de  la  ville  de  leur  compter  a  chacun  cent  mille  as  tirés  du 
trésor  public;  au  consul,  d’engager  les  tribuns  a  demander  au 
peuple,  le  plus  tôt  possible,  d’accorder  a  P.  Æbiilius  la  vété¬ 
rance  et  l'exemption  de  tout  service  militaire,  ce  qui  ne  per¬ 
mettrait  pas  nu  censeur  de  lui  assigner  un  cheval  aux  frais  de 
l'état.  En  vertu  du  même  décret,  Fécénia  Hispala  pouvait  dis¬ 
poser  de  ses  bieii^,  en  tout  ou  en  partie ,  s’allier  dans  telle  fa¬ 
mille  qu'il  lui  plairait,  se  choisir  un  tulenr,  dont  le  caractère 
serait  aussi  légal  que  s’il  était  nommé  par  le  testament  d'un 
mari ,  ft  épouser  un  homme  de  condition  libre,  sans  que  ce 
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»  item  esset ,  quasi  ei  vir  testamento  dedisset,  Uiique 
»ei  ingenuo  uubere  liceret:  neu  quid,  ei  qui  eam 
»doxisset,ob  id  fraudi  ignominiæve  esset.  Ullque 
,»consules  prætoresque  ,  qui  nunc  essent,  qnive 

postea  futuri  essent,  curarent,  ne  quid  ei  miilieri 
y>  injuriæ  fieret,  utique  tuto  esset  :  id  senatum  velle , 
»  et  æquum  censere,  ut  ita  fieret.  »  Ea  omnia  lala  ad 
plebern,  factaque  simt  ex  senalusconsuUo  :  et  de  ce- 
terorum  indicuni  impuuitate  præmiisque  consuli- 
bus  permissuni  est, 

XX.  Et  jam  Q.  Marcius,  quæstionibus  suæ  regio- 
lîis  perfectis,  in  Ligures  provinciam  proficisci  para- 
bat  ;  tribus  millibus  peditum  Romanorum ,  centum 
quinquaginla  equitibus,  et  quinque  millibus  Latitii 
nominis  peditum,  ducentis  equitibus  in  supplemen- 
tum  acceptis.  Eadem  provîncia,  idem  numerus  pedi- 
tum  equitumque  et  collegæ  decretus  erat.  Exerci* 
tus  acceperunt ,  quos  pribre  anno  C.  Flaminius  et 
M.  Æmilius  consules  habuerunt  \  duas  præterea  le- 
giones  novas  ex  senatusconsullo  scribere  jussi  sunt  : 
et  viginli  millia  pcditum  sociis  et  nomini  Latino  im- 
perarunt,  et  équités  mille  trecentos,  et  tria  millia 
peditum  Romanorum ,  ducentos  équités  :  totum  hune 
exercitum,  præter  legiones  (52),  in  supplementum 
Hispaniehsisexercitùs,  duci  placebat:  itaque  consu¬ 
les,  dum  ipsi  quæstionibus  impediebantur ,  T.  Mæ- 
nium  delectui  habendo  præfecerunt  :  perfectis  quæs- 
,  tionibus ,  prior  Q.  Marcius  in  Lijjures  Apuanos  est 
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maridge  pût  compromettre  la  fortune  ou  rhonneur  de  son 
époux.  II  était  enjoint  aux  consuls  et  aux  préteurs  aloi'S  en 
charge,  ainsi  qu’a  leurs  successeurs,  de  mettre  cette  femtpe à 
l’abri  de  toute  violence  et  de  pourvoir  a  sa  sûreté.  Telle  était 
l’intention  du  sénat ,  qui  croyait  devoir  acquitter  ainsi  la  dette 
de  la  république.  »  Ce  décret  fut  présenté  au  peuple,  qui  en 
ordonna  l’exécution.  A  l’égard  des  autres  dénonciateurs,  les 
consuls  furent  laissés  maîtres  de  leur  faire  grâce  et  de  leur  dis¬ 
tribuer  des  récompenses. 

XX.  Q.  Marcius  venait  de  terminer  les  informations  qu’il 
avait  été  chargé  de  faire  de  son  côté,  et  déjà  il  se  disposait  a 
partir  pour  la  Ligurie ,  avec  un  renfort  de  trois  mille  piétons  et 
de  cent  cinquante  cavaliers  romains,  de  cinq  mille  fantassins  et 
de  deux  cents  cavaliers  latins.  On  avait  assigné  a  son  collègue  le 
meme  département  et  le  même  nombre  de  troupes.  Les  deux 
armées  dont  ils  prirent  le  commandement ,  étaient  les  mêmes 
qui  avaient  servi  sous  C.  Flaminius  et  M.  Æmilius ,  consuls  de 
l’année  précédente.  Un  sénatus-consulte  leur  ordonna  de  lever 
deux  nouvelles  légions  ;  d’exiger  des  alliés  du  nom  Latin  vingt 
mille  hommes  d’infanterie  et  treize  cents  de  cavalerie,  d’enrô¬ 
ler  de  plus  trois  mille  piétons  et  deux  cents  cavaliers  romains. 
Toutes  ces  forces,  a  la  réserve  des  deux  légions,  étaient  des¬ 
tinées  a  recruter  l’armée  d’Espagne  :  mais  comme  les  enquêtes, 
dont  les  consuls  furent  chargés  k  l’occasion  des  bacchanales , 
absorbaient  tous  leurs  soins,  ils  chargèrent  T.  Mænius  de 
faire  ces  levées  en  leur  place  :  enfin ,  les  informations  achevées , 
Q.  Marcius  partit  le  premier  pour  marcher  contre  les  Ligu¬ 
riens  Apuans.  Là ,  pendant  qu’il  les  relance  jusqu’au  fond  des 
forêts  qui  leur  avaient  toujours  servi  de  retraite  et  d’asyle,  il 
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profectus.  Dum  penilus  in  abdilos  saltiis  (  quæ  laie* 
bræ  receptaculaque  semper  iliis  fueranl)  persequi- 
tur$  in  pra'uccupatis  angusilis»  loco  iniquoest  cir* 
cumventus  :  quatuor  mtllla  militum  amissa  :  et  le- 
gionis  secundæ  signa  tria,  undccim  vexilla  sociûm 
Latiai  nominis  ia  [K)lcstatem  hostiatn  venerunt ,  et 
arma  niulta  ,  quæ  ,  quia  impedimento  fugienlibns 
per  sylvestres  semitas  eraut ,  passim  jactabantur: 
priùs  sequendi  Ligures  finem,  qukm  fugæ  Romani 
fecerdnt.  Consul  ubi  primùm  ex  boslium  agro  evasit, 
ne  quantum  diminutæ  copiæ  forent  appareret ,  iu 
locis  pacatls  exercitum  dimisit.  Non  tanien  oblitte- 
rare  famam  rei  malè  gestæ  potuit  ;  nam  saltus  unde 
eum  Ligures  fugaverant,  Marcius  est  appellalus. 

XXL  Sub  hune  nuncium  ex  Ligustiuis  vulgatum , 
litteræ  ex  Hispanià  mistam  gaudio  tristitiam  affe¬ 
rentes  recitatæ  suut.  C.  Aliuius,  qui  biennio  aniè 
prætor  in  eam  provinciam  profectus  erat,  cum  Lu- 
sitanis  in  agro  AstensI  signis  collatis  pugnavit  :  ad 
sex  millia  hostium  sunt  cæsa  :  ceteri  fusi ,  fugali , 
castrisque  exuti.  Ad  oppidum  deinde  Astam  (53) 
oppugnandum  legioncs  ducit  :  id  quqque  haud  muUù 
majore  certamine  cepit ,  quàm  castra  ;  sed  dum  in- 
cautius  subit  muros ,  ictus  ex  vulnere  post  dies  pau- 
cos  moritur.  Litteris  de  morte  proprætoris  recitatis, 
senatus  censuit  miltendura,  qui  ad  Lunæ  portum 
C.  Calpurnium  prætorem ,  consequeretur  :  nuncia- 
retque,  senatum  æquum  censere,  ne  sine  imperiopro* 
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fttt  sui^ris  et  enveloppé  dans  un  défilé  dont  rennemî  s*était 
rendu  maître,  et  où  il  avait  Tavantage  du  terrain;  on  y  perdit 
quatre  mille  hommes  ;  trois  drapeaux  de  la  seconde  légion  et 
opze  étendards  des  alliés  tombèrent  au  pouvoir  des  Liguriens  , 
aimi  qu’une  grande  quantité  d*armes  que  les  soldats  jetaient 
dans  les  bois  comme  un  obstacle  a  leur  fuite.  La  déroute  fut 
si  complète,  que  les  Romains  continuèrent  de  fuir,  même 
après  quils  n’étaient  plus  poursuivis.  Le  consul ,  parvenu  en 
lieu  de  sûreté,  licencia  son  armée  pour  que  sa  perte  parût  moins 
sénsible;  maïs  cette  précaution  ne  put  effacer  le  souvenir  de  son 
malheur,  et  le  défilé  d’où  lès  Liguriens  l’avaient  chassé  prit 
et  coûservà  depuis  lé  nom  de  Màrcius. 


XXL  A' peine  cette  nouvelle  fiicheuse  s’étâit-elle  répandutf 
a* Rome,  qu’on  y  reçut  une  lettre  dont  lu  lecture  causa  autant  de 
tristesse  que  de  joie.  C.  Atinms,  qui,  depx  ans  auparavant,  était 
parti  pom*  celte  province  en  qualité  de  préteur ,  avait  livré  une 
bataille  générale  aux  Lusitaniens  sur  le  territoire  d’Asta  ,  tue 
six  iniRe  hommes ,  mis  le  reste  en  fuite ,  et  enlevé  le  camp 
ehneilri.  De  la ,  il  avait  mené  ses  légions  au  siège  d*Asta , 
àffnt  la  prise  ne  lui  avait  pas  plus  coûté  que  celle  du  canüp;. 
ïnuis  ,  en  s’approchaut  des  murs  avec  trop  peu  de  précaution  ^ 
il  avait  reçu  une  blessure  dont  il  était  mort  peu  de  jours  après. 
Le  sénat,  informé  de  la  mort  du  propréteur,  dépêcha  un  courier 
chargé  d’atteindre  le  préteur  C.  Calpiirnius  au  port  de  la  Lune, 
et  de  presser  son  départ,  pour  que  la  province  ne  restât  pas  sans 
commandant.  Le  courier  ne  mit  que  quatre  jours  k  se  rendre 
port  de  la  Lune  ;  mais  il  y  avait  déjà  quelque  temps  que 
xiii,  17 
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Tincia  esset,  matnrare  eumproficiscl.  Quarto  die  qui 
missuseratylunamTcnit;  paucis  anlèdiebusCalpur* 
niusprofectus  erat.  Et  in  citeriore  Hlspaniâ,  L.  Mau- 
Jius  Acidintis  «qui  eodem  temporel  quoC.  Atlnius«  iu 
provinciain  icrat ,  cum  Celtiberis  acie  conflixit  :  in- 
certâ  victoriâ  discessum  est,  nisi  quùd  Celtiberi  cas¬ 
tra  iode  nocle  proxiraâ  moverunt  :  Romanis  et  suos 
sepeliendi«  et  spolia  legendi  ex  hostibus  potestas 
facta  est.  Paucos  post  dies«  coacto  majore  exercilu  , 
Celtiberi  ad  Calagurrim  (64)  oppidum  ultro  lacessi- 
verunt  prælio  Romanos.  Nibil  traditur ,  quæ  causa 
numéro  aucto  infirmiores  eos  feccrit  :  superati  præ¬ 
lio  sunt  :  ad  duodecim  millia  bomiuum  cæsa ,  plus 
duo  capta  i  et  castris  Romauus  potitus.  Et«  nisi  snc- 
cessor  advcntu  suo  inbibuisset  impetum  victoris» 
subacti  Celtiberi  forent.  P^ovi  prætores  ambo  ex«:- 
citus  in  hiberna  deduxerunt. 

XXII.  Per  eos  dies,  quibus  hæc  ex  Hispaniâ  nun- 
ciata  $unt«  ludi  Taurilia  (55)  per  biduum  facti  reli- 
gionis  causâ.  Per  dies  decem  apparatos  deinde  ludos 
M.  Fulvius,  quos  voverat  Ætolico  bello«  fecit.  Muiti 
artifices  ex  Græcià  vénérant,  honoris  ejus  causâ. 
Atbletarum  quuque  certamen  tum  primo  Romanis 
spectaculo  fuit  :  et  veuatio  data  leonum  et  pantbera- 
ruin  :  et  prope  hujus  seculi  copiâ  ac  varletate  ludi- 
crum  celebralum  est.  Wovendiale  deinde  sacrum 
tenuit,  quôd  iu  Piceno  per  triduum  lapidibus  plue- 
rat  :  ignesque  coolcstes  multifariam  ortl  adussisse 
eompluriuiia  Icti  afllatu  veslimenta  maxime  dieu- 
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Calpurnîus  Vavait  quitté.  Dans  l’Espagne  citérîeiire ,  L.  Man¬ 
lius  Âcidinus ,  qui  était  parti  pour  son  gouvernement  clans  le 
même  temps  que  C.  Atinius,  en  vint  a  une  action  générale  avec 
les  Celtibériens  ;  mais  la  victoire  resta  indécise.  Seulement  les 
Espagnols  décampèrent  la  nuit  suivante  ,  et  les  Romains , 
maîtres  du  champ  de  bataille,  eurent  la  liberté  d’enterrer  leurs 
morts  et  de  recueillir  les  dépouilles  des  ennemis.  Peu  de  jours 
après,  les  Celtibériens  revinrent  avec  des  forces  beaucoup  plus 
considérables  présenter  la  bataille  aux  Romains,  sous  les  murs 
de  Calagurris.  La  supériorité  de  leur  nombre  n’empêcha  point 
leur  défaite,  sans  qu’on  puisse  rendre  raison  de  leur  peu  de  ré¬ 
sistance:  on  leur  tua  douze  mille  hommes;  ou  leur  fit  deux 
mille  prisonniers,  et  leur  camp  resta  au  pouvoir  du  vainqueur. 
Si  l’arrivée  d’un  successeur  n’eût  arrêté  Manlius  dans  le  cours 
rapide  de  ses  succès,  les  Celtibériens  étaient  entièrement  subju¬ 
gués;  mais  les  nouveaux  préteurs  firent  preudre  aux  armées 
leurs  quartiers  d’hiver. 

XXIL  A  l’époque  où  ces  nouvelles  arrivèrent  d’Espagne , 
Rome,  par  des  motifs  religieux,  célébra  les  Tacriües  deux 
jours  de  suite.  Bientôt  après ,  M.  Fulvius  fil  représenter  dcsiant 
dix  autres,  avec  un  pompeux  appareil,  les  jeux  qu’il  avait  voueV 
durant  la  guerre  d’Etolie.  Un  grand  nombre  d’acteurs  et  d’ar- 
tîstes  s’y  rendit  de  Grèce ,  pour  faire  honneur  a  ce  général.  Ce 
fut  aussi  la  première  fois  que  Rome  vit  un  combat  d  athlètes; 
on  y  donna  une  chasse  de  lions  et  de  panthères  ;  enfin ,  cette 
fête  offrit  une  abondance  et  une  variété  de  tableaux  dignes  da 
luxe  des  temps  modernes.  Elle  fut  suivie  d’une  neuvaîne,  a 
l’occasion  d’une  pluie  de  pierres  tombée  trois  jours  de  suite 
dans  le  Picentin,  et  de  l’apparition  de  feux  célestes,  dont  lât 
ûatmme,  diversement  allumée ,  avait  efilearé  les  habits  de  p[u« 
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bantur.  Addita  et  uaam  diem  supplicatip  est  ex  dè- 
creto  pontificum,  quôd  ædes  Opis  io  Capitolio  de 
cœlô  tacta  crat  :  ho^liis  majoribus  consules  procura* 
runt  urbemque  lustrayerunt.  Sob  idem  tempus  et 
ex  Umbrià  nuuciatum  est»  semimarem  duodeciin 
ferme  aunos  natum  iaventum  ;  id  prodigium  abomi¬ 
nantes»  arceri  Romano  agro  necariquequamprimum 
jusseruDt.  Eodem  aono  Galli  Transalpini  transgressi 
iu  Venetiam  (56)  sine  populatiooe  ant  belio  »  haud- 
procul  iode  ubi  nunc  Aquileia  (Sy)  est  locum  oppido 
condendo  ceperunt.  Legatis  Romanis»  de  eà  re  trans 
Alpes  missis ,  responsum  est  :  «  Neque  profectos  ex 
»  auctoritate  gcnlis  eos  :  nec  quid  in  Italiâ  facerent» 
»  se  scire.  »  L.  Scipio  Indos  eo  tempore,  quos  bello 
Antiochi  vovisse  sese  dicebat»  ex  collatâ  ad  id  pecu* 
niâ  ab  regibus  civitatibusque  per  dies  decem  fecit. 
Legatum  eum  post  damnationem  et  bona  vendila 
missnm  io  Asiam  »  ad  dirimenda  inter  Antiochum  et 
Eumenem  reges  certamioa ,  Talerius  Aqtias  est  auc- 
tor  :  tum  collatas  ei  pecunias,  congregatosque  per 
Asiam  artifices  :  et,  quorum  ludorum.»  post  beilum. 
in  quo  votos  dicerct,  mentionem  non  fecisset,  de  iis; 
post  legalionem  demum  in  senatu  actura.  Cùm  jam. 
m^extUi  annus  essel ,  Q.  Marcios  absens  magistratu 
abiturus  erat.  Sp.  PosUimius»  quæstiouibus  cum- 
summà  fide  çurùque-perfectis»comitiahabuit:  creati 
sunt  consules  Ap.  Claudius  Pulcber,  M.  Sempronius 
Tudilanus.  Postcro  die  prætores  facti  P.  Cornélius 
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aicurs  personnes.  On  y  ajouta  nn  jour  ck  prières  publiques ,  en 
vertu  d’une  décision  des  pontifes,  parce  que  la  foudre  avait 
frappé'  le  temple  d’Ops  dans  le  Capitole.  Pour  détourner  Tef-^ 
fet  de  ces  présages,  les  consuls  immolèrent  les  grandes  victimes 
et  purifièrent  la  ville.  On  apprit,  presqu’en  même  temps,  qu’il 
s’était  trouvé  en  Ombrie  un  eniant  de  douze  ans  hermaphro¬ 
dite.  Comme  cet  être  montrueux  était  du  plus  sinistre  pré¬ 
sage,  l’ordre  fut  donné  de  le  transporter  hors  du  territoire  de 
Rome  et  de  lui  ôter  la  vie.  La  même  année,  les  Gaulois 
Transalpins  passèrent  sur  le  territoire  des  Vénètes,  sans  se 
permettre  ni  pillage,  ni  hostilités,  et  choisirent  un  empla¬ 
cement  propre  a  bâtir  une  ville  près  de  l’endroit  où  est  au¬ 
jourd’hui  Aquilée.  Rome  envoya  des  ambassadeurs  se  plaindre 
de  cette  invasion  :  on  leur  répondit  que  cette  émigration  n’âvait 
pas  l’aveu  de  l’autorité  nationale,  et  qu’on  ignorait  quel  dessein 
avait  fait  passer  cette  jeunesse  en  Italie.  A  cette  époque,. 
L.  Scipion  célébra,  dix  jours  de  suite,  aux  frais  des  rejs 
et  des  cités,  les  jeux  qu’il  disait  avoir  voués  lors  de  la  guerre 
contre  Antioefaus.  Valérius  d'Antium  rapporte  que,  depuis  sa 
condamnation  et  la  confiscation  de  scs  biens ,  il  fut  envoyé 
ambassadeur  en  Asie,  pour  terminer  les  différends  élevés  entre 
les  rois  Antiochus  et  Eumène  ;  que  ce  fut  pendant  cette  am¬ 
bassade  qu’il  recueUlit  des  contributions  volontaires  et  rassem¬ 
bla  des  acteurs  de  toutes  les  parties  de  l’Asie,  et  qu’a  son  retour^ 
il  déclara  aü  sénat  son  désir  de  faire  représenter  ces  jeux,  dont 
il  n’avait  point  parlé  après  la  guerre  où  il  disait  en  avoir  pris 
l’engagement.  Comme  l’année  approchait  de  sa  fin ,  Q.  Marcius 
absent  allait  sortir  de  charge.  Sp.  Postumius,  qui  venait  de 
terminer  avec  autant  de  zèle  que  d’intégrité  les  informations 
confiées  a  sa  prudence ,  présida  les  comices.  Les  nouveaux  con- 


Digitized  by  LjOOQle 


T.  LIVII  LIBER  XXXIX. 


a6a 

Cetbegus,  A.Postumius  Albious,  C.  Afranius  StcIIio, 
C.  Atiiius  Seri'anusy  L.  Postumius  Tempsaaus  (58), 
M.  Claudius  Marcellus.  EiLtremo  auni ,  quia  Sp.  Po»- 
tumlus  consul  reuunciaverat,  peragrautem  se  prop* 
ter  quæstiones  utrumque  littus  Italiæ ,  désertas  co* 
lonins,  Sipontum  Supero,  Buxentum  Infero  mari, 
invenisse  ;  triumviri  ad  colonos  eù  scribeudos  ex  se- 
natuscoDsullo  ab  T.  Mænio  prætore  urbano  crcali 
sunt,  L.  Scribouius  Libo,  M.  Tuccius,  Cn.  Bæbius 
Tampbilus. 


XXII I.  Cum  Perseo  rege  et  Macedonibiis  bellum 
quod  imniinebat,  non  unde  plerique  opinantuY,  iiec 
ab  ipso  Perseo  causas  cepil  :  incboata  initia  à  Phi¬ 
lippe  sunt  :  et  is  ipse,  si  diutius  vixisset,  id  bellum 
gessisset.  L  na  euin  res,  cùm  victo  leges  imponeren- 
tur,  maxiinè  angebat,  quùd,  qui  Macedonum  ab  se 
defecerant  in  bello,  in  cos  jus  sæviendi  adeinptum 
ei  ab  senatu  cral  :  cùm ,  quia  l'em  iutegram  Quinlius 
in  condilionibus  pacis  distulcrat,  non  desperasset 
iinpetrari  posse.  Aiiliocborege  deinde  bello  superato 
ad  Therinopylas,  divisis  partibus ,  cùm  per  eosdem 
dies  consul  Acilins  Heracleam,  Philippus  Lamiam 
oppuguasscl;  captâ Hcracleâ,  quia  jussus  abscedere 
à  mœnibus  Lamiæ  eral ,  Roinauisque  oppidum  dedi- 
liim  est  (5c)) ,  a;grè  eam  rem  tuleral  :  permulsit  iram 
ejus  consul ,  quùd  ad  ISaupactum  ipse  festinans ,  quù 
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suis  furent  Appius  Claudius  Pidcher  et  M.  Sempronius  Tudi- 
tenus.  Le  lendemain,  on  nomma  préteurs  P.  Cornélius  Céthé- 
giis ,  A.  Postumius  Albinus ,  C.  Afranius  Slellion ,  C.  Atiliiis 
Serranus^  L,  Postumius  Tempsanus  et  M.  Gaudius  Marcellus. 
Vers  la  fin  de  Tannée^  sur  le  rapport  du  consul  Sp.  Postumius, 
qu’en  parcourant  Tune  et  Tautre  côtes  de  Fltalie  pour  faire  les 
informations  dont  il  était  chargé ,  il  avait  trouvé  deux  colonies 
désertes  ,  Siponte  sur  les  côtes  de  la  mer  Supérieure,  et 
Buxento  sur  celles  de  la  mer  Inférieure,  un  sénatus-consulte 
autorisa  T.  Mænius,  prêteur  de  la  ville,  a  nommer  des  trium¬ 
virs  pour  y  conduire  de  nouveaux  habitants  ;  son  choix  tomba 
sur  L.  Scribonius  Libon ,  M.  Tuccius  et  Gu.  Bæbius  Tam- 
philus. 

XXllL  La  guerre  qui  devait  bientôt  s’allumer  entre  Rome  et 
la  Macédoine  (a),  n’eut  ni  l’origine  qu’on  lui  suppose,  ni  Persée 
pour  moteur.  Philippe  lui-même  en  avait  conçu  le  projet,  qu’il 
aurait  exécuté,  si  la  mort  ne  Teût  prévenu.  De  toutes  les  condi¬ 
tions  que  les  vainqueurs  lui  avaient  imposées  ,  la  plus  pénible 
pour  lui,  c’est  que  le  sénat  lui  avait  ôté  le  droit  de  punir  ceux 
des  Macédoniens  qui  l’avaient  abandonné  durant  la  guerre,  et 
cela,  après  que  Quintîus,  en  ajournant  la  décision  de  cet  arti¬ 
cle,  lui  avait  fait  espérer  satisfaction  sur  ce  point.  Mais  ce  n’é¬ 
tait  pas  son  seul  grief.  Depuis  la  victoire  remportée  sur  Antio- 
chus  aux  Thermopyles,  les  confédérés  s  étaient  séparés,  Aciliiis 
pour  assiéger  Héraclée,  et  Philippe  pour  attaquer  Lamie;  mais 
le  consul ,  une  fois  maître  d’Héraclée ,  lui  avait  ordonné  de  le¬ 
ver  le  siège  de  Lamie ,  qui  s’était  rendue  aux  Romains ,  et  le 
roi  avait  été  vivement  blessé  d’un  pareil  procédé.  Acilius  a\  ait 
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se  ex  fugà  Æloli  coatulerant ,  Philippe  permisit ,  ut 
Athamaniæ  et  Amynaudro  belinm  inferret  ;  et  ur* 
bes  f  quas  Thessalis  ÆtoJi  ademerant,  regno  adjîce- 
ret.  Haud  magno  certauiine  et  Amynandrum  Atba- 
maniâ  expulerat,  et  urbes  aliquot  receperat.  De- 
metriadem  quoque  urbem  validant ,  et  ad  oinnia 
opportunam,  et  Maguetum  gentem  suæ  ditionis  fe* 
cit  :  inde  et  in  Thraciâ  quasdara  urbes ,  novæ  afque 
insuetæ  libertatis  vilio,  seditionibus  principum  tui> 
batas ,  partibus  quæ  domestico  certantine  vinceren? 
tur  adjuogendo  se,  cepit. 


XXiy.  His  sedata  in  præsentia  regis  ira  in  Roma¬ 
nes  est  :  nuuquani  tamen  reniisit  aninium  à  colli- 
gendis  in  pace  viribus ,  quibus,  quandocumque  data 
fortuna  esset,  ad  bellum  uteretur.  Vecligalia  regni , 
non  fructibus  tantum  agrorum  portoriisque  marili- 
niis  auxit  :  sed  metalla  etiam  et  vetera  intermissa  re¬ 
celait,  et  uova  multis  locis  iustituit.  Ut  verè  anti- 
quam  multitudinem  hominum,  quæ  belli  oladibus 
amissa  erat  ,  restitueret.  ;  non  sobolem  tantùm 
stirpis  parabat,  cogcnJis  omnibus  procreare  alque 
cducai  e  libérés ,  sed  Thracum  etiam  magn^tm  mul¬ 
titudinem  in  Maoedoniani  traduxerat  :  quietusque 
aliquamdiu  à  bellis  omni  curâ  in  augendas  regni 
opes  inteutus  fuerat.  Redière  deinde  causæ ,  quæ  de 
intégré  iram  movcrent  in  Romanes.  Thessalorum  et 
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un  peu  adouci  son  mécontentement,  lorsque,  pressé  daller 
chercher  a  Naupacte  les  Ætoliens  qui  s'y  étaient  réfugiés  après 
leur  défaite,  il  lui  permit  de  porter  ses  armes  contre  Amy- 
nandre  et  TAthamanie ,  et  de  réunir  a  ses  états  les  places  que 
les  Ætoliens  avaient  enlevées  aux  Thessaliens.  Ce  prince  n'avait 
pas  eu  beaucoup  de  peine  k  chasser  Amynandre  de  l'Athamanie 
et  a  reprendre  un  assez  grand  nombre  de  villes.  Il  avait  même 
réduit  sous  sa  puissance  Démétriade ,  place  forte  et  avantageu¬ 
sement  située  a  tous  égards ,  ainsi  que  la  nations  des  Magnètes. 
Ensuite,  il  eut  l'art  d'intervenir  dans  les  troubles  que  l'abus 
d'une  liberté  nouvelle  avait  occasionnés  entre  les  principaux 
citoyens  de  ïhrace,  et,  en  se  déclarant  toujours  pour  le  parti 
qui  succombait  dans  ces  luttes  intestines ,  il  se  rendit  maître  de 
plusieurs  villes. 

XXIY.  Ces  diverses  acquisitions  calmèrent  pour  un  temps 
le  ressentiment  de  Philippe  contre  les  Romains  ;  mais  il  ne  s'en 
attacha  pas  moins  a  préparer,  a  la  faveur  de  la  paix ,  les  forces 
nécessaires  pour  entreprendre  une  nouvelle  guerre,  s^il  en 
trouvait  jamais  l'occasion  favorable.  11  augmenta  les  revenus  de 
son  royaume,  non  seulement  en  établissant  de  nouveaux  droits 
sur  les  productions  de  la  terre  et  sur  le  comm^ce  maritime  „ 
mais  en  faisant  reprendre l’eiploitation  des  mines  abandonnées^ 
ou  en  en  faisant  ouvrir  de  nouvelles.  Pour  repeupler  ses  étal^^ 
dont  les  pertes  de  la  guerre  avaient  épuisé  la  population,  il  obUgea 
ses  sujets  de  se  marier  et  d'élever  des  enfants ,  et  transplanta  en 
Macédoine  une  multitude  de  Thraces;  enfin,  tout  le  temps  qu'R 
n’eut  point  d'ennemis  a  combattre,  il  mit  tous  ses  soins  k  aiig- 
nienter  ses  forces  et  sa  puissance.  Bientôt  de  nouveaux  griefs 
vinrent  réveiller  sa  haine  contre  lés  Romains.  Les  Thessaliens^ 
joints  aux  Perrhæbiens  et  les  ambassadeurs  du  roi  Eumène^ 
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Perrhæborum  querelæ  de  urbibus  suis  ab  eo  posses* 
sis,  et  legatorntn  Eumenis  regis  de  Tbraciis  oppidis 
per  vim  occupatis,  traductAque  iu  Macedoniamniul- 
titudine,  ita  auditæ  erant,  ut  eas  non  negligi  satis 
appareret.  Maxiiiiè  moverat  senàtum,  qnôd  jam  Æni 
et  Maroncæ  affcctari  possessionem  audierant:  miuùs 
Tbessalos  curabant.  Atbamanes  quoque  legali  vene- 
ninty  non  partis  amissæ,  non  fiaiura  jacturam  que* 
rentes,  sed  tolam  Albamaniam  (6o)  sub  jus  judi^ 
ciuniquc  regis  venisse.  Et  Maronitarum  exsuies  erant 
puis!,  quia  libertalis  causam  défendissent,  ab  regio 
præsidio  :  ii  non Maroneam  modo,  sed  eliam  Ænum 
in  potestate  nuuciabant  Pbilippi  esse.  Vénérant  et  A 
Pbilippo  legati  ad  purganda  ea  :  qui  nibil,  nisi  per- 
inissu  Romanoruin  iraperatorum ,  factum  aflSrma- 
bant.  «  Civitales  Tbessalorum  ,  Perrbæborum ,  et 
M  Magnetum ,  et  cum  Amynandro  Atbamanum  gen- 
M  tem ,  in  eâdcni  causé ,  quA  Ætolos  fuisse.  Autio- 
»cbo  rege  pulso,  occupatum  oppugnandis  Ætolicis 
y>  nrbibus  tonsuleni ,  ad  recipiendas  eas  civitates 
»  Pbilippum  raisisse  :  armis  subactos  parère.  »  Sena- 
tus,  ne  quid  absente  rege  statiieret,  legatos  ad  eas 
controversias  disoeptanda^  misit,  Q.  Cæcilium  Me- 
tcllum,  M.  Bæbium  Tampbilum,  Ti.  Sempronium: 
quorum  sub  adventum,  ad  Tbessalica  Tempe  omni¬ 
bus  iis  civitulibiis ,  quibiis  cum  rege  disceptatio  erat , 
eoDcilitim  iudictuni  est. 
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étaient  allés  porter  leurs  plaintes  à  Rome;  les  premiers,  de  ce 
que  Philippe  s’était  emparé  de  leurs  places  ;  les  autres,  de  ce 
qu’il  avait  pris  de  force  des  villes  de  Thrace,  dont  il  avait 
transporté  les  habitants  en  Macédoine;  et  le  sénat  avait  ac¬ 
cueilli  ces  plaintes  avec  une  attention  qui  annonçait  assez  son 
dessein  d’y  faire  droit.  Le  sort  des  Thessaliens  lui  inspirait  peu 
d’intérêt,  mais  il  n’avait  pu  apprendre  sans  une  vive  inquié¬ 
tude  les  prétentions  de  Philippe  sur  Ænos  et  Maronée.  Il  était 
venu  aussi  des  ambassadeurs  athamanes  pour  expascr  au  sénat, 
non  pas  seulement  la  perte  d’une  partie  de  leur  territoire,  on 
l’invasion  de  leurs  frontières ,  mais  la  conquête  de  l’Athamanie 
entière  ,  réunie  au  royaume  de  Macédoine.  Les  exilés  de 
Maronée  accusaient  également  les  officiers  du  roi  de  les  avoir 
chassés  de  leur  patrie ,  pour  avoir  défendu  la  cause  de  la  liberté , 
et  c’était  par  eux  qu’on  avait  appris  l’occupation  de  leur  ville  et 
même  celle  d’Ænos.  De  son  côté,  Philippe  avait  envoyé  des 
ambassadeurs  pour  se  justifier  de  ces  imputations,  en  soute¬ 
nant  qu’il  n’avait  rien  fait  que  de  concert  avec  les  généraux  de 
la  république.  «  Les  cités  deThfôsalie,  de  Perrbæbie  et  celle 
des  Magnètes ,  avaient  été  dans  le  même  parti  que  les  Ætoliens. 
Après  l’expulsion  d’Antiochus,  le  consul ,  occupé  de  la  réduc¬ 
tion*  des  places  ætoliennes,  avait  chargé  Philippe  de  soumettre 
les  premières  ;  c’était  donc  par  le  droit  de  conquête  que  le  roi 
en  était  resté  possesseur.  »  Le  sénat ,  ne  voulant  prendre  aucun 
parti  Sans  que  ce  prince  fût  entendu ,  envoya  pour  débattre  et 
terminer  ces  contestations  Q.  Cæcilius  Mélellus,  M.  Bæbius 
Tarapbiluset  Ti.  Seinpronius.  Ces  commissaires,  dès  leur  ar¬ 
rivée,  indiquèrent  un  congrès  a  Tempé  en  Thessalie,  où  de¬ 
vaient  se  rendre  les  députations  de  toutes  les  villes  qui  avaient 
quelques  démêlés  avec  Philippe. 
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XXT.  Ibi.cùm  Romani  legali  disceptatoramloco, 
Thessali,  Perrhæbtque,  et  Athamanes,  haad  dubü 
accusatores,  Philippus  ad  audienda  crimina  tam- 
quam  reus ,  coiisedissent  ;  pro  ingcnio  quisque  eoram 
qui  principes  legationnm  erant,  et  gratiâ  cum  Phi¬ 
lippe  aut  odio ,  aceiinvis  leniüsve  egerunt.  In  côn- 
troversiam  autem  veniebant  PbiIippopo]is«  Tricca, 
Pbaloria ,  et  Eury  menœ  (6i) ,  et  cetera  circa  eas  op- 
pida  ;  utrùm  Thessalorum  juris ,  cùm  vi  ademplæ 
possessæque ab Ætolis  forent,  (nam Philippum Æto* 
lis  ademisse  eas  constabat)  an  Ætolica  antiquitus  ea 
oppida  fuissent  :  Ita  enim  Acilium  régi  concessisse, 
»  si  Ætolorum  fuissent  ;  et  sivoluntate,  non  vi  atque 
»  armis  coacti ,  cum  Ætolis  essent.  »  Ejusdem  for- 
mnlæ  disceptalio  de  Perrhæborum  Magnetumque 
oppidis  fuit  :  omnium  enim  jura,  possidendo  per  oc^ 
casiones,  Ætoli  miscuerant.  Ad  faæc ,  quæ  discepta- 
tionis  erant,  querelæ  Thessalofcim  adjectœ  :  fi  Quôd 
ea  oppida ,  si  jam  redderentur  sibi ,  spoliata  ac  de- 
M  serta  redditurus  esset  :  nam  prœter  belli  casibus 
amissos,  quingentos  principes  juvenlutis  in  Mace- 
»  doniam  abduxissc ,  et  operâ  eorum  in  servilibus 
M  abuti  ministeriis  :  et  quæ  reddiderit  conclus  Tbessa- 
»  lis, inulilia  ut  redderet  curasse.  Thebas Pbtbias(62) 
»  uuum  maritimum  emporium  fuisse  quondamThes- 
»  salis  quæstuosum  et  frugiferum.  Ibi  navibus  one- 
»rariis  comparatis  regera,  quæ  prœter  Thebas  De- 
}»  metriadem  cursum  dirigèrent,  uegotiationem  ma- 
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XXV.  Quapd  tout,  le  monde  eut  pris  place  ,  les  commis¬ 
saires  romains  comme  arbitres,  les  Thessaliens ,  les  Perrbæbiens 
et  les  Athamanes  en  qualité  d accusateurs,  et  Philippe  comme 
accusé ,  pour  entendre  les  charges  contre  lui ,  les  chefs  des  dé¬ 
putations  parlèrent  avec  piqs  ou  moins  d  aigreur  et  de  modé¬ 
ration  ,  chacun  suivant  son  caractère ,  sa  haine  ou  son  afTectioii 
pour  le  roi  de  Macédoine.  Les  objets  en  litige  étaient  Philippo- 
polis,  Tricca,  Phalorie,  Eurjinène  et  les  autres  villes  du  voi¬ 
sinage  :  appartenaient-elles  aux  Thessaliens  qui  les  revendi¬ 
quaient  comme  leur  ayant  été  enlevées  par  les  Ætoliens ,  aux¬ 
quels  Philippe  les  avaient  ravies  à  son  tour,  ou  étaient-elles 
anciennement  une  dépendance  de  rÆtolie?  a  Or,  Acîlius  n’avait 
accordé  ces  places  au  roi  que  dans  le  cas  où  elles  auraient  ori¬ 
ginairement  appartenu  aux  Ætoliens ,  ou  si  elles  étaient  passées 
sous  leur  domination  volontairement  et  sans  y  être  contraintes 
par  la  force^  des  armes.  La  question  des  Perrhæbiens  et  des 
Magnètes  n’était  pas  moins  problématique;  car  les  Ætoliens^ 
en  profitant  de  toutes  les  occasions  pour  s’agrandir,  avaient 
confondu  tous  les  droits.  A  ces  réclamations,  les  Thessaliens 
jQÏgqirent  des  doléances  personnelles ,  «  sur  l’état  de  dépopula¬ 
tion  où  Philippe  leur  rendrait  ces  villes,  si  la  restitution  avait 
lieu.-  Outre  les  pertes  que  la  guerre  leur  avait  fait  éprouver, 
ce  prince  avait  emmené  en  Macédoine  cinq.cents  jeunes  gens  des 
premières  familles ,  pour  les  employer  a  des  iniuistères  serviles  ; 
et  d’avance  il  avait  eu  grand  soin  de  rendre  inutiles  les  restitu¬ 
tions  auxquelles  il  se  verrait  obligé.  La  Thessalie  n’avait  eu 
autrefois  d’autre  poct  maritime  que  Thèbes  de  Phihie,  port 
comiuerçant  et  d’un  grand  rapport  pour  elle.  Le  roi  en  avait 
enlevé  tou^  les  vaisseaux  marchands,  et  transporté  tout  le 
commerce  a  Démélriade.  Les  ambassadeurs  meme,  que  le 
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Mritimam  omnem  eù  avertisse.  Jam  ne  à  legatls 
»quidem,  qui  jure  gentium  sancti  sint,  violandis 
fi  abstinere  ;  insidias  positas  euolibus  ad  T.  Quia- 
»  tium.  Itaque  ergo  in  tantum  metiim  omnes  Tbes- 
»  salos  conjectos ,  ut  non  in  civitatibus  suis  »  non  iu 
»  communibus  gentis  conciliis ,  quisquadi  hiscere 
»  audeat.  Procul  enlm  abesse  libertatis  auctores  Ro* 
»  raanos  :  lateri  adhærere  gravem  dotninum ,  prohi- 
M  bentem  uti  beneficiis  populi  Romani.  Quid  autem, 
a  si  vox  libéra  non  sit,  liberum  esse?  Nunc  se  fiducià 
a  et  præsidio  legatorum  ingemiscere  magis  quàm 
»>  loqui  :  nisi  provideant  aliquid  Romani ,  quo  et 
»  Græcis  Macedoniam  accolentibus  metus*  et  auda* 
»  cia  Pbilippi  minuatur,  nequicquam  et  ilium  vic- 
»  tum,  et  se  liberatos  esse,  üt  equum  tenacem  (63) 
»non  parentem,  freuis  asperioribus  '  castigandum 
a  esse,  a  Hæc  acerbè  postremi  :  cùm  priores  leniter 
»  permulsissent  iram  ejus ,  peteutes ,  «  Ut  ignosceret 
fi  pro  libertate  loquenlibus  :  et  ut  depositâ  domiui 
»  acerbitate,  assuesceret  socium  atque  amicum  sese 
fi  præstare  :  et  imitaretur  popülum  Romanum ,  qui 
»  carilate ,  quàm  metu ,  adjungere  sibi  socios  mallet.  » 
Thessalis  auditis ,  Perrhæbi  Gonnocondyltim ,  quod 
Philippus  Olympiadem  appellaverat ,  Perriiœbiæ 
fuisse ,  et  ut  sibi  restituei'etur,  agebant  :  et  de  Mallœà 
et  Ericinio  eadem  postulatio  erat.  Athamaues  liber* 
tatem  repetebant,  et  castella  Athenæum.et  Pœt- 
neum. 
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droit  sacré  des  gens  rend  inviolables ,  n'étaient  pas  k  l’abri  de 
ses  violences  ;  une  embuscade  avait  été  tendue  a  ceux  qui  se 
rendaient  auprès  de  T.  Quiutius.  Aussi  la  terreur  ctnit-elle  gé- 
4iérale ,  au  point  que  personne  n’osait  ouvrir  la  bouche ,  ni  dans 
sa  propre  cité ,  ni  dans  les  assemblées  générales  de  La  nation. 
Les  Romains^  auteurs  de  leur  libeité,  étaient  trop  éloignés 
pour  les  enhardir ,  tandis  qu’ils  étaient  sous  la  main  d’un  maître 
impérieux  et  menaçant ,  qui  ne  leur  permettait  pas  de  jouir  des 
bienfaits  de  leurs  libérateurs.  Eh!  que  restait-il  de  libre,  si  la 
yoix  même  ne  l’était  pas  ?  S’ils  osaient  aujourd’hui  faire  en¬ 
tendre,  non  un  langage  énergique,  mais  quelques  gémisse¬ 
ments  ,  c’était  une  hardiesse  que  leur  inspiraient  la  présence  et 
la  protection  des  commissaires.  Si  les  Romains  ne  prenaient  pas 
des  mesures  efficaces  pour  diminuer  la  terreur  des  Grecs  voi¬ 
sins  de  la  Macédoine,  et  pour  réprimer  l’audace  de  Philippe, 
inutilement  avaient-ils  vaincu  ce  prince  et  affranchi  la  Grèce. 
Cètait  un  de  ces  coursiers  rétifs  et  fougueux  qu’on  ne  pouvait 
domter  qu’en  lui  tenant  la  bride  haute.  »  Telle  fut  l’aigreur  de 
ceux  qui  parlèrent  les  derniers  ;  car  les  premiers  s’étaient  ex¬ 
primés  avec  une  modération  plus  propre  k  calmer  le  roi ,  le 
conjurant  «  de  pardonner  k  l’enthousiasme  de  la  liberté,  les 
expressions  un  peu  vives  qui  avaient  pu  leur  échapper,  de  quitf 
ter  le  ton  impérieux  de  maître,  pour  prendre  insenbiblement  le 
caractère  bienveillant  d’un  ami  et  d’un  allié,  et  d’imiter  le 
peuple  romain,  qui  cherchait  k  s’attacher  les  peuples  par  l’af- 
feclion  plutôt  que  par  la  crainte.  »  Après  les  Thessaliens ,  les 
Perrhæbiens  revendiquaient  Gonnocondyle ,  que  Philippe  avait 
depuis  appelée  Olympiade ,  comme  une  dépendance  de  la  Per- 
rhæbie,  et  faisaient  valoir  les  mêmes  prétouiions  sur  Mallée  et 
sur  Ericinîum.  Pour  les  Alhamanes,  ils  réclamaient  leur  liberté 
et  les  deux  châteaux  d’ Athénée  et  de  Pœtnée. 


Digitized  by  LjOOQle 


a7a  T.  LIVII  LIBER  XXXIX. 

XXYI.  Philippus»  ut  accusatoris  potiùs  quàm  ret 
speciem  haberet,  et  ipse  à  querelis  orsus  :  «Mene- 
»  laidem  in  Dolopiâ ,  quœ  regni  sui  Riisset ,  Thessalos 
»vî  atque  armis  expugnasse  questus  est:  itemPe* 
M  tram  in  Pieriâ  ab  iisdem  Tbessalis  PeiTbæbisque 
»  captam.  Xinias  quidem ,  baud  dubié  Ætolicum  op< 
»  pidum ,  sibi  eos  cobtribuisse  ;  et ,  Paracbeloidà , 
M  quæ  sub  Atbaraaniâ  esset,  nulle  jure  Tbessalorum 
»  formulæ  factam.  Nam  quæ  sibi  crimina  objician- 
»tiir,de  insidiis  legatorum,  et  maritimis  portubus 
»  frcquentalis  aut  desertis  ;  alterum  deridiculum 
»  esse ,  se  reddere  ratiouem ,  quos  portus  mercatores 
»  aut  nautici  petânt  ;  alterum  mores  sues  respuere. 
»  Tôt  annos  esse ,  per  quos  nunquam  cessaverint  le* 
»  gati,  mine  ad imperatores  Romanes,  nunc  Romani 
»  ad  senatum  crimina  de  se  deferre  :  qtiem  unquam 
»  vei'bo  violatum  esse?  Semel  ad  Quinlinm  cunlibus 
»  insidias  dici  factas;  sed,  quid  iis  accident,  non 
»  adjici.  Quærentium  qnod  falsô  objiciant ,  cùm  veri 
M  nthil  babcant ,  ea  crimina  esse.  Insplenter  et  im* 
»  modicè  abuti  Tbessalos  indnlgentià  populi  Roma* 
»  ni ,  relut  ex  diutinà  siti  nimis  avide  meram  bau- 
»  rientes  libertatera  (64).  Ita  servorum  modo  præter 
»  spem  repentè  manumissorum ,  licentiam  vocis  et 
»  lioguæ  experiri,  et  jactare  sese  insectatione  et  con- 
»  viciis  dominorura.  »  Elatus  deinde  irà  adjecit  : 
a  Nondum  omnium  dierum  solem  occidisse  (65).  » 
1(1  niiuaciter  dictum  non  Thessali  modo  in  sese,  sed 
etiam  Romani  acceperunt  :  et  cùm  fremilus  post  eam 
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XXVI.  Philippe  ,  pour  paraître  moins  accusé  rpracciisateiir, 
usa  lie  récriininalion.  11  se  plaignît  «  de  ce  (pie  les  Tlicssaliens 
s’éluient  emparés  de  Ménélaïs ,  ville  de  Dolopie  (jiil  avait  fait 
partie  de  ses  domaines,  et ,  de  conecrl  avec  les  Peirlii  hcs,  pis 
Pétra  dans  la  Piérie.  Les  mêmes  avaient  forcé  d'entrer  dans 
lair  cou  fédération  Xvnies,  qui  était  ineoulestahlement  une  cité 
d’ÆloIie  ,  ainsi  que  la  Paraeliéloïde,  sur  laquelle  ils  navaient 
aucun  droit,  puisque  ce  canton  était  une  dépendance  de  TAlha- 
inanie.  A  fécarJ  des  emhuscaJcs  tendues  aux  ambassadeurs, 
et  di.1  commerce  anéanti  dans  un  port  et  transporte  dans  un 
autre,  ces  deux  imputations  étaient  également  méprisables; 
la  première  répu^uiait  h  son  caractère;  et  quant  'a  Paiitre,  il 
était  ridicule  de  le  rendre  responsable  de  l’inconstance  des  né¬ 
gociants  et  des  navigateurs.  Depuis  tant  d’années  qu'on  ne  ces¬ 
sait  de  députer,  tantôt  à  Rome,  tantôt  aux  généraux  romains, 
pour  le  calomnier ,  pouvait-on  citer  un  seul  de  ces  envoyés 
qu’il  eut  maltraités,  même  de  parole?  On  lui  reprochait  une 
seule  tentative  contre  ceux  qui  allaient  trouver  T.  Quinlius, 
niais  sans  rien  articuler  de  positif.  N’étail*ce  pas  là  le  langage 
de  gens  qui  cherchent  de  vains  prétextes,  lorsqu'ils  n’ont  point 
de  plaintes  fondées  à  faire  ?  Au  défaut  de  toute  mesure,  a  far- 
rugauce  avec  laquelle  les  Tlicssaliens  abusaient  de  l’indulgcnre 
du  peuple  romain ,  on  croyait  voir  des  buveurs  altérés,  dont  lu 
soif,  irritée  par  une  longue  privation,  s’étanchait  avidement 
dans  la  coupe  enivrante  de  la  liberté,  comme  les  esclaves, 
qui,  affranchis  contre  toute  espérance,  donnent  un  essor  in¬ 
solent  h  leur  langue  long-temps  captive,  et  prennent  pour  le 
langage  des  hommes  libres,  les  invectives  et  les  propos  outra¬ 
geants  contre  leurs  anciens  maîtres.  »  Dans  un  accès  de  colère, 
il  alla  jusqu'à  dire  «  que  le  soleil  n’était  pas  encore  couché 
xiir. 
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vocem  orlus,  cl  tandem  sedatus  essel ,  Pen  hæborum 
inde  Athamanumque  Icgalîs  rcspondit  :  «  Eanidem , 
»  de  quibus  ilU  agant,  civilalum  causam  esse:  con- 
»sulem  Aciliura  et  Romanos  sibi  dedisse  eas,  cum 
»)  hoslium  essent.  Si  suum  muuus  qui  dédissent , 
»  adimere  vellnt ,  scire  se  cedendum  esse  ;  sed  mc- 
»  liori  ac  Rdeliori  amlco,  in  graliam  levium  et  mu- 
»tilium  socioruin,  injuriam  eos  esse  factures.  INec 
»enim  ullius  rei  minus  dinturnam  esse  graliam  , 
»quàm  libertatis  :  præserlim  apud  eos,  qui  malè 
»  utendo  eam  corrupluri  sint.  »  Causâ  cogailâ  pro- 
nunciaverunt  legali  :  «  Placere  deduci  præsidia  Ma- 
«cedonum  ex  üs  urbibus;  et  antiquis  Macedoniæ 
»terminis  regoum  6niri.  De  injuriis  quas  ultro  ci- 
»  troque  illalas  queranlur,  quo  modo  inter  eas  gen- 
»  tes  et  Macedonas  dlsceplelur,  formulam  jurts  ex- 
»  sequendi  constiluendam  esse.  » 


XXVIl.  Inde  graviter  offense  rege ,  Thessaloni- 
cen  ad  cognoscendum  de  Thraciæ  urbibus  proficis- 
cunlur.  Ibi  legati  Eunienis  :  «  Si  libéras  esse  Ænum 
»  et  Maroneam  velint  Romani ,  nihil  sui  pudoris  esse 
»ullrà  dicere,  quàm  ut  admoneant,  re,  non  verbo 
»  eos  liberos  reliûquanl ,  nec  suum  munus  intercipi 
»ab  dio  palianlur.  Siu  aulem  minor  cura  sit  civila- 
»  lum  in  Thraciâ  positarum ,  multo  venus  esse,  quæ 
»sub  Antioche  fuerint,  præmia  belli,  Eumenem, 
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pour  la  deniicre  fois.  »  Celte  menace  détournée,  dont  le  sens 
îTcchappa  ni  aux  Thessaliens,  ni  aux  Romains,  excita  un  vio¬ 
lent  murmure  qui  rinlerrompit  quelque  temps.  Quand  ce  bruit 
eut  cessé ,  il  répondit  aux  députés  des  Perrhèbes  et  des  Atha- 
mancs  «  que  les  villes  dont  ils  demandaient  la  restitution 
étaient  dans  le  même  cas  que  celles  dont  il  venait  de  parler; 
elles  lui  avaient  été  abandonnées  par  Acilius  et  les  Romains, 
parce  qu’elles  étaient  alors  au  pouvoir  des  ennemis  de  la  répu¬ 
blique.  Si  ceux  qui  l’avaient  gratifié  de  ce  don  voulaient  le  lui 
reprendre,  il  ne  pouvait  s  y  opposer;  mais  ce  serait  une  injus¬ 
tice  faite  a  un  allié  utile  et  fidèle ,  en  faveur  d’alliés  ingrats  et 
dont  Rome  avait  peu  de  service  a  se  promettre.  De  tous  les  bien¬ 
faits,  la  liberté  était  celui  dont  la  reconnaissance  était  le  moins 
durable,  surtout  chez  des  peuples  qui  devaient  bientôt  en 
perdre  tout  le  fruit  par  le  mauvais  usage  qu’ils  en  feraient.  » 
Les  parties  entendues ,  la  commission  prononça  «  que  le  roi 
devait  évacuer  les  places  en  litige  et  se  renfermer  dans  les  an¬ 
ciennes  limites  de  la  Macédoine.  A  l’égard  des  plaintes  et  des  ré¬ 
criminations ,  on  réglerait  une  forme  de  procédure,  suivant 
laquelle  le  roi  et  les  nations  intéressées  discuteraient  leurs  droits 
respectifs.  » 

XXVII.  Le  roi,  outré  de  cette  décision,  suivit  néanmoins 
à  Thessalonique  les  commissaires  qui  s’y  rendaient  pour  sla- 
4uer  sur  le  sort  des  villes  de  la  Thrace.  Iæs  ambassadeurs  d’Eu- 
luène  y  prirent  la  parole  :  «  Si  l’intention  de  Rome,  dirent-ils, 
était  de  laisser  libres  Ænos  et  Maronée,  ils  respecteraient  sa 
volonté,  et  se  contenteraient  de  l’inviter  a  rendre  cette  liberté 
effective  et  non  illusoire,  et  a  ne  pas  souffrir  qu’un  tiers  s’appro¬ 
priât  un  si  grand  bienfait.  Mais  si  les  Romains  prenaient  un 
iulérêt  moins  vif  aux  cités  de  Thrace,  Eumene  avait  bien  plus 

iS.. 
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»>  quàm  Philippum  habere  ;  vel  pro  patris  Allall  me* 
»  rilis  belle,  quod  adversùs  Philippum  ipsum  gesserit 
Mpopulus  Romanusj  yel  suis,  quod  Anliochi  bello 
»  terrâ  manque  laboribus  periculisque  omnibus  in- 
5»  terfuerit.  Habere  cum  præterea  decem  legatoriim 
»  in  eam  rem  præjudiciuin  :  qui  cùm  Chersouesum 
»  Lysîmachiamque  dederint ,  Maroneam  quoque 
»  atque  Ænum  profeclô  dedisse  ;  quæ  ipsâ  projiin- 
»  quitale  regionis  velut  appendices  majoris  muneris 
»  essent.  ]Nam  Philippum  quidem  quo  aut  merilo  in 
»popu1um  Romanum,  aut  jure  imperii,  cùm  tam 
»  procul  à  finibus  Macedoniæ  absint ,  civitatibus  bis 
»  præsidia  imposuisse  ?  Vocari  Maronitas  juberent  : 
»  ab  iis  certiora  omnia  de  statu  civitatum  earum  sci- 
turos.  »  Legati  Maronilarum  vocali  :  «  Non  uno 
»  loco  tantùm  urbis  præsidium  regium  esse ,  sicut  in 
»aliU  civitatibus,  dixerunt,  sed  pluribus  simul  :  et 
»  plenam  Macedonum  Maroneam  esse.  Itaque  do- 
»»  minari  assenlatores  regîos  :  bis  solis  loqui  et  in  se- 
»  natu ,  et  in  concionibus ,  licere  :  eos  omnes  honores 
»  et  capere  ipsos,  et  dare  aliis.  Optimum  quemque, 
j>  quibus  libertatis,  quibus  legum  cura  sit,  aut  exsu- 
»  lare  pulsos  patriâ ,  aut  inhonoratos  et  deterioribus 
n  obnoxios  silere.  »  De  jure  etiam  finium  pauca  aclje- 
cerunt  ;  «  Q.  Fabium  Labeonem  (66),  cùm  in  regione 
»eâ  fuisset,  direxisse  fincm  Philippe  veterem  viam 
»  regiam ,  quæ  Thraciæ  Paroreiam  (67)  subcat,  nus- 
»  quam  ad  mare  declinantem  :  Pbilij^pum  novant 
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de  titres  que  Philippe  pour  recueillir  ce  que  le  droit  de  con¬ 
quête  avait  enlevé  a  Antioclius ,  en  considération ,  soit  des 
services  que  son  pèi*t;  Atlale  av.iit  rendus  aux  Romains  dans 
leur  guerre  contre  Philippe,  soit  des  périls  et  des  fatigues  que 
lui-même  avait  essuyés  dans  celle  contre  Antiochus.  Eumène 
avait  déjà  en  sa  faveur  le  jugement  des  dix  commissaires ,  les¬ 
quels,  en  lui  donnant  la  Chersonèse  et  Lysimachie,  avaient 
san5  doute  entendu  y -tîomprendre  Ænos  et  Maronee,  qui,  a 
raison  de  leur  proximité,  étaient  l’accessoire  nécessaire  du  don 
principal.  Était-ce  en  effet  en  vertu  de  quelque  important  ser¬ 
vice  ou  du  droit  de  sa  couronne,  que  Philippe  avait  mis  garni¬ 
son  dans  deux  places  si  éloignées  des  frontières  de  la  Macé¬ 
doine?  On  pouvait  appeler  les  Maronites-,  on  apprendrait 
d’eux  le  véritable  état  des  choses  dans  ces  deux  villes.  »  Les  dé¬ 
putés  de  Maronee  introduits, déclarèrent  «  que  la  garnison  ma¬ 
cédonienne  occupait  h  la  fois  tous  les  quartiers ,  et  nou  pas 
un  seul  poste  suivant  l’usage.  Aussi  tout  le  pouvoir  émit  entre 
les  mains  des  partisans  du  roi;  ces  vils  flatteurs  avaient  seuls 
lu  liberté  Je  parler  dans  le  sénat  et  dans  les  assemblées  du  peu¬ 
ple;  seuls  ils  disposaient  de  tous  les  honneurs,  pour  eux  ou 
pour  leurs  créatures.  Tous  les  bous  citoyens,  tons  les  amis  de 
la  liberté  et  des  lois,  étaient  forcés  de  s’exiler,  ou  de  vivre 
dans  l’obscurité  et  dans  une  dépendance  honteuse  dos  cou¬ 
pables  fauteurs  de  la  tyrannie.  »  Ils  ajoutèrent  aussi  quelques 
mots  pour  éclaircir  la  question  des  limites.  «  Q.  Fabius  Lal>éon  ^ 
dirent- ils,  avait  fixé  pour  bornes  aux  états  de  Philippe  l’an- 
tien  chemin  royal  qui  longeait  les  montagnes  de  la  Th  race, 
sans  jamais  se  rapprocher  de  la  mer  ;  mais  depuis,  Philippe  avait 
tiré  une  antre  ligne  qur  renfermait  les  villes  et  le  territoire 
des  Maronites,  u. 
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»  postea  deflexîsse  vîam ,  qiià  Maronîtarura  urbcs 
»  agrosqiie  ampleclatur.  » 

XXVIIl.  Ad  ea  Philippas  longe  al lam,quàni  ad- 
Tersùs  Thessalos  Perrhæbosque  nuper,  ingressus 
dîsserendî  vîam  :  «Won  cum  Maronilis,  înquit,  niihi 
»  aut  ciim  Eiunene  disceplalio  est ,  sed  jani  vobis- 
M  cum ,  Romani  :  à  quibus  nihil  æqui  me  impctrare 
»  jamdiu  animadverlo.  CWitates  Macedouum ,  quæ 
»  à  me  inler  îndêicîas  defecerant,  reddî  inihi  æqiium 
»  censebam  ;  non  quia  magna  accessîo  ea  regni  fu- 
»  lura  esset ,  (  suut  eaim  et  parva  oppida ,  et  in  fini- 
»  bus  extremis  posita)  sed  quia  multùm  ad  reliquos 
M  Maccdonas  continendos  exempliim  pertînebat  : 
»  ncgatum  est  mihi.  BcIIo  Ætolico  Lamiam  oppu- 
»  gnare  jiissus  à  consule  Manio  Atilio,  cùm  diii  fali- 
»  gains  ibi  prælüs  operibusque  essem  ;  transscenden- 
»!ein  me  jam  nuiros  a  captà  pvope  iirbe  revocavll 
»  consul,  et  abdiicere  copias  indc  coëgit.  Ad  bujiis 
»  solatlum  injuriæ  permîssiim  est ,  ut  Thessaliæ  Per- 
»  rhæbiæque  et  Alhamanumreciperem  quæJam  cas- 
»  tella  magîs  quàm  urbes  :  ea  quoque  ipsa  vos  mîliî^ 
»  Q.  Cæcilî ,  paiicos  ante  dies  ademistis.  Pro  non 
»  diibio  pauloantè,  si  diis  placel,  legati  Eumenis  sii- 
»  mebant ,  quæ  Antioclii  fuerunt,  Eumenem  æquius 
M  esse,  quàm  me  habere.  Id  ego  aliter  longé  judico 
»  esse-  Enmenes  enim  ,  non ,  nisi  vîcîssent  Romani  ^ 

sed  nisi  belliim  gessisseut,  manere  in  regno  sua 
»non  poluit.  Ilaquc  ille  veslrum  merilum  babet^ 
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XXVIII.  Au  lieu  de  répondre  à  ces  reproches,  Philippe  s’a¬ 
dressa  directement  aux  commissaires  :  «  Ce  n’est  plus ,  dit-il,  avec 
»  les  Maronites  ni  avec  Eumcne  que  j’ai  quelque  chose  a  démê- 
»  1er;  c’est  a  vous ,  Romains,  que  j’ai  affaire;  a  vous,  dont  je 
î)  m’aperçois  depuis  long- temps  que  je  ne  dois  plus  attendre  de 
»  justice.  L’équité  vous  faisait  une  loi  de  me  rendre  les  villes 
»  de  Macédoine ,  qui ,  pendant  la  trêve ,  s’étaient  soustraites  a 
»  mon  obéissance;  non  que  des  places  si  peu  importantes  et 
»  situées  à  l’extrême  frontière  ,  pussent  agrandir  mes  états , 
M  mais  parce  que  cet  exemple  était  de  nature  a  contenir  le 
»  reste  de  mes  sujets  dans  le  devoir  ;  cette  demande  m’a  été 
»  refusée.  Durant  la  guerre  d’ÆtoIie ,  le  consul  Manius  Acilîus 
»  me  charge  d’assiéger  Lamie;  après  bien  des  travaux,  après 
»  des  combats  meurtriers,  j’étais  sur  le  point  de  franchir  les 
»  remparts,  lorsque  le  consul  m’arrache  ma  proie  des  mains  et 
»  me  force  de  lever  le  siège.  En  compensation  de  cette  atteinte 
»  portée  a  mes  intérêts  et  a  la  gloire  de  mes  armes ,  on  me 
»  permet  de  reprendre  en  Thessalie,  en  Perrhébie,  en  Atha- 
»  manie,  non  pas  des  villes,  mais  quelques  châteaux;  et  ce  fai- 
«  ble  dédommagement,  Q.  Cæcilius,  vous  venez  de  me  l’enlever# 
»  Enfin,  il  n’y  a  qu’un  instant,  les  ambassadeurs  d’Eumène  ont 
»  établi  comme  un  point  incontestable,  que  les  dépouilles  d’An- 
»  tiochus  appartiennent  à  leur  maître  a  plus  juste  titre  qu’a  moi; 
»  et  moi,  j’en  juge  bien  différemment.  Car,  pour  qu’Eumèue 
»  pût  conserver  ses  états ,  il  fallait  non  pas  que  les  Romains 
»  fussent  vainqueurs,  mais  qu’ils  courussent  toutes  les  chances 
M  de  la  guerre.  Ainsi  c’est  lui  qui  vous  a  obligation;  vous  ne  lui 
»  en  avez  aucune.  Pour  moi ,  loin  de  voir  la  moindre  partie  de 
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M  non  vos  illliis.  Meî  autem  rcgni  tantùni  abcral  ul 
»  nlla  ]>ai\s  in  discrimine  fuerit,  ul  tria  nilllia  lalea- 
yy  tûm  (68),  et  qinnt[uaginla  teclas  naves,  et  ornnes 
yy  Gi\Tciæ  civîlafcs,  qnas  antea  tenuissem  ,  poUiccn- 
»  Icm  ullro  Anlîochum  in  mercedem  socîetalis,  sim 
»aspernalns:  boslemque  eî  me  esse  priùs  eliam , 
»quàiu  INIanius  Acilius  exercîlum  in  Græcîam  Ira- 
yy  jicoret ,  præ  me  liili  :  et  einn  eo  consule  bclli  par- 
yy  tein ,  quamenmque  inilii  delcgavit,  gessi  :  et  iose- 
n  qncnli  consnîi  L.  Scipioni ,  cùrn  terra  slaUiisset 
»duccrc  oxcrciliuii  ad  Hellcspontiiin ,  non  iier  lan- 
y>  U'iin  per  regniim  nostrum  dedi,  sed  vias  eliaui  nui* 
»nlvl,  poules  feci,  comnieatus  prælnil  :  ncc  per 
yy  Macedoniain  lanliim,  sed  per  Tliraciaui ,  uhl  eliam 
inler  cclera  pax  qiioqne  præstanda  à  barbaris  crat. 
»Pio  hoc  slndio  nieo  eiga  vos,  ne  dicaiu  incril<^, 
yy  iilrùm  adjicerc  vos.  Romani,  alicpjid,  el  ampri!l- 
yy  care  et  angere  regnum  ineum  inunificenliA  vcslrù, 
yy  oporleliat,  an  quæ  haberem  anl  meo  jure,  aut  bc- 
^neficio  vcslro,  eripere?  id  qnod  niiTic  facilis.  M:i- 
»  cedomnu  civilates,  ipias  regni  mei  fuisse  fateniini, 
»  non  reslihinntnr.  Eninenes ,  laniqnani  ad  Aniio- 
»  ehnin ,  spoüandiim  me  venit ,  et ,  si  diis  placet ,  de- 
»  cem  leg.ilonnn  decretnm  calmnnniæ  iinpudenlis- 
yy  sloue  pi  a  lendit,  quo  maxime  et  refelli ,  et  coargui 
»poU  ^l.  l)issei  lissimc  eaiiu  j)]anîsslmêqne  in  co 
»  SCI  Iplum  est ,  Chers\>ne$um  et  Lysimaebiam  Eu* 
»  meui  dari.  Ubi  tau  JciuÆuus,  el  ^Maronca,  elTliia- 
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»  mes  étuis  menacée,  j’ai  dédaigné  les  promesses  d’Antiocbus, 

»  qui  m’offrait ,  pour  prix  de  mou  alliance,  trois  mille  talents, 

»  cinquante  vaisseaux  pontes,  avec  la  garantie  de  loulcs  les 
))  v  illes  de  la  Grèce  qui  avaient  été  précédemment  en  mon  pou- 
3)  voir  ;  je  me  suis  déclaré  ouvertement  son  ennemi ,  avant 
))  meme  que  i\Ianius  Acilius  eût  fait  passer  son  armée  ei»  Grèce; 

et  j’ai  pris  h  toutes  les  opérations  de  la  guerre  la  part  que 
»  ce  consul  a  jugé  a  propos  de  me  confier.  Lorsque  L.  Sciplon, 

«  son  successeur,  a  voulu  conduire  ses  troupes  par  terre  jiis- 
»  qu'aux  bords  de  rUcllespont,  non  seulement  je  lui  ai  donné 
»  passage  h  travers  mes  clals,  mais  j’ai  fait  réparer  les  routes, 

3)  construire  de  nouveau» ponts,  et  trouver  sur  son  cbemin  di's 
3)  provisions  de  toute  espece  ;  et  cela ,  non  pas  seulement  sur  mon 
))  territoire  ,  mais  dans  la  Tlirace  même ,  où,  entre  autres  bons 
»  ofiiccs,  il  fallait  empêcher  les  barbares  de  troubler  sa  inarrbe, 
3)  Pour  tant  de  preuves  de  zèle ,  je  pourrais  dire,  pour  de  si  ini- 
3)  porlanîs  sei vices,  ne  deviez-vous  pas,  Romains,  ajoutera 
»  mes  étals,  les  agrandir  par  votre  munificence,  plutôt  que 
3)  de  lu’enlevor,  comme  vous  le  faites  anjourd’bui ,  ce  que  je 
possédais  de  mon  chef,  en  ce  que  je  tenais  de  vos  bienfaits? 
3)  Les  villes  mémo  de  la  I\lacédü:nc  qu’on  avoue  avoir  fait 
«  partie  de  mes  domaines,  on  m’en  refuse  la  rcslitution.  Eu- 
3>  mène  vient  saisir  ma  dépouille ,  comme  si  j’étais  un  autre 
33  Auliocjius;  et,  pour  soutenir  le  [jIms  impudent  de  tous  les 
33  ineiisongi‘s ,  s'autorise  du  décret  des  dix  commissaires,  qui 
3)  fait  |)léci^énleln  sa  condamualion.  Car  on  v  articule  de  la 
33  inanici'c  la  plus  cinire  et  la  plus  précise,  qifon  lui  donne 
»  la  (dicrsonesc  Cl  Lysimaehic.  Où  est-il  qucsiioii  d’Ænos  ,  <Ic 
33  î\iaronée  et  des  autres  villes  de  la  Tlirace?  Ce  qu’il  n’osa  pas 
»  alors  leur  dcmaiKler,  le  lui  adjugerez-vous  comme  s'il  lavait 
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»  ciæ  civilates  adscriplæ  suol?  Quod  ab  illis  ne  pos- 

lulare  quidem  est  ausus, id  apud  vos,  tamquam  ab 
»  illîs  împetraverit ,  obtinebit?  Quo  in  numéro  me 
yy  apud  vos  esse  velilis,  refert.  Si  tamquam  inimicum 
5>  et  hoslem  insectari  propositum  est ,  pergile ,  ut 
5>  cœpislist  facere.  Sin  aliquis  respectus  est  meî ,  ut 
yy  socii  alque  amici  regis  ;  deprecor ,  ne  me  tanlâ 
yy  injuriâ  dignum  judicetis.  »  Movit  aliqaantùm  ora- 
lîo  régis  legatos  ;  itaque  medlo  responso  rem  suspen- 
clerunt  ;  «Si  decem  legalorum  decrelo  Eumeni  datæ 
Mcivîtates  eæ  essent,niliii  semularersi  Philippus 
yy  bcllo  cepisset  eas ,  præmium  victoriæ  jure  belli 
yy  habiturum  :  si  neutrnm  eorum  foret,  placere  co- 
yy  gîiîtîonem  senatui  rcservari:  et,  utomniaiuinlegro 
yy  manerent,  præsidia, quæ  in  iis  iirbibiis  sint ,  de- 
V  duci.  »  Hæ  caiisæ  maTkimè  aniiruim  Philippi  alie- 
iiavcriint  ab  Romanis  :  nt  non  à  Persoo  filio  ejas  no- 
vis  cansîs  motiim ,  sed  ob  bas  à  paire  bellum  relictum 
lilio  videri  possit. 

XXIX.  Romæ  nulla  belli  Macedonici  suspîcio 
eral.  L.  Manlius  proconsul  ex  Hispanià  redierat  :  cui 
poslulanli  ab  senatu  in  œde  Bellonæ  trlumpbum  re- 
nim  geslarum  magniludo  impetrabilem  faciebat  : 
exeinpliim  obstabat ,  quod  ila  comparatum  more 
iitajorum  eral ,  ne  quis,  qui  cxcrcitum  non  depor- 
lasset,  Iriutnpbarel  ,  nisi  perdoniitam  pacalaniqne 
proviiiciani  Iradidisset  successorl  :  médius  lamea 
.honos(<^«9)  Manlio  babilns,  ut  ovans  lubem  iniret. 
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J)  obtenu  d’eux  ?  Dans  quel  rang  prétendez -vous  me  placer  ? 
»  C’est  ce  qu’il  m’importe  de  savoir.  Votre  intention  est-elle  de 
»  me  poursuivre  comme  un  ennemi  déclai'é?  continuez  d’agir 
comme  vous  avez  commencé.  Voulez-vous  me  témoigner  les 
»  égards  dus  a  un  monarque,  votre  ami  et  votre  allié?  épar- 
»  gnez-moi ,  je  vous  eu  conjure,  un  traitement  si  peu  mérité.  » 
La  réponse  du  roi  fit  quelque  impression  sur  les  commissaires; 
leur  réponse  fut  conditionnelle  et  de  nature  a  laisser  l’affaire 
indécise.  Ils  déclarèrent  «  que ,  si  le  décret  des  dix  commissaires 
avait  adjugé  les  villes  en  question  a  Eumène,  ils  n’y  pouvaient 
rien  changer;  si,  au  contraire,  Philippe  les  avait  soumises  par 
la  force  des  armes ,  il  continuerait  d’en  jouir  à  titre  de  con¬ 
quête.  Dans  tout  autre  cas,  ils  renvoyaient  au  sénat  la  décision 
de  cette  affaire;  mais  en  attendant,  pour  laisser  les  choses  dans 
leur  premier  état,  ils  ordonnaient  d’évacuer  les  villes  contes¬ 
tées.  »  Telles  furent  les  véritables  causes  du  ressentiment  de 
Philippe  ;  ainsi  Persée,  sans  avoir  de  nouveaux  motifs  pour  en-.* 
trer  en  guerre  contre  les  Romains ,  ne  fit  que  donner  suite 
aux  projets  hostiles  de  son  père. 

XXIX.  Mais  Rome  n’avait  encore  aucun  soupçon  d’une  rup¬ 
ture  avec  la  Macédoine.  Le  proconsul  L.  Manlius  était  de  retour 
d’Espagne;  a  l’audience  que  le  sénat  lui  avait  donnée  dans  le 
temple  de  Bellone,,  il  avait  demandé  le  triomphe,  et  l’impor¬ 
tance  de  ses  exploits  le  rendait  digne  de  cet  honneur.  Mais 
l’usage  s’élevait  contre  sa  demande  ;  il  était  sans  exemple  qu’un 
général  eut  triomphé  sans  avoir  terminé  la  guerre ,  laissé  sa 
province  soumise  et  paisible ,  et  ramené  son  armée  victorieuse.. 
Le  parti  moyen  que  l’on  prit ,  fut  de  lui  décerner  l’ovation. 
Il  fit  porter  dans  son  triomphe  cinquante-deux  couronnes  d’or. 
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Tulit  coronas  aureas  quinquagmla  diias  :  auri  pr«- 
terea  pondo  centum  vigiuti  duo  (70)  :  argeali  sede- 
cîm  mülia  Irecenla  (71)  :  et  pronunciavit  ia  scoatu  , 
decem  millia  pondo  argenli  (72),  et  octogiata  au- 
rî  (78)  Q.  Fabium  quæslorem  adveliere  ;  id  quoque 
se  in  ærarium  illaturum*  Ma^nus  motus  servilis  ea 
anno  in  Apuliâ  fuît.  Tarentum  provinciam  L.  Poslu- 
mius  prœlor  habebat.  Is  de  pastonim  conjuralîone, 
qui  vias  lalrocîuîls  pascuaque  publica  infesta  habue- 
rant ,  qnæslîouem  severè  exercuit  :  ad  sepleni  millia 
homlnum  condemnavit  :  miiltî  inde  fugerunt  :  Je 
multis  sumptum  est  supplicium.Consulesdlu  retenti 
ad  urbem  deleclibus ,  tandem  in  provincias  profeclî 
siint. 

XXX.  Eodem  anno,  in  Hispauiâ  prælores  C.  Cal- 
piirniiis  et  L.  Quinllus,  cùm  primo  vere  ex  hibernis 
copias  ednclas  in  Bæluriâ  (74)  junxissent ,  in  Car- 
pclaniam ,  ubi  hosliuin  castra  erant ,  progressi  sunt , 
communi  animo  consilioqne  parali  rem  gerere. 
Haud  prociil  Ilippone  et  Tolelo  urbibus,  inter  pa- 
bulatores  piigna  orta  est;  quibus  dum  utrimqiie  sul> 
venitur  à  caslris ,  paulatiin  omnes  copiæ  in  aciem 
cduclæ  sunt:  in  eo  lumulluario  certamine,  et  loca 
sua  et  gcruis  pugnæ  pro  bosle  fuére:  duo  exercitus 
Romani  fusi ,  atque  in  castra  compulsi  sunt:  non 
instilerc  perculsis  liostes.  Prælores  Romani,  ne  pos- 
Icrodie  castra  oppugnarenlur,  silcnlioproxîmæ  noc- 
lis  tacito  signo  exercitum  abdiixerunt.  Luce  primâ 
llispani  acie  inslruclâ  ad  valliuu  acccsscrunt,  va- 
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cent  vingt-deux  livres  d’or,  seize  mille  trois  cents  livres  d'ar¬ 
gent.  11  «'innonça  dans  le  sénat  qne  son  qucstéur,  Q.  Fabius, 
apportait  à  Rome  dix  mille  livres  d’argent  et  quatre-vingts 
livres  d’or ,  qu’il  comptait  également  verser  dans  le  trésor 
public.  H  y  eut  celte  annçe  dans  la  Pouille  de  grands  raouve- 
luents  parmi  les  esclaves.'  Le  préteur  L.  Posturaius  avait  Ta- 
rente  pour  département.  Ce  magistrat  mit  la  plus  grande  ri¬ 
gueur  dans  ses  informations  contre  les  patres  attroupés,  dont 
les  brigandages  infestaient  les  grands  clieinins  et  les  pâturages 
publics.  Sept  mille  furent  condamnés  ;  nn  grand  nombre  prit 
la  fuite;  plusieurs  périrent  dans  les  supplices.  Les  consuls,  que 
le  soin  des  nouvelles  levées  avait  retenus  long-temps  a  Rome, 
partirent  enfin  pour  leurs  départemeuts  respectifs. 


XXX,  La  même  année ,  les  préteurs  C.  Calpurnius  et 
L.  Quiniius,  qui  commandaient  en  Espagne,  sortirent  de  leurs 
quartiers  d’hiver  a .  l’entrée  du  printemps ,  réunirent  leurs 
troupes  dans  la  Bæturie ,  combinèrent  leurs  opérations,  et  s’avan¬ 
cèrent  jusque  dans  la  Carpélanie ,  où  les  ennemis  étaient  cam¬ 
pes,  pour  y  agir  de  concert.  Assez  près  des  villes  d’IIippone  et 
de  Tolète,  une  rencontre  entre  les  fourrageurs  des  deux  partis 
devînt ,  par  l’envoi  successif  de  nouveaux  renforts,  une  action 
générale.  Dans  cet  engagement  tumulluaire ,  la  connaissance 
du  terrain  et  la  nature  du  combat  donnèrent  lavanlage  aux 
ennemis  ;  les  deux  corps  d’armée  des  Romains  furent  mis 
en  déroute  et  forcés  de  regagner  leur  camp  ;  mais  les  barbares 
ne  surent  pas  profiter  de  ce  moment  de  désordre  et  d’épouvante. 
Les  préteurs  ,  dans  la  crainte  d’une  attaque  pour  le  lendeniaîn, 
décampèrent  en  silence  a  la  faveur  de  la  nuit.  Dès  qne  le  jour 
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cuaque  præter  spem  castra  ingressiyquæ  derelicta 
inter  nocturnam  trepidationem  eraiit ,  diripueruat  : 
rcgressique  in  sua  castra,  paucos  dies  quietis  stativis 
manserunt.  Romanorutn  sociorumque ,  ia  prælio 
fngâque ,  ad  quiaque  millia  occisa  :  quorum  se  spo- 
liis  hostes  armarunt  :  inde  adTaguin  Ilutnen  profecti 
sunl.  Prætores  intérim  Romani  omne  id  tempns, 
coBtrahendis  ex.  civitatibus  sociis  Hispanorum  auxi- 
lus,  reficiendisque  ab  terrore  adversæ  pugnæ  mili- 
lura  auimis ,  consumpserunt.  Ubi  satis  placuére  vi¬ 
res  ,  et  jain  miles  quoque ,  ad  delendum  prioreni 
ignominiam,  hostem  poscebat;  duodecim  millia  pas- 
saura  ab Tago  flumine  posuerunt  castra:  inde  tcitià 
vigiliâ  sublatis  signis ,  quadralo  agmine  priucipio 
lucis  ad  Tagi  ripam  pervenerunt.  Trans  fluviuni  ia 
colle  boslium  castra  erant  :  extemplo ,  quâ  duobus 
locis  vada  nudabatanmis,  dexlerâ  parte  Calpurnius, 
lœvâ  Quintius  exercitum  traduxerunt,  quieto  hoste, 
dura  miratur  subitum  adventum,  consultatque;  qui 
tumultum  iajicere  trepidantibus  in  ipso  transita 
amnis  potuissct.  Intérim  Romani  impedimentis  quo¬ 
que  opmibus  traductis  contractisque  in  unum  lo- 
cum,  quia  jam  moverividebant  hostem  ;  necspatium 
crat  castra  communiendi ,  aciem  instruxerunt  :  in 
mediulocatæ  quiuta  Caipurnii  legio,  etoclava  Quin- 
tii  :  id  robur  loto  exercitu  erat.  Carapum  apertum 
usque  ad  bostium  castra  habebant  liberum  à  mctu 
insidiaruni. 
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parut ,  les  Espagnols  s’avancèrent  en  bon  ordre  jusqu’au  picj 
des  retranchements,  entrèrent  dans  le  camp, qu’ils  trouvèrent 
évacué  contre  leur  attente ,  pillèrent  ce  qu’une  fuite  nocturne 
et  précipitée  avait  fait  abandonner,  retournèrent  dans  leur 
camp ,  et  restèrent  quelques  jours  inactifs.  Les  Romains  et  les 
alliés  perdirent  dans  le  combat  et  dans  la  fuite  près  de  cinq 
mille  hommes  ;  leur  dépouille  fournit  des  armes  aux  ennemis, 
qui,  après  celte  victoire ,  se  rapprochèrent  des  bords  du  Tage. 
Cependant  les  préteurs  s’attachèrent  à  tirer  des  secours  des 
villes  espagnoles  de  leur  parti ,  et  à  ranimer  le  courage  des 
troupes  que  leur  défaite  avait  intimidées.  Dès  qu’ils  trouvèi-ent 
leurs  forces  suffisantes,  et  que  le  soldat ,  jaloux  d’effacer  la  honte 
de  ses  armes ,  demanda  lui-mèrae  de  marcher  a  l’ennemi ,  ils 
vinrent  camper  à  douze  milles  du  Tage.  A  la  troisième  veille 
de  la  nuit  suivante ,  ils  se  remirent  en  marche ,  et ,  au  point 
du  jour,  arrivèrent  en  bataillon  carré  sur  les  bords  du  fleuve.  De 
laulre  côté,  les  ennemis  étaient  campés  sur  une  hauteur.  Aus- 
sitôt  les  préteurs  font  passer  leurs  troupes  par  deux  endroits 
où  le  fleuve  était  guéable ,  Calpurnius  menant  la  droite ,  et 
Quintius  la  gauche ,  sans  que  l’ennemi  fasse  aucun  mouvement. 
Étonné  de  l’arrivée  imprévue  des  Romains ,  il  perd  le  temps  a 
délibérer,  au  lieu  de  profiter,  comme  il  le  pouvait,  de  la  con¬ 
fusion  inséparable  d’un  passage ,  pour  achever  de  les  mettre  en 
désordre.  Cependant  les  Romains  ont  le  temps  dépasser  jusvp’a 
leurs  bagages  et  de  les  rassembler  sur  un  même  point  ;  alors, 
voyant  l’ennemi  s’ébranler  déjà  et  n’ayaiit  pas  le  loisir  de  se 
retrancher,  ils  se  forment  en  bataille.  Les  préteurs  placent  au 
centre  la  cinquième  légion  et  la  huitième,  qui  faisaient  partie, 
l’une  de  la  division  de  Calpurnius,  et  lautre  de  celle  de  Quin- 
tius;  c’était  l’élite  de  toute  l’année.  La  plaine  qui  les  séparait  du 
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XXXI.  lîlspani  posleaquam  ia  cileriore  i  duo 
Romanoruni  agniina  couspexcrimt ,  ut ,  pi  iiisquaiii 
se  jungere  alque  iuslruere  possenl ,  occupareut  cos, 
castris  rcpcnlè  elTusi  cursii  ad  puguaiii  lendunt. 
Alrox  in  principio  præliiini  fuit,  cl  Hispanis  rcccoti 
iricloriâ  feroclbus,  il  insuelà  ignoniiuia  miille  Ro- 
inano  acc'enso:  acerrimè  media  acies,  diiæ  forlissl- 
niæ  Icgîoncs  dimlcabant  ;  quas  cùm  aliltu*  movcîi 
loco  non  posse  hoslis  cerneret,  cuneo  iuslllit  pugaa- 
re  :  et  usque  plui  es  conferllorcscpie ,  medlos  urge- 
bant.  Ibî  postcaquani  laborare  aciem  Calpurnius 
prælor  vidit,  T.  Qulntilium  Variiin,  L.  JuvciUium 
Thalnam  lc<?;alos,  ad  sin^ulas  Ic^ionos  adhortandiu 
properc  millit.  Docerc  et  monere  jiibet  :  k  lu  illis 
»  spem  onineiu  vinccndi  elrelinenclæ  llispania^  esse. 
»  Si  illi  loco  cedant,  iicmincm  ejiis  exercilus  uon 
»modo  Italiam,  sed  ne  Tagi  quideni  ullcrlorcm  rl- 
»  pam,  uaquaiu  visuruiii.»  Tpse  cum  equilibus  dna- 
rum  legionuin  paulidiini  circiuuveclus,  in  ciiuctun 
liostium,qul  inediam  urgebat  aciem,  al)  laterc  in- 
curnt.  Quinlius,  ciuu  suis  equilIl)Lis  (70),  altci  nni 
lioslium  latus  invadit  :  sed  longe  acriùs  Calpurnlanl 
ecpiiles  pugiiabant ,  et  prælor  i[)se  ante  alios  :  nam  et 
prinuis  hoslem  perenssit,  et  ila  sc  inunisenit  inedils, 
ut  vix,  ulriiis  partis  cssel,  iu>s<'i  posscl.  Et  equiies 
præioris  eximiâ  virlnle,  et  CfiuiUun  pcdllcs  accea>i 
suut.  Pudor  movil  primos  ccnluriones,  qui  inler  tclu 
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camp  eDnemi,  nue  et  découverte ,  ne  leur  laissait  appréhender 
ni  embuscade ,  ni  surprise. 

XXXI.  A  la  vue  des  deux  divisions  de  Tarmée  romaine  qui 
ont  déjà  passé  le  fleuve ,  les  Espagnols,  pour  ne  pas  leur  laisser 
le  temps  de  se  réunir^t  de  se  former ,  sortent  précipitamment 
de  leur  camp  et  courent  au  combat.  D*abord  1  action  fut  vive  et 
sanglante  ;  les  Espagnols  étaient  fiers  de  leur  dernière  victoire, 
ét  les  Romains  animés  par  le  désir  d'effacer  la  honte  d*un  échec 
auquel  ils  n’étalent  pas  accoutumés.  Les  deux  braves  légions 
combattaient  au  centre  avec  la  plus  grande  intrépidité  ;  Ten- 
nemî ,  après  de  vains  efforts  pour  les  entamer,  forme  le  coin ,  le 
serre ,  le  renforce ,  et ,  par  cette  manœuvre ,  presse  vivement  les 
légionnaires.  Le  préteur  Calpurnius,  qui  les  voit  sur  le  point 
de  plier,  envoie  ses  lieutenants  T.  Quintilius  Vanis  et  L.  Juven- 
tius  Tbalna  a  chacune  des  légions  pour  soutenir  leur  courage , 
et  pour  leur  représenter  cc  que*  de  leur  valeur  dépendent  la 
victoire  et  la  conservation  de  l’Espagne.  Si  elles  lâchaifîiit  pied, 
aucun  d’eux  ne  reverrait  ni  Tltalie ,  ni  même  la  rive  ultérieure 
du  Tage.  »  Pour  lui ,  il  se  met  k  la  tête  de  la  cavalerie  des  deux 
légions,  fait  un  léger  détour,  et  vient  prendre  en  flanc  la  co¬ 
lonne  ennemie  qui  serrait  de  près  le  centre.  En  même  temps , 
Quintius  avec  sCs  cavaliers  charge  l’autre  flanc,  mais  moins  vi¬ 
goureusement  que  la  cavalerie  de  Calpurnius  et  que  le  prêteur, 
qui  donne  l’exemple  du  courage;  il  porte  les  premiers  coups, 
et  se  jette  si  avant  dans  la  mêlée,  qu’on  a  peine  a  reconnaître  a 
quel  parti  il  appartient.  Si  la  valeur  brillante  du  général  en¬ 
flamme  ses  cavaliers,  l’intrépidité  des  cavaliers  anime  l’infan- 
lene.  Les  premiers  centurions  se  piquent  d’honneur,  en  voyant 
le  prêteur  au  milieu  des  rangs  ennemis  :  chacun  d’eux  presse  les 
•nseîgnes  d’avancer,  et  les  soldats  de  les  suivre.  L’armée  entière 
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hostiam  prætoretn  conspexerant.  Itaque  argere  sU 
gniferos  pro  se  quisque ,  jubere  inferre  signa ,  et 
coufestim  militem  sequi.  Renovalur  ab  omnibus  cla« 
mor  ;  impetus  fit  velut  ex  superiore  loco.  Haut!  secus 
ergo  quàm  torrentis  modo  fundunt  sternuntque  per- 
culsos ,  nec  sustlnere  alii  super  alios  iufereutes  sese 
possunt.  Fugieutes  in  castra  équités  perseculi  sunt, 
et  permisti  turbæ  hostium  intra  vallum  penelrave- 
ruut;  ubi  ab  relictis  iu  præsidio  castrorum  prælium 
instauralum  :  coactique  sunt  Romani  équités  desceu* 
dere  ex  equis.  Dimicantibus  iis  legio  quinla  supenre* 
nit:  dciude,  ut  quæque  poluerant,copiæ  afQuebaot. 
Cæduntur  passim  Hispaui  per  tota  castra;  nec  plus 
quàm  quatuor  millia  bomiuum  elïtigerunt:  inde  tria 
millia  ferè,  qui  arma  retinuerant»  montem  propin* 
quum  ccperuut  :  mille  semiermes  maxime  per  agros 
palali  sunt.  Supra  trigiota  quinque  millia  hostium 
fnerant,  ex  quibus  tam  exigua  pars pugnæ  superfuit: 
signa  capta  ccnlum  trigiula  tria.  Romani  sociique 
paulo  plus  sexcenti ,  et  provincialinm  auxiliorum 
Centum  quiuquaginta  ferme  ceciderunt  :  tribuni  mi* 
lilum  quinque  amissi»  et  pauci  équités  Romani» 
crueulæ  maximè  victoriæ  speciem  fecernnt.  lu  cas* 
tris  hostium ,  quia  ipsis  spalium  sua  commuuiendi 
lion  fucrat  »  manserunt.  ',Pro  concione  postero  die 
laudali ,  donatique  à  C.  Calpurnio  équités  phaleris  : 
jj^ronuuciavilque  »  eorum  maximè  operâ  hosles  fusos» 
eastra  capta  et  expugnata  esse.  Quiutiusalterprselor 
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pousse  de  nouveau  un  cri  terrible,  et  se  précipite  sur  rennemi 
comme  d^un  lieu  plus  élevé*  Ce  torrent  impétueux  le  chasse  ^ 
le  renverse  et  le  met  en  déroute,  sans  qu’il  puisse  tenir  contre 
la  rapidité  des  flots  successifs  qui  l’entraînent.  La  cavalerie 
poursuit  les  fuyards  jusque  dans  leurs  retranchements,  et  y 
pénètre  pèle  -  mêle  avec  eux.  La ,  le  combat  se  renouvelle  par  la 
résistance  des  guerriers  laissés  a  la  garde  du  camp,  et  les  cavaliers 
sont  obligés  de  mettre  pied  a  terre.  Au  fort  de  l’engagement  sur^ 
vient  la  dnquième  légion,  cl  bientôt  après  les  troupes  victorieuses 
arrivent  de  tous  cotés.  Alors  le  massacre  devient  général  dans 
le  camp;  il  ne  s’en  échappa  que  quatre  mille  hommes  ;  trois 
mille,  qui  avaient  conservé  leurs  armes,  gagnèrent  une  mon¬ 
tagne  voisine  ;  les  mille  autres  qui  les  avaient  jetées ,  se  disper¬ 
sèrent  dans  les  campagnes  d  alentour.  Voila  tout  ce  qui  resta 
des  trente-cinq  mille  guerriers  dont  larmée  espagnole  était 
composée.  On  leur  prit  cent  trente  étendards.  Les  Romains  et 
les  alliés  ne  perdirent  qu’un  peu  plus  de  six  cents  hommes  p 
et  les  auxiliaires  espagnols  qu’environ  cent  cinquante.  Mais  on 
jugea  que  la  victoire  avait  coûté  cher,  parce  qu’on  avait  a  re¬ 
gretter  cinq  tribuns  et  un  petit  nombre  de  cavaliers.  Les  Ro¬ 
mains  n’ayant  pas  eu  le  temps  de  se  retrancher,  s’établirent 
dans  lé  camp  ennemi.  Le  lendemain ,  Calpurnius ,  en  présence 
de  toute  l’armée,  combla  ses  cavaliers  d’éloges ,  leur  donna  de 
riches  caparaçons ,  er  déclara  que  c*était  surtout  à  leur  valeur 
qu’on  devait  la  victoire  et  la  pr^e  du  camp  espagnol.  Quintius , 
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6UOS  équités  catellis  ac  6bulis  (76)  donavit  :  donaü 
et  centuriones  ex  utriusque  exercitu  permulti  ;  maxi' 
mè  qui  mediam  aciem  tenuerunt. 

XXXII.  Consules  delectibus  aliisque,  quæ  Romæ 
agendæ  eraut ,  peractis  rebus ,  iu  Ligures  proviuciam 
exei’citura  duxerunt.  Sempronius  à  Pisis  profectus 
iu  Apuauos  Ligures,  vaslando  agros,  urendoque 
vicos  et  castella  eorum ,  aperuit  saltum  usque  ad  fla- 
vium  Macram  et  Lunæ  porlum.  Hosles  montem, 
autiquam  sedem  majorum  suoruoi,  cepeinint  :  et 
iude ,  supei'atâ  locorum  iniquitate ,  prælio  dejecli 
sunt.  Et  Ap.  Claudius  felicitatem  virtutemque  col- 
legæ  iu  Liguribus  Ingaunis  æquavit  secundis  aliquot 
præliis  :  sex  præterea  opplda  eorum  expugnavit  : 
mulla  millia  hominum  iu  iis  cepit  :  belll  auctores  très 
et  quadragiuta  securi  percussit.  Jam  comitiorum 
appetebat  tempus  :  prior  tamen  Claudius  quàm  Sera- 
pronius ,  cui  sors  comitia  babendi  obtigerat,  Roroam 
venit,  quia  P.  Claudius  fraterejus  cousulatum  pele- 
bat ,  compelitoresque  habebat  patricios  L.  Æniilium, 
Q.  Fabium  Labeonem ,  Ser.  Sulpiciuui  Galbam ,  ve- 
teres  candidatos ,  et  ab  repulsis  eo  magis  debitum  , 
quia  primo  negalus  erat,  honorera  repetcnles  ;  etiam 
quia  plus  quàm  unnm  ex  patriciis  creari  non  licebat, 
arclior  petitio  quatuor  pelentibùs  erat.  Plebei  quo- 
que  gratiosi  homines  pelebaut,  L.  Porcins,  Q.  Te- 
i^enlius  Culleo,  Cn.  Bæbius  Tamphilus:  et  hi  repulsi, 
in  spera  iinpetrandi  tandem  aliquando  honoris  di- 
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âe  son  côté ,  gratifia  ses  cavaliers  d  agrafîes  et  de  colliers  d*or« 
Plusieurs  récompenses  militaires  furent  aussi  distribuées  aux 
centurions  des  deux  corps  d'armée  y  surtout  à  ceux  qui  avaient 
occupé  le  centre. 

XXXIL  Les  consuls  y  après  avoir  terminé  les  levées  et  les 
autres  opérations  qui  les  avaient  retenus  à  Rome ,  conduisi- 
i*ent  leurs  armées  dans  la  Ligurie,  que  tous  deux  avaient  pour 
département.  Sempronius  partit  de  Pîse,  marcha  contre  les 
Liguriens  Apuans,  ravagea  leurs  campagnes ,  brûla  leurs  bourgs 
et  leurs  châteaux,  et,  pénétrant  a  travers  un  défilé,  s’avança 
jusqu’au  fleuve  Macra  et  jusqu’au  port  de  la  Lune.  Les  enne¬ 
mis  se  réfugièrent  sur  une  montagne,  asyle  antique  de  leurs  an¬ 
cêtres;  mais  le  consul  alla  les  y  forcer,  leur  livra  bataille,  malgré 
le  désavantage  du  poste ,  et  les  en  débusqua.  Appius  Ciaudius 
ne  fut  ni  moins  entreprenant ,  ni  moins  heureux  que  son  collè¬ 
gue  ;  il  obtint  plusieurs  avantages  sur  les  Liguriens  Ingau- 
niens  qu’il  avait  en  tête,  emporta  six  de  leurs  places  fortes, 
y  prit  plusieurs  mille  hommes,  et  fit  tomber  sous  la  hache 
la  tête  de  quarante-trois  des  principaux  moteurs  de  la  révolte. 
Le  temps  des  comices  aj^rochait.  Ciaudius  se  rendit  a  Rome 
avant  Sempronius,  a  qui  le  sort  avait  conféré  la  présidence  de 
cette  assemblée.  Il  avait  hâté  son  retour,  parce  que  P.  Ciaudius 
son  frère  briguait  le  consulat,  et  avait  pour  compétiteurs 
L.  Æmilius ,  Q.  Fabius  Labéon  et  Ser.  Sulpicius  Galba ,  tous 
patriciens ,  tous  anciens  candidats ,  et  qui  mettaient  d’autant 
plus  de  vivacité  dans  leur  poursuite,  qu’ils  avaient  déjà  échoué 
plus  d’une  fois  ;  d’ailleurs ,  comme  les  patriciens  n’avaient  droit 
qu’a  une  des  deux  places,  la  brigue  entre  les  quatre  conciu*- 
rents  n’en  était  que  plus  vive.  Trois  plébéiens  en  crédit  étaient 
sur  les  rangs  pour  la  seconde  place  de  consul  savon,  L.  Por^ 
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lati.  Claudlns  unus  ex  omnibus  novus  candidatus 
erat.  Opinione  hominum  haud  dubiè  destinabantur 
Q.  Fabius  Labeo,  et  L.  Porcins  Licions.  Sed  Claudius 
consul  sine  lictoribus  cum  fratrc  loto  foro  volitando  , 
clamantibus  adversariis,  et  majore  parle  senalûs  : 
«  Meminisse  eura  debere  priùs ,  se  consulem  populî 
»  Romani,  quàm  fratrcm  P.  Claudii  esse  :  quin  ille 
»sedens  pro  tribunali,  aut  arbilrum,  aut  tacitum 
»spectatorem  comitiorum  sepræberet?  »  coërceri 
taraen  ab  cffuso  studio  nequiit.  Magnis  contentioiiN 
bus  tribunorum  quoque  plebei ,  qui  aut  contra  con¬ 
sulem,  aut  pi'd  studio  ejus  pugnabant,  comitia  ali- 
quoties  turbata  :  donec  pcrvicit  Appius,  ut  dejeclo 
Fabio  fratrem  traberet.  Creatus  P.  Claudius  Pulcher» 
præter  spem  suam  et  celerorum  :  locum  suum  tenuit 
Ij.  Porcins  Licinus,  quia  moderatis  studiis,  non  vi 
Claudianâ,  inter  plebeios  certatum  est.  Prælorum 
inde  comilia  sont  habita.  G.  Decimius  Flavus ,  P.  Sem- 
pronius  Longus,P.  Cornélius  Cctbegns,  Q.  Pîævius 
Matho ,  C.  Sempronius  B]æsus,  A.  Terenlius  Varro , 
prælores  facti.  Hæc  eo  anno  quo  Ap.  Claudius , 
3M.  Sempronius  consules  fuerunt,  domi  militiaeque 
gesta. 

XXXIII.  Principio  insequenlis  anni ,  P.  Claudio, 
L.  Porcio  consulibus,  Q.  Cæcilius,  M.  Bæbins,ct 
T.  Sempronius,  qui  ad  disceptandum  inter  Philip- 
pum  et  Eumenem  reges,  Tbessalorumque  civitates, 
jnissi  erant,  legationem  renunciarunt  ;  regum  quo- 
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cîus,  Q.  Térentius  Culléon  et  Cn.  Bæbius  Tamphilus  ;  et  leur 
peu  de  succès  dans  les  élections  précédentes  leur  faisait  es¬ 
pérer  d'étre  enfin  plus  heureux.  De  tous  les  candidats  y  Clau^ 
dius  était  le  seul  qui  se  présentât  pour  la  première  fois.  La  voix 
publique  désignait  d’avance  Q.  Fabius  Labéon  et  L.  Porcius  Lk 
cinius;  mais  le  consul  Claudius  ne  cessa  de  courir  le  Forum  sans 
licteurs  y  avec  son  frère;  el  ni  les  réclamations  de  ses  rivaux,  ni 
les  reproches  du  sénat ,  qui  Texhortalent  a  a  se  rappeler  sa  qua¬ 
lité  de  consul ,  plutôt  que  celle  de  frère  de  Claudius,  et  a  res^ 
ter  sur  son  tribunal  comme  arbitre  ^ou  du  moins  comme  spec¬ 
tateur  de  l’élection ,  »  ne  purent  contenir  une  partialité  si  peu 
convenable.  Les  débats  des  tribuns  du  peuple,  qui  se  décla¬ 
raient  ,  les  uns  pour  le  consul ,  et  les  auti*es  contre  lui ,  augmen¬ 
tèrent  le  U*ouble  ;  enfin ,  ropinlàtreté  d^Appi us  débouta  Q.  Fa¬ 
bius  et  força  les  obstadcs.  P.  Claudius  Pulcher  fut  élu  contre 
son  espérance  et  l’attente  générale.  L.  Porcius  Licinius  conserva 
la  place  que  l’opinion  publique  lui  avait  destinée,  parce  qu’il  ne 
rencontra  point  dans  ses  concurrents  plébéiens  la  violence  hé¬ 
réditaire  des  Claudius.  Ensuite ,  furent  tenus  les  comices  pré¬ 
toriens.  On  y  nomma  préteurs  C.  Décimius  Flavus,  P.  Sempro- 
nius  Longus,  P.  Cornélius  Céthégus,,  Q.  Nævius  Mathon, 
C.  Sempronius  Blæsus  et  A.  Térentius  Varron.  Tels  furent 
les  événements  civils  et  militaires  qui  signalèrent  le  consulat 
d’Ap.  Claudius  et  de  M.  Sempronius. 

XXXIII.  Au  commencement  de  l’année  suivante  (a) ,  qui 
avait  pour  consuls  P.  Claudius  et  L.  Porcius ,  Q.  Cæcilius, 
M.  Bæbius  et  Ti.  Sempronius,  qui  avaient  été  envoyés  ea 
Grèce  pour  y  connaître  des  différents  survenus  entre  les  rois 

(«}  An  de  Rome  568,  avant  J.-C.  184. 
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que  eorum  civitatumque  legatos  iu  seuatam  intro- 
duxerunt.  Eadem  utrimque  iterata ,  quæ  dicta  apud 
legatos  io  Græciâ  crant.  Aliam  deinde  legationem 
novain  Patres  ,  eu  jus  princeps  Ap.  Claudius  fuit,  iu 
Macedoniam  et  iu  Græciam  decreverunt  :  ad  viseu- 
dum  ,  redditæne  civitates  Rhodiis  (77)  et  Thessalis 
et  Perrhæbis  essent.  lisdem  mandatum,  ut  ab  Ædb 
et  Maroneâ  præsidia  deducerentur ,  marilimaque 
omnis  Thraciæ  ora  h  Philippe  et  Macedooibus  libe* 
rarelur.  Pelopounesum  quoque  adiré  jussi ,  unde 
prior  legatio  discesserat  iocertiore  statu  reruin, 
quàm  si  non  venissent  :  nara  super  cetera  etiam  sine 
responso  diraissi  (78)*  nec  datum  petentibus  erat 
Achæorum  concilium.  De  quà  re  querente  graviter 
Q.  Cæcilioy  simul  Lacedæmoniis  deploranübus  mœ- 
nia  diruta ,  abductam  plebem  in  Achaiam  et  venum* 
datam ,  ademptas»  quibus  ad  eam  dieni  civitas  stetis- 
set,  Lycurgi  leges;  Achæi  maximè  concllii  negati 
crimeu  excusabant ,  recitando  legem ,  quæ ,  nisi  belli 
pacisve  causâ ,  et  cùm  legati  ab  senatu  cum  litteris , 
aut  scriptis  mandalis  venirent ,  vetaret  indici  conci¬ 
lium.  Ea  ne  postea  excusatio  esset ,  ostendit  senatus, 
curæ  iis  esse  debere,  ut  Romanis  legalis  semper  ad- 
eundi  concilium  gentis  potestas  lîeret ,  quemadmo- 
dum  et  illis,  quoties  vellent,  senatus  daretur. 
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Eumène  et  Philippe,  et  les  cii^  de  Thrace ,  rendirent  compte 
de  leur  ambassade,  et  introduisirent  dans  le  sénat  les  ambassa¬ 
deurs  de  ces  deux  princes  et  les  députations  des  cités.  Les  uns. 
et  les  autres  ne  firent  guère  qu*y  répéter  les  plaintes  et  les  apo¬ 
logies  que  les  commissaires  avaient  entendues  sur  les  lieux.  Le 
sénat  nomma  ensuite  une  autre  commission ,  dont  Ap.  Glaudius 
était  le  chef,  pour  aller  en  Macédoine  et  en  Grèce  s’assurer 
si  les  Thessalicns  et  les  Perrhèbes  avaient  été  remis  en  posses¬ 
sion  des  villes  dont  ils  demandaient  la  restitution.  Ses  instruc¬ 
tions  portaient  de  faire  évacuer  les  villes  d’Ænos  et  de  Ma- 
ronée ,  et  d’affranchir  toute  la  cote  de  Thrace  de  la  domination 
macédonienne.  Elle  avait  ordre,  en  outre,  de  se  rendre  dans  le 
Péloponnèse,  où  les  premiers  commissaires  avaient  laissé  l’état 
des  choses  plus  incertain  qu’il  n’était  avant  leur  arrivée  ;  car  ils 
n’avaient  pu  obtenir  ni  réponse  positive,  ni,  malgré  leurs  ins¬ 
tances  ,  une  assemblée  de  la  nation ,  manque  d’égard  dont 
Q.  Cæciiius ,  a  son  retour ,  s’était  plaint  amèrement.  Bientôt 
après,  les  Lacédémoniens  vinrent  déplorer  la  ruine  de  leurs 
remparts ,  l’enlèvement  de  leur  population ,  transportée  et  ven¬ 
due  en  Achaïe,  et  la  perte  des  lois  de  Lycurgue,  auxquelles 
leur  république  avait  dû  jusque-la  sa  force  et  son  éclat.  Les 
Achéens  justifièrent  leur  refus  par  la  lecture  d’une  loi  qui  ne 
permettait  de  convoquer  l’assemblée  générale  qu’en  cas  de 
paix  ou  de  guerre ,  et  pour  recevoir  des  envoyés  du  sénat  qui 
se  présenteraient  avec  des  lettres  ou  des  ordres  écrits.  Pour 
leur  Oter  à  l’avenir  une  pareille  excuse,  le  sénat  leur  recom¬ 
manda  de  tenir  la  main  a  ce  que  les  commissaires  romaius 
eussent  en  tout  temps  accès  dans  leurs  assemblées ,  comme 
c(  ux  des  Achéens  obtiendraient  audience  a  Rome  toutes  les  fois 
qu’ils  la  demanderaient. 
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XXXiy.  Dimissis  iis  legationibas ,  Phiiippus  k 
suis  cerlior  factus,  cèdcndum  civitatibas,  deducen- 
daque  præsidia  esse,  infensus  omnibus ,  in  Maronitas 
iram  cffundit.  Onomasto ,  qui  præei'at  maritimæ  orse, 
mandat ,  ut  partis  adversæ  principes  interficeret.  llle 
per  Cassandrum  quemdam ,  nnum  ex  regiis  jamdiu 
babitantem  Maroneæ ,  nocle  Thracibus  intromissis, 
velut  in  bello  caplft  urbe ,  cædem  fecit.  Id  apud  Ro- 
manos  legatos  quercntes  tam  crudeliler  adversùs 
innoxios  Maronitas ,  tam  superbè  adversùs  popu- 
lum  Romanum  factum,  ut,  quibus  libertatem  res- 
tituendaiu  senatus  censuisset,  ii  pro  hostibus  tru* 
cidarenlur,  abnuebat  <«  quicquam  eorum  ad  se,  aut 
a  quemquam  suorum  pertinere.  Seditione  inter  ipsos 
»  dimicalum ,  cùm  alii  ad  se,  alii  ad  Eumeuem  civi* 
»  tatem  traberent  :  id  facile  scituros  esse,  si  per* 
M  cunctarentur  ipsos  Maronitas  :  »  haud  dubius,per* 
cuisis  omifibus  terrore  tam  recentiscædis,  neminem 
hiscere  adversùs  se  ausurum.  Wegare  Appins:  «Rem 
M  evideutcm  pro  dubiâ  quœrendam  :  si  ab  se  culpam 
»  removere  vellet,  Onomastum  et  Cassandrum,  per 
>>  quos  acta  rcs  dicerCtur,  mitleret  Roraam,  ut  eoa 
5>  senatus  percunctari  posset.  »  Primo  adeù  pertur- 
bavil  ea  vox  regem ,  ut  non  color,  non  vultus  ei  con» 
staret:  dciude  collecto  tandem  aniino  :«Cassandrum, 
»qui  Maroneæ  fuisset,  si  ulique  vellent,  se  missu* 
»  rum  dixit.  Ad  Ononiastura  quidem  quid  eam  rem 
»  perliuere ,  qui  non  modo  Maroneæ ,  sed  ne  in  re- 
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XXXIV.  Ces  différentes  ambassades  ainsi  congédiées ,  Phi¬ 
lippe  apprit  de  ses  anodbassadeurs  qu'il  lui  fallait  rendre  et  éva¬ 
cuer  les  villes  de  Thrace.  A  cette  nouvelle,  furieux  contre 
toutes ,  ce  fut  sur  les  Maronites  qu'il  fit  tomber  tout  le  poids  de 
sa  vengeance.  Il  charge  Onomaste ,  qui  commandait  sur  toute 
la  cote,  de  se  défaire  des  principaux  chefs  du  parti  opposé. 
Ce  gouverneur  employa  pour  celte  exécution  le  ministère  d’un 
certain  Cassandre,  un  des  partisans  du  roi,  établi  depuis  long¬ 
temps  a  Maronée.  Celui-ci  introduit  nuitamment  des  ïhraces, 
qui  massacrent  les  habitants ,  comme  dans  une  ville  prise  d  as¬ 
saut.  Les  commissaires  romains  ne  tardèrent  pas  a  reprocher 
a  Philippe  cet  acte  de  barbarie,  aussi  injuste  a  l’égard  des  !\Ia- 
tonites  innocents,  qu'insultant  pour  le  peuple  romain,  dont 
la  protection  n’avait  eu  d’autre  effet  que  de  faire  égorger  comime 
des  ennemis  des  hommes  auxquels  il  avait  voulu  rendre  la  li¬ 
berté.  Philippe  s’excusa ,  en  protestant  «  qu’il  était  étranger , 
lui  et  ses  sujets,  a  cet  événement.  Ce  n’était  que  la  suite  d’une 
émeute  entre  les  partisans  d’Eumène  et  les  siens.  U  était  aisé  de 
s'en  convaincre,  pourvu  qu’on  voulût  interroger  les  Maro¬ 
nites.  »  Mais  il  était  bien  sûr  de  les  avoir  trop  intimidés  par 
l'exemple  d'une  vengeance  si  recente ,  pour  qu’aucun  d’eux  osât 
ouvrir  la  bouche.  Âppius  répliqua  que  «  le  fait  était  assez  évi¬ 
dent  pour  ne  laisser  aucun  doute;  le  seul  moyen  qui  lui  restait 
pour  se  disculper,  était  d’envoyer  a  Rome  Onomaste  et  Cas- 
sandre,  que  la  voix  publique  accusait  d’etre  les  exécuteurs  de 
ses  volontés  ,  afin  que  le  sénat  pût  les  interroger.  »  A  cette  pro¬ 
position,  Philippe  se  déconcerte,  change  de  couleur,  et  l’altéra¬ 
tion  de  tous  ses  traits  trahit  le  trouble  de  son  ame.  Enfin ,  il  se 
remet  et  répond ,  que  «  si  les  commissaires  l’exigent ,  il  enverra 
Cassandre  qui  s'était  trouvé  a  Maronée  ;  mais  pour  Onomaste, 
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»  gione  quidem  propinquà  fuisset  ?  »  Et  parcebat 
magis  Onomasto  honoratiori  amico,  et  eamdem  indi* 
cein  haud  paulo  plus  timebat  :  quia  et  ipse  sermouem 
cum  eo  coDtuleraty  et  multorum  talium  minislrum 
et  conscium  habebat.  Cassander  quoque ,  missis  qui 
per  Epirum  ad  mare  prosequerentur  eum ,  ne  quà 
indicium  emauaret,  veneno  credilur  sublalus.  Elle- 
gati  à  Philippi  colloquio  ila  digressi  suut,  ut  præ  se 
ferrent ,  nihil  eorum  sibi  placere  :  et  Philippus,  mi- 
nimè  quin  rebellandum  esset  dubius,  quia  taraen 
immaturæ  ad  id  vires  erant,  ad  moram  interpouen* 
dam,  Demelrium,  minorem filium,  miltere Romam, 
simul  ad  purganda  crimina,  simul  ad  deprecandam 
iram  senatûs,  staluit  :  salis  credens  ipsum  etiam  )u- 
vencm,  quôd  Romæ  obses  specimen  regiæ  indolis 
dedisset ,  aliquid  momenti  faclurum.  Intérim  per 
speciem  auxilii  Byzautiis  ferendi,  re  ipsà  ad  teiTO» 
rem  regolis  Thracum  injiciendum  profectus,  per* 
cuisis  iis  uuo  prælio,  et  Amadoco  duce  capto,  in 
Macedoniam  rediit ,  missis  ad  accolas  Isiri  flumiois 
barbares ,  ut  in  Italiam  irrumpereut ,  sollicitandos. 


XXXV.  Et  in  Peloponneso  adventus  Romanorum 
legatorum,  qui  ex  Macedonià  in  Acbaiam  ire  jussi 
erant,  exspeclabalur  :  adversùs  quos  ut  præparata 
consilia  haberent,  Lycortas  prælor  concilium  in- 
dixit.  Ibi  de  Lacedæmoniis  actum  :  u  Ex  hostibus  cos 
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pouvait-il  être  exposé  au  moindre  soupçon ,  lui  qui  était  ab¬ 
sent,  non  seulement  delà  ville,  mais  même  du  pays?»  Ces  mé¬ 
nagements  pour  Onomaste ,  qui  d  ailleurs  était  un  des  seigneurs 
les  plus  distingués  de  sa  cour,  étaient  fondés  sur  la  crainte 
qu’il  avait  de  son  indiscrétion,  bien  plus  dangereuse,  en  ce 
qu’il  s’était  ouvert  a  lui,  et  avait  employé  son  ministère  en 
beaucoup  d’autres  commissions  semblables.  On  crut  même  alors 
que ,  pour  prévenir  toute  dénonciation  de  la  part  de  Cassandre, 
il  le  fit  empoisonner  par  des  gens  apostés  qui  l’atteignirent  en 
Épire,  au  moment  qu'il  allait  s’embarquer.  Les  commissaires 
et  Philippe  se  séparèrent,  les  uns  sans  dissimuler  leur  mécon¬ 
tentement  sur  tous  les  points,  et  l’autre  bien  décidé  à  re¬ 
prendre  les  armes.  Mais  comme  sefc  préparatifs  n’étaient  pav 
encore  achevés,  il  imagina,  pour  gagner  du  temps,  d’envoyer  à 
Rome  son  fils  Démétrius  y  détruire  les  imputations  dont  il 
était  l’objet,  et  désarmer  la  colère  du  sénat,  persuadé  qu’il  ne 
pouvait  choisir  un  médiateur  plus  agréable  aux  Romains,  qui 
avaient  admiré  les  vertus  royales  de  ce  jeune  prince  lorsqu’il 
était  a  Rome  en  otage.  En  attendant,  sous  prétexte  de  porter 
du  secours  aux  Byzantins ,  mais  en  effet  pour  jeter  la  terreur 
parmi  les  petits  princes  de  Hirace,  il  marche  contre  eux  , 
anéantit  leur  puissance  dans  un  seul  combat,  fait  prisonnier 
leur  chef  Amadocus,  et  retourne  en  Macédoine,  après  avoir  en¬ 
voyé  des  émissaires  soulever  les  sauvages  habitants  des  bords 
du  Danube  et  les  engager  à  faire  une  irruption  en  Italie. 

XXXV.  Cependant  le  Péloponnèse  attendait  aussi  l’arrivée 
des  commissaires  romains ,  qui  avaient  ordre  de  passer  de  Ma¬ 
cédoine  en  Achaïe.  Le  préteur  Lycortas ,  afin  de  concerter  les 
réponses  qu’on  avait  à  leur  faire,  convoqua  une  assemblée  géné¬ 
rale.  Il  y  mit  en  délibératioa  l’affaire  des  Lacédémoniens , 
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»  accusatores  facto»:  et  periculum  esse»  ne  victi  ma* 
»  gis  timendi forent» quàm  bellantes  fuissent:  quippe 
a  in  bello  socüs  Romanis  Acbæos  usos  :  nunc  eosdem 
»Romanos  æquiores  Lacedæmoniis  quàm  Acbæis 
»  esse  :  ubi  Areus  eliam  et  Alcibiades»  ambo  exsoles 
a  suo  bénéficie  restitutî ,  legationem  Romani  adver* 
»  sùs  gentem  Acbæornm  ita  de  ipsis  meritam  susce- 
»  pissent  »  adeuque  infestâ  oralione  usi  essent  »  ut  pa- 
M  trià  pulsi  »  non  reslituti  ia  eam  ,  viderenlur.  »  Cia* 
P  mor  undique  ortus  »  referret  nominatim  de  iis  :  et  » 
cùm  omnia  irâ  »  non  consilio  gererentur  »  capitis 
damnati  sunt.  Paucos{)Ost  dies  Romani  legati  vene* 
ruât  ;  bis  Clitore  (79)  in  Arcadià  datum  est  concilium. 
Priusquam  agerent  quicquam  »  terror  Acbæis  injec* 
tus  erat  et  cogitatio»  quàm  non  ex  œquo  disceptalio 
futura  esset  ;  quod  Areum  et  Alcibiadem»  capitis  ab 
se  in  concilie  proximo  damnatos»  cum  legatis  vide* 
bant  :  nec  biscere  quisquam  audebat.  Appius  ea  quæ 
apud  seuatum  questi  erant  Lacèdæraonii  displicere 
«enatuiostendit:  ftCædemprimùmad  conflictum(8o) 
M  factam  eorum ,  qui  à  Philopœmene  ad  causam  di* 
»  cendam  evocati  venissent  :  deinde ,  cùm  in  bomines 
M  ita  sævitum  esset  »  ne  in  ullà  parte  crudelitas  eorum 
Dcessaret»  muros  dirutos  urbis  nobilissimæ  esse» 
»  leges  vetustissimas  abrogatas  »  inclytamque  per 
»  geutes  L;y  curgi  disciplinatn  sublatam.  » 
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«  qui  f  dit-il ,  d'ennemis  étaient  devenus  accusateurs  ;  il  était  k 
craindre  qu'ils  ne  fussent  plus  redoutables^  malgré  leur  défaite^ 
que  lorsqu'ils  avaient  les  armes  a  la  main.  En  effet ,  durant  la 
guerre ,  TAchaîe  avait  eu  les  Romains  pour  alliés  ;  aujourd'hui 
ces  mêmes  Romains  étaient  plus  favorables  aux  Lacédémo¬ 
niens  qu'aux  Âchéens  :  Ârée  même  et  Alcibiade,  ces  deux  ban¬ 
nis  qui  leur  étaient  redevables  de  leur  rappel,  n'avaient  re¬ 
connu  un  si  grand  bienfait,  qu'en  se  chargeant  d'une  mission 
dirigée  contre  leurs  bieufaitcurs,  et  s'étaient  élevés  contre  eux 
avec  autant  d'animosité,  que  si  les  Achéens  eussent  été  les  au¬ 
teurs  de  leur  exil  et  non  de  leur  rétablissement.  »  A  ces  mots^ 
il  s'élève  un  cri  général  d'indignation  ;  le  préteur  est  sommé  de 
mettre  en  délibération  le  traitement  que  méritait  un  tel  excès 
d’ingratitude;  et  comme  la  passion  qui  aveugle  tous  les  esprits  ne 
laisse  pas  le  temps  de  la  réflexion ,  Arée  et  Alcibiade  sont  con¬ 
damnés  a  mort.  Peu  de  jours  après,  arrivent  les  commissaires. 
L'assemblée  est  convoquée  a  Clitor  en  Arcadie,  pour  les  rece¬ 
voir.  Avant  que  la  délibération  s'ouvrlt,  la  terreur  saisit  les 
esprits;  tous  prévirent  que  la  discussion  serait  peu  favorable, 
lorsqu'on  aperçut  avec  les  commissaires  Arée  et  Alcibiade  qu'on 
venait  de  condamner,  et  personne  n'osait  rompre  le  silence. 
Alors  Appius ,  prenant  la  parole,  déclara  «  que  le  sénat  désap¬ 
prouvait  les  violences  dont  les  Lacédémoniens  s’étaient  plaints 
devant  lui,  telles  que  le  massacre  fait  k  Gompasie  des  accusés 
que  Philopœmen  avait  mandés  pour  se  justifier,  et  cet  excès 
de  barbarie,  qui,  non  content  d'avoir  pris  les  hommes  pour 
victimes ,  avait  poussé  rage  jusqu'à  renverser  les  murs  d'une 
ville  célèbre ,  jusqu’à  lui  enlever  ses  lois  que  leur  antiquité 
rendait  si  respectables ,  et  celte  discipline  de  Lycurgue  qui  avait 
£9rlé  la  gloire  de  Sparte  dans  tout  Tunivers.  » 
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XXXYI.  Hæc  cnm  Appius  dixisset,  Lycortas^ek 
quia  prætor  »  et  quia  Philopœraenis  »  auctoris  om* 
nium  quæ  Lacedæmone  acta  fueraot,  factionis  eral, 
ita  respondit  ;  «  Difîficilior  nobis*  Ap.  Claudi,  apud 
»  vos  oratio  est ,  quàm  Romæ  nuper  apud  seuatum 
»  fuit.  Tune  enim  Lacedæmoniis  accusantibus  res* 
»  pondendum  erat  :  uunc  à  vobis  ipsis  accusati  su* 
»  mus ,  apud  quos  causa  dicenda  est  :  quam  iuiqui* 
»  tatem  conditionis  subimus  illâ  spe,  judicis  auirao 
»  te  auditurum  esse ,  posilâ  contentiune ,  quâ  paulo 
Mantè  egisti.  Ergo  certè,  cùm  ea,  quæ  et  bic  antea 
»  apud  Q.  Cæcilium ,  et  postea  Romæ  questi  sunt 
»  Lacedæmonii)  à  te  paulo  antè  relata  siut,  nou  tibi^ 
>>  sed  illis  me  apud  te  respondere  credam.  Cædem 
»  objicitis  eorum ,  qui  à  Pbilopœmene  prætore  evo* 
»  cali  ad  causam  diceudam  inlerfecti  suut.  Hoc  ego 
»  crimeo  non  modo  à  vobis ,  Romani ,  sed  ne  apud 
»  vos  quidem  nobis  objiciendum  fuisse  arbitror.  Quid 
»  ita?  quia  in  vestro  fœdere  erat,  ut  maritimis  urbi* 
»  bus  abstinerent  Lacedæmonii.  Quo  tempore  armis 
»  captis  urbes ,  à  quibus  abstinere  jussi  erant ,  noc* 
»  turno  impelu  occupaverunt,  si  T.  Quintius,  si  exer- 
»  citusRomanus ,  sicut  antea,  in  Pelopouneso  fuisset, 
M  eô  niinimm  capti  et  oppressi  confugissent.  Cùm 
»  vos  procul  essetis ,  qiiô  aliô ,  nisi  ad  nos  socius  ves* 
»  tros ,  quos  antea  Gy thio  opéra  ferentes ,  quos  La* 
»  ccdæmonein  vobiscum  simili  de  causà  oppugnan* 
»  tes  viderant,  confugerent?  Pro  vobis  igitur  justum 
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XXXVI.  Quand  Appius  eut  cesse  de  parler,  Lycortas,  en 
se  qualité  de  préteur  et  comme  partisan  de  Philopœmen, auteur 
de  tout  ce  qui  s'était  passé  a  Lacédémone,  répliqua  en  ces 
termes  :  «  Appius  Claudius ,  notre  rôle  est  plus  embanassanl; 
»  ici  devant  la  commission  que  vous  présidez ,  qu'il  ne  l'a  été 
»  dernièrement  a  Rome  devant  le  sénat.  Alors  nous  n'avions  a 
a  répondre  qu'auz:  inculpations  des  Lacédémoniens;  aujour- 
»  d'hui,  nous  avons  nos  juges  mêmes  pour  accusateurs.  Gepen* 
»  dant  nous  ne  réclamerons  point  contre  le  désavantage  de  cette 
n  position ,  dans  l'espérance  que  vous  quitterez  l'animosité 
»  d'une  partie  intéressée,  pour  prendre  l'impartialité  qui  con- 
9  vient  au  caractère  d'arbitre.  Pour  moi ,  du  moins,  comme 
»  vous  venez  de  répéter  les  doléances  adressées  par  les  Lacédé- 
9  mouiens,  tantôt  ici  a  Q.  Cæcilius,  tantôt  a  Rome  au  sénat  ^ 
9  c’est  a  eux,  et  non  à  vous  que  je  croirai  répondre.  Voua 
9  nous  objectez  le  massacre  de  ceux  que  Philopœmen  avait 
9  mandés  pour  se  défendre.  C’est  un  repi*oche,  Romains,  que 
»  vous  ne  devriez ,  ce  me  semble ,  ni  vous  permettre ,  ni  nous 
9  laisser  faire  devant  vous.  Et  pourquoi?  parce  qu’une  des 
9  clauses  du  traité  interdisait  aux  Lacédémoniens  toute  vio* 
9  lence  contre  les  cités  maritimes.  Au  moment  où ,  les  armes  a 
9  la  main,  ils  ont  surpris  à  la  faveur  de  la  nuit  les  villes  qu'ils 
9  devaient  respecter,  si  T.  Quintius,  si  l'armée  romaine  se 
9  fût  trouvée  alors  dans  le  Péloponnèse ,  sans  doute  c’est  à  leur 
9  protection  que  les  opprimés  auraient  eu  recours.  Mais  dans 
9  l’éloignement  où  vous  étiez,  h  qui  ces  Infortunés  pouvaient- 
9  ils  s’adresser,  si  ce  n’est  è  vos  alliés,  k  ceux  qu’ils  avaient 
»  vu  secourir  Gytbium ,  et  faire,  de  concert  avec  vous  et  pour 
»  la  même  cause ,  le  siège  de  Lacédémone  ?  C’est  donc  pour 
n  vous,  Romains,  en  votre  lieu  et  place,  que  nous  avons  en- 

Xlll.  20 
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M  piumque  bellum  susceplmus.  Qupd  cùna  alü  lan- 
»  (lent,  reprelieadere  ne  Lacedæmoaii  quidem  po»- 
Msinty  dji  quoque  ipsi  compK)|}averint ,  qui  nobis 
yt  vicloriam  dederunt  ;  quonam  modo  ea  quæ  belK 
H  jure  acta  suât,  iu  disceptationem  Teuiunt?  Quo- 
ty  rum  lamen  pars  raaiîma  nihii  pertiuet  ad  nos.  rios- 
yy  truiu  est ,  quod  evocavimus  eos  ad  causam  dicen- 
yy  dam ,  qui  ad  arma  multitudinem  exciverant ,  qui 
»  expugnaverant  maritima  oppida,  qui  diripuerant, 
yy  qui  cædem  principum  fecerant.  Quùd  verô  illi  ve- 
yy  nieules  in  castra  interfecti  sunt ,  vestrum  est ,  Areu 
yy  et  Alcibiade,  qui  nunc  nos,  si  dijs  plapet,  accusa- 
»  tis,  non  nostrum.  Exsuies  Lacedæmoniprum ,  quo 
»  iu  numcro  hi  quoque  duo  fuenint,  pt  tune  nobis- 
»  cum  crant,  quùd  do.miciliiira  sibj  .delegprant  pta* 
»  ritima  oppida,  se  pelUos  credeqtes,  iueosquqruiq 
yy  opei’â  patrie  extorres ,  np  in  tuto  quidefu  exsilio 
yy  posse  conseaescere  se  indignabautur,  ipipetn^n  fe- 
Mceruni.  Lacedænionli  igitur  Jjacedsamouios ,  aou 
)»Acbæi  inierfecerunt  ;  iiec,  jure  an  injurià  cæsi 
»  sint,  arguiuentai'i  referU 

XXXVII. yy  At  enim  ilia  cerlè  vestra  sunt,  Acbæi, 
»  quod  Icgcs  disciplinamque  vetnstisçimam  Lycurgi 
yy  suslulistis,  quùd  muros  dirüistis.  Quæ  utraque  ab 
yy  iisdem  objici  qui  possunt,  cùni  mûri  Lacedæmo- 
»>qiis  non  ab  Lycqrgo,  sed  paucos  aot/C  an.ops  ad 
yy  dissolvondana  If^ycurgi  discipliqam  exstrueti  sint? 
yy  Tyranoi  enim  uuper  eos,  arceui  et  munimentum 
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0  trepris  une  guerre  juste  et  religieuse.  Elle  a  lapprobation  des 
)>  peuples  neutres;  les  Lacédémoniens  n'ont  pas  le  droit  de  sVn 
I»  plaindre;  les  dieux  eux-mémes  ont  pris  soin  de  la  justifier 
»  par  la  victoire  ;  pourquoi  donc  aujourd'hui  remettre  en  qucs- 
11  tion  la  légitimité  d'un  procédé  que  les  lois  de  la  guerre  auto- 
»  risent?  Encore  tout  ce  qu'il  a  d'odieux  nous  estdl  parfaite- 
»  ment  étranger.  Appeler  à  plaider  leur  cause  ceux  qui  avaient 
»  soulevé  la  multitude,  forcé  les  villes  maritimes,  pillé  les  ha- 
»  bitations  et  massacré  les  principaux  citoyens,  voila  toute  la 
s»  part  que  nous  y  avons  prise.  Mais  si ,  a  leur  arrivée  dans 
»  notre  camp,  ils  y  ont  trouvé  la  mort,  ce  n'est  pas  a  nous 
»  qu’il  faut  en  faire  un  crime ,  c'est  a  vous ,  Arée  et  Alcibiade , 
»  vous  qui  cherchez  aujourd’hui  a  rejeter  sur  nous  tout  l’o- 
»  dieux  de  cet  assassinat.  Les  bannis  de  Lacédémone,  qui 
»  avaient  cherché  un  asyle  dans  les  villes  maritimes ,  étaient 
»  alors  auprès  de  nous ,  et  de  ce  nombre  étaient  nos  deux  accu- 
»  sateurs.  Dans  la  persuasion  que  c'était  à  eux  qu'on  en  voulait^ 
19  outrés  de  ne  pouvoir  vieillir  en  paix  dans  l'exil ,  ils  se  sont 
Si  jetés  avec  fureur  sur  les  auteurs  de  tous  leurs  maux.  Ainsi  ce 
»  sont  des  Lacédémoniens,  et  non  des  Aebéens ,  qui  ont  égorgé 
»  leurs  compatriotes;  cet  acte  a-t-il  été  légitime  ou  illégal? 
»  c'est  une  discussion  qui  ne  nous  intéresse  sous  aucun  rap- 
»  port. 

XXXVII.  »  Fort  bien ,  dira-t-on;  mais,  Acliéens,  pouvez- 
m  vous  également  vous  justifier  d’avoir  aboli  les  saintes  lois  de 
n  Lycurgue  et  renversé  les  murs  de  Lacédémone  ?  Ce  double 
>1  reproche  est  bien  contradictoire.  En  effet ,  ce  n’est  pas  Lycur- 
»  gue  qui  a  élevé  ces  remparts;  la  construction  n’eu  remonte 
»  qu'a  un  petit  nombre  d’années,  et  a  précisément  eu  pour 
^  objet  l’abolition  de  cette  discipline.  C’est  un  boulevart  que 
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»>  sibi ,  non  civitati ,  paraverunl.  Et  si  exsistal  üodie 
»>  ab  infei'is  Lycurgus ,  gaudeat  ruiois  eorûra ,  et 
nnnc  se  palriam  et  Spartam  anliquam  agaosce- 
»  re  dicat.  Noa  Phîlopœmeuem  exspectare ,  nec 
»  Achæos,  sed  vos  ipsi,  Laccdæinonii ,  vestris  ma> 
»  uibus  amolii'i  et  diruere  omnla  tyrannidis  vestigia 
»debuistis.  Vestrœ  eaiin  ülæ  defurnies  veluti  cica- 
»  trices  servitutis  eraat:  et  cùtn  slae  mûris  peroctiu- 
»  gentos  prope  annos  (6i)  liberî ,  aliquando  etiam 
»  principes  Græciæ  fuissetis,  niuris  velut  compedi- 
»  bus  circumdatis  vincti  per  centum  annos  (82)  ser- 
»vistis.  Quod  ad  leges  ademptas  attinet,  ego  aol i- 
»  quas  Lacedæmoniis  loges  tyrannos  adeuiisse  arbi- 
»  trur  :  nos  non  suas  aderaisse ,  quas  non  habebaut , 
»  sed  uostras  leges  dedi^se  ;  nec  malè  consuluissc 
»  civitati ,  cùm  concilii  nostri  eam  fecerimus  y  et 
>>  nobis  miscuerimus ,  ut  corpus  unutn  et  concilium 
»  totius  Peloponnesi  esset.  Tune  opinor,  si  aliis  ipsi 
»  legibus  viveremus ,  alias  islis  injunxissemus,  queri, 
»  se  iniquo  jure  esse ,  et  indignari  possent.  Scio  ego, 
H  Appl  Claudi  ,  banc  orationem  ,  quâ  siim  adbuc 
»usus,  neque  sociorum  apud  socios,  neque  liberæ 
»  gentis  esse  ;  sed  servorum  vcriùs  disceptantiuni 
O  apud  dominos.  Nam ,  «i  non  vana  ilia  \o\  præcd* 
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»  les  tyrans  ont  fait  constmire,  moins  pour  la  siireté  de  la 
J»  ville  que  pour  I  affomiissement  de  leur  pouvoir.  Si  Lycurgue 
»  revenait  du  séjour  des  morts,  il  applaudirait  a  la  chute  de  ces 
»  murailles,  et  se  réjouirait  de  reconnaître  enfin  son  antique 
»  patrie.  Et  vous ,  Lacédémoniens ,  loin  d’attendre  les  Acbéens 
»  et  Philopœmen ,  vous  deviez  les  premiers  renverser  ces  hon- 
»  teux  monuments,  faire  dispai'altre  de  votre  sol  ces  traces  de 
»  la  tyrannie,  ces  stigmates  flétrissantes  de  votre  esclavage. 
»  Après  avoir  subsisté  sans  murailles  près  de  huit  cents  ans, 
»  toujours  libres,  souvent  les  maîtres  de  la*Grèce,  ce  n’est 
»  que  depuis  un  siècle  que  le  despotisme  vous  a  resserrés  dans 
»  une  enceinte  de  fortifications  devenue;^  pour  vous  les  entra- 
»  ves  de  la  servitude.  Quant  au  reproche  de  l’abolition  des  lois, 
»  c’est  a  leurs  tyrans  qu’ils  doivent  s’en  plaindre,  et  non  pas  a 
»  nous  ]  nous  n’avons  pu  leijr  ôter  des  lois  qu’ils  n^avaient  plus, 
»  et  nous  n’avons  fait  que  leur  donner  les  nôtres.  Pouvions-nous 
»  traiter  plus  favorablement  Lacédémone,  que  de  la  réunir  a  la 
n  confédération  achéenne ,  et  d’en  admettre  les  habitants  dans 
»  nos  assemblées,  pour  ne  plus  faire  qu’un  corps  avec  tous  les 
3)  peuples  du  Péloponnèse?  Si  nous  leur  avions  imposé  des  lois 
»  différentes  de  celles  que  nous  nous  prescrivons  a  nous-mêmes, 
»  c’est  alors  qu’ils  auraient  le  droit  de  crier  à  l’injustice  et  de  faire 
»  éclater  leur  indignation.  Je  sais,  Appius,  que  le  ton  que  j’ai 
»  pris  jusqu’ici,  n’est  ni  celui  d’un  allié  qui  parle  a  son  allié, 
»  ni  celui  d’un  peuple  libre ,  et  que  c’est  bien  plutôt  l’humble 
M  langage  des  esclaves  qui  ont  h  se  justifier  devant  leurs  maîtres, 
))  En  effet ,  si  la  voix  du  héraut  qui  proclama  la  liberté  des 
»  Acbéens  avant  celle  de  tous  les  autres  Grecs ,  ne  fut  pas  un 
»  vain  son,  si  le  traité  qui  nous  lie  n’est  pas  illusoire,  si  nous 
»  l’avons  contractésur  le  pied  delà  plus  par  faîte  réciprocité,  pour- 
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»nis  (83)  fiiil,  quâ  liberos  esse  omnium  primof 
Achæos  jussistis,  si  fœdiis  ratum  est,  si  soclelas  et 
5>  amicilia  ex  œquo  observalur;  cur  ego,  quld  Capuà 
»  captà  feccrilis  Romani,  non  quæro;  vos  ratlbneni 
reposcitis ,  quid  Acbæi  Lacedæmoniis  bello  viclis 
»  fecei'imus  ?  Inlerfecti  aliqui  sunt  :  finge  à  nobis. 
»  Quid?  vos  senatores  Cainpaiios  securi  non  percus- 
sislis?  Murosdirulinus;  vosnonmuros  tantum, sed 
>>  urbem  et  a»ros  ademlstis.  Specie,  inquis ,  æquum 
»  est  fœdus  apiid  Achæos ,  re  precaria  libertas  : 
»  apud  Romanos  etiam  imperium  est.  Sçntio,  Appi  : 
»  et,  si  non  oportet ,  non  iiidlgnor.  Sed  oro  vos,  quan- 
»  tumiibet  intersit  inter  Romanos  et  Achæos,  modo 
M  ne  in  æquo  hostes  vestri  uostrique  apud  vos  siot, 
»  ac  nos  socii  :  immo  ne  meliore  jure  siut.  riam,  ut 
U  in  æquo  essent ,  nos  fecimus ,  cùm  leges  iis  nostras 
})(1eJlnui$;  cùm,  ut  Achæi  concilii  essent,  effeci* 
))mus.  Parum  est  victis,  quod  victoribus  salis  est; 
»  plus  postulant  hostes,  quàm  socii  habcnt.  Quæ  ju* 
Mi  ejurando,  quæ  monumentis  lilterarum  in  lapide 
»iosculplis  in  æternam  memoriam  sancta  atque  sa» 
»  crata  sunt ,  ea  cum  perjiirio  nostro  tollcrc  parant. 
»Veremur  quidem  vos,  Roiuani,  et  si  ila  vultis, 
»  etiani  timenius  :  sed  plus  et  veremur  et  timemiis 
»  deos  iminortales.  »  Cum  assensu  maximæ  partis 
est  audilus ,  et  Incutum  omnes  pro  niajeslate  magis- 
tratiisccusehant:  ut  facile appareret,mollileragendo 
dignitaiem  suam  tenere  Romanos  non  posse.  Tua» 
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»  qBoî ,  lorsque  je  n’exfimine  poîüt  votre  conduite  envers  Ca- 
»  pouc  vaiticae ,  venez-vous  me  demander  coihpte  de  la  nôtre 
»  envers  Lacédémone  après  sa  défaite?  Des  Lacédémoniens  ont 
»  été  mis  k  mort!  Supposons  un  moment  qué  ce  soit  par  notre 
»  ordre.  Et  vous  ï  ii'avez-vous  pas  fait  tômber  sous  la  hache  la 
»  tête  des  sénateurs  de  Capoue  ?  Nous  avons  renversé  les  mii- 
»  railles  de  Sparte;  et  vous!  n’avez-vous  pas  ôté  aux  Campa- 
»  niens,  non  seulement  leurs  remparts ,  mais  leur  ville  même 
»  et  leur  territoire?  Oh!  direz-vous,  le  traité  fait  avec  les 
»  Achéens  n’est  qu’une  simple  formalité;  mais,  en  effet,  ils 
»  n’ont  qu’une  liberté  précaire ,  et  c’est  toujours  du  côté  de 
»  Rome  que  reste  la  plénitude  du  pouvoir.  Je  le  sens ,  Appius , 
1»  et,  puisqu’il  le  fini,  je  m’y  résigné;  seulement,, quelle  que 
»  soit  h  supériorité  des  Romains,  je  les  prie  de  ne  pas  voir 
M  leurs  enhemis  et  les  nôtres  du  même  œil  que  leurs  alliés, 
»  et  surtout  de  ne  pas  lénr  fairé  des  conditions  plus  avanta- 
»  geuses.  Car  nous  leur  avôns  assuré  des  avantages  égaux  à  ceux 
^  dont  nous  jouissons,  en  leur  donnant  nos  lors,  en  les  admet- 
»  tant  aux  assemblées  générales  de  l’Achaïe.  Aujourd’hui,  ce 
»  qui  sufïït  aux  vainqueurs  est  peu  de  chose  aux  yeux  des 
»  vaincus,  et  les  ennemis  veulent  obtenir  des  droits  que  n’ont 
»  pas  les  alliés.  Des  engagements  sacrés,  inviolables,  confirmés 
»  par  la  religion  du  sormeot,  que  nous  avons  gravés  sur  le 
a  marbre  pour  en  perpétuer  la  mémoire,  que  nous  ne  pou- 
»  vons  violer  sans  parjure ,  voilà  cè  qu’ils  entreprennent  d’an- 
»  nuler.  Nous  afvohs  pour  vous ,  llomaius ,  du  respect ,  de  la 
»  crainte  mêraé  ;  mais  rioiis  respectons  et  nous  craignons  en- 
»  core  plus  léS  dieüt  imraortéls.  »  Là  plus  grande  partie  de  l’as- 
sembléé  applaudît  k  ce  discolirs,  et  tous  avouaient  que  le  ma¬ 
gistrat  avait  parlé  avoc  la  dignité  convenable.  U  était  aisé  de 
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Appius  suadere  se  tnagnopere  Achæis  dix.it,  ut,  dam 
liceret  voluatate  suà  facere,  gratiam  mirent ,  ne  mox 
invili  et  coacti  facerent.  Hæc  vox  audita  quidem  cum 
omnium  gemitu  est ,  sed  metum  injecit  imperata  re- 
cusandi  :  id  modo  petienint ,  ut  Romani ,  quæ  vide- 
rentur ,  de  Lacedæmoniis  mutarent ,  nec  Achæos 
religione  obstringerent,  irrita  ea,quæ  jurejurando 
sanxisscnt,  faciendi  :  damnatio  tantùm  Arei  et  AIcî- 
biadis ,  quæ  nuper  facta  erat ,  sublata  est. 


XXXYIII.  Romæ  principio  ejus  anui,  cùm  de 
provinciis  consulum  et  prætorum  actum  esset,  con- 
sulibus  Ligures ,  quia  bellum  nusquam  alibi  erat , 
decreti.  Prætores ,  C.  Decimins  Flavus  urbanam , 
P.  Cornélius  Céthégus  inter  cives  et  peregrinos,  sor- 
titi  sunt,  C.  Sempronius Blæsus  Siciliam,  Q.  ISævius 
Matho  Sardiniam,  et  ut  idem  de  venefîciis  quæreret, 
A.  Terenlius  Varro  Hispauiam  cileriorem,  P.  Sem¬ 
pronius  Longus  Hispaniam  ulteriorem.  De  iis  dua- 
bus  provinciis  legali  per  id  ferè  tempus,L.  Juvenlius 
Tbalna ,  et  T.  Quintilius  Yarus ,  venei'unt  :  qui , 
quantum  bellum  jam  profligatura  in  Hispaniâ  esset, 
senatu  edocto,  postularunt  siniul  ut  pro  rebus  tam 
prospéré  gestis  diis  immortalibus  haberelur  honos, 
et  ut  prætoribus  exercitum  deportai'e  liceret.  Sup- 
plicatio  in  biduum  décréta  est  :  de  legionibus  depor- 
jtandis ,  cùm  de  consulum  prælorumque  exerciti- 
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voir  que  les  Romains  ne  pouvaient  mollir  sans  compromettre 
la  majesté  de  l’empire.  Aussi  Appios  répondit<il  «  qu’il  con¬ 
seillait  aux  Achéens,  pendant  qu’il  en  était  temps  encore,  de  se 
feire  un  mérite  d’une  obéissance  volontaire ,  de  peur  qu  elle 
ne  fût  bientôt  contrainte  et  forcée.  »  Ce  mot  excita  un  murmure 
général,  mais  fit  en  même  temps  sentir  les  suites  qu’entraîne¬ 
rait  un  refus  opiniâtre.  On  se  borna  donc  â  prier  les  Romains 
d’ordonner  eux -memes  ce  qu’ils  jugeraient  a  propos  en  faveur 
des  Lacédémoniens,  sans  blesser  la  conscience  des  Acliéens,  en 
les  forçant  d’annuler  des  actes  dont  ils  avaient  juré  le  maintien. 
Appius  rie  cassa  que  la  sentence  de  mort  portée  récemment 
contre  Arée  et  Alcibiade. 

XXXVllI.  Au  commencement  de  cette  année ,  lorsqu’il  fut 
question  de  régler  la  destination  des  consuls  et  des  préteurs, 
les  consuls  eurent  tous  deux  la  Ligurie  pour  département ,  la 
république  étant  en  paix  avec  tous  les  autres  peuples.  Le  tirage 
entre  les  préteurs  donna  la  juridiction  urbaine  â  C.  Déciinius 
Flavus  ;  a  P.  Cornélius  CétbégMS ,  celle  entre  les  citoyens  et  les 
étrangers;  C.  Sempronius  Blæsus  eut  le  gouvernement  de  la 
Sicile  ;  Q.  Nævius  Mathon  celui  de  la  Sardaigne,  avec  la  mis¬ 
sion  d’informer  contre  les  empoisonneurs  ;  l’Espagne  citérieure 
échut  â  A.  Térentius  Varron ,  et  l’ultérieure  a  P.  Sempronius 
Longus.  Dans  le  même  temps ,  arrivèrent  de  ces  provinces  les 
deux  lieutenants  L.  Juventius  Thaina  et  T.  Quinlilius  Varus; 
ces  deux  officiers,  après  avoir  rendu  compte  au  sénat  des  avan¬ 
tages  décisifs  obtenus  en  Espagne ,  demandèrent  qu’en  recon¬ 
naissance  de  ces  heureux  succès,  on  rendit  aux  dieux  de  solen¬ 
nelles  actions  de  grâces,  et  qu’il  fût  permis  aux  préteurs  de  ra¬ 
mener  leurs  troupes  victorieuses.  On  décréta  deux  jours  de 
prières  publiques  ;  quant  au  rappel  des  troupes,  on  remit  la  dé- 
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bus  ageretur,  rem  integram  referri  jusserunt.  Paucoé 
post  dies  coDsuIibus  in  Ligures  binæ  legiones,  qnas 
Ap.  Claudius  et  M!  Sempronius  habuerant,  décrétai 
sunt.  De  exercitlbus  Hispaniensib'us  magna  conten- 
tio  fuit  inter  novos  prætores  et  amicos  absentium, 
Caipurnii  Quintiique.  Utraque  causa  tribunos  pic* 
bis ,  utraque  consules  habebat.  Hi  se  intercessiiros 
senatusconsulto,  si  deportandos  censerent  exercitns, 
denunciabant  ;  illi,  si  hæc  intercessio  fîeret,  nullam 
rem  aliam  se  decerni  passuros.  Yicta  postremù  ab* 
sentium  gratia  est,  et  senatusconsultum  factura; 

Ut  prætores  quatuor  millia  peditum  Romanorum 
M  scriberent,  quadringentos  équités,  et  quinque  mil* 
MÜa  sociorum  peditum  Latini  nominis,  quingeutos 
»  équités,  quos  secum  in  Hispaniam  portarent:  cùm 
5)  eas  legioues  quatuor  descripsissent  (84) ,  quod  plus 
^  quàm  quiua  millia  peditum ,  treceni  équités ,  ia 
»  singulislegionibusesset^dimitterent:  eos  priniùni, 
»  qui  emeinta  stipendia  haberent,  deinde,  ùt  eu  jus* 
»qae  fortissimà  operâ  Calpurûius  et  Quintius  in 
»  prælio  üsi  essent.  » 

XXXIX.  Hâc  sedatâ  contentione,  alia  subincle 
C.  Decimii  prætoris  morte  exorta  est.  Cn.  Sicinius, 
etL.  Pupius,  qui  ædiles  proximo  anno  fnerant,  et 
C.  Yalerius  ilamen  Dialis,  et Q.  Fulviiis  Flacons  (  is, 
quia  ædilis  curulis  designatus  erat,  sine  togà  can- 
didà,sed  maximA  ex  omnibus  couteutione)  petebant: 
certamenque  ei  cum  üamine  erat  :  et  posteaquauk 
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cision  sur  ce  point  au  moment  où  Ton  ferait  la  répartition  des 
armées  consulaires  et  prétoriennes.  Peu  de  jours  après ,  le  sénat 
décerna  aux  consuls,  qui  devaient  marcher  contre  les  Liguriens, 
les  deux  armées  qui  avaient  été  sous  les  ordres  d*Ap*  Claudius 
et  de  M.  Sempronius.  La  destination  des  armées  d’Espagne  oc¬ 
casionna  de  grands  débats  entre  les  nouveaux  préteurs  et  les 
amis  des  préteurs  absents ,  Caipurnius  et  Quintius.  Chacun  des 
deux  partis  avait  pour  lui  un  consul  et  des  tribuns  du  peuple* 
Les  uns  menaçaient  de  s'opposer  au  séiiatus-consulte,  s’il  décré¬ 
tait  le  rappel  des  armées  d’Espagne  ;  les  autres,  si  cette  opposi¬ 
tion  était  formée,  de  ne  pas  souffrir  qu’on  s’occupât  d’aucune 
autre  affaire.  Enfin ,  les  absents  eurent  tort ,  et  le  sénatus-con- 
suite  porta  que  «  les  préteurs  lèveraient  quatre  mille  piétons  et 
quatre  cents  cavaliers  romains,  cinq  mille  piétons  et  cinq  cents 
cavaliers  latins  pour  les  conduire  en  Espagne;  qu’après  avoir 
incorporé  les  recrues  dans  les  quatre  légions  qui  s’y  trouvaient 
déjà ,  ils  licencieraient  tout  ce  qui ,  dans  chacune  d’elles,  excé¬ 
derait  le  nombre  de  cinq  mille  fantassins  et  de  trois  cents  cava¬ 
liers;  savoir,  ceux  d’abord  qui.  avaient  servi  leur  temps;  pui9 
ceux  qui ,  au  témoignage  de  leurs  chefs  Caipurnius  et  Quintius, 
avaient  montré  dans  les  combats  la  valeur  la  plus  brillante. 

XXXIX.  Cette  contestation  apaisée,  la  mort  du  préteur 
C.  Décimius  en  fit  naître  une  autre  qui  la  suivit  de  près. 
Quatre  compétiteurs  se  mettaient  ^ur  les  rangs  pour  le  rem¬ 
placer;  savoir,  Cn,  Sicinius,  L.  Pupius,  tôus  deux  édiles  de 
l’année  précédente  ;  C.  Valérius,  prêtre  de  Jupiter,  et  Q.  Ful- 
vîus  Flaccus.  Ce  dernier,  sans  avoir  la  robe  de  candidat,  parce 
qu’il  était  édile  désigné ,  mettait  dans  sa  brigue  plus  de  chaleur 
qu’aucun  de  ses  concurrents.  Déjà  même  il  n’avait  plus  de  rival 
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primo  æquare,  mox  superare  etiam  est  visas,  pars 
tribunorum  plebis  negare,  rationem  ejus  babendatn 
esse,  quôd  duos  simul  unus  magi stratus ,  præsertim 
curules ,  neque  capere  posset ,  neque  gerere  :  pars 
legibus  eum  solvi  æquum  censere,  ut,  quem  vellet, 
prætorem  creandi  populo  potestas  fieret.  L.  Porcius 
consul  primo  in  eâ  sentenliâ  esse,  ne  noraen  ejos 
acciperet  :  deinde  ut  ex  auctorilate  senatûs  idem  fa- 
ceret ,  convocatis  Patribus  :<«  Referre  se  ad  eos  dixit, 
»  quod  nec  jure  ullo ,  nec  exemplo  tolerabili  libcræ 
»  civitati ,  ædilis  curulis  designatus  præturam  pete- 
»  ret  :  sibi ,  nisi  quid  aliud  iis  videretur ,  in  animo 
»  esse  è  lege  comitia  babere.  »  Patres  ceusuerunt, 
uti  L.  Porcius  consul  cum  Q.  Fulvio  ageret,  ne  im- 
pedimento  esset,  quoininus  comitia  prætoris  in  lo- 
cum  C.  Decimii  subrogandi  è  lege  haberentur.  Agenll 
consuli  ex  senatusconsullo  respondit  Flaccus,  «  Tiibil, 
»  quod  se  indignum  esset ,  facturuni.  »  Mcdio  res- 
ponso  spem  ad  voluntalem  interpretantibus  fecerat, 
cessurum  Patrum  aucloritati  esse.  Comitiis  acriùs 
etiam  quàm  aute  petebat,  criminando,  extorquer! 
sibi  à  consule  et  senatu  pupuli  Romani  beneBcium  ; 
et  invidiam  gcminati  bonoris  iieri,  tamquam  non 
appareret ,  ubi  designatus  prætor  esset ,  extemplo 
ædilitate  se  abdicaturum.  Consul  cùm  etpertinaciam 
petentis  crescere,  et  favorem  populi  magîs  magis- 
qne  in  eum  inclinari  ccrneret,  dimissis  comiliis, 
eenalum  vocavit  ;  ceusuerunt  frequentes,  quoniain 
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redoutable  que  L.  Valérius  ;  et  comme  la  balance  ^  d  abord  égale 
entre  eux,  semblait  pencher  de  son  côté,  une  partie  des  tribuns 
prétendait  qu’on  ne  devait  avoir  aucun  égard  a  sa  demande, 
parce  que  la  loi  défendait  de  briguer  et  d’exercer  à  la  fois  deux 
magistratures,  surtout  curules  ;  le.s  autres  soutenaient  qu’on  de¬ 
vait  faire  une  exception  en  sa  faveur,  pour  laisser  au  peuple  la 
liberté  du  choix.  Le  consul  L.  Porcins  était  décidé  a  ne  point 
recevoir  son  nom  ;  ensuite ,  voulant  s’appuyer  d’une  autorité 
imposante  ,  il  convoqua  le  sénat ,  «  pour  lui  exposer  qu’au  mé¬ 
pris  des  lois  et  des  principes  de  l’égalité  républicaine,  un  ci¬ 
toyen,  édile  curule  désigné  ,  briguait  la  préture;  quant  a  lui  ,a 
moins  que  le  sénat  n’en  jugeât  autrement ,  il  était  bien  résolu  de 
maintenir  l’observation  de  la  loi  dans  ces  comices,  n  Le  sénat 
arrêta  que  le  consul  engagerait  Q.  Fulvius  a  ne  pas  mettre 
obstacle  a  ce  que  l’élection ,  qui  devait  donner  un  successeur  a 
C.  Déciraius ,  se  tînt  avec  toute  la  régularité  convenable. L.Por- 
cius  fit  connaître  l’intention  du  sénat  à  Flaccus,  qui  répondit 
«  qu’il  ne  ferait  rien  d’indigne  de  lui.  »  Cette  réponse  équi¬ 
voque  persuada  ceux  qui  croient  volontiers  ce  qu'ils  désirent, 
que  le  sénat  pouvait  compter  sur  son  entière  déférence.  Mais, 
dès  que  les  comices  furent  ouverts ,  il  redoubla  de  vivacité  dans 
ses  poursuites ,  reprochant  au  consul  et  au  sénat  de  vouloir 
lui  arracher  les  bienfaits  du  peuple  romain ,  et  de  lui  prêter  l’in¬ 
tention  odieuse  de  cumuler  les  deux  charges,  comme  s’il  n'était 
pas  clair  qu’il  abdiquerait  l’édilité  dès  qu’il  serait  désigné  pré¬ 
teur.  Le  consul  ,  voyant  croître  l’opiniâtreté  du  candidat 
avec  la  faveur  du  peuple  ,  rompit  l’assemblée  et  convoqua 
les  sénateurs.  L’avis  du  plus  grand  nombre,  fut  qu’il  fal¬ 
lait  traiter  cette  affaire  avec  Flaccus  en  présence  du  peuple, 
puisque  le  sentiment  du  sénat  avait  si  peu  d’empire  sur  lui. 
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Flaccam  auctoritas  Patraiu  nihil  movisset,  ail  popn- 
lum  cum  Flacco agendutn.  Concione  advocatâ,  cùm 
cgisset  consul;  ne  tum  qutdem  de  senlenlià  motus  » 
gratias  populo  Romano  egit  :  «  quùd  tanto  studio , 
M  quotiescumque  declarandæ  voluntatis  potestas 
»  facta  esset ,  prætorem  se  voluissét  facere.  Ea  sibi 
a  studia  civium  suorum  destituere  non  in  animo 
»  esse.  »  Hæc  vero  tam  obstinata  vox  tantum  ei  fa- 
vorem  accendit ,  ut  baud  dubius  prætor  esset ,  si 
consul  accipere  nomen  vellet.  Ingens  certamen  tri- 
bunis  et  inter  se  ipsos,  et  cum  consule  fuit  :  douée 
senatus  à  consule  est  habitus  »  decretumque ,  quo- 
niam  prætoris  subrogandi  comitia  ne  legibus  fièrent» 
pertinacia  Q.  Flacci,  et  prava  studia  homiuum  im- 
pedirent  »  senatura  censere  satis  prætorum  esse  s 
F.  Cornélius  utramque  in  urbe  jurisdictionem  habe- 
rct  »  Apollinique  ludos  faceret  (85). 

XL.  His  coinitiis  prudentiâ  et  virtute  senatùs  sub- 
latis»  alia  majoris  certaminis,  quo  et  majore  de  re, 
et  inter  plures  potentioresque  viros  »  sunt  exorta. 
Censuram  summâ  contentione  petebant  L.  Yalerius 
Flaccus»  P.  et  L.  Scipiones,  Cn.  Manlius  Yulso, 
L.  Furius  Purpureo  »  patricii  :  plebei  autem ,  M.  Por- 
cius  Cato,  M.  Fulvius  Nobilior»  Ti.  et  M.  Sempronii» 
Longus  et  Tuditanus  ;  sed  omnes  patricios  plebeios- 
que  nobilissimarum  familiarum  M.  Porcius  longé 
anteibat.  In  boc  viro  tanta  vis  animi  ingeniique  fuit, 
ut,  quocumque  loco  nalus  esset,  fortunam  sibi  ipse 
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Conforménient  a  cette  décision,  le  consul  indique  une  nou¬ 
velle  assemblée  pour  s’expliquer  avec  Flaccus  ;  mais  celui-ci , 
loin  de  se  désister  de  ses  prétentions ,  rend  grâce  au  peuple 
romain  «  de  sa  constance  a  l’bonorer  de  ses  suffrages,  toutes 
lies  fois  qu’il  avait  eu  occasion  de  faire  éclater  sa  bonne  volonté» 
Quant  a  lui ,  il  en  était  trop  flatté  pour  trahir  le  zèle  de  ses 
concitoyens.  »  Ces  derniers  roots,  qui  annonçaient  l’opiniâtreté 
de  son  caractère,  échauffèrent  tellement  les  esprits  en  sa  faveur, 
que  son  élection  était  infaillible,  si  le  consul  eût  voulu  recevoir 
son  nom.  Les  débats  furent  vifs  entre  les  tribuns  eux-mêmes, 
entre  ceux  d’entre  eux  qui  étaient  partisans  de  Flaccus  et  le 
consul.  Enfin ,  ce  magistrat  prit  le  parti  de  convoquer  le  sénat, 
qui  décréta  que  l’obstination  de  Q.  Flaccus  et  la  partialité  de  la 
multitude  ne  permettant  pas  de  procéder  légalement  au  rempla¬ 
cement  du  préteur  décédé ,  le  nombre  des  préteurs  était  suffi¬ 
sant  ,  que  P.  Cornélius  réunirait  les  deux  juridictions  de  la  ville, 
et  ferait  représenter  les  jeux  d’Apollon. 

XL.  Ces  débats  terminés  par  la  prudence  et  la  fermeté  du 
sénat,  firent  place  a  des  comices  beaucoup  plus  orageux,  k 
raison ,  soit  de  l’importance  de  la  place,  soit  du  nombre  et  du 
crédit  des  concurrents.  La  censure  était  Tobjet  d’une  brigue 
très  animée.  Les  compétiteurs  patriciens  étaient  L.  Valérius 
Flaccus,  P.  cjt  L.  Scipions,  Cn.  IVIanlius  Vulson  et  L.  Furius 
Purpuréoo  ;  les  plébéiens,  M.  Porcins  Caton,  M.  Fulvius  No- 
bihor,  Ti.  et  M.  Sempronius,  lun  surnommé  Longus,  l’autre 
Tuditanus.  Mais  tous  ces  concurrents,  patriciens  ou  plébéiens, 
quelle  que  liât  l’illustration  de  leurs  familles ,  étaient  éclipsés 
par  le  seul  M.  Porcius.  Ce  grand  homme  réunissait  au  plus  haut 
degré  la  force  du  génie  et  l’énergie  du  caractère,  et,  dans 
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faciurus  fuisse  videretur.  Nulla  ars,  nequc  privatæ, 
ucque  publlcæ  rei  gerendæ,  ei  défait.  Urbanas  rusli- 
casque  res  pariler  callebat.  Ad  summos  honores  alios 
sclentia  juris,  alios  eloquenlia ,  alios  gloria  militaris 
provexit  :  huic  versatile  ingeoiam  sic  pariter  ad  om- 
uia  fuit,  ut  naluni  ad  ici  unum  diceres,quodcuraque 
ageret.  la  bcllo  manu  forlissimus,  multisque  insi- 
gnibus  cia  rus  pngnis  :  idem,  posteaquam  ad  magoos 
honores  pervenit,  suinmus  iniperator  :  idem  in  pace, 
si  jus  coDsuleres ,  perilissimus  ;  si  causa  oranda  esset , 

t 

eloqiienlissimus  :  nec  is  tanlùm,  cujuslingua  vivo  eo 
viguerit,  monutnenlum  eloquentiæ  nullum  exstet  : 
vivit  imrao  vigetque  eloquenlia  ejus ,  sacrata  scriptis 
omnis  generis.  Oraliones  et  pro  se  multæ ,  et  pro 
aliis,  et  in  alios  :  nam  non  solùm  accusando ,  sed 
eliam  causam  dicendo  fatigavit  inimicos.  Simultates 
nimio  plures  et  exercuerunt  eum,  et  ipse  exerçait 
eas  :  nec  facile  dlxeris,  utrùm  magis  pressent  eum 
nobilitas,  an  ille  agilavcrit  nobilitatem.  Asperi  pro¬ 
cul  dubio  animi ,  et  linguæ  accrbæ  et  immodicè  libe- 
ræ  fuit  :  sed  invicti  h  cupiditalibus  animi ,  et  rigidæ 
innocentiæ;  contempler  gratiæ,  diviliarum  :  in  par- 
simoniâ  ,  in  palienliâ  laboris  periculique ,  ferrei 
prope  corporis  aniuiique :  quem  ne  scncctus  quidem , 
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quelque  condition  que  le  sort  l’eût  fait  naître ,  il  devait  être 
lui-même  l’artisan  de  sa  fortune.  Également  profond  dans  les 
affaires  civiles  et  dans  l’économie  rurale ,  il  ne  lui  manquait  au¬ 
cun  des  talents  qui  honorent  le  prticulier  ou  qui  illustrent 
l’homme  public.  Les  uns  ont  dû  leur  élévation  a  la  jurispru¬ 
dence,  les  autres  au  talent  de  la  parole,  d'autres  a  l’éciat  de 
leur  gloire  militaire.  Génie  souple  et  flexible,  Caton  excellait 
dans  tous  les  genres,  et  semblait  exclusivement  né  pour  celui 
dont  il  s’occupit.  Au  dehoi*s,  guerrier  intrépide,  il  s’était  si¬ 
gnalé  dans  les  combats  pr  plusieurs  actions  brillantes  ;  parvenu 
aux  premiers  honneui's  de  la  guerre,  ii  déploya  tous  les  talents 
d’un  grand  capitaine.  A  Rome ,  il  fut  la  lumière  et  l’oracle 
du  barreau ,  soit  comme  jurisconsulte ,  soit  comme  orateur. 
Plusieurs  ont  brillé  par  une  éloquence  dont  ils  n’ont  laissé 
aucun  monument  après  leur  mort^  la  sienne  lui  survécut  et 
respire  encore  dans  des  écrits  de  tous  les  genres.  Il  nous  reste 
de  lui  un  grand  nombre  de  plaidoyers,  soit  pour  lui-même  et 
ses  clients ,  soit  contre  ses  rivaux.  Également  terrible  dans  l’at¬ 
taque  et  dans  la  défense,  il  savait  parer  les  coups  de  ses  ad¬ 
versaires,  et  leur  en  porter  de  redoutables.  Ses  ennemis,  et 
il  s’en  fit  un  grand  nombre ,  lui  donnèrent  autant  d’exercice 
qu’il  leur  en  donna  lui -même.  Sa  lutte  éternelle  contre  la  no¬ 
blesse  fut  aussi  pénible,  aussi  fatigante  pour  elle  que  pour  lui. 
H  faut  convenir  qu’il  poussa  l’austérité  jusqu’à  la  rudesse ,  la 
véhémence  jusqu’à  l’algreiu*,  et  la  liberté  jusqu’à  l’invective; 
mais  invulnérable  aux  pssions,  d’une  probité  rigide,  il  mé^ 
prisa  la  faveur  et  les  richesses.  Simple  dans  sa  manière  de  vivre , 
patient  dans  les  travaux,  intrépide  dans  les  périls,  il  semblait 
avoir  reçu  de  la  nature  une  ame  et  un  corps  de  fer.  La  vieil¬ 
lesse  même,  qui  relâche  tous  les  ressorts,  ne  put  altérer  cette 
%iiu  ai 
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quæ  solvit  omnia ,  fregerit  :  qui  sextum  et  oclogesî- 
mum  annam  agens  (86)  causam  dixerit ,  ipse  pro  se 
oraverit,  scripseritque  :  nonagesimo  anno  Servium 
Galbant  (87)  ad  populi  adduxerit  judicium.  Hune  » 
sicut  Omni  vilâ ,  tum  preusantem  premebat  nobilitas  : 
coierantque(pi'æter  L.  Flaccum  (88),  qui  collega 
in  consulatu  fuerat)  candidati  omnes,ad  dejicien- 
dum  honore  eum  ;  non  solùra  ut  ipsi  potiùs  adipisce- 
rentur,nec  quia  indignabantur  noyum  hominem  (89) 
ceusorem  videre  ;  sed  etiam  quôd  tristem  censuram, 
periculosamque  multorum  famæ,  et  ab  læso  à  ple< 
mque  etlædendi  cupido,  exspectabant.  Etenim  tum 
quoque  niinitabundus  petebat  ;  refragari  sibi ,  qui 
liberam  et  fortem  censuram  timerent,  criminando  ; 
et  simul  L.  Yalerio  suffragabatur.  «  Illo  uno  collegû 
»castigare  se  nova  flagilia,  et  priscos  mores  revo- 
»  care  posse.  »  His  accensi  homines ,  adversâ  nobili- 
tate,  non  M.  Porcium  modo  censorem  fecenint, 
sed  etiam  collegam  ei  L.  Yalerîum  Flaccum  adjece- 
runt  (90). 

XLI.  Secundùm  comitia  censorum  consules  præ- 
toresque  in  provincias  profecti  sunt,  præter  Q.  Næ* 
vium,  quem  quatuor  non  minùs  menses ,  priusquam 
in  Sardiniam  iret ,  quæstiones  veneficii ,  quarum 
magnam  partem  extra  urbem  per  muuicipia  conci* 
liabulaque  habuit,  quia  ita  aptius  visum  erat,  tenue- 
runt.  Si  Antiati  Yalerio  credere  libet ,  ad  duo  homi- 
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constituiion  vigoureuse.  Â  quatre-vingt-six  ans,  mis  en  cause , 
il  se  défendit  Ini-même ,  et  rédigea  son  plaidoyer  que  nous 
avons  encore;  a  quatre-vingt-dix,  il  intenta  une  accusation  k 
Serv.  Galba  devant  le  peuple.  Â  roccasion  de  la  censure,  la  no^ 
blesse  qui  Tavaît  traversé  toute  sa  vie,  redoubla  contre  lui  ses 
efforts;  tous  les  candidats,  a  Texception  de  L.  Flaccus,  son 
collègue  dans  le  consulat,  se  réunirent  pour  l’écraser;  et  leurs 
motifs  n’étaient  pas  seulement  le  désir  d’obtenir  la  censure  pour 
eux-mêmes  et  Tindignation  de  voir  un  homme  nouveau  pai^ 
venir  à  cette  dignité  ;  ils  prévoyaient  bien  qu’un  magistral  tant 
de  fois  maltraité  par  eux,  et  d’un  caractère  haineux  et  vindicatif, 
exercerait  la  censure  avec  une  sévérité  dangereuse  pour  la  répu¬ 
tation  de  la  plupart  de  ses  antagonistes.  Caton ,  en  demandant 
des  voix ,  n’en  avait  pas  moins  la  menace  à  la  bouche ,  et  re¬ 
prochait  a  ses  ennemis  une  opposition  qui  ne  venait,  disait-il , 
que  de  la  crainte  que  leur  inspirait  un  magistrat  intègre  et  cou¬ 
rageux.  En  même  temps,  il  appuyait  L.  Valérius  de  tout  son 
crédit.  Cl  C’était  le  seul  collègue  avec  lequel  il  lui  fût  possible 
de  réprimer  les  excès  d’un  luxe  corrupteur,  et  de  faire  revivre 
l’austérité  des  mœurs  antiques.  »  Animé  par  ces  sorties  véhé¬ 
mentes  ,  le  peuple ,  malgré  l’opposition  de  la  noblesse,  non  seu¬ 
lement  éleva  L.  Porcins  a  la  censure,  mais  encore  lui  donna 
pour  collègue  L.  Valérius  Flaccus. 

XLL  Immédiatement  après  l’élection  des  censeurs,  les  con¬ 
suls  et  les  préteurs  partirent  pour  leurs  destinations ,  excepté 
Q.  Nævius ,  que  le  soin  d’informer  contre  les  empoisonneurs 
retint  quatre  mois ,  avant  d’aller  en  Sardaigne.  Par  des  raisons 
de  convenance ,  la  plupart  de  ces  enquêtes  eurent  lieu  hors 
de  Rome,  dans  les  municipes  et  autres  villes  qui  avaient  droit 
d’assemblée  publique.  Si  l’on  en  çroit  Valérius  d’Antium ,  il  y 
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num  millia  damnavit.  Et  L.  Postumius  prætor  (91)  , 
cui  Tarentum  provincia  evenerat,  magnas  pastoruni 
conjaratîones  vîndicavit,  etreliquias  Bacchanalium 
quæslionis  cum  ornai  exsecutus  est  curâ  :  multos  « 
qui  aut  citati  non  affuerant,  aut  vades  deseruerant, 
in  eà  regione  Italiæ  latentes,  partimnoxios  judicavit, 
partim  comprehensos  Romam  ad  senatum  misit  :  in 
carcerem  omnes  à  P.  Cornelio  (92)  conjecti  sunt.  In 
Hispaniâ  ulteriore ,  fractis  proximo  belio  Liisitanis, 
quietæ  res  fuerunt  ;  in  citeriore  A.  Tereutius,  in 
Suessetanis,  oppidum  Côrbionem  vineis  etoperibus 
expugnavit  ;  captivos  vendidit  :  quieta  deinde  hiber¬ 
na  et  citerior  provincia  habuit.  Veteres  pi’ætores , 
C.  Calpurnius  Piso,ct  L.  Quinlius,  Romam  redie- 
runt;  utrique  magno  Patrum  consensu  triumphus 
est  décrétas.  Prior  C.  Calpurnius  de  Lusilanis  et  Ccl- 
tiberis  triumpbavit  ;  coronas  aureas  tulit  octoginla 
très,  et  duodecira  millia  pondo  argenti  (qS).  Paucos 
post  dies  L.  Quintius  Crispinus  ex  ilsdem  Lusitanis 
Celtiberisque  triumpbavit  ;  tantumdem  auri  atque 
argenti  in  eo  triumpho  translatum. 

XLII.  Censores  M.  Porciuset  L.  Yalerius,  metn 
mistâ  exspectatione ,  senatum  legerunt  :  septem  mo- 
verunt  senatu,  ex  quibus  unum  insignem  et  nobili- 
tate,  et  honoribus,  L.  Quintium  Flaminiura  consu- 
larem.  Patrum  memorià  institutum  fertur,  ut  cen- 
sores  motis  senatu  adscriberent  notas.  Catonis  et 
aliæ  quidem  acerbæ  oraliones  exstaut  in  eus  quos 
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•tit  près  de  deux  mille  personnes  condamnées.  De  son  coté , 
le  préteur  L.  Postumius ,  a  qui  le  sort  avait  donné  le  gou¬ 
vernement  de  Tarente,  dissipa  de  nombreux  attroupements 
de  pâtres ,  et  poursuivit  avec  activité  les  restes  des  complices 
des  bacchanales  ;  plusieurs  prévenus,  qui ,  cités  devant  les  tri¬ 
bunaux  ,  n'avaient  pas  comparu  ,  ou  avaient  pris  la  fuite  après 
avoir  donné  caution ,  s'étaient  réfugiés  dans  cette  partie  de 
rilalie.  Il  les  fit  arrêter,  jugea  les  plus  coupables,  et  fit  trans¬ 
férer  les  autres  a  Rome,  ou  L.  Cornélius  eut  soin  de  les  jeter 
dans  les  prisons  pour  y  attendre  le  jugement  du  sénat.  Grâce 
aux  défaites  que  les  Lusitans  avaient  éprouvées  la  campagne 
précédente,  tout  fut  tranquille  dans  l’Espagne  supérieure.  Dans 
la  citérieure,  Q.  Térentius ,  après  un  siège  régulier,  prit  Cor- 
bion ,  ville  des  Suessétans ,  et  vendit  les  captifs.  Cette  opéra¬ 
tion  assura  pendant  l’hiver  la  tranquillité  de  la  province.  Les 
anciens  préteurs  C.  Calpurnius  Pison  et  L.  Quintius  revinrent 
è  Rome,  où  le  sénat ,  d’un  consentement  unanime,  leur  décerna 
les  honneurs  du  triomphe.  C.  Calpurnius  triompha  le  premier 
de  Lusitans  et  des  Celtibériens  :  on  porta  devant  son  char 
quatre-vingt-trois  couronnes  d’or  et  douze  raille  livres  d’argent. 
Peu  de  jours  après,  L.  Quintius  Cnspinus  triompha  des  mêmes 
nations ,  et  fit  passer  sous  les  yeux  de  ses  concitoyens  la  même 
quantité  d’orvet  d’argent. 

XLII,  Le  rôle  des  sénateurs ,  dont  la  confection  occupait  les 
nouveaux  censeurs,  tenait  les  esprits  dans  une  attente  mêlée  de 
crainte.  Le  résultat  de  cette  opération  fut  la  radiation  de  sept 
membres ,  un  entr’autres  aussi  distingué  par  sa  naissance  que 
par  les  honneurs  dont  il  avait  été  revêtu  ,  savoir  L,  Quîruîus 
Flamininus ,  personnage  consulaire.  Un  usage  ancien  voulait 
que  les  censeurs  motivassent  chaque  expulsion  par  une  apos- 
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aùt  senatorio  loco  movit,  aut  quibus  equos  ademit  : 
longé  gravissima  in  L.  Quintium  oratio  est,  qnà  si 
accusator  ante  notam ,  non  censor  post  notam  usus 
esset,  retinere  Quintium  in  senatu  ne  frater  quidem 
T.Qnintius,  si  tura  censor  esset,  potuisset.  Inter  ce¬ 
tera  objecit  el  :  Philippum  Pœnum  (a) ,  carum  ac 
nobile  scortnm ,  ab  Romà  in  Galllam  provinciam  spe 
ingentium  donorum  perductum  ;  eum  puerum ,  per 
lasciviam  cùm  cavillaretur ,  exprobrare  consuli  per- 
sæpe  solitum ,  quôd  sub  ipsum  spectaculiim  gladia- 
torium  abductus  ab  Romà  esset ,  ut  obsequium  ama- 
tori  venditaret.  Porté  epulantibus  iis ,  cùm  jam  vino 
incaluissent ,  nunciatum  in  convivio  esse,  nobilem 
Boium  cum  liberis  transfugam  venisse  •,  convenire 
consnlem  velle ,  ut  ab  eo  fidem  præsens  acciperet  ; 
introductum  in  tabernaculum  per  interpretem  allo- 
qui  consulem  cœpisscb  Inter  cujus  sermonem  Quin- 
tius  scorto  :  «  Yis  tu,  inquit,  quoniam  gladiatorinm 
spectaculum  rebquisti,  jam  hune  Gallum  morien- 
»  tem  aspiccre?  a  Et  cùm  is  vixdum  serio  annuisset, 
ad  nutum  scorti  consulem  stricto  gladio ,  qui  super 
caput  pendebat,  loquenti  Gallo  caput  primùmper- 
cussisse,  deinde  fugienti,  fidemque  popnli  Romani , 
'  atque  eorum  qui  aderant,  imploranti,  latus  transfo- 
disse. 


(fl)  Ces  mou  peuvent  signifier  aussi  Philippe,  le  carthaginoiiv 
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tille  justificative.  En  conséquence  y  Caton  prononça  plusieurs 
«liscours  contre  ceux  qu’il  dégradait  du  rang  de  sénateur  ott» 
du  rang  de  chevalier.  Ces  harangues,  qui  se  sont  conservées 
jusqu’à  nous,  sont  véhémentes;  mais  la  plus  violente  de  toutes 
est  celle  qu’il  tint  Contre  L.  Quintius  ;  et  si  Caton  eût  parlé 
avec  cette  force  en  qualité  d’accusateur,  et  non  de  magistrat 
obligé  de  justifier  sa  sévérité,  T.  Quintius  même,  en  supposant 
qu’il  eût  été  censeur  à  cette  époque,  n’aurait  pu  maintenir 
dans  le  sénat  son  frère  Lucius.  Entr’autres  infamies ,  voici  le 
fait  qu’il  lui  reprocha  :  Lucius,  épris  d’un  jeune  débauché, 
alors  fort  à  la  mode ,  nommé  Philippus  Poeuus,  l’engagea,  par 
de  magnifiques  promesses,  à  quitter  Rome,  pour  l’accompagner 
dans  ^a  Gaule  où  il  allait  comme  consul.  Le  jeune  homme,  qui 
voulait  se  faire  auprès  de  son  ami  un  mérite  de  sa  complai¬ 
sance,  lui  reprochait  quelquefois,  en  badinant,  dans  l’intimité 
de  leur  commerce ,  de  l’avoir  emmené  de  Rome  la  veille  d’un 
combat  de  gladiateurs.  Un  jour  qu’ils  étaient  à  table,  la  tête 
échauffée  par  le  vin,  un  noble  Boïen,  venu  pour  se  rendre  aux 
Romains  avec  ses  enfants,  demanda  à  traiter  avec  le  consul  en 
personne,  dont  il  voulait  recevoir  la  parole.  Introduit  dans  la 
tente  où  l’on  mangeait ,  il  commençait  à  faire  ses  conditions 
par  l’organe  d’un  interprète,  lorsque  le  consul,  l’interrompant, i 
dit  à  l’objet  de  son  ini^e  passion  :  «  Eh  bien  !  puisque  je  t’a 
»  fait  manquer  le  spectacle  des  gladiateurs ,  veux-tu ,  pour  t’en 
»  dédommager,  voir  mourir  ce  Gaulois?  d  A  peine  Philippe, 
qui  était  loin  de  croire  la  proposition  sérieuse,  a*t-il  eu  l’air 
de  faire  un  geste  d’approbation,  que  le  consul  tire  du  fourreau 
1  epée  suspendue  au-dessus  de  lui,  et  en  frappe  à  la  tête  le  Gau¬ 
lois  qui  lui. parle;  le  malheureux,  blessé,  veut  s’échapper,  et 
implore  la  protection  du  peuple  romain  et  de  ceux  qui  étaient 
présents;  mais  Lucius  le  poursuit  et  lui  perce  le  flanc. 
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XLIII.  Yalerius  Antias,  ut  qui  nec  Catonis  ora^ 
tionein  legisset ,  et  fabulæ  tantùra  sine  autore  edi- 
tæ  (g4)  credidisset,  aliud  argumentum  j  simile  tamen 
et  libidine,  et  crudelitate,  peragit.  Placentiæ  faino* 
sam  mnlierem ,  cujus  amore  deperiret,  in  conTiviom 
arcessitara  scribil;  ibi  jaclantein  sese  scorto  inter 
cetera  ivtulisse,  quàm  acriter  qiiæstiones  exercuis* 
set,  et  quàm  multos  capitis  damnatos  in  vincniis  ha* 
beret ,  quos  secnri  percussurus  essel.  Tiim  illam  in¬ 
fra  eum  accubantem  negasse  unqiiam  vidisse  qnem- 
quam  securi  ferienlem,  et  pervelle  id  vidcre.  Hîc 
indulgentem  amatorem ,  unum  ex  illis  miseris  attrahi 
jussum ,  securi  percussisse.  Faeiniis ,  sive  eo  modo 
quo  censor  objccit,  sive,  ni  Yalerius  Iradit,  com- 
missum  est,  sævuni  alque  atrox  :  inter  pocula  atque 
epulaSfUbi  libnre  diis  dapes,  ubi  bene  precarimos 
esset,  ad  speclaculum  scorti  procacis,  in  sinu  con- 
sulis  recubantis  mactatam  humanam  victimam  esse, 
et  cruore  mensam  respersam.  In  extremà  oralione 
Catonis  conditio  Quintio  fertur ,  ut,  si  id  factum  ne* 
garet,  ceteraque  quæ  objecisset,  sponsione  defende* 
ret  sese  :  sin  fateretur ,  ignominiàne  suà  qnemquam 
doliturum  censeret ,  cùm  ipse  vino  et  venere  araens, 
sanguine  homiuis  in  convivio  lusisset? 


3X1Y.  In  equitatu  recognoscendo ,  L.  Scipioni 
Asiageni  (go)  ademptus  equus  (g6).  In  censibus  quo* 
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,XLin.  Valérius  d*ÂütIum ,  qui  n  a  point  lu  le  discours  de 
Caton,  et  qui  a  cru  sans  preuve  un  récit  £ibuleux ,  raconte  un 
fait  qui ,  avec  des  circonstances  difiei-entes ,  présente  le  même 
raffinement  de  débauche  et  de  cruauté. Quintius,  selon  lui,  avait 
invité  à  sa  table  une  courtisane  de  Plaisance  dont  il  était  éper¬ 
dument  amoureux.  Pendant  le  repas,  entr^autres  traits  de  jac¬ 
tance  ,  il  se  vanta  de  la  rigueur  avec  laquelle  il  avait  instruit  le 
procès  d’un  gi-and  nombre  de  coupables  qu’il  détenait  actuel¬ 
lement  en  prison  pour  leur  faire  bientôt  couper  la  tête.  A  ces 
mots,  la  courtisane ,  couchée  au  dessous  de  lui,  répartit  qu’elle 
n’avait  jamais  vu  tomber  la  tête  de  personne  ,  et  avoua  qu’elle 
serait  curieuse  de  voir  un  pareil  spectacle.  Aussitôt  le  consul, 
jaloux  de  lui  prouver  sa  complaisance  ,  envoie  chercher  un 
de  ces  malheureux,  et  fait  tomber  sa  tête  sous  la  hache.  Au  reste, 
quelque  récit  qu’on  adopte ,  celui  du  censeur  ou  celui  de  l’his¬ 
torien  ,  l’atrocité  du  fait  est  la  même.  N’est-ce  ps  le  comble 
de  l’horreur,  de  voir  un  consul,  au  milieu  d’un  festin,  pour 
satisfiiire  au  caprice  d’une  femme  impure ,  immoler  une  victime 
humaine  dont  le  sang  rejaillit  sur  cette  table  qui  vient  d’être 
consacrée  par  des  libations  faites  en  l’honneur  des  dieux  et  pr 
des  vœux  solennels  qu’on  leur  adresse?  Caton,  a  la  fin  de  son 
discours,  défie  Quintius  de  nier  ce  fait  et  les  autres  dont  il  le 
charge ,  et  lui  propose  de  déposer  une  somme ,  qui  lui  sera 
rendue  si  les  allégations  ne  sont  pas  prouvées  ;  et  eu  cas  de  re¬ 
fus  ,  il  conclut  que  prsonne  ne  lui  fera  un  crime  d’avoir  flétri 
un  monstre  qui,  dans  l’abrutissement  de  la  débauche  et  du  vin, 
s’est  fait,  au  milieu  d’un  repas,  un  jeu  barbare  de  la  vie  d’un 
homme. 

XLIV.  En  faisant  la  revue  de  l’ordre  équestre,  les  censeurs 
privèrent  Scipion  l’Asiatique  du  cheval  que  lui  entretenait 
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que  accipiendis  (97)  trislis  et  aspera  in  omnes  ordl- 
nes  censura  fuit.  Ornaraenta  et  vestem  muliebreui 
et  véhicula ,  quæ  pluris  quàin  quiudecim  millium 
œris(98)  essenty  in  censum  reÇerre  viatores  (99) 
jussit  :  item  mancipia minora  annis  viginti  (100),  quæ 
post  proximum  lustrum  decem  millibus  æris,  aut  eo 
pluris  venissent ,  uü  ea  quoque  decem  tanto  pluris 
quàm  quanti  essent ,  æstimarentur  :  et  bis  rebus 
omnibus  terni  in  millia  æris  attribuerentur  (101). 
Aquam  publicam  omnem  in  privatumædificiumaut 
agrum  fluenlem  ademerunt  :  et  quæ  in  loca  publi- 
ca  (102)  inædificata  immolitave  (io3)  privati  habe- 
bant  t  intra  dies  triginta  demoliti  sunt.  Opéra  deinde 
facienda  ex  pecuniâ  iu  eam  rem  décréta ,  lacus  ster* 
«endos  lapide,  detergendasque  quà  opus  esset  cloa- 
cas,  in  Avectino,  et  in  aliis  partibus,  quà  nondam 
erant,  faciendas,  locaverunt.  Et  separatim  Flaccus 
molem  ad  Neptunias  Aquas  (104),  ut  iter  populo 
esset,  et  viam  per  Formianum  montem  (io5)  :  Cato 
alria  duo ,  Mænium  (106)  et  Titium  in  lautumiis ,  et 
quatuor  tabernas ,  in  publicum  émit;  basilicamque 
%i  fecit ,  quæ  Porcia  appellata  est.  Et  vectigalia  sum- 
mis  preliis,  ultro  tributa  infimis  locaverunt.  Quas 
locationes  cùm  senatus  precibus  et  lacrymis  publi- 
canorum  victus  induci ,  et  de  integro  locari  jussisset, 
censores  edicto  snmmotis  ab  hast^i,  qui  ludificati 
priorem  locationem  erant,  omnia  eadem  paulùm  im- 
luinulis  preliis  locaverimt.  ISobilis  ceosura  fuit  (107), 
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l’état.  Ils  ne  se  montrèrent  pas  moins  rigoureux  a  Tégard  des 
autres  ordres,  danç  l’estimation  des  biens.  Les  particuliers 
furent  sommés  de  comprendre  dans  les  déclarations  qu’ils  fai- 
saient  sous  serment ,  les  bijoux ,  la  garderobe  des  femmes  et 
les  voitures,  qui,  pris  ensemble,  excéderaient  la  somme  de 
quinze  mille  as.  Les  esclaves  au-dessous  de  vingt  ans,  achetés , 
depuis  le  dernier  cens,  dix  mille  as  ou  plus,, furent  estimes  a 
une  valeur  décuple  du  prix  de  l’achat,  et  chaque  effet  fut  sou¬ 
mis  a  un  droit  de  trois  as  par  mille.  Les  eaux  détournées  pour 
l’usage  des  édifices  ou  des  champs  particuliers,  furent  rendues 
a  leur  destination  primitive  ;  et  les  citoyens ,  obligés  de  démo  « 
hr,  dans  le  mois,  les  portions  de  leurs  batiments ,  commencés  ou 
achevés ,  qui  avaient  trop  de  saillie  sur  là  voie  publique.  L’argent 
provenu  de  ces  impositions  fut  employé  a  des  travaux  utiles ,  tels 
que  le  pavement  des  abreuvoirs ,  le  nettoiement  des  égouts,  et  la 
construction  de  nouveaux  conduits  du  même  genre ,  sur  l’Aventin 
et  dans  les  autres  parties  de  la  ville  qui  n’en  avaient  pas  encore. 
Flaccus ,  pour  sa  part ,  fit  contenir  les  eaux  de  Neptune  par  une 
levée,  pour  donner  passage  au  peuple,  et  creuser  une  route  a 
travers  le  mont  de  Formies.  De  son  côté ,  Caton  acheta  au  profit 
du  public,  dans  les  Lautumies ,  deux  vestibules  appelés  Mænius 
et  Titius,  avec  quatre  boutiques,  dont  il  composa  la  basilique 
appelée  Porcia  de  son  nom.  Les  fermes  de  l’état  furent  adjugées 
a  très  haut  prix ,  et  les  entreprises  des  travaux  publics  au  rabais. 
Le  sénat,  fléchi  par  les  instances  et  les  larmes  des  entrepre¬ 
neurs,  ordonna  de  procéder  a  une  nouvelle  adjudication.  Mais 
les  censeurs  écartèrent  d’autorité  les  derniers  adjudicataires  qui 
avaient  trouvé  moyen  d’éluder  leurs  réglements,  et  ne  firent 
que  très  peu  de  changements  aux  prix  qu’ils  avaient  établis. 
En  tout,  çette  censure  fut  mémorable  par  sa  sévérité;  mais  fît  a 
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simultatumque  plena  :  qaæ  M.  Porcium  (  cui  accrbi* 
tas  ea  assignabatur  )  per  omnem  vitam  exercuerant. 
Eodem  anno  coloniæ  duæ,  Pollentia  (io8)  in  Pice- 
-num  y  Pisaurum  (109)  in Gallicum  agrum,  deductæ 
snnt.  Sena  jugera  in  singulos  data.  Diviscrunt  agrum , 
coloniasqne  deduxerunt  iidera  très  viri ,  Q.  Fabius 
Labeo ,  et  M.  et  Q.  Fulvii ,  Flaccus  et  Wobilior.  Con- 
sulcs  ejus  anni  nec  doini ,  nec  niililiæ  memorabile 
quicquam  egerunt.  In  insequentem  annum  crearunt 
consnles  M.  Claudium  Marcellum ,  Q.  Fabium  La- 
bconera. 

XLV.  M.  Claudius,  Q.  Fabius,  Idibus  Martiis, 
qno  die  consulatum  inierunl ,  de  prorinciis  suis  præ- 
torumque  retulerunt.  Prætores  crealî  erant,C.  Va- 
lerius  flamen  Dialis ,  qui  et  priore  anno  petierat ,  et 
Sp.  Postuniius  Âlbinus,  et  P.  Cornélius  Sisenna, 
L.  Pupius,  L.  Julius,  Cn.  Sicinius.  Consulibiis  Li-’ 
gurcs  cuin  iisdem  excrcitibus,  quos  P.  Claudius  et 
L.  Porcius  habuerant ,  provincia  décréta  est.  Hispa- 
niæ  extra  sortent  prioris  anni  prætoribus  cum  suis 
exercitibus  servatæ.  Prætores  ita  sortiri  jussi,  uti 
flamini  Diali  utique  altéra  juris  dlcendi  Romæ  pro- 
\liicia  esset;  peregrinam  est  sorlitus.  Sisennæ  Corne- 
]io  nrbana ,  Sp.  Postumio  Sicilia,  L.  Pupio  Apiilia, 
L>.  Julio  Gallia,  Cn.  Sicinio  Sardinia  evenit.  L.  Ju¬ 
lius  maturare  est  jussus.  Galli  Transalpin!  per  saltus 
ignotæ  antea  viæ  (  ut  antè  dictum  est  )  in  Italiam 
transgressî,  oppidum  in  agro,  qui  nunc  Aquileiensis 
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CatoD  ^  à  qui  on  attribua  cet  excès  de  rigueur,  une  foule  d'en¬ 
nemis,  qui  le  harcelèrent  le  reste  de  sa  vie.  La  même  année  ^ 
deux  colonies  furent  conduites,  Pollentia  dans  le  Picentin^ 
Pisaure  sur  le  territoire  des  Gaulois.  Chacun  des  colons  eut  six 
arpents.  Les  triumvirs,  chargés  de  leur  conduite  et  de  la  répar¬ 
tition  des  terres,  furent  Q.  Fabius  Libéon,  M.  Fiilvius  Flaccus 
et  Q.  Fulvius  Nobllior.  Les  consuls  de  cette  année  ne  firent  rien 
de  mémorable,  ni  au  dedans,  ni  au  dehors.  Ils  nommèrent, 
pour  leur  succéder  Tannée  suivante,  M.  Claudius  Rlarcellus  et 
Q.  Fabius  Labéon. 


XLV.  M.  Claudius  et  Q.  Fabius  entrèrent  en  charge  le  jour 
des  ides  de  mars  (a) ,  et  mirent  en  délibération  la  répartition  des 
provinces  consulaires  et  prétoriennes.  Les  préteurs  de  cette  année 
étaient  C.  Valérius,  prêtre  de  Jupiter,  qui  Tannée  précédente 
avait  été  sur  les  rangs ,  Sp.  Postumius  Âlbinus ,  P.  Cornélius 
Sisenna ,  L.  Pupius ,  L.  Julius  et  Cn.  Sicinius.  Les  consuk  eurent 
pour  départements  la  Ligurie  avec  les  armées  qu’y  avaient  com¬ 
mandées  P.  Claudius  et  L.  Porcius.  Les  préteurs  de  Tannée  pré¬ 
cédente  conservèrent  extraordinairement  le  gouvernement  des 
Espagnes  et  le  commandement  des  mêmes  armées.  Le  tirage  eut 
lieu  entre  les  nouveaux  préteurs,  de  manière  a  ce  qu’une  des 
deux  juridictions  urbaines  échût  auflaminedeJupiter.Le  sort  lui 
donna  la  juridiction  sur  les  étrangers.  Cornélius  Sisenna  obtint  le 
soin  de  rendre  la  justice  aux  citoyens;  Sp.  Postumius,  la  Sicile; 
L.  Pupius,  la  Fouille  ;  L.  Julius,  la  Gaule;  et  Cn.  Sicinius ,  la 
Sardaigne.  L.  Julius  eut  ordre  de  hâter  son  départ.  Les  Gau¬ 
lois  Transalpins  avaient,  comme  on  Ta  dit  plus  haut,  pénétré 

(«)  Aa  d€  Rome  $69 ,  avaut  J.-C.  i8i« 
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est,  ædificabaat.  Id  eos  ut prohiberet,  quod  ejus siue 
belle  posset,  prætori  mandatum  est;  si  armis  prohi» 
beudi  esscut,  consules  certiores  faceret;  ex  bis  pla- 
cere  alterum  adversùs  Galles  ducere  legienes. 

XLVI.  Extretne  prieris  anni  cemitia  habita  erant 
iu  demei'tui  Ce.  Cornelii  lecum  auguris  sufliciendi: 
creatus  Sp.  Pestueiiiis  Albinus.  Hujus  priocipio  anni 
P.  Licinius  Crasses  pentifex.  maxinius  mertuus  est  : 
je  cujus  lecutn  M.  Semprenius  Tuditanus  pentifex 
est  coeaptus  :  pentifex  maximus  est  creatus  C.  Ser- 
vilius  Geminus.  P.  Licinii  funeris  causà  visceratio 
data ,  et  gladiateres  ceulum  viginti  pugnaverunt  :  et 
ludi  funèbres  per  ti'iduum  facti  ;  pest  ludes  epulum: 
iu  que ,  cùm  tete  fore  strata  triclinia  essent,  tem- 
jiestas  cum  magnis  precellis  ceerta  ceëgit  plerosque 
tabernacula  statuere  in  fore  :  eadempaule  pest,  cùm 
undique  disserenasset,  sublala:  defunctesque  vnlgù 
ferebant,quèd  interfatalia  vatescecinissent,necesse 
esse  taberuacula  in  fore  slatui.  Hàc  religionelevatis 
altéra  injecta,  quèd  sanguine  per  biduum  pluisset 
in  areà  Yulcani:  et  per  decemviros  supplicatio  in> 
dicta  erat ,  ejus  prodigii  expiandi  causà.  Priusquam 
cousiiles  in  provincias  proficiscereutur ,  legationes 
transmarinas  in  senatum  introduxerunt  ;  nec  un- 
quam  antè  tantum  regionis  ejus  bominum  Romæ 
fueràt.  Nam  ex  que  fama  per  gentes ,  quæ  Macedo- 
uiam  accoluut,vu1gata  est,  crimina  querimoniasque 
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en  Italie  par  des  défilés  jusqu'alors  inconnus,  et  fondaient  une 
ville  sur  le  territoire  de  celle  qu’on  nomme  aujourd'hui  Âquilée. 
Les  instructions  du  préteur  lui  prescrivaient  de  s'y  opposer,  s'il 
pouvait  le  faire ,  sans  employer  la  force  des  armes.  Dans  le  cas 
contraire,  il  était  tenu  d'en  informer  les  consuls,  dont  l'un  de* 
vait  marcher  contre  les  Gaulois. 

XL VI.  Vers  la  fin  de  l’année  précédente ,  les  comices  avaient 
été  convoqués  pour  la  place  que  le  décès  de  Cn.  Cornélius 
laissait  vacante  dans  le  collège  des  augures  ;  le  choix  tomba  sur 
Sp.  Postumius  Albinus.  Au  commencement  de  cette  année, 
mourut  P.  Licinius  Crassus,  souverain  pontife.  M.  Sempronius 
Tuditanus  fut  nommé  par  ses  collègues  pour  exercer  l’intérim. 
Le  peuple  éleva  a  cette  dignité  C.  Servillus  Géminus.  Pour  ho¬ 
norer  les  funérailles  de  P.  Licinius ,  il  y  eut  une  distribution  de 
viandes  crues  faite  au  peuple ,  un  combat  de  cent  vingt  gladia¬ 
teurs,  et  des  jeux  funèbres  qui  durèrent  trois  jours  et  furent 
suivis  d’un  repas.  Mais  au  moment  que  les  citoyens  allaient 
prendre  place  sur  les  lits  et  autour  des  tables  dressés  dans  le 
Forum ,  un  orage  subit  et  violent  obligea  le  plus  grand  nombre 
de  se  mettre  a  couvert  sous  des  tentes ,  que  le  retour  du  beau 
temps  fit  enlever  ;  et  la  superstition  vit  dans  cette  image  d’un 
camp ,  l'accomplissement  de  la  prédiction  qui  avait  annoncé 
la  nécessité  de  camper  au  milieu  de  la  place  publique.  A  ceS 
frayeurs  religieuses ,  succéda  une  autre  alarme  du  même  genre. 
Il  plut  du  sang  deux  jours  de  suite  dans  la  place  de  Vulcain ,  et 
les  décemvirs  ordonnèrent  des  prières  publiques,  pour  conjurer 
l’effet  de  ce  prodige.  Avant  le  départ  des  consuls  pour  leurs 
provinces,  le  sénat  donna  audience  aux  députations  d'outre* 
mer.  Jamais  Rome  n'avait  vu  dans  ses  murs  une  telle  affluence 
d'étrangers.  Depuis  que  le  bruit  s'était  répandu  parmi  les  na* 
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de  Philippe  non  negligenter  ab  Romanis  audiii , 
multis  operæ  prelium  fuisse  queri  y  pro  se  quæqne 
civitates  gentesque,  singuli  etiam  privatim  (gravis 
cniin  accola  omnibus  eral)  Romam  aut  ad  spem  le* 
vandæ  injuriæ,  aut  ad  deflendæ  solatiutn  venerunt. 
Et  ab  Eumene  rege  legatio  cum  fralre  ejus  Alhenæo 
venit,  ad  querendum,  simul  quùd  non  dcducerenlur 
ex  Thraciâ  præsidia,  simul  quùd  in  Bithyniam  Pru- 
siæ  bellum  adversùs  Eumenem  gerenti  au&ilia  missa 
forent. 

XLYII.  Respondendum  ad  omnia  juveni  tum  ad* 
modum  Demetrio  erat  :  cùm  haud  facile  esset,  aut 
ea  quæ  objicerentur,  aut  quæ  adversùs  ea  dicenda 
erant,  memôriâ  complecti  :  nec  enim  muUa  solùm, 
sed  etiam  pleraque  oppidù  quàm  parva  erant  :  de 
controversià  6niiim,  de  hominibus  raplis,  pecori* 
busqué  abaclis ,  de  jure  aut  dicto  per  libidinem ,  aut 
non  dicto ,  de  rebus  per  vim ,  aut  per  graliam  judi- 
catis.  r^ihil  horum  neque  Demelriiim  docere  diluci- 
dè ,  nec  se  satis  liquide  discere  ab  eo  senatus  cùm 
cerneret  posse  ;  simul  et  tirocinio ,  et  perlurbatione 
juvenis  moveretur;  quæri  jussit  ab  eo,  ecqueoi  de 
bis  rébus  conimentarium  à  pâtre  accepisset?  Cùm 
respondisset ,  accepisse  se;  nihil  prius  nec  potius 
TÎsum  est,  quàm  regis  ipsius  de  singulis  responsa 
accipere.  Librum  extemplo  poposcerunt  ;  deinde , 
ut  ipse  recitaret,  permiserunt.  Erant  autem  de  rebus 
singulis  in  brève  coactæ  causæ  :  ut  alU  fecisse  se  se- 
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tioiis  voisines  de  la  Macédoine ,  que  les  Romains  accueillaient 
avec  intérêt  les  plaintes  portées  contre  Philippe,  cl  que  plu¬ 
sieurs  avaient  gagné  à  se  plaindre,  les  cités,  les  nations,  les 
particuliers  même,  qui  tous  avaient  à  souffrir  de  ce  dangereux 
voisinage,  accoururent  a  Rome,  dans  l’espoir  d’y  trouver  le  re¬ 
dressement  de  leurs  griefs,  ou  du  moins  la  consolation  de  les 
flure  connaître.  Le  roi  Eumène  envoya  aussi  une  ambassade, 
à  la  tête  de  laquelle  était  son  fi'ère  Athénée,  pour  se  plaindre, 
et  de  ce  que  Philippe  n’avait  pas  encore  évacué  les  villes  de 
Thrace ,  et  de  ce  qu’il  avait  donné  des  secours  a  Prusias,  roi  de 
Bithynie,  alors  en  guerre  contre  Eumène. 

XL  VIL  Demétrius,  jeune  encore,  avait  a  répondre  a  toutes 
ces  inculpations;  il  lui  était  difficile  de  se  rappeler  les  impu¬ 
tations  faites  a  son  père,  et  d’improviser  les  réponses  con¬ 
venables.  C’était  un  détail  long  et  assez  minutieux  d’empiéte¬ 
ments  de  limites,  d’enlèvements  d’hommes  ou  de  bestiaux,  dç 
jugements  rendus  par  caprice  ou  par  faveur,  de  dénis  de  justice  ' 
et  de  violences.  Déraétrius  avait  trop  peu  d’expérience  pour 
donner,  sur  tous  ces  points,  des  explications  claires  et  satisfai¬ 
santes.  Aussi  le  sénat,  louché  de  l’embarras  du  jeune  prince, 
lui  fit  demander  si  son  père  ne  lui  avait  pas  envoyé  des  ins¬ 
tructions  spéciales.  Sur  sa  réponse,  on  jugea  qu’on  ne  pouvait 
mieux  faire  que  de  savoir  ce  que  Philippe  avait  lui-même  a 
répondre.  Aussitôt  on  demanda  le  mémoire ,  et  il  fut  permis  au 
prince  d’en  faire  lecture.  C’était  une  apologie  succincte  de  la 
conduite  du  roi  sur  chaque  chef  ;  il  prétendait,  tantôt  n’avoir 
agi  qu’en  vertu  des  arrêtés  des  commissaires  romains,  tantôt, 
s’il  avait  manqué  à  exécuter  certains  points,  en  avoir  été  em¬ 
pêché  par  ses  accusateurs  eux-mêmes.  II  s’y  plaignait  a  son  tour 
de  l’injustice  des  arrêtés,  de  la  partialité  de  Cœcilius,  et  des  in- 
xiii.  22 
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cundùm  décréta  legatorum  doceret  :  alla  non  per  se 
stetisse  quoiuinus  faceret»  sed  per  eos  ipsos  qui  ac> 
cusareut.  Interposuerat  et  quei  elas  de  iniquitate  de- 
cretorura ,  et  quàm  non  ex  æquo  disceptatura  apud 
Cæctiium  foret,  indignéque  sibi ,  nec  ullo  suo  merilo, 
insultatum  ab  omnibus  esset.  Has  notas  irritât!  ejus 
animi  collegit  senatus  :  ceterùm  alla  excusant!  ju- 
veni  »  alia  recipientl  futura  ita  ut  maximè  vellet  se* 
natus,  responderi  placuit  :  «  Nibll  patrem  ejus  neque 
y  rectius,  nec  magis  quod  ex  voluntale  senalùs  esset, 

fecisse ,  quàiu  quùd ,  utcumque  ea  gesta  essent , 
»  per  Demetrium  filium  satisBeri  voluisset  Romanis. 
»Mullaet dissimulare,  etoblivisci,  etpalipræterita 
s»  senatum  posse,  et  credere  etiam  Demetrio  credeu- 
5)  dumesse.  Obsidem  enim  se  animuin  ejus  habere, 
»  elsi  patri  corpus  reddiderit  :  et  scire ,  quantùiu 
tt  salvà  in  patrem  pielate  possit,  aniicuin  eum  populo 
»  Romano  esse.  Honorisque  ejus  causâ  missuros  in 
»  Macedoniam  legatos  :  ut ,  si  quid  minus  factum  sit 
S) quàm  debuerit,tum  quoque  sine  piaculo  rerum 
»  prætermlssarum  fiat.  Velle'  etiam  sentire  Phllip- 
»  pum ,  integra  omnia  sibi  cum  populo  Romano  De- 
K  metrii  filii  beneficio  esse.  »  Hæc ,  quæ  augendæ 
ampHtudinis  ejus  causâ  facta  erant ,  extemplo  in 
invidiam ,  mox  etiam  in  perniciem  adolescent!  ver* 
terunt. 

XLYIII.  Lacedæmonii  deinde  introducti  sunt: 
multæ  et  parvæ  disceptaliones  jaclabantur  ;  sed  quæ 
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suites  qu^il  avait  essuyées  de  toutes  pirts,  sans  avoir  mérité 
un  tel  excès  d*outrage  et  cfindignité.  Ce  langage  d*un  esprit 
ulcéré,  ne  put  échapper  a  la  pénétration  du  sénat;  cependant, 
comme  le  jeuue  prince  faisait  ou  des  excuses ,  ou  des  promesses 
de  donner  toute  satisfaction ,  on  jugea  à  propos  de  lui  ré* 
pondre  «que  Philippe,  quelle  que  fût  sa  conduite,  n'avait 
pu  prendre  un  parti  plus  sage,  ni  plus  agréable  au  sénat,  que 
d'envoyer  son  (ils  Démétrius  pour  le  justifier.  A  l'égard  du 
passé,  le  sénat  était  disposé  a  le  dissimuler,  à  l'oublier,  a  le  to* 
lérer  même;  pour  l'avenir,  il  croyait  pouvoir  s'en  rapporter  à 
la  bonne  foi  de  Démétrius.  11  en  avait  pour  garant  son  cœur , 
au  défaut  de  sa  personne,  et  son  attachement  pour  Rome  qui 
allait  aussi  loin  que  le  permettait  la  piété  filiale.  Â  sa  considé¬ 
ration  ,  on  enverrait  une  ambassade  en  Macédoine ,  pour  recti* 
fier  ce  qui  avait  pu  se  faire  d'irrégulier,  sans  blesser  l'honneur, 
ni  les  intérêts  de  son  père.  Au  reste,  le  sénat  désirait  que  Phi¬ 
lippe  sentit  que  c'était  à  son  fils  Démétrius  qu'il  était  redevable 
de  son  entière  réconciliation  avec  Rome.  »  Tous  ces  témoi¬ 
gnages  d'estime  prodigués  a  ce  jeune  prince,  pour  lui  ménager 
un  plus  grand  crédit  a  la  cour  de  Macédoiue ,  ne  firent  que  le 
rendre  l'objet  d'une  envie  et  d'une  haine  dont  il  fut  bientôt  la 
victime. 

XLVIIL  Ensuite ,  on  donna  audience  aux  Lacédémoniens , 
dont  les  griefs  furent  aussi  multipliés  que  minutieux.  Tous  les 
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luaxlinè  rem  contlncrent,  erant,  utrùm  reslilneren- 
tur  quos  Achæi  damnaverant ,  necne  ;  iniquè,  au 
jure  occidissent,  quos  occîderaut.  Vertebatur  et, 
nlrùin  manerent  in  Achaico  concillo  Lacedæmonii  ; 
an,  ut  antè  fuerat,  secrctum  ejus  unius  in  Pelpon- 
neso  civitatis  jus  esset.  Reslilui  (iio),  judiciaque 
facta  tolli  placuit  :  Lacedæmonem  .manere  in  Achai¬ 
co  concilio  :  scribique  id  decrelum  et  consignari  à 
Lacedæmoniis  et  Achæis.  Legatus  in  Macedouiam 
Q.  Marcius  est  missus  :  jussus  idem  in  Peloponneso 
sociorum  res  adspicere  :  nam  ibi  quoque  et  ex  vete- 
ribus  discordiis  residui  motus  erant ,  et  Messene 
desciverat  (m)  à  concilio  Achaico  :  cujus  belli  et 
causain ,  et  ordinem  si  exprornere  velim,  immeraor 
sim  propositi ,  quo  slatui  non  ultra  attingere  externa, 
nisi  quâ  Romanis  cohærent  rebus. 

XLIX.  Eventus  inemorabilis  est ,  quùd ,  cùm  bello 
superiores  essent  Achæi ,  Philopœmen  prætor  eorum 
capilur  ,  ad  præoccupandam  Coronen  profectus , 
quam  hostes  pelebant;  in  valle  iniquà  cum  equitibus 
paucis  oppressus  (112).  Ipsum  poluisse  effugere, 
Thracum  Cretensiumque  auxilio ,  tradunt  ;  sed  pu- 
dor  relinquendi  équités  nobilissimos  gentis ,  ab  ipso 
juiper  lectos,  tenuit:  quibus  dumlocumad  evaden- 
das  anguslias  cogcndo  ipse  agmen  præbet ,  suslinens 
impetus  hoslium;  prolapso  equo,  et  suo  ipse  casu, 
et  onere  equi  super  eum  rueulis ,  haud  mullum  ab- 
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détails  dans  lesquels  ils  entrèrent,  se  réduisaient  a  la  question 
de  savoir  si  les  habitants,  bannis  par  les  Achéens,  seraient  rappe¬ 
lés,  et  si  la  raort  de  ceux  qu’ils  avaient  condamnés  avait  été  il¬ 
légale  ou  non.  Il  s’agissait  encore  de  déterminer  si  les  Lacé¬ 
démoniens  continueraient  a  faire  partie  de  la  confédération 
achéenne ,  ou  si,  comme  auparavant,  ils  formeraient  un  corps 
de  nation  séparé  dans  le  Péloponnèse.  On  décréta  le  rappel 
des  bannis  et  la  cassation  de  tous  les  jugements  intervenus  dans 
cette  affaire,  la  réunion  des  Lacédémoniens  a  la  ligue  achéenne , 
et  Pinserlion  du  décret  dans  les  registres  des  deux  peuples.  \ 
Q.  Marcius  fut  envoyé  en  Macédoine ,  avec  ordre  de  passer  dans 
le  Péloponnèse ,  et  d’y  prendre  connaissance  de  la  situation  des 
alliés.  Car  les  anciennes  dissensions  y  avaient  laissé  un  levain 
qui  annonçait  de  nouveaux  troubles,  et  Messène  venait  de  se 
séparer  de  la  ligue  achéenne.  Mais  exposer  le  principe  et  les 
suites  de  cette  guerre,  serait  m’écarter  du  plan  que  je  me  suis 
formé,  de  ne  toucher  Thistoire  des  autres  peuples  qu’aulant 
qu’elle  se  lie  a  celle  de  la  république  romaine. 

XLIX.  Je  ne  puis  cependant  passer  sous  silence  levénemcnt 
le  plus  mémorable  de  cette  guerre,  c’est-a-dire,  la  prise  de 
Philopœmen.  Les  Achéens  avaieiU  eu  constamment  l’avantage, 
lorsque  ce  grand  capitaine,  voulant  gngnet  de  vitesse  les  enne¬ 
mis  qui  marchaient  sur  Coronée,  fut  surpris  dans  une  vallée 
avec  un  petit  nombre  de  cavaliers.  On  prétend  qu’il  eût  pu  s’é¬ 
chapper  a  l’aide  des  Thraces  et  des  Crélois,  ses  auxiliaires; 
mais  ce  qui  le  retint,  fut  la  honte  d’abandonner  ses  cavaliers, 
l’élite  de  la  nation  ,  et  dont  la  bravoure  avait  justifié  son  choix. 
Tandis  qu’il  s’efforce  d’assurer  leur  retraite,  et  qu’il  se  tient  à 
l’avaut-garde ,  pour  soutenir  le  choc  des  ennemis,  son  cheval 
s’abat,  et  la  violence  de  la  chute,  jointe  au  poids  de  l’animal  sous 
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fuit  quia  exaniniaretur,  sepluagiata  annos  jam  natus, 
et  diutino  morbo,  ex  quo  tum  primùin  reficlebatur, 
TÎrtbus  admodum  attenuatis.  Jacentem  hostes  super- 
fusi  oppresseruut  :  cognitumque  primùm  à  verecun- 
dià  memoriâque  meritorum  haud  secus  quàm  ducem 
sunm  attolluut ,  reBcIuntque ,  et  ex  valle  deviâ  ia 
viam  portant ,  vix  sibimetipsi  præ  necopioato  gaudio 
credentes;  pars  nuncios  Messenen  præmitlunt,  de- 
bellatum  esse ,  Philopœmenem  captum  adduci.  Pri- 
niùm  adeo  iucredibilis  visa  res ,  ut  non  prO  vano 
inodù ,  seJ  vix  pro  sano  nuncius  audiretur  :  deinde 
ut  super  aliutn  alius  idem  omues  affirmantes  venie- 
haut)  tandem  facta  fides;  et  priusquam  appropin- 
quare  urbi  satis  scirent,  ad  spectaculum  omnes  simul 
liberi  ac  servi  •  pueri  quoque  cum  feminis  effundun- 
tur  :  itaque  clauseraut  portam  turbæ,  dum  pro  se 
quisque,  nisi  ipse  oculis  suis  credidisset,  vix  pro 
corapertâ  tantam  rem  habiluriis  videretur.  Ægre 
summovenlesobviosintrare  portam,  qui  adducebant 
Philopœmenem ,  potuerunt  ;  atque  turba  conferta 
iter  reliqnum  clauserat  :  et  cùm  pars  maxima  exclusa 
à  spectaculo  esset ,  theatrura  repente ,  quod  viæ  pro- 
pinqunm  erat ,  compleveruut,  et  ut  eô  in  conspeclum 
populi  aJduceretur,  unâ  voce  omnes  exposcebant. 
iVIagislralus  et  principes  veriti  ne  quem  inotum  mî- 
sericordia  præsentis  lanti  viri  faceret,  cùm  aliosve- 
recuudia  pristinæ  majestatis  coilata  præsenli  fortu- 
næ,  alios  recordatio  ingentiura  meritorum  molui'a 
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lequel  îl  est  engagé,  le  laisse  a  demi-mort  sur  la  place;  car, 
outre  son  âge  de  soixante-dix  ans ,  il  était  fort  affaibli  par 
une  longue  maladie  dont  il  relevait  a  peine.  Les  ennemis,  le 
voyant  terrassé ,  fondent  sur  lui  de  toutes  parts  ;  mais ,  dès 
qu’ils  l’ont  reconnu,  saisis  de  respect  et  sensibles  au  souvenir 
de  ses  anciens  services ,  ils  s’empressent  de  le  relever  et  de  le 
secourir ,  avec  tout  l’intéiét  qu’eût  pu  leur  inspirer  leur  propre 
général,  et ,  du  fond  de  ce  vallon,  le  transportent  sur  la  grande 
route.  Dans  Tivresse  d’un  succès  si  imprévu ,  ils  en  croient  à 
peine  le  rapport  de  leurs  yeux.  Cependant,  quelques-uns  se 
détachent  pour  aller  annoncer  a  Messène  que  la  guerre  est  ter¬ 
minée  par  la  défaite  de  Philopœraen,  et  qu’on  l’amène  prison¬ 
nier.  D’abord  la  nouvelle  parait  si  incroyable,  que  le  messager 
est  taxé,  non  de  mensonge ,  mais  de  folie;  ensuite,  le  témoi¬ 
gnage  unanime  de  ceux  qui  arrivent  successivement,  ne  per¬ 
met  plus  d’en  douter.  Alors,  avant  meme  de  savoir  s’il  ap¬ 
proche  de  la  ville,  tout  le  monde  se  précipite  a  sa  rencontre, 
femmes ,  enfants ,  hommes  libres,  esclaves ,  pour  jouir  du  spec¬ 
tacle  de  son  arrivée.  La  porte  se  trouve  engorgée  par  le  con¬ 
cours  des  curieux  qui  n’en  veulent  croire  que  leurs  propres 
regards ,  au  point  que  ceux  qui  amenaient  Pbilopœmen ,  ont 
peine  a  s’y  faire  jour.  De  la ,  la  foule  sc  porte  dans  les  rucs> 
dont  elle  obstrue  les  passages.  Enfin ,  la  plus  grande  partie  des 
citoyens  dont  la  curiosité  ne  peut  être  satisfaite ,  remplit  le 
théâtre  voisin  de  la  route  par  où  venait  le  prisonnier ,  et  de¬ 
mande  a  grands  cris  qu’on  le  produise  a  la  vue  du  peuple.  Mais 
dans  la  crainte  que  l’aspect  d’un  si  grand  homme ,  que  la  com¬ 
paraison  de  sa  grandeur  passée  avec  sa  fortune  actuelle,  que 
le  souvenir  de  ses  importants  services ,  ne  réveillassent  dans 
les  cœurs  une  compassion  dangereuse ,  les  magistrats  et  les  cheft 
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esset,  procul  in  conspeclu  cum  statuerunt  :  deîuJe 
raptini  ex.  oculis  bominum  abslraxerunt ,  prætore 
Dinocrate  dicente,  essequæ  pertinentia  ad  summant 
belli  percunclari  eiim  niagistratus  vellenl.  Inde  ab- 
ducto  eo  in  curiam ,  et  scnatu  vocato ,  consultarî 
cœptum. 

L.  Jam  invcspernsccÎ3at,el  non  modo  cetera,  scd 
ne  in  proximam  qiildcm  noctem  ubi  salis  tuto  cuslo- 
diretur,  expediebant.  Obstupucrant  ad  magniludi- 
nem  prislinæ  ejus  forlunæ  virtulisque  :  et  neque  ipsi 
domum  recipere  custodiendum  audebant,  nec  cui- 
quam  uni  ciistodiam  ejus  salis  credebant.  Admonent 
deinde quidam,  esse  ibesaururn  piiblicum  sub  terrâ, 
saxo  quadrato  septum  ;  eo  vinctus  dimittitur  ,  et 
saxiim  ingens,  quo  operitur,  macbinâ  super  impo- 
silum  est  :  ita  Joco  poliùs  quàm  bomini  cuiquam  cre- 
dendam  cuslodiam  rali ,  liiceminsequenlem  exspec- 
taverunt*  Postcro  die  multitude  qnideni  integra , 
memor  pristinorum  ejus  in  civitatein  meritorum  , 
parcendum,  ac  per  euin  remedia  quærenda  esse  præ- 
sentîiim  malorum,  censebat  :  defectionis  auctores, 
quorum  in  manu  respublica  erat,  in  secrelo  consul¬ 
tantes  ,  omnes  ad  necem  ejus  conseutiebant  :  sed 
utrùm  malurarent ,  an  dlfferrent,  ambigebatur.  Vi- 
cit  pars  avidior  poenœ ,  missusque  qui  venenum  fer- 
ret.  Accepte  poculo,  nihil  aliud  locutum  ferunt, 
quàni  qiiæsisse  si  incolumis  Lycortas  (is  alter  impe- 
ralor  Achæorum  erat)  equilesque  evasissent.  Poslea- 
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de  la  nation  ne  le  présentèrent  que  de  loin  aux  regards ,  et  ne 
tardèrent  pas  a  l’y  soustraire.  Dinocrate,  alors  préleur,  allégua 
pour  prétexte  que  les  magistrats  voulaient  tirer  de  lui  quelques 
éclaircissements  relatifs  au  succès  de  la  guerre.  On  le  conduisit 
donc  dans  la  salle  du  sénat ,  où  la  compagnie,  assemblée  par  une 
convocation  expresse ,  délibéra  sur  le  parti  qu’il  convenait  de 
prendre  a  son  égard. 

L.  Déjà  le  soir  approchait,  sans  que  la  délibération  en  fût 
plus  avancée;  on  ne  voyjiit  pas  même  où  Ton  pourrait  le  garder 
sûrement  la  nuit  suivante.  L’éclat  de  sa  grandeur  passée  et  de 
son  mérite  éminent  tenait  les  esprits  dans  une  telle  stupeur, 
que  personne  n’osait,  ni  se  charger  d’un  si  précieux  dépôt,  ni 
en  confier  la  garde  a  un  autre.  Enfin ,  quelques  uns  des  opinants 
rappellent  qu’il  y  a  un  caveau  revêtu  de  pierres  de  taille,  ou 
est  déposé  le  trésor  public.  On  y  descend  Philopœmen  enchaîné, 
et  l’on  en  referme  l’entrée  avec  une  pierre  énorme,  par  le 
moyen  d’un  levier.  Ainsi ,  dans  la  confiance  qu’un  pareil  ca¬ 
chot  était  de  tous  les  gardiens  le  plus  sûr,  tous  attendirent  le 
jour  suivant.  Le  lendemain ,  les  bons  citoyens,  étrangers  aux 
factions  ,  étaient  d’avis  de  respecter  les  jours  d’un  homme 
qui  leur  avait  rendu  de  si  grands  services,  et  dont  l’habileté 
pouvait  remédier  aux  maux  présents;  mais  les  auteurs  de  la  dé¬ 
fection,  entre  les  mains  desquels  était  tout  le  pouvoir,  tinrent 
conseil  en  secret ,  et  conclurent  tous  à  la  mort;  seulement ,  les 
uns  voulaient  la  hâter,  les  autres,  la  différer.  Le  parti  le  plus 
implacable  l’emporta,  et  on  envoya  l’exécuteur  lui  présenter 
du  poison.  En  prenant  la  coupe ,  Philopœmen  se  contenta  de  lui 
demander  si  Lycortas  ,  l’autre  général  des  Achéens,  et  ses  ca¬ 
valiers  étaient  échappés.  On  lui  répondit  qu’ils  étaient  tous  ea 
sûreté.  «  Eu  ce  cas,  tout  va  bien,  »  reprit-il;  et,  vidant  d’ua 
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quatn  diclum  est,  incolumes  esse;  Bene  kabet,  in- 
quit,  et  poculo  impavidè  exhansto,  haud  ita  multo 
post  e:ispiravit.  Nec  dinturnuin  mortis  ejus  gaudtntn 
auctoribns  crudelitatis  fuit  (it3);  vlcta  namque 
Messene  belle  exposcentibus  Acbæis  noxios  dedidit, 
ossaque  reddlta  Philopcemeuis  suut  :  et  sepullus  ab 
universo  Achaico  concilio  (i  14) ,  adeù  omnibus  ha- 
mauis  congestis  honoribus ,  ut  ne  divinis  quidem 
abslinerelur.  Ab  scriptoribus  rerum  GræcisLatinis- 
que  tantum  bnic  viro  tribuitur ,  ut  à  quibusdam  eo- 
rum,  velut  ad  insignem  notani  bujus  anni,  mémorisé 
niandatum  sit,  1res  claros  impera tores  eo  anno  de- 
cessisse,  Philopœmenem  ,  Hannibalem  ,  P.  Scipio- 
nem  :  ade^  in  æquo  eum  duarnm  potentissimarum 
genlium  summis  imperatoribus  posuerunt. 

Ll.  Ad  Prusiam  regem  legatus  T.  Quintius  Flamî- 
ninus  (i  i5)  venît,  qncm  suspectum  Romanis,  et  re- 
ceptus  post  fngnm  Antiochi  Hannibal  (i  16) ,  et  bel- 
lutn  ndversùs  Eumenem  motum  faciebat  :  ibi,  seu 
quia  à  Flaminino  inter  cetera  objectum  Prusiæ  erat, 
bominem  omnium  qui  viverent  infestissimum  populo 
Ptomano  apud  eum  esse ,  qui  patriæ  suæ  primùm , 
deinde  fractis  ejus  opibus,  Antiocho  régi  auctor  belli 
adversùs  populum  Romanum  fuisset  ;  seu  quia  ipse 
Prusias ,  ut  gratificaretur  præsenti  Flaminino  Roma- 
nisque,  per  se  necandi  aut  tradendi  ejus  in  polesta- 
tem  consillum  cepit  ;  à  primo  colloquio  Flaminini , 
milites  extemplo  ad  domum  Hanuibalis  custodien- 
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trait  la  coupe  mortelle  ^  il  expira  peu  de  temps  après.  Mais  les 
auteurs  de  sa  mort  n*eurent  pas  long-temps  à  s'applaudir  de 
leur  cruauté.  Messène,  abandonnée  à  toutes  les  horreurs  de  la 
guerre,  fut  forcée  de  livrer  les  coupables  aux  vainqueurs ,  et  de 
leur  rendre  le  corps  de  Philopœmen.  Ses  funérailles  furent  cé¬ 
lébrées  par  la  nation  en  corps;  laquelle,  non  contente  d'épui¬ 
ser  pour  lui  les  honneurs  humains,  lui  décerna  ceux  mêmes 
qui  sont  réservés  aux  dieux.  Les  historiens  grecs  et  latins  ont 
parlé  de  ce  grand  homme  avec  la  plus  haute  estime.  Quelques 
uns  même,  en  marquant  cette  année  comme  une  époque  mémo¬ 
rable,  par  la  mort  de  trois  grands  capitaines,  Philopœmen, 
Annibal  et  Scipion ,  l'ont  rais  ainsi  de  qiveau  avec  les  généraux 
les  plus  illustres  des  deux  plus  puissantes  nations  de  Tunivers. 

LL  Prusias  était  devenu  suspect  aux  Romains,  pour  avoir 
donné  asyle  a  Annibal  depuis  la  défaite  d'Antiochus,  et  pris 
les  armes  contre  Euraène.  T.QuintiusFlamininusfut  envoyé  en 
ambassade  auprès  de  lui.  Là,  soit  que  Flamininus  eût,  entre 
autres  griefs,  reproché  a  ce  prince  d'avoir  reçu  à  sa  cour  l’en¬ 
nemi  le  plus  acharné  de  Rome,  celui  qui  avait  soulevé  d'abord 
sa  patrie ,  puis ,  après  sa  ruine ,  Antiochus  contre  le  peuple  ro¬ 
main  ;  soit  que  Prusias,  pour  faire  sa  cour  à  la  république  et  k 
son  ambassadeur ,  eût  formé  le  projet  de  se  défaire  de  cet  hôte 
dangereux  ou  de  le  livrer  a  ses  ennemis,  aussitôt  après  la  pre¬ 
mière  conférence  de  Prusias  et  de  Flamininus,  des  soldats  eurent 
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dam  mîssi  sunl.  Semper  lalcin  exitum  vilæ  suæ  Han- 
uibalprospexeratanimo;  elRornanorum  inexpiabile 
odium  in  se  cernens,  el  fîdci  reguni  nihil  sanè  conâ- 
sus.  Priisiæ  verù  levitatem  eliani  expertus  erat.  FJa- 
niiuini  quoque  advenlum  velut  fatalem  slbi  horrue- 
rat.  Adomnia  undique  infesta  ,ul  iter  semper  aliquod 
præparatum  fugæ  baberet,  septem  exitus  è  donio 
fecerat  :  ex  bis  quosdam  occultos,  ne  custodiâ  sepi-  , 
reutur.  Sed  grave  imperium  regiun  nihil  inexplora- 
tum,  quod  investigari  volunt,  efhci!  :  totius  circui- 
tum  doiuùs  ita  custodiis  complexi  sunt ,  ut  nemo  inde 
elubi  posset.  Hanuibal ,  postcaquam  est  nunclatuin 
milites regios  in  vestibule  csse,postico, quod deviuni 
maximèatque  occultissimi  exilûs  erat,fugere  cona- 
tus,  ul  id  quoque  occursu  mililiim  obseplum  sensit, 
et  omnia  circà  clausa  custodiis  dispositis  esse»  vene- 
num  (  quod  niulto  aniè  præparatum  ad  taies  habebat 
casus)  poposcil.  « Libereuuis,  iuquit»  diulurnâ  curâ 
»  populum  Romanum  :  quando  raortem  senis(ii7) 

M  exspectarelongum  censcut.  Nec  magnam»  nec  mc- 
»  morabilem  ex  inermi  proditoque  Flaminiuus  viclo* 

»  riam  foret.  Mores  quidem  populi  Romani  quantum 
» mutaveriut,  vel  hic  dies  argumente  erit.  Horum 
»  patres  Pyrrho  régi ,  bosti  armato  »  exercitum  ia 
»  Italià  habenti,  ut  à  veneno  caveret,  prædixeruut: 

>>  lii  legatum  consularera ,  qui  auctor  esset  Prusise 
«per  scelus  occîdeudi  bospitis»  miserunt.  «  Exse-- 
cralus  deinde  in  capul  rogiuunque  Prusiæ,  et  hospi- 
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ordre  d'aller  investir  le  logis  d’Annibal.  Ce  générar  n’avail 
cessé  de  prévoir  un  pareil  sort,  connaissant  bien  et  la  haine 
implacable  des  Romains,  et  le  peu  de  fonds  que  Ton  peut  faire 
sur  la  protection  des  rois.  Déjà  même  il  avait  éprouvé  Tin- 
constance  de  Prusias,  et  l’arrivée  de  Flamininus  avait  été  pour 
lui  du  plus  sinistre  présage.  Au  milieu  des  périls  qui  le  me¬ 
naçaient  de  toutes  parts,  il  avait  pratiqué  à  la  maison  qu’il  ha¬ 
bitait,  pour  se  ménager  un  moyen  d’échapper,  sept  issues, 
dont  quelques  unes  étaient  secrètes  et  pouvaient  mettre  en 
défaut  ses  surveillants.  Mais  il  n’est  point  de  mystère  que  ne 
perce  l’œil  des  rois,  quand  ils  ont  intérêt  à  le  connaître;  et  la 
maison  fut  si  étroitement  cernée,  que  l’évasion  était  impos¬ 
sible.  A  la  première  nouvelle  que  les  gardes  du  roi  paraissent 
dans  le  vestibule,  Annibal  veut  s’échapper  par  une  porte 
de  derrière ,  qu’il  croyait  avoir  dérobée  à  tous  les  regards.  Mais 
la  trouvant  également  gardée ,  et  voyant  toutes  les  issues  oc¬ 
cupées  par  des  soldats ,  il  se  fait  donner  le  poison  qifil  avait 
préparé  depuis  long -temps  comme  sa  dernière  ressource. 
«  Délivrons,  dit-il,  le  peuple  romain  dune  inquiétude  qui  ne 
»  lui  laisse  pas  la  patience  d’attendre  la  mort  d’uu  vieillard. 
»  Flamininus  n’aura  guère  a  s’applaudir  de  la  victoire  qu’il 
»  remporte  sur  un  ennemi  trahi  et  désarmé.  Ce  jour  seul  prou- 
»  vera  combien  les  mœurs  des  Romains  ont  dégénéré.  Leurs 
»  pères  avertirent  Pyrrhus,  leur  ennemi,  qui  avait  les  armes 
»  à  la  main,  dont  les  troupes  inondaient  Tltalie,  de  se  mettre 
»  en  garde  contre  le  poison  ;  ceux-ci  envoient  h  Prusias  un  am- 
»  bassadeur  consulaire,  pour  Tengager  a  violer,  par  un  lâche 
»  assassinat,  les  droits  de  l’hospitalité.  »  Ensuite,  après  avoir 
dévoué  aux  furies  vengeresses,  et  la  personne  et  le  trône  de 
Prusias,  et  appelé  sur  sa  tête  le  courroux  des  dieux  hospiia- 
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taies  deos  vîolatæ  ab  eo  fidei  testes  invocairs,  poctt- 
lum  exhausit.  Hic  TÎlæ  exitus  fuit  Hannibalis. 

LII.  Scipionem  et  Polyblus,  et  Ratilius  ((  i8)  hoc 
anao  mortuum  scribunt.  Ego  ncque  bis ,  neque  Va* 
lerio  assentior  (i  ig)  :  bis,  quôd,  ceusoribus  M.  Por- 
cio,  L.  Valerio,  principetn  senatûs  ipsum  L.  Vale- 
riura  censorem  lectum  invenio,  cùm  snperioribus 
tribus  lustris  Africanus  fuisset  ;  quo  vivo ,  nisi  ut  iile 
senatu  moveretur,  quam  notam  nemo  mémorisé  pro- 
didit,  abus  princeps  in  locum  ejus  leclus  non  esset. 
Antiatem  aucturein  refellit  tribnnus  plebis  M.  Næ- 
vius  (i2o) ,  adversùs  quem  oratio  inscripta  P.  Afri- 
cani  est.  Hic  l'^ævius  in  magistratuum  libris  est  tri* 
bunus plebis,  P.  Claudio,  L.  Porcio  consulibus;  scd 
iniittribunalum,  Appio  Claudio,  M.  Semprouio  con* 
sulibus,  ante  diem  quartnm  Idus  Décembres  (12 1)  : 
inde  très  menses  ad  Idus  Martias  sun  t ,  quibus  P.  Clau* 
dius,  L.  Porcins  cousniatum  inierunt.  Ita  et  vixisse 
in  tribunatu  Nsevii  videtur,  diesque  ei  dici  ab  eo  po- 
tuisse;  decessisse  autem  ante  L.  Valerii  et  M.  Porcii 
censuram  (122).  Trium  clarissimorum  suæ  cujusquc 
genlis  virorura  non  magis  temporç  congruente  corn- 
parabilis  mors  videtur  esse,  quàm  quùd  nemo  eorum 
satis  dignum  splendore  vitæ  exitum  babuit.  Jam  pri- 
luùm  omnes  non  in  patrio  solo  mortui ,  nec  sepulti 
sunt  ;  veneno  absumpti  Haunibal  et  Philopœmen  , 
exsul  Hannibal  proditus  ab  hospite;  caplus  Pbilo- 
pcemen,  in  carcere  et  in  vinculis  exspiravit.  Scipio, 
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liers^  témoiQS  d^un  tel  ferfîût ,  il  avala  le  poisoo.  Telle  fut  la 
fin  d'Ânnibal. 

LIL  Poljbe  et  Rutillus  placent  dans  cette  année  la  mort 
de  Scipion.  Mais  je  ne  puis  adopter  leur  calcul ,  ni  celui  de 
Valérius  d^Antiuin.  Contre  le  sentiment  des  deux  premiers, 
je  trouve  que,  pendant  la  censure  de  M.  Porcius  et  de  L.  Valc- 
rius  ,  ce  dernier  fut  nommé  prince  du  sénat,  dignité  dont  Scî- 
pion  TAfricain  avait  été  revêtu  les  trois  lustres  précédents; 
or,  de  son  vivant,  personne  ne  pouvait  Tobtenir,  a  moins 
qu'il  n'eût  été  éliminé  du  sénat,  affiont  qu'aucun  récit  ne  fait 
essuyer  a  ce  gnand  homme.  Quant  à  Valérius  d’Antium,  son 
opinion  est  réfutée  par  le  titre  que  porte  la  harangue  de  P.  Sci¬ 
pion,  qui  répond  k  M.  Nævius.  Ce  Nævius,  sur  le  rôle  des  ma¬ 
gistrats,  est  tribun  du  peuple  sous  le  consulat  de  P.  Claudius 
et  de  L.  Porcius  ;  mais  il  était  entré  en  charge  sous  celui  d'Ap- 
pius  Claudius  et  de  M.  Sempronius ,  le  quatre  des  ides  de  dé^ 
cembre,  c'est-k-dire,  trois  mois  avant  les  ides  de  mars ,  époque 
de  la  prise  de  possession  de  leurs  successeurs.  On  peut  conclure 
de- la  que  [Scipion  a  vécu  sous  le  tribunat;de  Nævius,  et  a  pu 
être  cité  en  justice  par  ce  tribun ,  mais  qu'il  est  mort  avant  la 
censure  de  M.  Porcius  Caton  et  de  L.  Valérius.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  la  mort  de  ces  trois  hommes  célèbre»,  qui  tenaient  le  pre¬ 
mier  rang  dans  leur  patrie,  peut  se  comparer  sous  un  rapport , 
sinon  parce  qu'elle  arriva  dans  le  même  temps,  du  moins 
parce  qu'aucun  d'eux  n’eut  une  fin  qui  répondît  k  l’éclat  de  sa 
vie.  D’abord,  tous  deux  moururent  loin  de  leur  patrie,  qui  ne 
put  leur  rendre  les  honneurs  de  la  sépulture;  Annibal,  let  Philo- 
pœmen  périrent  de  poison;  Annibal  en  exil  et  trahi  par  son 
hôte  ;  Philopœmen ,  captif  et  dans  les  fers  au  fond  d’un  ca¬ 
chot.  Scipion  ne  fut  k  la  vérité  ni  condamné,  ni  banni;  mais 
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elsi  non  exsul,  neqne  damnatus*  die  tamen  diclà« 
ad  quam  non  affuerat ,  reus  absens  citalus,  voluii- 
larium  non  sibimelipse  solùm,  sed  etiain  funeri  siio 
exsilium  indixit. 

LUI,  Dum  ca  in  Peloponneso,  à  quibus  divertit 
ovalio,  geruntur;  reditu^  in  Macedoniam  Demetrii 
Icgatorumque,  aliter  aliorum  affecerat  animos.  Vul- 
gus  Macedonum,  qnos  belli  ab  Romanis  imminentis 
iiictus  terruerat,  Demelrium  utpacis  auctorem  cum 
ingenti  favore  conspiciebant  :  simul  et  spe  baud  du* 
biù  rcgnum  ei  post  mortem  patvis  destinabanl.  «  ]\am 
»  ctsi  minor  ætate  quàm  Perseus  esset ,  hune  tamen 
»  juslàmatrefamilias,  ilium  pellice  orlum  esse  (123): 
«  ilium ,  ut  ex  viilgato  corpore  genitum ,  nullam  certi 
»  palris  notam  habere,  hune  insignem  Philippl  simi- 
»  litudiuem  præ  se  ferre.  Ad  hoc  Romanos  Deme- 
»  Iriuni  in  paterne  sollo  locaturos  :  Persei  nullani 
M  apiiJ  cos  graliam  esse.  »  Hæc  vulgo  loquebantur  : 
itaque  et  Persea  cura  angebat,  ne  paruin  pro  se  uua 
ætas  valerct,  ciun  omnibus  aliis  rebus  frater  supe- 
rior  esset  :  et  Pliil ippus  ipse ,  vix  sui  arbitrii  fore  quem 
liæredem  regni  relinqueret  credeus,sibi  quoqiiegra- 
viorem  esse  ,  quàm  vellet,  miuorem  Glium  censebat. 
Offendebalur  inlerdum  coucursu  Macedonum  ad 
cupi ,  et  alleram  jam  se  vivo  regiam  esse  indignaba- 
tur.  Et  ipse  jiivenis  haïuî  dubiè  inflalior  redierat , 
subnixus  erga  se  jiidiclis  senalùs,  concessisque  sibi 
quæ  palri  negala  csscut  :  et  omuis  mentio  Romano- 
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îl  eut  ITiliiniliation  d’être  mis  en  cause ,  et ,  en  refusant  de  com¬ 
paraître  a  l’ajournement ,  il  s’imposa  un  exil  volontaire  qui  le 
priva  de  la  douceur  de  vivre  dans  sa  patrie ,  et  de  la  consolation 
d’y  laisser  ses  cendres. 

LUI.  IVIais  revenons  aux  événements  du  Péloponnèse ,  dont 
cette  digression  a  interrompu  le  récit.  Le  retour  de  Démétriua 
et  des  ambassadeurs  en  Macédoine  avait  diversement  affecté 
les  esprits.  La  nation,  a  qui  Tidée  d’une  rupture  avec  les  Ro¬ 
mains  avait  causé  les  plus  vives  alarmes ,  voyait  de  bon  œil 
un  prince  qu’elle  regardait  comme  le  médiateur  de  la  paix,  et  le 
vœu  public  était  qu’il  montât  sur  le  trône  après  la  mort  de 
son  père.  «  Si  Persée  avait  sur  lui  l’avantage  de  l’aînesse ,  au 
moins  Démétrîus  avait  pour  mère  une  épouse  légitime,  tandis 
que  son  frère  devait  la  naissance  a  une  concubine.  Ce  der¬ 
nier,  fruit  équivoque  de  la  prostitution ,  n’avait  aucun  trait 
de  ressemblance  avec  Philippe,  dont  son  cadet  était  la  vivante 
image.  D’ailleurs,  Démétrius  serait  placé  sur  le  trône  paternel 
par  les  Romains  eux-mêmes,  auprès  desquels  Persée  ne  jouis¬ 
sait  d’aucun  crédit.  »  Telles  étaient  les  réflexions  du  public. 
Persée ,  à  qui  ces  rapports  causaient  de  vives  inquiétudes,  crai¬ 
gnait  de  trouver  dans  son  droit  d’aînesse  un  faible  titre  contre 
tous  les  avantages  que  son  frère  avait  sur  lui.  Philippe  lui- 
même  ,  jugeant  bien  qu’il  ne  serait  pas  maître  de  disposer  k  son 
gré  de  sa  couronne,  voyait  d’un  œil  jaloux,  dans  son  second 
fils ,  un  crédit  qui  lui  faisait  ombrage.  Souvent  il  était  blessé  de 
l’empressement  des  Macédoniens  a  lui  rendre  leurs  hom¬ 
mages  ,  et  s’indignait  de  voir  de  son  vivant  se  former  une  cour 
rivale  de  la  sienne.  De  son  côté,  le  jeune  prince  était  revenu  de 
Rome  un  peu  trop  enflé  des  égards  du  sénat,  qui  avait  accordé 
a  ses  prières  ce  qu’il  avait  refusé  k  son  père  ;  et  si  la  faveur 
rui. 
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rum,  quantam  dignilatem  ei  apud  ceteros  Macedo» 
nas,  tantam  iavidiam ,  non  apud  ft'atrem  modo ,  sed 
eliam  apud  patre.m  conciliabat:  utique  posteaquam 
alii  Icgati  Romani  veueront,et  cogebatur  decedere 
Thraciâ,  præsidiaque  deducere,  et  alia,  aut  ex  dé¬ 
crète  priorum  legatorum,  aut  ex  novâ  cunstilutione 
senatùs,  facere.  Sed  omnia  mœrens  quidem  et  ge- 
mens  (co  magis,  quôd  filium  frequcnliorem  prope 
cum  illis,  quàm  secum  cernebat ,)  obedienler  tamea 
adversùs  Romanos  faciebat,  ne  quam  inovendi  ex- 
lemplo  belli  causam  præberet.  Avertendos  etiam 
animos  à  suspicione  talium  consiliorum  ratus ,  uie- 
diam  iuThraciam  exercitum,  in  Odrysas  ((23) ,  et 
Dantheletas  (124),  et  Bessos(i25)  duxlt.  Philippo- 
poliu  urbem  fugà  desertam  oppidanorum,  qui  ia 
proximamonlium  juga  cum  familiis  receperant  sese, 
cepit:  campesti'csque  bai’baros,  depopulatus  agros 
eorum,  in  dedilionem  accepit  :  relicto  inde  ad  Phi- 
lippopolin  præsidio,  quod  haud  multo  post  ub  Odry- 
sis  expulsum  est,  oppidum  in  Deuriopo  condere  in- 
stiluit.  Pæoniæ  ea  regioesl  prope  Erigouum  fluvium, 
-  qui  ex  llJjrico  per  Paeoniam  (luens ,  in  Axinm  am- 
nem  editur.  Haud  procul  Stobis ,  vetere  urbe,  novam 
urbem  Perseida ,  ut  is  fîlio  majori  haberetur  honos , 
appcllari  jussit. 

Liy.  Dum  bæc  in  Macedonià  geruntur,  consules 
in  provincius  profecti.  Marcellus  nnncium  præmisit 
ad  L.  Porciuui  procousulem ,  ut  ad  uovum  Gallonim 
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i9es  Romains ,  dont  il  se  prévalait  a  tout  propos ,  augmentait 
sa  considération  dans  Tesprit  du  peuple ,  elle  ne  faisait  qu'ajou¬ 
ter  a  la  haine  de  Persee  et  a  la  jalousie  de  Philippe  lui-même. 
Ce  mécontentement  s’accrut  encore  a  l’arrivée  des  nouveaux 
ambassadeurs  romains^  et  lorsqu’il  se  vit  forcé  de  renoncer  a  la 
Thrace^  den  évacuer  les  villes  et  de  subir  d'autres  lois  non 
moins  rigoureuses ,  en  vertu ,  soit  du  décret  des  premiers  com¬ 
missaires,  soit  des  nouvelles  décisions  du  sénat.  A  ces  griefs,  se 
joignait  le  dépit  de  voir  Démétrius  plus  assidu  auprès  des  am¬ 
bassadeurs  qu'auprès  de  sa  propre  personne  ;  mais  il  étouffait 
ses  gémissements,  dévorait  sa  douleur,  et  ne  témoignait  aux 
Romains  qu’une  exacte  obéissance,  pour  ne  pas  leur  donner 
occasion  de  lui  déclarer  sur-le-champ  la  guerre.  Afin  même  de 
détourner  tout  soupçon ,  il  entreprit  une  expédition  au  cœur 
de  la  Thrace ,  et  marcha  contre  les  Odryses ,  les  Danthélètes 
et  les  Besscs.  La  fuite  des  habitants  de  Pbilippopolis ,  qui 
s’étaient  réfugies  sur  les  montagnes  voisines  avec  leurs  fa¬ 
milles,  le  rendit  maître  de  la  place;  a  l’égard  des  barbares  de 
la  plaine ,  il  les  força ,  en  dévastant  leurs  terres  ,  a  se  rendre 
à  composition  ;  ensuite ,  laissant  a  Philippopolis  une  garnison 
que  les  Odryses  en  chassèrent  bientôt,  il  résolut  de  fonder  une 
ville  dans  le  Deuriope.  C’est  une  contrée  de  Péonie,  près  dn 
fleuve  Érigone,  lequel ,  au  sortir  de  l’Illyrie,  traverse  la  Péonie 
pour  se  jeter  dans  l’Axius.  Non  loin  àe  l’ancienne  ville  de 
Stobes ,  il  en  bâtit  une  nouvelle  qu’il  appela  Perséis ,  pour  ho¬ 
norer  le  nom  de  son  fils  ainé. 

LIV.  Pendant  que  ces  événements  se  passent  en  Macédoine, 
les  consuls  partent  pour  leurs  départements.  Marcellus  envoya 
un  Courier  porter  l’ordre  au  proconsul  L.  Porcins  de  marcher 
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oppidum  legioaes  admoveret.  Advculenti  coasulî 
Gain  sese  dediderunt  :  duodecim  miiiia  armatoruin 
erant  ;  plerique  arma  ex  agris  rapta  habebaat  :  ea 
ægrè  patientibus  iis  adempta,  quæque  alla  aut  popu- 
laotcs  agros  rapuerant,  aut  secum  attulerant  :  de  bis 
rebuS  qui  quererentur,  legatos  Romam  miserunt. 
Introducti  in  senatum  à  C.  Valerio  prœtore  exposue- 
runty  «Sesuperante  in  Gallià  multitudine,  inopiâ 
»  coactos  agri  et  egestate  ad  quærendam  sedem  Al- 
»  pes  transgresses  ;  quæ  inculta  per  solitudines  vide- 
»rent,  ibi  sine  ullius  injuriâ  consedisse.  Oppidum 
»quoque  ædificare  cœpisse;  quod  indicium  esset, 
»  nec  agro,  nec  urbi  ulli  vim  allaturos  venisse.  Nu- 
»  per  M.  Claudium  ad  se  nuncium  misisse ,  bclluta 
»  se  cum  iis  y  ni  dederentur,  gesturum.  Se  certam  , 
»  etsi  non  speciosam  pacem  y  quàm  incerta  belli  y 
»  præoptantes ,  dedidisse  se  priùs  in  fidem ,  quàm  in 
M  potestatem  populi  Romani.  Post  paucos  diesy  jus- 
»  SOS  et  agro  et  urbe  decedere.  Sese  tacites  abire , 
»  quô  teiTarum  possent ,  in  animo  babuisse  :  arma 
»  deinde  sibi  y  et  postremù  omnia  alla  quæ  ferrent 
»  agerentve  y  adempta.  Orarc  se  senatum  populura- 
»  que  Romanum  ,  ne  in  se  inuoxios  deditos  acerbiùs 
»  quàm  in  hostes  sævirent.  »  Huic  orationi  senatus 
ita  responderi  jussit  :  «  Neque  illos  reclè  gessisse  y 
»  cùm  in  Italiam  venirent ,  oppidumque  iu  alieno 
>»  agro  y  nullius  Romani  magistratùsy  qui  ei  provin- 
V  ciæ  præesset  y  permissu  ,  ædificare  conati  sint  : 
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avec  ses  légions  contre  la  nouvelle  ville  des  Gaulois.  A  l’arrivée 
du  consul,  ces  peuples  se  soumirent;  ils  étaient  au  nombre  de 
douze  mille ,  la  plupart  armés  de  tout  ce  qu’ils  avaient  pu  enle¬ 
ver  dans  les  campagnes.  On  les  força  de  livrer,  avec  ces  armes , 
tous  les  effets  qu’ils  avaient  apportés,  ainsi  que  tous  ceux  qu’ils 
devaient  au  ravage  du  pays.  Outrés  de  ce  traitement,  ils  en¬ 
voyèrent  a  Rome  une  députation  pour  se  plaindre.  Introduits 
dans  le  sénat  par  le  préteur  C.  Valérius ,  ces  députés  représen¬ 
tèrent  Cf  que  l’excès  de  la  population  gauloise,  le  manque  de 
terres  et  la  disette  leur  avalent  fait  une  nécessité  de  passer  les 
Alpes,  pour  chercher  ailleurs  un  établissement  Trouvant  un 
lieu  inculte  et  inhabité ,  ils  s’y  étaient  fixés  sans  faire  tort 
a  personne;  ils  y  avaient  même  bâti  une  ville,  preuve  suffi¬ 
sante  qu’ils  n’étaient  venus  dans  aucun  dessein  hostile,  ni  contre 
les  cités, ni  contre  le  territoire  des  autres  peuples.  Tout  récem¬ 
ment,  M.  Claudius  les  avait  fait  sommer  de  se  rendre,  et  me¬ 
nacés  d’une  attaque  en  cas  de  refus.  Ils  avaient  préféré  une 
paix  assurée  plutôt  qu’honorable,  aux  chances  incertaines  de  la 
guerre  ;  et  s’étaient  livrés  à  la  bonne  foi  des  Romains ,  avant 
de  se  soumettre  a  leur  puissance.  Peu  de  jours  après ,  ils  avaient 
reçu  l’ordre  d’évacuer  leur  ville  et  son  territoire.  Alors  ils 
n’avaient  plus  songé  qu’a  s’éloigner  sans  bruit,  pour  chercher 
quelque  autre  asyle.  Ensuite,  on  leur  avait  enlevé  leurs  armes, 
tout  leur  mobilier  et  leurs  troupeaux.  Es  conjuraient  le  sénat  et 
le  peuple  romain  de  ne  pas  traiter  plus  cruellement  que  des 
ennemis,  des  hommes  a  qui  l’on  n’avait  a  reprocher  aucune 
hostilité.  »  On  leur  répondit  «  qu’ils  avaient  eu  tort  de  venir 
en  Italie  et  de  bâtir  une  ville  sur  le  terrain  d’autrui,  et  sans  1» 
permission  du  magistrat  qui  commandait  dans  cette  province  ; 
mais  que  le  sénat  n’approuvait  pas  la  spoliation  dont  ils  se  plai- 
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»  neque  seuatui  placere ,  deditos  spollari.  Itaque  se 
M  cum  Us  Icgatos  ad  consulem  missuros ,  qui ,  si  re> 
»  deant  unde  venerint,  omnia  iis  sua  reddi  jubeaut; 
»  quique  protinus  eant  trans  Alpes  »  et  denuucient 
ÿ  Gallicis  popuHs ,  multitudiuem  suam  domi  conti- 
a  néant.  Alpes  prope  inexsuperabilem  finem  in  medio 
»  esse  :  non  utique  iis  melius  fore,  qui  eas  primi  per* 
Mvias  fecissent(i26).»Legati  inissi,  L.  Furius  Pur> 
pureo,  Q.  Minucius,  L.  Maulius  Acidinus.  Galli, 
reddilis  omnibus,  quæ  sine  cujusquam  injuriâ  babe> 
bant,  Italiâ  excesserunt. 

LY.  Legatis  Romanis  Transalpin!  populi  benignè 
responderunt  :  seniores  eorum  nimiain  lenitatem  po> 
puli  Romani  castigarunt ,  «  Quùd  eos  bomines  qui 
Ugentis  injussu  profecti  occupare  agrum  imperii 
»  Romani ,  et  in  alieno  solo  ædificare  oppidum  conati 
U  sunt ,  impunitos  dimiserint.  Debuisse  gravem  te- 
»  meritatis  mercedem  statui.  Qûôd  verô  etiani  sua 
Mreddiderint,  vereri  ne  tantâ  indulgentiâ  plures  ad 
))talia  audenda  impellantur.  »  Et  excepernnt,  et 
prosecuti  cum  donis  legatos  sunt.  M .  Claudius  con* 
sul ,  Gallis  ex  provincià  exactis ,  Islricum  bellum 
moliri  cœpit  :  litteris  ad  senatum  missis ,  ut  sibi  in 
Istriam  traducere  legiones  liceret.  Id  senatui  placuit. 
lllud  agitabant,  uti  colonia  Aquileia  deduceretur: 
nec  salis  constabat ,  utrùm  Latinam ,  an  civium  Ro> 
manorum  dcduciplaceret:  postremô  Latinam  potiùs 
coloniam  deducendam  Patres  censuerunt.  Triumviri 
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paient.  11  allait  donc  envoyer  avec  eux  des  commîssaires  vers  le 
consul,  pour  leur  faire  rendre  tous  leurs  efTets,  a  conditioa 
qu'ils  retourneraient  d'où  ils  étaient  venus.  Aussitôt  après,  ces 
mêmes  commissaires  passeraient  les  Alpes ,  et  iraient  signifier 
aux  peuplades  gauloises  de  prévenir  toute  émigration.  La  nature 
elle-même  avait  placé  les  Alpes  entre  eux  et  Tltalie  comme  une 
barrière  insurmontable ,  et  malheur  à  quiconque  tenterait  de  la 
franchir  !  »  Les  commissaires  nommés  forent  L.  Furius  Pur- 
puréon,  Q.  Minucius  et  L.  Manlius  Acidinus.  Les  Gaulois, 
après  avoir  recouvré  ceux  de  leurs  effets  qui  leur  appartenaient 
réellement ,  sortirent  de  Tltalie^ 

LV.  Les  peuples  qui  habitaient  aii-dela  des  Alpes ,  firent  aux 
ambassadeurs  romains  la  réponse  la  plus  obligeante.  Les  an¬ 
ciens  se  plaignirent  même  de  la  douceur  excessive  dn  peuple 
romain  <i  a  legard  d^une  troupe  vagabonde,  qui ,  sortie  de  sa 
patrie  sans  autorisation  légitime,  avait  eu  dessein  d'usurper  de» 
terres  dépendantes  de  Tempire  romain ,  et  de  bâtir  une  ville  sur 
un  sol  qui  ne  leur  appartenait  pas.  Au  lieu  de  les  laisser  partir 
impunis ,  on  aurait  dû  leur  faire  expier  sévèrement  leur  té¬ 
mérité.  Enfin ,  la  restitution  de  leurs  effets  était  un  excès  d’in¬ 
dulgence,  capable  d’enhardir  plusieurs  tentatives  de  la  même 
nature.  »  A  cet  accueil,  ces  peuples  joignirent  des  présents,  et 
reconduisirent  les  ambassadeurs  jusqu'aux  frontières.  Le  con¬ 
sul  M.  Claudius,  après  avoir  chassé  les  Gaulois  de  sa  province  ^ 
forma  le  dessein  de  porter  ses  armes  en  Istrie,  après  avoir  écrit 
au  sénat  pour  lui  demander  la  permission ,  qu’il  obtint,  d’y  faire 
passer  ses  légions.  H  était  question  d’établir  une  colonie  a  Aqni- 
lée  ;  mais  devait-on  la  composer  de  colons  latins  ou  de  citoyens 
romains?  Le  sénat  se  détermina  pour  les  premiers.  Les  tiium- 
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creali  sunt^  P.  Scipio  Nasicay  C.  Flaminius,  L.  Man* 
lius  Acidinus,  Eodem  anno  Mutina  et  Parma  colo- 
niæ  Romanorum  civium  sunt  deductæ  :  bina  millia 
hominum  in  agro,  qui  proximè  Boiorum,  autè  Tus- 
corum  fuerat,  octona  jugera  Parmæ ,  quina  Mutinæ 
acceperunt.  Deduxeruut  triumviri ,  M.  Æmilius  Le* 
pidus,  T.  ÆbuliusCarus,  L.  Quintius  Crispinus.  Et 
Saturnia  colouia  civium  Romanorum  in  agrum  Cale- 
trauum  est  deducta  ;  dcduxerunt  triumviri,  Q.  Fa¬ 
bius  Labeo ,  C.  Afranius  Stellio ,  Ti.  Sempronius 
Gracchus;  jugera  in  singulos  data  decem. 

LVI.  Eodem  auno  A.  Terentius  proprætor  baud 
procul  flumine  Ibero,  în  agro  Ausetano,  et  prælia 
secunda  cum  Celtiberis  fecit,  et  oppida,  quæ  ibi 
communierant ,  aliquot  expugnavit.  Ulterior  Hispa- 
nia  eo  anno  in  pace  fuit  :  quia  et  P.  Sempronius  pro¬ 
prætor  diulino  morbo  est  implicitus ,  et ,  nullo  laces- 
sente,  peropiwrlunè  quievcrunt  Lusitani.  Nec  in 
Liguribus  raemorabile  quicquam  h  Q.  Fabio  consule 
gestum.  M.  Marcellus  ex  Istriâ  revocatus,  exercitu 
dimisso ,  Romam  comitiorum  causâ  rediit.  Creavit 
consules ,  Cn.  Bæbium  Tamphilùm  et  L.  Æmilium 
Paullum  :  cum  M.  Æmilio  Lepido  hic  ædilis  curulis 
fuerat,  à  quo  consule  quinlus  annus  crat,  cùm  is 
ipse  Lepidus  post  duas  repuisas  consul  factus  essel. 
Prœtores  indefacti,  Q.  FulviusFlaccus,M.  Valerius 
Lævinus,  P.  Manlius  iterum  (127),  M.  Ogulnius 
Gallus ,  L.  Cæcilius  Deuter,  C.  Terentius  Istra.  Sup- 
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Tirs  nommés  furent  P.  Scipîon  Nasîca ,  C.  Flaminîus  et 
L.  Manlius  Acidinus.  La  même  année ,  des  colonies  de  citoyens 
romains  furent  conduites  a  Modène  et  a  Parme  par  les  trium¬ 
virs  M.  Æmilius  Lépidus ,  T.  Æbutîus  Carus  et  L.  Quintius 
Crispinus.  Chacune  était  de  deux  mille  colons;  on  leur  distri¬ 
bua  le  territoire  que  les  Boïens  avaient  enlevé  aux  Toscans ,  et 
qu’on  avait  repris  sur  eux ,  sur  le  pied  de  huit  arpents  par  tête 
pour  la  colonie  de  Modène,  et  de  cinq  pour  celle  de  Parme. 
Enfin,  une  autre  colonie  dé  citoyens  romains  fut  établie  a  Satur- 
nia  dans  le  territoire  de  Calétra,  sous  la  conduite  des  triumvirs 
Q.  Fabius  Labéon,  C.  Afranius  Stellion  et  T.  Sempronius 
Gracchus,  qui  distribuèrent  aux  colons  dix  arpents  par  tête. 

LVI.  La  même  année,  le  propréteur  A.  Térentius  battit  les 
Celtibériens  en  plusieurs  rencontres,  près  de  FÈbre,  dans  le 
territoire  des  Ausétans,  et  leur  enleva  quelques  places  fortes. 
L’Espagne  ultérieure  fut  paisible ,  parce  qu’une  longue  maladie 
réduisit  a  l’inaction  le  propréteur  P.  Sempronius,  et  que  les 
Lusitans,  que  personne  n’inquiétait,  prirent  heureusement 
le  parti  de  rester  tranquilles.  Le  consul  Q.  Fabius  ne  fit  non 
plus  rien  de  mémorable  en  Ligurie.  M.  Marcellus,  rappelé  d’Is- 
trie,  licencia  son  armée,  et  revint  k  Rome  pour  la  tenue  des 
comices.  Les  consuls  élus  furent  Cn.  Bæbius  Tamphilus  et 
L.  Æmilius  Paulus.  Ce  dernier ,  édile  curule  avec  M.  Æmilius 
Lépidus ,  ne  parvint  au  consulat  que  cinq  ans  après  ce  collègue, 
qui  lui-même  avait  échoué  deux  fois  avant  de  l’obtenir.  En¬ 
suite,  on  nomma  préteurs  Q.  Fulvius  Flaccus,  M.  Valérius 
Lævinus,  P.  Manlius  pour  la  seconde  fois ,  M.  Ogulnius  Gal- 
lus,  L.  Cæcilius  Denter  et  C.  Térentius  Istra.  Vers  la  fin 
de  l’année ,  il  y  eut  des  prières  publiques  pour  expier  des  pro¬ 
diges.  On  croyait  qu’il  avait  plu  du  sang,  deux  jours  de  suite, 
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plicatio  extreiBO  aono  fuit  prodigioram  causà  :  qaod 
sanguine  pei*  biduum  pluisse  in  are&  Concordiæ  satis 
ci'edebant;  nunciatumque  erat,  haudprocnl  Sicilià 
insulam ,  quæ  non  antè  fnerat  »  novatn  editam  è  mari 
esse.  Hannibalem  hoc  anno  Antias  Yalerius  deces- 
sisse  auctor  est,  legatis  ad  eam  rem  ad  Prusiam  mis- 
sis  præter  T.  Quintium  Flamininum  (  cujus  in  eâ  re 
célébré  est  nomen)  L.  Scipione  Asiatico,et  P.  Sci- 
pione  Nasicâ. 
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dans  la  partie  découverte  du  temple  de  la  Concorde  ;  et  l’on 
annonçait  que,  dans  le  voisinage  de  la  Sicile,  la  mer  avait 
enfanté  une  ile  qui  n’existait  pas  auparavant.  Valérius  d’Ântium 
prétend  que  ce  fut  cette  année  que  mourut  Annibal ,  et  qu’on 
envoya  dans  cette  vue  trois  ambassadeurs  a  Prusias;  savoir, 
outre  T.  Quintius  Flamininus,  dont  le  nom  est  célèbre  en  cette 
occurrence,  L.  Sdpion  l’Asiatique  et  P.  Scipion  Nasica, 
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(  I  )  Friniatibus  Liguribus.  Le  chef-lieu  de  ce  pays  est  aujourd’hu 
Frignano  (  Trad,  angl,  )  ;  et,  suivant  Quvier ,  Val  di  Prino. 

(ü)  Montem  Auginum,  Aujourd’hui  Monle-Codro.  {Ibid.) 

(5)  Apuanos  Ligures,  Le  principal  etablissement  de  ces  peuples 
était  à  la  source  du  fleuve  Macra.  (  Note  de  Drakemborch.  ) 

(  4  )  I^iam  à  Bonomd,  11  ne  faut  pas  confondre  le  grand  chemin 
dont  il  est  question  ici  avec  celui  qui  porte  le  nom  de  Foie  Flaminia , 
et  qui  fut  fait  par  les  soins  du  père  de  ce  consul ,  c’est-à-dire  de  Flami- 
nius,  tue  à  la  bataille  de  Trasimëiie.  A  cette  voie  célébré  que  ce 
Romain  fît  pratiquer  étant  censeur ,  aboutissait  le  chcinin  qu’Æmilius, 
comme  il  est  dit  plus  bas ,  conduisit  de  Plaisance  a  Rimini  où  elle  se 
terminait.  Strabon  ne  s’accorde  pas  ici  avec  Tite-Live.  Suivant  lui, 
liv.  V,  Flaminius  conduisit  celte  route  de  Rome  à  Rimini  à  travers 
rÉtrurie ,  et  Lepidus  la  sienne  de  Rimini  à  Bologne  et  de  Bologne  à 
Aquilée.  (  Note  de  Rollin,) 

(5)  Ballistam  Suismontiumque.  Monte-Cervero  et  Monte-Penesc. 
(  Trad,  angl,) 

(6)  Friniates  Ligures.  Sigonius  lit  Briniates^  et  prétend  que  le 
chef-lieu  de  ces  peuples  s’appelle  Brignolo. 

(7)  Ante  portas  stare.  Celui  qui  briguait  les  honneurs  du  triomphe 
après  le  temps  expiré  de  sa  magistrature,  ne  pouvait  entrer  dans 
Rome  sans  perdre  son  titre  et  scs  pouvoirs ,  qu’il  devait  conserver  dans 
leur  intégrité  jusqu’au  jour  de  la  cérémonie.  (  Note  de  Crévier.  ) 

{H)Perir^requentiam.  Pour  qu’un  séuatus-consulte  fût  valide,  il  fallait 
la  présence  au  moins  de  cent  sénateurs.  Ce  nombre  varia  dans  la  suite. 
Sous  Auguste,  ils  devaient  être  quatre  cents;  mais  ce  prince ,  voyant 
le  sénat  rarement  nombreux,  décréta  que  les  séualus'cousultcs  auraient 
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la  meme  force  ^  lors  même  que  les  se'uateurs  seraient  en  petit  nombre. 
(  Note  de  Drakemhorch,  ) 

(g)  Senatusconsultum  factum  ad  ærarium  detulerit.  D  abord  les 
decrets  du  sénat  étaient  consignés  dans  le  temple  de  Gérés  (  Voy.  Tite- 
LwCy  liy.  111^  ch.  55)  ;  dans  la  suite  ce  fut  dans  le  trésor  public ,  et  ce 
n’était  qu  après  cette  formalité  qu’ils  étaient  obligatoires.  (  Note  de 
Crémier,) 

(10)  Centum  decem  pondo  auri.  Cent  soixante-onze  marcs  sept 
onces.  (  Idem,) 

(11)  Ocioginta  millium.  Sous  entendu  œris.  Cent  vingt-cinq  marcs 
de  notre  argent.  (  Idem.) 

(i!2)  Aureœ  coronœ  centum,  duodecim  pondo.  Douze  livres  ro¬ 
maines  équivalent  à  dix-buit  marcs ,  six  onces  de  notre  évaluation  ; 
ainsi  la  valeur  totale  de  ces  couronnes  était  de  mille  huit  cent  soixante- 
quinze  de  nos  marcs.  (  Idem.  ) 

(  1 3)  Argenii  pondo  miüia  octoglnta  tria.  Cent  vingt^neuf  mille 
six  cent  quatre-vingt-sept  marcs  quatre  onces.  {Idem.) 

(  1  ^)Auri pondo  ducenta  quadraginta  tria.  Trois  cent  soixante-dix- 
neuf  marcs  cinq  onces  et  demie.  {Idem.  ) 

(15)  Tedrachnvum  Alticûm  centum  octodecim  millia.  Sept  mille 
trois  cent  soixante-quinze  marcs.  (  Idem.  ) 

(16)  Philippei  nummi  duodecim  millia  quadringinli  viginti  duo. 
Trois  cent  quatre -viqgt-huit  de  nos  marcs  d’or.  {Idem.) 

(i  ^)  Bonis  militarihus  dowflvif.  Caton  reprocha  à  Fulvius  Nobilior 
d’avoir  donné  des  couronnes  à  ses  soldats  pour  des  causes  peu  impor¬ 
tantes  ,  par  exemple  ^  pour  avoir  bien  planté  les  palissades ,  ou  bien 
creusé  un  puits.  (  Aulu-GeUe ,  liv.  V,  ch.  6.) 

(i8)  Flcenos  quinos  denarios.  Un  peu  plus  de  trois  onces  de  notre 
argent.  (  Note  de  Crémier.  ) 

(39)  Ne  Q.  Terentio  CuUeone  prcçtore  causam  lege  PetUUd 
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diceret.  Celait  le  pràcur  qui  avait  condamné  L.  Scipion  TAsiatigaei 
en  vertu  de  la  loi  Pëtillia ,  par  laquelle  Manlius  se  trouvait  atteint 
aussi.  Mais  il  n*avait  pu  être,  mis  en  cause ,  parce  que  le  sëuat ,  lui 
ayant  décerné  le  triomphe^  ce  qui  l’empéckait  de  rentrer  h  Rome,  il 
était  tenu  absent  pour  les  aâkiies  de  la  république.  (  Note  de  Dra^ 
liemboTch.) 

(20)  Lectos  œratos,  Cétaient  les  lits  sur  lesquels  on  était  couché 
pour  prendre  ses  repas;  ils  étaient  d*abord  de  bois,  sans  étoffe ,  ni  saua 
aucun  autre  ornement.  {Note  de  Guérin.) 

(21)  Festem  stragulnm  pretiosam.  On  entendait  par  le  mot  géné¬ 
ral  de  stragulum  toutes  sortes  de  tapis ,  de  toiles ,  d’étoffes,  ornés  dé 
dessins  d’animaux,  de  plantes  et  de  fleurs^  d’où  vient  l’épithctc  de 
belluata  que  leur  donne  Plaute ,  et  celle  de  picta  que  leur  doune 
Tibulle.  (  Fariofum ,  etc.  ) 

{22)  Plagias.  Narni  rend  ce  mol  par  Festi  variamente  ritessute; 
la  traduction  anglaise,  par  Curtains  and other fine coverin^s.CéXéxtuX 
chez  les  anciens  des  espèces  de  toiles  fines  qui  environnaient  les  litières. 
Grande  tegumen  linteum,  dit  Nonius,  quam  lectioariam  sindonem 
dicimus.  Les  Grecs  les  appelaient  conopea ,  et  chez  nous  ce  sont  des 
mousticaii'es. 

(20)  Monopodia.  Tables  k  un  seul  pied.  Rac.  Movoç ,  seul;  noO; , 
,  pied. 

(24)  Samhucîstriœque.  La  samhuca  des  anciens  ressemblait  beau¬ 
coup  à  la  harpe  des  modernes.  (  Note  de  Crévier,) 

(25)  Coquus.  C’est  dans  ce  sens  que  Voltaire  a  dit  : 

Un  cuisinier  est  un  morte!  divin. 

(26)  Coronas  aureas  cc  duodecim  pondo.  Le  poids  total  de  ce» 
couronnes  équivalait  à  trois  mille  sept  cent  cinquante  marcs.  (  Note 
de  Crévier.) 

{2^)  Argenti  pondo  ccxx  mi/Zia.  Trois  cent  quarante-trois  mille 
sept  cent  cinquante  marcs.  (  Idem.  ) 
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(a8)  Autî  pondo  infcciii.  Trois  mille  ^tre  cent  ^arante-deux 
marcs  trois  onces.  (  Idem.) 

(29)  Tedradrachmdm  Autcdm  ccxxvii  miüia.  Quatorze  mille 
cent  quatre-vingt-sept  marcs  quatre  onces.  (  Idem.)  Guërîn ,  qui  évalué 
le  tëlradrachme  â  quatre  deniers ,  prétend  que  cette  somme  est  à  peu 
près  de  deux  cent  cinquante-quatre  mille  livres. 

(30)  Cistophordm  ccl.  Sous  entendu  mïllia.  Plus  de  deux  mille 
soixante-treize  marcs  de  notre  argent  (  Idem.  )  Guérin  évalue  le  dslo- 
plioire  à  deux  sesterces ,  et  la  somme  totale  à  soixante-dnq  ou  six 
mille  livres. 

(31)  Philippeofum  aureorum  mmmorum  sedecimmillia  ceexx. 
Seize  mille  trois  cent  vingt,  plus  de  cinq  cent  neuf  de  nos  màrcs.  (  Id.) 
Ces  pièces  ne  sont  pas  très  rares  ;  on  en  voit  beaucoup  dalis  les  cabi¬ 
nets  de  numbmatique. 

(5t2)  Stipendium  collatum  à  populo  inpuhlicum ,  etc.  Ce  passage 
est  tiès  obscur  dans  le  texte  ;  les  commentateurs  les  plus  estimés 
n’ont  pu  réclaircir.  Au  reste ,  vingt-cinq  as  .et  demi  d’intérêt  pour 
chaque  millier  d’as  font  autour  de  six  deniers  pour  livre  d’intérêt. 
{Note de  Guérin.) 

(55)  Malus.  Ces  mâts  étaient  des  pièces  de  bois  fort  hautes  qui 
soutenaient  les  toiles  qu’on  tendait  pour  mettre  k  couvert  des  injures 
de  Tair  ceux  qui  assistaient  aux  jeux.  (  Idem.) 

(54)  Pollentiœ.  Déesse  de  la  puissance ,  du  verbe  polleo ,  avoir  de 
la  force. 

(55)  Falsa  signa  testîmordaque  et  indicia.  C’est  sous  de  pareilles 
couleurs  qne  Salluste  et  Cicéron  présentent  les  complices  de  Catilina. 
(  iVbfe  de  Créwier.  ) 

(56)  Bacchis.  Comme  il  n’y  avait  d’abord  que  des  femmes  dans 
celte  association  ,  Fauteur  se  sert  ici  du  mot  de  Bacchantes.  Bacchus 
était  apparemment  la  divinité  dont  ce  Grec  se  disait  prêtre.  (  Note 
de  Guérin.  ) 
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(57)  Tutore  à  trihwiîs  et  prœtore  petito.  Les  femmes  et  les  filles 
étaient  toujours  mineures ,  et  ne  pouvaient  contracter  que  par  Fautorité 
de  leurs  pères  ^  frères  ou  maris;  ou  ^  à  ce  défaut ,  d*un  tuteur  nommé 
par  le  préteur.  (  Idem,  ) 

(38)  Excetrœ,  Cest  le  nom  de  l’Hydre  de  Leme.  Nardi  rend  ce  mot 
énergique  par  pestifera  serpe;  Rollin,  par  Circé ;  Guérin,  par 
monstre;  et  la  traduction  anglaise ,  par  sorceress ,  équivalent  qui  n’est 
pas  le  plus  heureux  de  tous. 

(5g)  In  îuco  Similœ.  Des  commentateurs  lisent  Semele ,  mère  de 
Bacchus,  d’autres ,  Stimula,  déesse  de  nouvelle  création ,  dont  parlent 
le  scholiaste  de  Juvenal,  sat.ll,  et  S.  Augustin,  liv.  1V>  Ee  cwiiatc 
Z7ef ,  ch.  Il  et  16. 

'  y 

(4o)  Fimm  sidphur.  Le  soufre  vif  est  celui  qu’on  ne  doit  pas  à 
l’action  du  feu ,  et  que,  pour  cette  rmson ,  les  Grecs  appelaient  «Trupov. 
On  le  trouve  en  mottes  au  pied  des  volcans ,  par  exemple ,  du  Vésuve, 
et  il  s'enflamme  aisément.  Fq)\  Pline,  liv.  XXXV,  ch.  i5.  {Note 
de  Crévier.) 

(4 1  )  Ædilihus  curvUbus.  Les  édiles ,  tant  curules  que  plebelens , 
étaient  chargés  de  veiller  à  la  sûreté  des  citoyens,  à  l’entretien  des 
édifices  sacrés  et  profanes,  et  de  faire  les  préparatifs  des  jeux  et  spec¬ 
tacles.  (  Noie  de  Guérin,  ) 

(4 2)  UCicis  Tiberim,  Crévier  propose  de  lire  uls  {uUra)et  cis, 
qui  parait  avoir  clé  la  formule  usitée ,  et  c’est  le  sens  que  j’ai  suivi. 

(45)  Solenne  carmen  precationis,  Cicéron  cite  quelques  passages 
de  cette  invocation ,  au  commencement  de  son  discours  pour  Muréna. 
11  parait  quelle  s’adressait  surtout  aux  dieux  les  plus  révérés  des 
Romains,  tels  que  Jupiter,  Junon,  Minerve,  etc.  {Noie  de  Crévier,.) 

(44)  aut  vexillo  in  arce  posilo ,  etc.  11  est  question  ici  des 
comices  par  centurie.  Tite  -Live  se  sert  du  mot  exercilus ,  parce  que 
chaque  classe  y  paraissait  sous  son  drapeau  et  avec  les  armes  que 
Servius  Tullius  lui  avait  assignées  ;  et  du  terme  eductusj  parce  que  ces 
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comices  se  tenaient  hors  de  la  ville,  dans  le  cbamp  de  Mars.  Quant  au 
drapeau  dont  l’apparition  sur  le  Janicule  annonçait  Touverture  des 
comices ,  cet  usage  remontait  aux  premiers  temps  de  la  republique. 
Borne,  environnée  d’ennemis  ,  était  toujours  sur  le  qui-viye.  Pour  se 
mettre  à  l’abri  d’une  surprise ,  une  partie  des  citoyens  montait  la 
garde  sur  le  Janicule,  tandis  que  l’autre  allait  aux  voix  ;  l’étendard  y 
flottait  pendant  toute  la  durée  de  l’assemblée,  et  disparaissait  au  mo¬ 
ment  de  la  clôture ,  et  la  partie  qui  s’était  tenue  sous  le  drapeau  se 
retirait.  Dès  que  le  poste  du  Janicule  était  abandonné ,  il  n’était  plus 
permis  de  traiter  aucune  affaire.  (  Idem,) 

(45)  ulut  plebi  conciîium  irihuni  edixisseni,  Concilium  ne  dési¬ 
gnait  qu’une  partie  du  peuple ,  et  comiiia  était  l’assemblée  générale. 

(  Aulu-  Celle,  ) 

(46)  Ad  concionem  vocasset.  Le  même  auteur  nous  apprend  la 
différence  qu’il  y  a  entre  agere  cum  populo ,  et  concionem  habere.  Le 
premier  est  présenter  au  peuple  un  projet  de  loi,  et  le  second,  seule¬ 
ment  le  haranguer. 

(47)  Faîiscum  L,  Opitemium,  Guérin  traduit  :  «  Faliscus  d’Opi- 
terne.»  Je  crois,  après  plusieurs  commentateurs,  que  Faliscus  est  ici 
le  nom  de  ville ,  et  Opitemius  le  nom  propre. 

(48)  Senatusconsulto,  Ce  décret  s’est  conservé,  et  des  savants  l’ont 
publié  et  commenté ,  tel  qu’il  a  été  trouvé  sur  une  planche  de  cuivre , 
qui  a  survécu  à  tant  de  siècles.  (  Note  de  Rollin,  )  Yia  dernière  édition 
de  ce  monument  de  l’antiquité  a  été  donnée  par  Math.  Ægyptius ,  Naples^ 
1729.  On  la  trouve  avec  celles  de  Mafféi,  de  Binkershoek,  dans 
XAlppendix  Liviana  de  Drakemborch. 

(49)  Centena  millia  œris,  Gnq  mille  francs.  (Note  de  Rollin,  ) 

(50)  Net^e  cens  or  ei  equum  puhlicum  assignaret.  Gomme  il  était 
exempt  du  service,  on  ne  lui  assigne  point  Je  cheval ,  quoique  d’ailleurs 
ce  fût  un  honneur  d’en  avoir  un  acheté  et  nourri  aux  dépens  de  la 
république.  (  Note  de  Guérin,  ) 

xiu.  a4 
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(51)  Datio,  Il  paraît  que  le  sénat  veut,  par  ce  décret,  gratifier 
Hispala  de  tous  les  privilèges  de  la  condition  libre ,  et  laver  entière- 
rement  la  tache  de  sa  naissance.  Suivant  les  interprètes  les  plus  habiles 
et  les  plus  verses  dans  l’ancienne  jurisprudence  romaine,  les  affranchis 
ne  pouvaient  disposer  de  leurs  biens  que  du  consentement  de  leurs 
patrons,  ni  se  marier  qu’à  d’auti*es  affranchis  du  même  patron  ou  de 
sa  famille.  Ces  mariages  formaient  des  espèces  de  branches  bâtardes 
de  cette  Emilie.  Les  pères  et  les  enfants  en  prenaient  le  nom;  ainsi 
Tiron ,  affranchi  de  Qcéron ,  avait  pris  le  prénom  de  Tullius  ;  ainsi 
Macrina ,  qui  descendait  de  Théophane  ,  affranchi  de  Pompée ,  avait 
pris  celui  de  Pompéia.  Voy.  Tumèbe  €i  Gronoyius.  {Note  de  Guérin 
et  de  Drakembofch.  ) 

(52)  Prœter  legiones.  ÎjCs  deux  légions  levées  en  vertu  du  sénatus- 
consulte ,  probablement  les  deux  urbaines.  {Note  de  Dükerus,) 

(55)  Jstam.  Près  Xérès  de  la  Frontera ,  dans  l’Andalousie,  (  Trad. 

(54)  Calagurrim.  Aujourd’hui  Calahorie,  sur  les  confins  de  la 
Navarre.  (  Ibid,  ) 

(55)  Ludi  Taurilia.  Ces  jeux  avaient  été  institués  sous  le  règne 
de  Tarquin-le-Superbe,  en  l’honneur  des  dieux  inferaaux ,  à  l’occasion 
d’une  maladie  contagieuse,  qui  attaquait  surtout  les  femmes  enceintes  ; 
leur  fruit  contractait  la  corruption  des  taureaux  immolés ,  dont  la  chair 
avait  été  vendue  au  peuple.  Festus  assigne  à  cette  fête  une  autre  origine, 
et  prétend  que  l’objet  en  était  de  demander  aux  dieux  la  conservation 
de  ces  utiles  animaux.  Quel  qu’en  fôt  le  motif,  il  est  certain  que,  dans 
ces  fêtes ,  on  immolait  des  taureaux.  (  Note  de  Guérin.) 

(56)  Fenetiam.  Aujourd’hui  la  Marche  Trévisane.  (  Trad.  angl.  ) 

^5^)  Aquileia.  A  l’embouchure  de  la  rivière  Natiso.  (^  Ihid.) 

(58)  Postumius  Tempsanus.  Ce  suruom  lui  venait  appaiemment 
de  Tempsa ,  ville  de  l’Abruzze  et  colonie  de  citoyens  romains ,  formée 
l’an  de  Rome  459»  (  Note  de  Drakemborch.  ) 
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(59)  homarusque  oppidum  deditum  est  TiteLire  raconte  le  fait 
^nû^ment,  liv.  XXXVI,  ch.  a5,  etUr.  XXXVII,  et.  4>  paraît 
^voir  suivi  d’autres  mémoires.  (  Note  de  Crévier,) 

(60)  T<Ham  Athamaniam.  11  se  trouve  encore  ici  contradictioa 
•avec  les  rédts  antérieurs  de  Tite-Live.  Les  commentateurs  n’ont  pil 
réussir  à  ks  concilier.  (  Note  de  Drakemborch.) 

(61)  Tricca,  Phaloria,et  Eurymenæ.  ViUesde  ThessaKe;  cetto 
•dernière  est  probablement  U  même  que  Strabon  nomme  Erpnnce^, 
{Note  de  Crévier.) 

{61)  Thebas  Phthias.  Cette  viMe  était  an  fond  du  golfe  de  Maléei 
non  loia  du  fleuve  Sperchius.  Philippe,  qui  avait  pris  cette  ville ,  aban* 
donnée  par  ses  habitants ,  Pavait  repeuplée,  et  lui  avak  donné  le  nom 
de  Philippopolis.  (  Note  de  Créner.  ) 

(65)  Equum  tenacem,  Grévier  propose  de  lire  stemacem,  qui  est  lo 
mot  propre.  Cependant,  on  trouve  dans  Ovide,  Am,  lib.  IV,  v.  i3  ^ 
Equum  centra  sua  frena  tenacem,  (  Note  de  Drakemborch.) 

(64)  Ex  diutind  sid  nimis  asndè  meram  haurientes  libertatem. 
Cette  métaphore  hardie  a  été  souvent  employée  par  les  anciens.  (  Voy. 
Plat.,  De  répubLy  liv,  VIII;  Plut.  ,  dans  les  Questions  grecques; 
S.  Augustin^  lib.  I,  De  cmtaîe  Deij  cap.  5o;  ÂmiiOB.,  liv. 
Eüwafe,  dans  la’  f7e  de  Maxime  y  etc.  Varior,) 

(65)  Nondum  omnium  dierum  solem  occidisse.  Façon  de  parler 
par  laquelle  il  donnait  à  entendre  assez  clairement  que  la  fortune  pou* 
Tait  encore  changer ,  et  que  les  Romains  avaient  tort  de  se  tant  préva» 
loir  de  leurs  avantages  actuels.  (Note  de  Guérin.) 

(66)  Q.  Fabium  Labeonem.  Le  même  qui ,  cinq  ans  auparavant  ^ 
avait  commandé  la  flotte,  et  que  l’auteur  dit,  liv.  XXXVll,  ch.  60, 
avoir  eu  soin  de  faire  évacuer  Ænos  et  Maronée  par  les  garnisons 
d'intiochus. 

(67)  Thràciœ  Paroreiam,  Ce  mot,  en  grec ,  signifie  une  contrée  ad¬ 
jacente  à  des  montagnes.  Rac.  proche;  opo;,  montagne.  Écienut 
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de  Byzance  distingue  deux  pays  du  même  nom,  im  en  Arcadie,  un 
autre  en  Maccfdoine.  (  iTote  de  Drakemborch,) 

(68)  Tria  mîUia  talentdm.  Neuf  millions ,  suivant  RolHn  ;  deux 
cent  quatre-vingt-un  mille  deux  cent  cinquante  marcs  d’argent ,  selon 
GreVier. 

(69)  Médius  iamen  honos.  Il  y  en  avait  un  troisième ,  moindre  que 
k^nd  triomphe  et  Tovation.  11  consistait  à  entrer  dans  Rome,  en 
faisant  porter  devant  soi  les  dépouilles  de  Fennemi.  (  Note  de  Dukerus,) 

(70)  /duri  prœterea  pondo  cerUum  viginti  duo.  Gent  quatre-vingt-dix 
marcs  cinq  onces.  {Note  de  Crévier^) 

(7 1)  Argenti  sedeeim  millia  trecenta.  Vingt -cinqmille  quatre  cent 
Boixantc-huit  marcs  six  onces.  (  Idem»  ) 

(7  a)  Decem  millia  pondo  argenti»  Quinze  mille  six  cent  vingt-cinq 
maires.  { Idem.) 

(73)  Octoginla  auri.  Cent  vingt -cinq  marcs.  {Idem.) 

Il  faut  toujours  se  souvenir  que  le  tiers  en  sus  ajouté  à  ces  nombres 
fait  celui  des  marcs,  tant  en  or  qu’en  argent;  et  que,  par  exemple, 
cent  livres  d’or  font  cent  cinquante  marcs  ;  la  livre  des  Romains  étant 
de  douze  onces  ,  et  le  marc  de  huit.  On  n’oubliera  pas  non  plus  que 
For  k  Rome  était  à  l’argent  comme  dix  à  un ,  et  que ,  sur  ce  pied  ,  cent 
marcs  d’or  valent  mille  marcs  d’argent.  (  Note  de  Guérin.) 

(74)  Bœturid.  Entre  le  Guadalquîvir  et  le  Guadiana.  (  Trad.  angl) 

(75)  Quintius ,  cum  suis  equiiibus.  On  ne  voit  pas  quels  pouvaient 
être  les  cavaliers  de  Quintius  ,  son  collègue  ayant  mené  avec  lui  ceux 
des  deux  légions  ;  il  faut  croire  qu’il  s’agit  ici  de  la  cavalerie  des  alliés* 
(  Note  de  Guérin,  ) 

(76)  Cateüis  ac fibülis.  On  entend  ordinairement  par  catellis  des 
chaînes  en  forme  de  colliers;  d’autres  veulent  que  ce  soit  des  ornements 
militaires  qui  représentaient  une  tête  de  chien,  et  qui  servaient  k 
agrafier  les  cblamydes ,  comme  on  en  voit  aux  gardes  des  épées  et  à 
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rcxtr^rnitë  snpëi  tcure  des  bottines  dans  les  anciens  monuments.  Fibula 
signifie,  non  seulement  agraifiî,  mais  cbaSne  et  collier.  [Note  de 
Drakemborch,) 

(77)  Rhodiis,  Pourquoi  hauteur  nommc-l-il  ici  les  Rhodiens?Ils  n’ont 
pas  figure'  parmi  les  peuples  qui  viennent  se  plaindre  de  Philippe. 
Cl  ëvicr  est ,  avec  raison ,  d’avis  de  les  retrancher. 

(78)  Sine  responso  dimissi.  Ce  passage  souffre  quelque  difficulté. 
Polybe,  qui  raconte  le  fait  plus  en  detail ,  dit,  non  pas  que  Q.Cjaw:iliut 
fut  renvoyé'  sans  re'ponse,  mais  que,  pique'  du  refus  d’assembler  le  con» 
seil  general  de  la  nation ,  il  ne  daigna  pas  recevoir  celle  des  magistrats 
achëens.,  Gue'rin  ,  qui  se  fonde  sur  le  meme  passage ,  dit  qu’il  renvoya 
ces  magistrats  sans  re'ponse,  ce  qiû n’est  pas  lout-à-Lit  la  meme  chose. 
Roliin,  d’apres  Polybe,  raconte  qu’il  partit  d’Achaïe  sans  vouloir  en¬ 
tendre  ce  que  les  magistrats  avaient  à  lui  dire.  Sine  responso ,  dans 
Tite-Live ,  ne  pourrait-il  pas  s’entendre  de  la  repense  nationale  en 
quelque  sorte,  qui  ne  pouvait  être  faite  à  Cæcilius  ,  puisque  l’assemblét 
ne  pouvait  avoir  lieu  ? 

a  On  crut ,  ajoute  KoHin  ,  que  cet  ambassadeur ,  et  avant  lui  Marcus 
»  Fulvius,  n’auraient  pas  parle' avec  tant  de  liberté,  s’ils  n^eussentétë 
»  sûrs  qu’Aristène  et  Diophane  étaient  pour  eux  ;  aussi  ces  Achéens 
iurent-ils  accusés  d’avoir  attiré  les  Romains  dans  le  pays  par  haine 
pour  Philopœmen ,  ce  qui  les  rendit  suspects  à  la  multitude.  [Histm 
anc. ,  tom.  VIII ,  p.  53 1.) 

(79)  Clitore.  Cette  ville  avait  pris. son  nom  d’un  petit-fils  d’ Areas. 
C’est  aujourd’hui  Cleotorio.  (  Trad,  angL  ) 

(80)  Conjlictum,  Ce  passage  paraît  altéré.  Au  mot  corifUctum  3 
finit,  suivant  toute  apparence,  substituer,  d’apres  Polybe,  CompOf^ 
sium ,  lieu  où  se  fit  ce  massacre.  (  Note  de  Crévier*  ) 

(8 1  )  Per  octingentos  prope  annos.  Exagération  oratoire.  De  Ly¬ 
curgue  à  Cléomëne,fils  de  Léonidas,  qui,  suivant  Tite-Live  lui-meme, 
liv.  XXXIV,  ch.  26,  fut  le  premier  usurpateur  à  Lacédémone,  U  ne 
s’etait  pas  écoulé  six  cc^ut  quatre-yingls  ans.  [Idem,  ) 
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(82)  Per  eentum  annos.  G>minent  Tite-LiVe  péut-il  compter  mi 
siècle  de  seryitude,  après  aroir  dit,  quelques  lignes  plus  haut,  que  les 
murs  n’avaient  été'  bâtis  que  depuis  quelques  années  ?  D’ailleurs,  il  n’y 
a  qu’un  intervalle  de  quarante-six  ans  entre  le  commencement  du  règne 
de  Qéomène  et  la  mort  de  Nabis.  (  Note  de  GuérinJ) 

(85)  Fox  prœconis.  Crévier  observe  que,  dans  la  proclamation  du 
héraut,  il  ne  fut  point  question  des  Achéens ,  qui  jouissaient  déjà  de  la 
plénitude  de  la  liberté.  On  n’y  voit,  et  encore  à  la  fin,  que  les  Achéens 
Phthiotes ,  qui  avaient  etc  sous  la  dépendance  de  Philippe. 

(84)  Càm  eas  tegiones  quatuor  descripsissent.  H  n’y  avait  pas  ^ 
dans  ce  nombre  de  troupes ,  de  quoi  former  quatre  légions.  11  faut  donc 
lire ,  avec  Crévier  :  Cùm  eos  in  quatuor  legiones  descripsissent.  11 
n’y  avait  eu  jusqu’à  cette  époque  que  deux  légions  en  Espagne.  Main¬ 
tenant  en  voici  quatre,  ce  qui  fut  observé  les  années  suivantes.  (  Note 
de  Crévier.  ) 

(85) jdpolUnique  ludos  faeeret.  CTélait  le  préteur  nommé  UrbanuSy 
qui  était  chargé  de  la  célébration  de  ces  jeux.  (  Id.  ) 

(86)  Sextum  et  octogesimum  annum  flg^enr.Tilc-Live  ne  s’accorde 
pas  avec  Cicéron ,  sur  l’âge  de  Caton  ,  et  le  fait  plus  vieux  de  cinq  ans: 
De  SenecU  (  Idem.  ) 

(87)  Servium  Galbenu  Galba  fut  absous  :  F.  Cic.de  Orat. ,  n» 
2^7  et  a:s8.  (  Idem.  ) 

(88)  Prœter  Z.  Flaecum.  Flaccus  ne  pouvait  être  contraire  à  Ca¬ 
ton  ,  qu’il  avait  fait  connaître  au  peuple ,  et  à  qui  il  avait  ouvert  k  car¬ 
rière  des  honneurs.  (  Note  de  Guérin.) 

(89)  Nommhominem.  Caton  était  originaire  de  Tusculum,  et  né 
de  parents  obscuis,  dont  la  profession  était  d’élcver  des  porcs.  (  Voy. 
JuUt-Gell,  lib.  XIII,ch.  18.  ) 

(go)  L.  F aîerium  Flaccum  adjecerunt.  O  portrait  a  été  traduit 
par  La  Harpe.  On  le  trouvera  dans  le  Mercure  de  France. 

(gi)  L.  Fostumius  prœtor..  Ou  plutôt  propréteur  j  car  il  était  pre- 
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leur  de  Fannee  precedente  :  apparemment  q^’on  lui  ayaît  prorogé  le 
commandement  (  Note  de  Créyier.) 

(gi)  P.  Comelio.  Ce  préteur  réunissait  les  deux  juridictioos,  ceUe 
des  citoyens  et  celle  des  étrangers.  (  Id.  ) 

(95)  Duodecim  miUia  pondo  argerUi,  Dix-huit  mille  sept  cent 
cinquante  marcs.  (  Idem,  ) 

(g\)  Fabulæ  tantum  sine  auctore  editœ.  Gcéron  et  Plutarque  rap¬ 
portent  Tauecdote  comme  Valérius ,  et  il  y  a  apparence  que  Caton  , 
pour  rendre  le  consid  plus  odieux ,  a  chargé  le  tableau ,  et  altéré  les 
circonstances.  On  s’étonnera  sans  doute  qu’une  pareille  atrocité  fut 
restée  impunie  jusqu’à  la  censure  de  Caton;  mais  comme  les  censeurs 
n’exerçaient  cette  épuration  qu’au  commencement  de  leur  magistrature, 

^  le  commandement  de  L.  Flamininus  n’expira  que  lorsque  l’époque 
fatale  était  passée.  D’ailleurs,  deux  ans  après  celle  où  l’histoire  place  ce 
fait ,  T.  Quintius  parvint  à  la  censure ,  et  le  coupable  dut  compter  sur 
l’indulgence  d’ un  frère.  (  Note  de  Guérin  et  de  Drakemborch,  ) 

(g5)  X.  Scipioni . ademptus  equus,  Bollin  observe  que  cette 

ligueur  ne  fiit  pas  approuvée,  et  parut  être  une  suite  de  la  jalousie  que 
Caton  n’avait  cessé  de  porter  à  Scipion  l’Africain.  (  Hi$t,  rom, ,  tom« 
VII,pag.465.) 

(96)  Asiagem,  Cest  l’appellation  grecque  tpùvépoadkV A^UUiCUt 
des  Romains.  (  Note  de  Crévier,  ) 

(97)  I^  censibus  quoque  accipiendis.  Une  des  principales  fonctions 
des  censeurs  était  de  demander  à  chaque  citoyen  Fétat  de  ses  reveniis^ 
afin  d’y  proportionner  sa  quote  •  part  des  taxes.  On  disait  prêter 
serment  à  ceux  qui  venaient  faire  leur  déclaration ,  et  les  historiens 
observent  que  jamais  aucun  n’avait  énoncé  faux  :  a  Fidelité  admirable  I 
»  s’écrie  Bollin,  surtout  dans  la  matière  dont  il  s’agit;  mais  il  est  permis 
»  de  douter  qu’elle  se  soit  soutenue  jusqu’aux  derniers  temps  de  la 
m  république.  » 

(98)  Quindecim  miüium  œris.  Quinze  mille  as ,  ou  ^  comme  Plu- 
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tarque  rcxprimc ,  plus  de  quinze  cenls  drachmes  ;  c’est-à-dire,  plus  de 
sept  cent  cinquante  de  nos  livres.  {Noie  de  Rollin.  ) 

(9g)  Fiatores,  Ce  mot  ne  peut  offrir  aucun  sens  j  il  parait  que  c’est 
juratos  qu’il  faut  lire.  (iVbte  de  Crévier.  ) 

( 1 00) Mancipia  minora  annis  vigintL  Avant  Caton,  on  ne  compre¬ 
nait  dans  l’estimation  des  biens  que  les  esclaves  au-dessus  de  vingt 
ans.  Ceux  qui  étaient  au-dessous  de  cet  âge  étaient  plus  recherchés  que 
les  autres.  (  Idem.  ) 

(101)  Jffis  rehus  omnibus  terni  in  millia  œris  attribuerentur.  Par 
exemple,  un  effet  estimé  dix  mille  as,  en  payait  trente.  (  Note  de 
Guérin.  ) 

•  (102)  In  hea  pühlica.  Comme  seraient  des  balcons  ou  des  tou¬ 
relles.  (  Idem.  ) 

(io3)  Inœdijîcata  immolitave.  Inædijîcata,  ce  sont  les  édifices 
bâtis  sur  un  emplacement  5  immolitUy  ce  sont  les  constmetions  com¬ 
mencées.  Cujas  entend  de  plus  par  ce  dernier  mol  toutes  les  construc¬ 
tions  en  saillie  sur  la  voie  publique.  (  Note  de  Crévier  et  de  Drakem- 
horch.  ) 

(  I  o4)  Nepiunias  aquas.  Ville  sur  la  cote  de  la  Campanie ,  nommée 
aujourd’hui  Netluno.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(105)  Formianum  montem.  C’était  dans  le  voisinage  de  Fomiics 
que  Gcéron  avait  une  de  ses  maisons  de  campagne.  (  Note  de  Dra’- 
kemborch.  ) 

(106)  Mœnium.  Ce  Mænius,  en  vendant  sa  maison  à  ces  doux 
censeurs ,  se  réserva  une  colonne  pour  son  usage  et  celui  de  ses  descen¬ 
dants  ,  d’où  l’on  pouvait  voir  les  combats  de  gladiateurs.  De  là  Mcenia- 
na  œdificia ,  pour  maisons ,  dont  le  premier  étage  s’avance  sur  la  me, 
et  occupe  plus  d’espace  que  les  fondements.  {Idem.  ) 

(107)  Nohilîs  censura  fuit.  «  U  parait,  dit  Rollin,  que  le  peuple, 
»  malgré  toutes  les  contradictions  des  grands  et  des  riches,  applaudit 
«  généralement  à  la  manière  dont  Caton  s’acquitta  de  sa  censure;  car 
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»  il  Vü  (^ligca  une  statue  dans  le  temple  de  la  Santé ,  et  mit  au  bas  poi  r 
»  inscription non  ses  combats  ,  ni  ses  yictoires ,  ni  son  triomphe  y . 
»  mab  ce  qui  suit  :  ^  Vhonneur  de  Caton ,  parce  qu  ayant  trouvé 
»  la  république  romaine  dans  un  état  de  décadence  pour  les  mœurs, 

»  il  l'a  rétablie  et  redressée  pendant  sa  censure  par  de  saintes 
B  ordonnances ,  par  de  sages  établissements ,  et  par  de  salutaire^ 

»  instructions. 

Le  peuple,  jusque-là,  ne  lui  avait  point  encore  fait  nn  pareil 
B  honneur  ;  et  comme  plusieurs  lui  témoignaient  leur  étonnement 
B  de  ce  que  beaucoup  de  gens  sans  mérite  et  sans  nom  avaient  des 
B  statues ,  et  que  lui  n’en  avait  peint  :  J'aime  beaucoup  mieux  , 

B  leur  disait-il ,  que  Von  demande  pourquoi  l'on  n'a  point  érigé  de 
B  statue  à  Caton  ,  que  pourquoi  on  lui  en  a  érigé,  »  (  Hist,  rom. , 
toin.  VII,  p.  4^0 

(  I  o8)  Pollentia,  Cette  ville  tirait  son  nom  d’uné  rivière  qui  prenait 
sa  source  dans  les  Apennins ,  et  sc  jette  dans  l’Adriatique.  (  Trad^ 
angl.  ) 

(109)  Pisaurum.  Aujourd’hui  Pesaro,  dans  le  duché  d’ürbin.. 
(  Ibidem.  ) 

(110)  Restitui. ....  Pausanias  ajoute  un  article  dont  Titc-Live  ne 
parle  point;  c’est  que  l’on  relèverait  les  murs  qui  avaient  clé  détruits. 

(  Rollin ,  Hist.  anc.j  tom.  VIII ,  pag.  5'|4*  ) 

(i  1 1)  Messene  desciverat.  C’était  Dinocrate le  Messénien ,  ennemi 
particulier  de  Philopoemen,  qui  avait  détaché  Messene  de  la  ligue  des 
Achéens.(  Id,  Ibid. ,  pag.  545.  ) 

(112)  Oppressas.  Plutarque  regarde  ce  malheur  de  Philopœmen 
comme  la  punition  d’une  parole  téméraire  et  arrogante,  qui  Jui  était 
échappée  à  l’occasion  des  louanges  que  l’on  donuait  à  un  général  ; 
«  Comment,  dit-il ,  peut-on  faire  cas  d’un  homme ,  qui ,  les  armes  à  la, 
B  main,  s’est  Irôssé  prendre  en  vie  par  les  ennemis?  b  (  Idem  y  Ibidem, 
pag.  546.) 
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(  n5)  Nec  diulumum  mortis  ejus  gaudium  auctoribus  cruitli- 
a  Qusnd  le  bruit  de  sa  mort,  dit  Rollin,  fiu  répandu  parmi 
,  les  Achécus ,  loiiles  leurs  villes  fiucnt  plongées  dans  un  deuil  et  dans 
,  un  abattement  qu’on  ne  peut  exprimer  j  et  aussitôt  tous  leurs  jeunes 
»  gens  en  dge  de  porter  les  armes,  et  tous  leurs  magistrats  ,  se  rendi- 
,  rent  à  Mtga/ojmlis.  Là ,  dans  un  grand  conseü  qui  fiit  tenu,  on  réso- 
,  lut  de  ne  pas  différer  un  seul  moment  la  vengeance  de  cet  horrible 
,  attenut  J  et  ayant  élu  sur  n.eure  même  Lycortas  pour  leur  général 
„  ils  se  jeterent  dans  la  Messénie ,  où  ils  mirent  tout  à  feu  et  à  sang! 
,  Les  Messéniens  se  voyant  sans  ressource,  et  Lors  d’éüt  de  se  défen- 
,  dre  par  les  armes,  députèrent  vers  les  Achéens,  pourfimrla  guerre 
v  et  demander  pardon  de  leurs  fautes  passées.  Lycortas  ,  touché  dé 
.  leurs  pneres ,  ne  a  ut  pas  devoir  les  rebuter  comme  leur  révolte 
«  insensée  et  furieuse  semblait  le  mériter.  Il  leur  dit  que  Tunique 
»  moyen  obtenir  la  paix ,  était  de  livrer  les  auteurs  de  la  rébellion 
»  et  delà  mort  de  Philopémcn , de  remettre  tous  leurs  intérêts  à  la 
■*  isposition  des  Achéens ,  et  de  recevoir  garnison  dans  la  citadelle. 
»  Ces  conditions  furent  acceptées  et  exécutées  sur-le^hamp.  Dinocrate 
«  prévenant  le  supplice  qu’ü  méritait,  se  tua  lui-même,  et  tous  ceux 
»  qui  avaient  été  d’avis  de  faire  mourir  Philopœmen,  suivirent  son 
*  "'“P  I^ycortas  se  fit  livrer  ceux  qui  avaient  conseülé  de  tourmen- 
»  ter  Philopœmen.  Ce  furent  eux  sans  doute  qui  furent  lapidés  autour 
»  de  son  tombeau. .  (  Id.  Ibid. ,  p.  549.  ) 


(I  i4)  Sepultus  ab  unwerso  Achaico  conciUo.  «  Alors,  continue 
»  RoUin,  on  songea  aux  obsèques  de  Philopœmen.  Après  qu’on  eut 
»  >r  c  son  «corps,  qu’on  eut  ramassé  ses  cendres,  et  qu'on  les  eut 
»  mises  dans  une  urne,  on  se  mit  en  marche  pour  les  porter  à  Méga- 
»  lopolis.  Cette  cérémonie  ressemblait  moins  à  un  convoi  funèbre  q^à 
»  une  sorte  de  pompe  triomphale ,  ou  plutôt  c’était  un  mélangé  de  l’une 
•>  et  de  Tautre.  On  voyait  d’abord  les  gens  de  pied,  la  tête  ceinte  de 
•  couronnes,  et  tous  fondant  en  larmes;  suivaient  les  prisonniers 
»  Messcnicns  chargés  de  chaînes  ;  puis  le  fils  du  général,  le  jeune. 
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»  Poljbe ,  portant  dans  ses  mains  Fiime  couverte  de  rubans  et  de 
9  couronnes,  et  accompagné  des  plus  nobles  et  des  plus  cohsidérables 
»  d'entre  les  Achéens.  L’urne  était  suivie  de  toute  la  cavalerie,  magni- 
9  fiquement  armée ,  et  montée  superbement ,  qui  fermait  la  marche , 
9  sans  donner  ni  de  grandes  marques  d’abattement  pour  un  si  grand 
9  deuil,  ni  de  grands  signes  de  joie  pour  une  telle  victoire.  Tous  les 
9  peuples  des  villes  et  des  villages  des  environs  venaient  au  devant  de 
9  ce  convoi,  comme  pour  l’houorer  au  retour  d’une  victoire.  Philo- 
9  pœmen  fut  enterré  très  honorablement,  et  les  prisonniers  de  Messène 
9  furent  lapidés  autour  de  son  tombeau.  Toutes  les  villes ,  par  des 
9  décrets  publics ,  lui  décernèrent  les  plus  grands  honneurs ,  et  lui  éri- 
9  gèrent  plusieurs  statues  avec  de  magnifiques  inscriptions. 

9  Plusieurs  années  après ,  dans  le  temps  que  Corinthe  fut  brûlée  et 
9  détruite  par  le  proconsul  Mummius ,  un  calomniateur  romain  fît  tous 
9  ses  efforts  pour  les  fàdre  abattre ,  et  le  poursuivit  lui-même  crimi- 
9  nellement,  comme  s’il  eût  été  en  vie,  Faccusant  d’avoir  été  l’ennemi 
9  des  Romains ,  et  de  s’être  montré  toujours  mal  ihtentionné  pour  eux 
9  en  toute  occasion.  L’affaire  fut  portée  au  conseil  devant  Mummius  ; 
9  le  calomniateur  étala  tous  les  chefs  d’accusation ,  et  développa  tous 
9  ses  moyens.  Polybc  lui  répondit ,  et  le  réfuta  avec  beaucoiip  de  force 
9  et  d’eloquence.  On  doit  bien  regretter  la  perte  d’un  discours  si  inté- 
I  9  ressant.  Ni  Mummius ,  ni  son  conseil ,  ne  voulurent  ordonner  qu’on 
9  détruisit  les  monuments  delà  gloire  de  ce  grand  homme ,  quoiqu’il  se 
9  fut  opposé  comme  une  digue  aux  prospérités  des  Romains.  9  (  Idew^ 
ibidem,  pag.  55 o.  ) 

(  1 1 5)  T.  Quintius  Flamininus.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Flami- 
ninus  avec  celui  qui  perdit  la  bataUle  de  Trasimène.  C’est  l’erreur  oû 
est  tombé  Corneille,  dans  sa  tragédie  de  Nicomède  ;  on  y  trouve  ces 
deux  vers  : 

Et  fl  Flaminiuf  en  est  le  capitaine, 

Nous  saurons  lui  trouver  un  lac  de  Trasimène.', 

La  méprise  vient  de  la  ressemblance  des  noms  ;  mais  il  était  facile  de 
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NOTES 


rëviter.  L'ambassadnir  romaio  auprès  de  Prnsias  s’appelait  propre¬ 
ment  Quîntius ,  au  lieu  que  le  nom  de  famille  du  consul  battu  par 
Annibal ,  était  Flaminius,  (  Note  de  Guérin.  ) 

(i  i6)  Beceptus  post fugam  AnUochi  Hannibal,  Annibal ,  après  la 
défaîle  d’Anliocbus,  s’ctail  rcfue;ié  eu  Crète.  De  cette  île,  dont  les  habi¬ 
tants  lui  avaient  inspiré  une  juste  défiance  ,  il  avait  cherche  un  asylcà 
la  cour  de  Prusias  ^  qu’il  avait  servi  dans  sa  guerre  contre  Eumène* 
{Note de  Crévier.). 

(i  I  Senis.  Annibal  avait  alors  soixante-cinq  ans.  (  Idem,  ) 

(i  i8)  Rutilius,  Ce  vertueux  romain,  dont  Cicéron  vante  les  lueeuFS 
irréprochables,  avait  composé  en  grec  une  Histoire  romaine.  (  Idem,  ) 

(i  19)  Neque  Valerio  assentior.  Cet  historien  fait  mourir  Scipiou 
cinq  ans  auparavant,  sous  le  consulat  de  M.  Æiuilius  et  de  C.  Flami- 
nius.  (  Note  de  Guérin,  ) 

(120)  Antiatem  auctorem  refellit  trihunus  pJehis  M,  Nœvius,\i 
est  assez  singulier  de  voir  Tite-Livc  s’autoriser  ici  de  ce  discours  de 
Scipion,  après  avoir  paru  douter  (  liv.  XXXVI ,  ch.  56  )  s’il  était  réel¬ 
lement  de  ce  grand  homme.  (  Note  de  Crévicr,  ) 

(121)  Ante  diem  quartum  Idus  Décembres.  C’était  à  pareil  jour 
qu’avaient  été  crées  les  premiers  tribuns  du  peuple;  aussi  était-ce  de¬ 
puis  ,  le  jour  où  ils  entraient  en  charge.  (  Idem.  ) 

(12^2)  Decessisse  autem  ante  L.  Falerii  et  M.  Porcii  censurant, 
Gcéron  ne  s’écarte  pas  beaucoup  de  ce  calcul.  Il  fait  dire  à  Caton ,  dans 
le  dialogue  de  la  Fieillesse ,  que  Scipion  l’Africain  était  mort  un  an 
avant  sa  censure.  (  Idem.  ) 

(ia5)  Ilium  pellice  ortiim  esse.  Il  y  a  diverses  opinions  sur  la 
naissance  dePersée.  Les  uns  le  font  fils  de  Philippe  et  d’une  maîtresse; 
d’autres  assurent  que  c’était  un  enfant  supposé ,  dont  on  ne  connaissait 
ni  le  père  ni  la  mère.  (  Note  de  Gaérin. )  Suivant  Plutarque,  dans  la 
Vie  de  Paul-Émile,  l’opinion  établie,  était,  que  la  reine,  épouse  dt 
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PhOippe,  Favait  donne  pour  son  fîls  ;  mais  que  sa  yëritable  mère  était 
Gnatbænia  y  couturière  d’Argos.  (  Note  de  Crévier,  ) 

(124)  Odiysas.  Ces  peuples  étaient  dans  le  voisinage  de  FHèbre 
et  du  mont  Rbodope.  (  Trad.  angl.  ) 

(  1  üS)  Dantheletas,  Ceux-ci  habitaient  à  la  source  de  FHèbre.  (  /b.  ) 

(126)  Bessos»  Les  Besses  habitaient  près  du  mont  Hæmus.  Leur 
chef-lieu  était  dans  l’emplacement  de  la  ville  qu’on  nonune  aujourd’hui 
Jlndrinopîe.  (  Ibid.  ) 

(127)  Non  utique  iis  melius  fore  y  quieas  primi  pervias  fecîs^ 
sent.  Des  commentateurs  lisent  quàm  qui  y  etc.,  et  entendent  par-là 
que  ceux  des  Gaulois  qui  oseraient  franchir  ces  limites  seraient  traités 
comme  les  Sénonais  l’avaient  été  par  Camille.  C’est  le  sens  qu’ont  suivi 
les  traducteurs  anglais. 

(128)  P.  Manlius  iterum.  Ou  conjecture  que  si  cePubl.  Manlius 
demande  et  obtient  une  seconde  fois  la  preture ,  c’est  pour  se  faire 
rétablir  dans  le  sénat,  dont  Caton  l’avrit  exclus.  (  Note  lie  Guérin.) 
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Cjum  Philippus  liberos  eorum  quos  in  vinculis  nobilissimorum  ho* 
minum  habcbat  y  conquiri  ad  mortem  jussisset,  Thcoxena,  pro  liberis 
suis  et  sororis  admodum  pueris  verita  regis  libidinem ,  prolatis  in 
medium  gladiis ,  et  poculo  iu  quo  erat  venenum ,  suasit  iis ,  ut  immi- 
nens  ludibrium  morte  cfTngcreut  :  et  ciim  persuasisset ,  ipsa  se  cum 
yiro  in  mare  præcipitavit.  Certamioa  inter  Phiüppi  Macedoniæ  regis 
liberos  Perseum  et  Demetrium  referuntur  :  et  ut  fraude  fratris  sui  De- 
metriusconfictis  crimiiiibus,  inter quæ  accusatione  parricidii,  et  affectad 
regni ,  primùm  petitus ,  ad  ultimum ,  quoniam  populi  Bomani  amicus 
erat,  veneno  necatus  est:  regiinmqne  Macedoniæ mortuo  Philippq  ad 
Perseum  devenit.  Item  res  in  Liguribus ,  et  Hispaniâ  contra  Celtibe* 
ros  à  compiuribus  féliciter  gestas  continet.  Libri  Numæ  Pompilii  in 
agro  L.  Petillii  scribæ  sub  Janiculo  à  cultoribus  agri  in  area  lapideâ 
clausi,  et  Græci,  et  Latini,  inventi  sunt  :  in  quibus  plura  quæ  dissol-* 
vendarum  religionum  erant ,  prætor ,  ad  quem  delati  erant,  cùm  legis* 
set ,  juravit  senatui ,  contra  rempublicam  esse ,  ut  legeientur  servaren- 
turque  :  et  ex  senatiiscousulto  in  Comitio  exusti  sunt.  Cx)lonia  Aquileia 
deducta  est.  Philippus  ægritudinc  animi  confectus,  quod  Demetrium 
filium  ûiisis  aiterius  fiüi  in  eumdcro  delationibus  impulsus  veneno  sustu* 
lisset,  et  depœnâ  Persei  cogitavit,  voluitque  Antigonum  potiùs  amicum 
suiim  successorcm  regni  sui  relinqucre.  5ed  in  hâc  cogitatione  morte 
raptus  est  )  regnum  Perseus  excepit. 


V 
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Philippe  donne  ordre  de  recliercher  et  de  mettre  ii  mort  les  en-- 
Cuits  des  nobles  qu'il  avait  lait  jeter  dans  les  fers.  Thëoxëne ,  craignant 
pour  les  siens  et  pour  ceux  de  sa  sœur,  encore  en  bas  âge ,  l’infâme 
lubricité  de  ce  prince ,  leur  présente  le  fer  et  le  poison ,  leur  persuade 
d’éviter ,  par  une  mort  volontaire ,  les  outrages  qui  les  menacent,  et  se 
précipite  après  eux  dans  la  mer  avec  son  époux.  Haine  et  débats  vie- 
lents  de  Persée  et  de  Démétrius ,  fils  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine. 
Démétrius ,  faussement  accusé  par  son  frère  d’avoir  attenté  à  la  vie  de 
son  père  et  de  vouloir  le  détrôner ,  est  empoisonné  comme  ami  des  Ro-* 
mains,  et  sa  mort  assure  à  Persée  la  succession  de  Philippe.  Heureux 
succès  des  armes  romaines  en  Ligurie,  et  en  Espagne,  contre  les  Celti- 
béiiens.  Des  laboureurs  trouvent,  dans  le  champ  du  greffier  L.  Petil- 
lius,  au  bas  du  Janicule  ,  les  livres  grecs  et  latins  de  Numa  Pompilius , 
enfermés  dans  un  cofire  de  pierre.  Comme  ils  contenaient  des  choses 
dont  l’effet  pouvait  être  de  nuire  aux  pratiques  religieuses ,  le  préteur, 
entre  les  mains  duquel  ils  avaient  été  remis,  jure  au  sénat,  qu’on  ne 
peut,  sans  danger  pour  l’état,  les  lire  ou  les  garder.  Sur  sa  déclaration, 
Us  sont,  en  vertu  d’un  sénatus-consulte,  brûlés  dans  la  place  des 
comices.  Colonie  conduite  à  Aquilée.  Douleur  de  Philippe  qui  reconnaît 
finnocence  de  Démétrius  ;  U  forme  le  projet  de  punir  son  calomniateur, 
et  de  laisser,  à  l’exclusion  de  Persée,  Antigone,  son  ami,  héritier  de 
sa  couronne;  mais,  consumé  de  chagrins ,  il  est  prévenu  par  la  mort, 
et  Persée  monte  sur  le  tiône. 


Pigitized  by  LjOOQle 


T.  LIVII  PATAVINI 

HISTORIARUM 

LIBER  QUADRAGESIMUS. 

I.  PRiKCiPioinsequentis  anni  cod suies  prætorcs* 
que  sorllli  provincias  sunt  ;  consulibus  nulla ,  præter 
Ligures,  quæ  dccerneretnr,  eral.  Jurisdiclio  urbaua 
M.  Ogulnio  Gallo,  inlej:  peregi’inos  M.  Valerio  eve- 
nit, Hispaoiarum  Q.  Fulvio  Flacco  citerior,  P.  Man- 
lio  ulterior,  L.  Cæcilio  Denlri  Slcilia,  C.  Terenlio 
Isb'se  Sardinia.  ^onsules deleclus  habere  Jussi.  Q.  Fa¬ 
bius  ex  Liguribus  scripserat,  Apuanos  ad  rebellio- 
nem  spectare ,  periculumque  esse ,  ne  impciuni  in 
agrum  Pisanum  facercnt.  El  ex  Hispaniis,citcriorera 
in  armis  esse,  et  cum  Celtiberis  bellari  sciebanl  :  in 
üUeriore ,  quia  diu  æger  prætor  esset ,  luxuriâ  et  otio 
Solulam  disciplinarn  miiitarem  esse.  Ob  ca  novos 
exercitus  conscribi  placuit  :  quatuor  legioues  in  Li' 
gures,uü  singulæ  quina  millia  et  ducenos  pedites, 
Irecenos  baberent  équités  :  sociorum  iisdem  Lalioi 
nomiuis  quindecim  millia  peditum  addita ,  et  oclin- 
genti  équités.  Hi  duo  consulares  exercitus  essent. 
Scribere  prætcrea  jussi  septem  millia  peditum  socio* 
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HISTOIRE 


DE  TITE-LIVE. 


LIVRE  QUARANTIÈME. 

I.  Au  commencement  de  Tannée  suivante  (a),  les  consuls  et 
ks  préteurs  tirèrent  au  sort  leurs  provinces.  On  ne  pouvait  dé<>> 
cerner  aux  premiers  d'autre  département  que  la  Ligurie.  La 
juridiction  urbaine  échut  a  M.  Ogulnius  Gallus;  celle  des  étranv 
gers  a  M.  Valérius  ;  TEspagne  citérieure  h  Q.  Fulvius  Flaccus, 
Tultérieure  k  P.  ManUus;  a  L.  Cæcilius  Denter,  la  Sicile  ;  et  la 
Sardaigne,  a  G.  Térentius  Istra.  Les  consuls  eurent  ordre  de 
faire  des  levées.  Q.  Fabius  mandait  de  la  Ligurie,  que  les 
Apuaus  songeaient  a  se  révolter,  et  qu’on  avait  a  craindre 
de  leur  part  une  irruption  sur  le  territoire  de  Pise.  On  avait 
écrit  d’Espagne  que  la  citérieure  avait  repris  les  armes ,  et  qu’on 
était  aux  prises  avec  les  Celtibériens.  Dans  l’ultérieure,  une 
longue  maladie  du  préteur  avait  donné  lieu  au  relâchement  de 
la  discipline,  fruit  ordinaire  de  l’abondance  et  de  Tinaction. 
D’après  ces  nouvelles ,  on  jugea  k  propos  de  lever  de  nouvelles 
armées,  et  d'envoyer  en  Ligurie  quatre  légions,  composées 
chacune  de  cinq  mille  deux  cents  piétons  et  de  trois  cents  ca¬ 
valiers;  on  y  ajouta  quinze  mille  fantassins ,  et  huit  cents  cava- 


(a)  Am  de  R6aie  570 ,  iiTant  J.-C.  j8su 

xixi. 
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rum  ac  Latini  notninis,  et  sexcentos  équités,  et  mit* 
tere  ad  M.  Marcellum  in  Galliam,  cui  ex  cousiilatu 
prorogatum  imperium  erat.  lu  Hispaniam  etiam 
utramque  quæ  ducerentur,  quatuor  millia  peditum, 
civium  Romanorum,  et  ducenti  équités  ,  et  socio- 
rum  septem  millia  peditum ,  cum  treceutis  equiti- 
bus,  scribi  jussa  :  et  Q.  Fabio  Labeoui  cum  exercitu , 
-quem  habebat  in  Liguribus ,  prorogatum  fn-annum 
imperium  est. 

II.  Ver  procellosum  eo  auno  fuit  :  pridie  Parilia  ( i) 
medio  ferme  die  atrox  cum  vento  tempestas  cooria , 
multis  sacris  profauisque  locis  stragem  fecit  :  signa 
œnea  in  Capitolio  dejecit  :  forem  ex  æde  Lunæ»  quæ 
in  Aventino  est,  raptam  tnlit, et  in  posticis  parieti- 
bus  Cereris  templo  affixit  :  signa  alia  in  Circo  maxi* 
mOy  cum  columnisy  quibus  supcrstabant ,  evertit  ; 
fastigia  aliquot  templorum  à  culminibus  abrupta  (2), 
fœdè  dissipavit.  Itaque  in  prodigium  versa  ea  tem¬ 
pestas  ,  procurarique  banispices  jusserunt  :  simul 
procuratum  est,  qnôd  tripedem  mulum  Reate  natum 
nunciatum  erat  :  et  à  Forraiis  ædem  Apolliuis  ac 
Caietæ  de  cœlo  tactam.  Ob  eâprodigia  vigiuli  bostiis 
majoribus  sacrificatum  est,  et  diem  unum  supplica- 
tio  fuit.  Per  eosdem  dies  ex  litteris  A.  Terentii  pro- 
prætoris  cognitura ,  P.  Sempronium  in  ulteriore  pro- 
vincià ,  cùm  plus  annum  æger  fuisset ,  mortuum  esse  : 
eo  maturiùs  in  Hispaniam  prælores  jussi  proficisci. 

III.  Legationes  transmarinæ  deinde  in  senatum 
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Tiers  latins.  Ces  deux  armées  furent  mises  sous  les  ordres  des 
consuls.  On  leur  enjoignit ,  en  outre ,  d’enrôler  sept  mille 
hommes  d’infanterie  et  six  cents  cavaliers  parmi  les  mêmes  al¬ 
liés  latins,  et  de  les  envoyer  en  Gaule  a  M.  Marcellus,  dont  on 
avait  prorogé  le  commandement  au  sortir  de  son  consulat.  En¬ 
fin,  pour  renforcer  les  troupes  des  Espagnes,  on  leva  quatre 
mille  piétons  et  deux  cents  cavaliers  romains,  sept  mille 
hommes  d’infanterie  et  trois  cents  de  cavalerie  latine.  Q.  Fa¬ 
bius  Labéon  fut  continué  pour  un  an  dans  le  commandement 
de  l’armée  qu’il  avait  en  Ligurie. 

II.  Le  printemps  fut  très  orageux  cette  année.  La  veille  de  la 
fête  de  Pales,  un  ouragan  furieux,  qui  s’éleva  sur  le  midi,  ren¬ 
versa  plusieurs  édifices  profanes  et  sacrés,  abattit  des  statues 
de  bronze  dans  le  Capitole ,  enleva  la  porte  du  temple  de  la 
Lune  sur  le  mont  Âventin ,  la  transporta  derrière  le  temple  d^ 
Cérès,  et  l’appliqua  contre  la  muraille,  jeta  par  terre  plusieurs 
autres  statues  du  grand  Cirque  avec  les  colonnes  qui  les  soute¬ 
naient,  brisa  le  comble  de  quelques  temples ,  et  en  fit  voler  au 
loin  les  débris.  Cet  orage  fut  regardé  comme  un  prodige ,  et 
les  aruspices  ordonnèrent  de  Texpier.  On  employa  aussi  les  cé¬ 
rémonies  expiatoires ,  a  l’occasion  d’un  mulet  né ,  disait-on , 
à  Réate  avec  trois  pieds,  et  de  la  foudi'e  tombée  a  Fôrmies  et 
a  Caïète  sur  le  temple  d’Apollon.  ^Pour  conjurer  Teffet  de  ces 
prodiges ,  on  sacrifia  vingt  grandes  victimes,  et  Ton  décréta  un 
jour  de  prières  publiques.  A  la  même  époque,  on  reçut  des  let¬ 
tres  du  proprétenr  A.  Térentius,  qui  annonçaient  la  mort  de 
P.  Scmpronius  dans  l’Espagne  ultérieure ,  après  un  an  de  ma¬ 
ladie.  Cette  nouvelle  fit  accélérer  le  départ  des  préteurs  qui 
devaient  s'y  rendre. 

IIL  Ensuite,  le  sénat  donna  audience  aux  ambassades  d’outre* 

25.. 
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inlroduclæ  kint;  prima  Eumenis  et  Pbamacis  (3) 

regum  ,  et  Rhodiorum,  quereutium  de  Sinopeiislum 

clade  (4).  Philippi  quoque  legali ,  et  Achæoruai ,  et 

Lacedæmoniorum ,  sub  idem  tempus  venei'uut  :  iis , 

priùs  Marcio  audito,  qui  ad  res  Græciæ  Macedoniæ- 

que  vlseudas  missus  eral,  responsa  data  suut.  Asiæ 

rcgibus  ac  Rbodiis  respoiisum  est ,  legalos  ad  eas  res 

visendas  missurum  scnaliiin.  De  Pbilippo  ^uxerat 

curam  Marcius  :  nam  lia  fccisse  eum  qiiæ  seiialui 

placuissent  fatebatur,ut  facile  appareret,  uou  diu* 

tiùs ,  quùm  necesse  essel  »  facturura  ;  neque  obscu- 

rum  crat  rebcllalurum ,  omnlaque ,  quæ  nunc  ageret 

diceretque,  eù  spcclare.  Jam  primùm  omuem  ferè 

mulliludinem  civiuin  ex  maritiinis  civitatibus  cuiu 

familiis  suis  iu  Ematbiani ,  quæ  nunc  dicitur ,  quou* 

dam  appellata  Pæouia  est,  traduxit  :  Thracibusqne 

et  aliis  barbaris  urbes  tradidit  babitandas  ;  fidiora 

» 

hæc  geuera  homioum  fore  ralns  ia  Roinaiio  belle. 
Inj^enlem  ea  res  freailtum  tolâ  Macedoniû  fecit,  re- 
linqiientcscjiie  peuates  siios  cum  conjugibusac  libe- 
ris  pauci  lacîtiim  dolorem  coulinebant  :  exsecralio- 
iiesque  in  agminibus  proficiscenlîum»  in  regJni ,  via- 
centeoclio  nîelum,exaiuliebautur.  HisferoxauimiiSf 
omnes  hoinincs,  oinnia  loca  teinporaqiic  suspecta 
Iiabebat.  Poslremo  negare  propalam  coeprt ,  salis 
lulum  sibi  qulcquain  esse,  nisi  liberos  eoruin  ,  qu^^ 
Intel  focisset,  compreliensos  in  cusloilià  liaborclj  c't 
Kniporc  aliuni  alio  tollcrct. 
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mer,  d’abord  à  celle  des  rois  Eumèoe  et  Pharnace,  puis  a  celle 
desRhodiens,  qui  venaient  se  plaindre  du  désastre  des  habi¬ 
tants  de  Siuope.  Vers  le  même  temps,  arrivèrent  aussi  des 
ambassadeurs  de  Philippe  et  des  Achéens,  et  les  députés  de  La¬ 
cédémone  :  mais  le  sénat  ne  les  reçut  qu’apres  avoir  entendu 
Marciiis ,  qui  avait  été  reconnaître  en  personne  la  situation  de 
la  (il  ère  et  de  la  Macédoine.  Le  sénat  répondit  aux  rois  d’Asie 
et  aux  Rliodiens ,  qu’il  enverrait  des  commissaires  sur  les  lieux. 
Le  rapport  de  Marcius  avait  donné  de  nouvelles  inquiétudes  ; 
il  avouait  bien  que  Philippe  avait  exécuté  les  ordres  du  sénat, 
mais  c  était  de  manière  k  prouver  clairement  qu’il  n’obéirait  que 
tant  que  la  nécessité  lui  en  ferait  la  loi;  et  toutes  scs  actions, 
tous  ses  propos  annonçaient  une  défection  prochaine.  D’a¬ 
bord  ,  il  transplanta  dans  TEmalhie,  autrefois  appelée  la  Péonie, 
presque  tous  les  habitants  des  villes  maritimes  avec  leurs  fa¬ 
milles  ,,  et  mit  a  leurs  places  des  Thraces  et  autres  barbares ,  sur 
la  fidélité  desquels  il  comptait  davantage,  s’il  avait  guerre  contre 
les  Romains.  Cette  opération  excita  de  violents  murmures  dans 
toute  la  Macédoine;  de  ceux  qui  se  voyaient  forcés  d’aban¬ 
donner  ainsi  leurs  dieux  pénates  avec  leurs  femmes  et  leurs  en¬ 
fants  ,  un  très  petit  nombre  dévorait  leur  douleur,  et ,  la  haine 
triomphant  de  la  crainte,  Pair  et  les  chemins  retentissaient  des 
imprécations  que  la  plupart  de  ces  infortunés  proféraient  contre 
le  roi.  Aigri  par  ces  témoignages  de  leur  ressentiment,  Philippe 
était  devenu  inquiet,  ombrageux;  point  d’hommes,  point  dç 
heu,  point  de  temps  qui  ne  lui  fut  suspect.  Enfin,  il  déclara 
ouvertement  qu’il  ne  se  croirait  pas  en  sûreté,  s’il  ne  tenait 
dans  les  fers  les  enfants  de  ceux  auxquels  il  avait  ôté  la  vie , 
pour  s’en  défaire  successivement. 


Digitized  by  LjOOQle 


390  T.  LIVII  LIBER  XL. 

lY.  Eam  crudelitatem  foedam  per  se ,  fœdiorem 
vnius  domùs  clades  fecit.  Herodicum  principem 
Thessalorum  mullis  aotè  annis  occîderat  :  geoeros 
quoqae  ejas  postea  ioterfecit  :  ia  viduitate  relictæ 
filiæ,  singnios  filios  parvos  habentcs.  Theoxena  et 
Archo  Domina  mulieribus  erant.  Tbeoxena  mullis 
petentibus  aspernata  nuplias  est.  Archo  Poridi  t;ui* 
dam  longé  priucipi  gentis  Æneatum  (5)  nupsit  :  et 
apud  eum  plures  enixa  partus ,  parvis  admodura  re- 
lictis  omnibus ,  decessit.  Tbeoxena ,  ut  in  suis  maui- 
bus  liberi  sororis  cducarenlur;  Poridi  nupsit  :  et, 

,  tamquam  omnes  ipsa  enixa  foret ,  suum  sororisque 
filios  in  eàdem  babebat  curâ.  Posteaquam  regis 
edictum ,  de  comprebendendis  liberis  eorum  qui 
interfecti  essent,  accepit;  ludibrio  futures, non  ré¬ 
gis  modo ,  sed  cuslodum  etiam  libidini  rata ,  ad  rem 
atrocem  animum  adjecit;  ausaque  est  dicere,  se  suà 
manu  potiùs  omnes  interfecturam ,  qqém  in  polesta- 
tem  Philippi  venirent.  Poris  abominatus  menlionem 
tam  fœdi  faciuoris,  Athenas  deportaturum  eos  ad 
fidos  bospites  dixit ,  comitemque  ipsnm  fugæ  futu- 
rum  esse.  Proficiscuntur  ab  Tbessalonicâ  Æneam  ad 
statum  sacrificium,quod  conditori  Æneæ  cum  maguâ 
cæretnouiâ  quotannis  faciunt  :  ibi  die  per  solennes 
cpulas  consumpto ,  navem  præparatam  à  Poride ,  so- 
pitis  omnibus,  de  tertiâ  vigilià  conscendunt,  tam¬ 
quam  redituri  in  Tbessalonicam  :  sed  trajicere  in 
Eiibœam  erat  propositum.  Ceterùm  in  adversum 
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IV.  Rien  n’élait  plus  atroce  que  ce  système  de  barbarie;  la 
fin  tragique  d’une  famille  entière  vint  y  mettre  le  comble. 
Plusieurs  années  auparavant  ^  Philippe  avait  fait  périr  Héro- 
dique,  un  des  principaux  citoyens  de  Tbessalie;  ensuite,  il 
avait  fait  subir  le  même  traitement  a  scs  deux  gendres;  ses 
deux  filles,  nommées  Théoxèneet  Arco,  étaient  restées  veuves, 
chacune  avec  un  fils  dans  la  première  enfance.  Théoxène ,  re¬ 
cherchée  de  plusieurs  partis,  les  refusa.  Arco  épousa  Poris, 
qui  tenait  le  premier  rang  parmi  les  Ænéates;  elle  eut  de  lui 
plusieurs  enfants^  mais  mourut,  les  laissant  tous  en  bas  âge. 
Alors  Théoxène ,  pour  donner  une  mère  aux  enfiints  de  sa 
sœur,  épousa  Poris,  et,  prenant  pour  ses  neveux  des  senti*- 
ments  maternels,  les  éleva  tous  avec  autant  de  soin  que  son 
propre  fils.  Dès  qu  elle  eut  appris  l’ordre  du  roi,  d’arrêter  les  en¬ 
fants  de  ses  victimes ,  ne  doutant  pas  qu’ils  seraient  exposés 
a  l’infame brutalité,  et  du  maître  et  de  ses  satellites,  elle  conçut 
un  dessein  terrible,  et  déclara  qu’elle  les  égorgerait  tous  de  sa 
main,  plutôt  que  de  les  laisser  tomber  au  pouvoir  de  Philippe. 
Poris  eut  horreur  d^une  pareille  proposition,  et  lui  dit  qu’il 
les  transporterait  à  Athènes,  chez  des  amis  fidèles,  et  serait 
lui-même  le  compagnon  de  leur  exil.  En  conséquence,  toute  la 
famille  part  de  Thessalonique ,  sous  prétexte  d’assister  a  un  sa¬ 
crifice  solennel  que  les  habitants  d’Ænéa  faisaient  en  l’hon¬ 
neur  d’Ænée  leur  fondateur;  le  jour  se  passe  en  festins  et  en 
réjouissances;  mais  la  nuit,  lorsque  tout  le  monde  est  endormi, 
ils  s’embarquent,  vers  la  troisième  veille,  sur  un  vaisseau  que 
Poris  avait  fait  préparer,  et  lèvent  l’ancre  comme  pour  retour¬ 
ner  k  Thessalonique,  mais  en  eTfct  avec  le  dessein  de  passer 
dans  l’île  d’Eubée.  Malheureusement  le  vent  contraire  rend 
tous  leurs  efforts  inutiles,  et  l’aurore  les  surprend  assez  près  de 
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ventum  nequicquam  eos  tendenles  prope  terram  lux 
oppressit  :  etregii,  qui  præerant  custodiæ  portûs, 
lembiini  armatgm  ad  pertrabendam  eam  navitn  mi- 
aeruDt,  cum  gravi  edicto,  ne  reverterentur  sine  eâ. 
Cùm  jam  appropinquabant ,  Pons  quidem  ad  borta- 
tionem  remigum  naularumque  intentus  erat  :  inter- 
duiu  manus  ad  cœlum  tendens,  opemut  dii  ferrent, 
orabat.  Ferox  intérim  femina  ad  multo  antèpræco* 
^itatuin  revoluta  facinus ,  venenuin  diluit,  ferrum* 
que  promit  :  et  posito  in  conspectu  poculo ,  strîctis- 
que  gladiis  :  <«  Mors,  iuquit ,  una  vindicta  est.  Yiæ 
»ad  mortcm  hæ  sunt  :  quâ  quemque  animus  fert, 
»  cffugite  superbiam  regiam.  Agite ,  juvenes  mei , 
»  primùm ,  qui  majores  estis ,  capite  fcrrum  :  aut 
»  haurite  poculum ,  si  segnior  mors  juvat.  »  Et  hostes 
aderant ,  et  auctor  mortis  inslabat.  Alii  alio  leto  ab« 
sumpti  scmianimes  è  nave  præcipilantur  :  ipsa  deinde 
virum  comitem  mortis  complexa  in  mare  sese  dejecil  : 
nave  vacuà  dominis  regii  potiti  sunt.  Hujus  atrocitas 
facinoris  novam  velut  (lammam  regis  invidiæ  adje- 
cit,  ut  vulgô  ipsum  liberosque  ejus  exsecrarentur  ; 
quæ  diræ  brevi  ab  omnibus  diis  exauditæ ,  ut  sævi- 
ret  ipse  in  suum  sanguinem,  effecerunt. 

V.  Pcrseiis  enim ,  cùm  in  dics  magis  cemeret  fa- 
vorem  dignitatèmque  Demelrii  fratris  apud  Mace- 
donum  mullitudinem  cresccre ,  et  gratiam  apud  Ro> 
manos;  sibi  spem  nullam  regni  superesse,  nisi  in 
scelcre ,  ralus ,  ad  id  unum  oranes  cogitaliones  in« 
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la  côte.. A  celte  rue,  les  préposés  à  la  garde  du  port  déta¬ 
chent  un  brigantin  armé,  avec  un  ordre  exprès  de  joindre  le 
navire,  et  de  ne  point  xevenir  sans  le  ramener.  Poris,  qui  les 
voit  approcher ,  tantôt  presse  les  matelots  et  les  rameurs ,  tantôt 
lève  les  mains  au  ciel,  pour  implorer  son  assistance.  Théoxène, 
plus  déterminée ,  revient  a  son  premier  dessein ,  prépare  le 
Ü^èt  le  poison,  et,  présentant  Tun  et  Tautre  a  sa  famille, 
a  Mes  enfants,  leur  dit-elle,  la  mort  est  notre  seule  ressource. 
»  Voici  deux  toutes  qui  y  conduisent  ;  choisissez  celle  qui 
»  vous  plaira  le  mieux,  pour  vous  dérober  aux  outrages  de 
»  la  tyrannie.  C*est  aux  ainés  a  donner  Texemple;  prenez  ce 
»  fer ,  ou  cette  coupe ,  si  vous  préférez  une  mort  plus  lente.  » 
Uennemi  approchait,  leur  mère  les  pressait  vivement.  Chacun 
d*eux  s’arrache  la  vie  a  son  gré,  et  tous,  palpitants  encore ,  sont 
jetés  dans  les  flots;  après  eux,  Tintrépide  Théoxène  embrasse 
son  mari,  et  se  précipite  avec  lui  dans  la  mer.  Les  officiers  arri¬ 
vent  ,  se  saisissent  du  vaisseau ,  mais  n’y  trouvent  plus  personne. 
Cette  scène  tragique  donna  une  nouvelle  activité  a  la  haiue  dont 
Philippe  était  déjà  l’objet ,  et  les  imprécations  contre  lui  et  ses 
enfants  furent  bientôt  exaucées  par  les  dieux  vengeurs,  qui  le 
.  livrèrent,  a  une  rage  aveugle  contre  son  propre  sang. 


V.  En  effet,  Persée  voyant  la  considération  de  Démétrius 
en  Macédoine,  ét  son  crédit  chez  les  Romains  s’augmenter  de 
jour  en  jour,  jugea  bien  que  le  crime  seul  pouvait  lui  ouvrir 
la  route  du  trône  ;  ce  fut  aussi  vers  cette  ressource  qu’il  dressa 
toutes  ses  batteries.  Toutefois  ;  assez  perfide  pour  méditer  un 
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lendit  :  ceterùm  cùni  se  ne  ad  id  quidem  y  quçd  mtH 
liebri  cogitabat  animo»  salis  per  se  validum  crederet^ 
singiilos  arnicorum  patris  tentare  sermonibus  per* 
plexis  institit.  Et  {HÎmo  quidam  ex  bis ,  aspeman* 
tium  taie  quicquam  speciem  præbaerant  ^  quia  plus 
in  Demetfio  spei  ponebant;  delnde,  crescente  in 
dies  Philippi  odio  in  Romanos,  cul  Perseus  indulge- 
rel  y  Deinetrius  summâ  ope  adversarelur  ;  prospi- 
cienles  animo  exitum  iucauti  à  fraude  fraternâ  ju- 
vcnis,  adjuvandum  quod  futurum  erat  rati,  foveu* 
damque  spem  potentioris*  Perseo  se  adjungunt. 
Cetera  in  suum  quæque  tempus  agenda  différant  : 
in  præsentla  place! ,  omni  ope  in  Romanos  accendi 
regem ,  impellique  ad  consilia  belH ,  ad  quæ  jam  suâ 
sponte  animum  inclinasse!.  Simul ,  ut  Demetrius  ia 
dies  suspectior  esset»  ex  composite  sermones  ad  spre- 
tionem  Romanorum  trahebant  :  ibi  cùm  alii  mores 
etinslitctta  eorum,  alü  res  gestes,  alii  speciem  ipsius 
tiibis  nondum  exoraatœ ,  oeque  publicis,  neque  pri- 
vatis  locis,  alii  singuios  principnm  eluderent ;  juvenis 
incautus  et  amore  nominis  Romani ,  et  certamine 
adversùsfratrem,  omnia  tuendo  suspectum  sepatri, 
et  opportunum  criminibus  faciebat.  Itaque  expertem 
eum  pater  omnium  de  rebus  Romanis  consilioram 
bubebat  ;  totus  in  Persea  versus,  cum  eo  cogitationes 
ejus  rei  dies  ac  noctes  agltabat.  Redierant  qnos  forte 
misera!  in  Bastarnas  (6  )  ad  arcessenda  auxilia ,  ad- 
duxerantque  inde  nobiles  juveues,  et  regll  quosdativ 
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forfait  ^  mais  trop  lâche  pour  Texécuter,  il  se  fit  une  étude  de 
sonder  les  amis  de  son  père  par  des  propos  ambigus.  D'abord 
quelques  uns  parurent  se  refuser  a  ses  insinuations,  parce  qu'ils 
faisaient  plus  dé  fond  sur  Démétrius*,  ensuite,  dès  qu'ils 
s’aperçurent  que  la  haine  de  Philippe  contre  les  Romains  crois¬ 
sait  de  jour  en  jour,  grâce  aux  soins  que  Persée  prenait  de  la 
caresser,  et  aux  efforts  de  Démétrius  pour  la  combattre,  et, 
prévoyant  bien  que  la  franchise  de  ce  jeune  prince  le  rendrait 
tôt  ou  tard  la  victime  des  complots  ourdis  par  son  frère,  ils 
crurent  plus  politique  de  favoriser  un  événement  inévitable ,  et 
d’épouser  le  parti  du  plus  fort.  En  conséquence,  ils  entrent 
dans  les  vues  de  Persée,  et  concertent  leur  plan.  L’exécution 
de  chacune  des  opérations  nécessaires  est  remise  a  son  temps. 
Pour  le  présent ,  ils,  conviennent  d'animer  de  plus  en  plus  le  roi 
contre  les  Romains ,  et  de  le  pousser  vers  des  projets  hostiles, 
pour  lesquels  il  n'était  déjà  que  trop  incliné.  En  même  temps, 
afin  de  rendre  Démétrius  plus  suspect  de  jour  en  jour,  ils 
affectent  de  faire  tomber  la  conversation  sur  les  Romains ,  et 
d'en  parler  avec  mépris;  les  uns  tournent  en  ridicule  leurs 
mœurs  et  leurs  institutions;  les  autres  rabaissent  leurs  ex¬ 
ploits  ;  ceux-ci  se  moquent  de  leur  capitale ,  dénuée  d’orne¬ 
ments  et  d’édifices  de  marque,  soit  publics,  soit  particuliers; 
ceux-là  dépriment  les  personnages  les  plus  distingués  de  la 
république.  A  ces  discours,  dont  il  ne  pénètre  pas  l’artifice, 
le  jeune  prince  prend  feu,  et,  soit  affection  pour  le  nom 
romain,  soit  rivalité  contre  son  frère,  il  défend  tout  ce  qu’on 
attaque,  n'en  devient  que  plus  suspect  à  son  père,  et  prête 
le  flanc  à  la  calomnie.  Aussi  Philippe  lui  fait  qn  mystère  de 
tous  ses  projets  contre  les  Romains ,  donne  à  Persée  toute  sa 
confiance  ;  et  c’est  avec  lui  qu’il  passe  les  jours  et  les  nuits  à 
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gencris  :  (|uorum  uuus  sororem  suam  ia  matrimo- 
nium  Pbilippi  filio  polJicebalur  :  erexeratque  conso- 
ciatio  gentls  ejusanimum  regis.  Tum  Perseus  :  «  Quid 
»  ista  prosuat?  iuquit  ;  nequaquam  taatum  ia  ester* 
»  uis  auxiliis  est  præsidii  »  quantum  periculi  fraude 
5>  domesticâ.  Proditorem  nolo  dicere,  certè  specula- 
»  torem  babemus  in  sinu  :  eu  jus,  ex  quoobses  Roniæ 
*  »  fuit,  corpus  nobis  reddiderunt  Romani ,  animum 
»  ipsi  habeut.  Omnium  penè  Macedonum  in  eum  ora 
»  conversa  sunt  :  nec  regem  sc  alium  rentur  habilu- 
»  ros  esse ,  quàm  quem  Romani  dédissent.  »  His  per 
sc  ægra  mens  senis  stimulabatur  :  et  animo  magis 
cjuè.m  TuJlu  ea  crimina  accipiebat. 


TI.  Forlè  luslrandi  exercitûs(7^  venit  tempus, 
cujus  soleune  est  taie.  Caput  mediæ  cauis  præcisæ 
et  prier  pars  ad  dexteram  cuni  extis ,  posterior  ad 
lœvam  viæ  ponilur  ;  inter  banc  divisam  hosliam  co¬ 
pia;  armalæ  tradiicuntur  ;  præferunlur  primo  agmini 
arma  insignia  omnium  ab  ultimà  origine  Maccdoniæ 
regiim  :  deinde  rex  ipse  cum  liberis  sequilur  :  proxi- 
iiia  est  regia  cohors  cuslodesque  corporis  :  postre* 
muni  agiiien  Olaccdonum  cetera  mullitudo  claudit- 
Latera  regis  duo  lîlii  juvenes  cingebant;  Perseus  jam 
tricesimum  annum  agens,  Demetrius  quinquennio 
miuor  :  niedio  juvenlæ  roborc  ille,  hic  flore  ;  forlu- 
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concerter  ses  mesures.  A  celle  époque ,  revinrent  des  agents 
qu  il  avait  envoyés  chez  les  Bastarnes  pour  leur  demander  des 
secours  ;  ils  avaient  amené  plusieurs  jeunes  gens  d’uue  nais¬ 
sance  illustre,  et  même  des  princes  du  sang  royal ,  dont  l’un 
promettait  sa  sœur  en  mariage  au  fils  de  Philippe ,  et  l’alliance 
de  celte  nation  belliqueuse  avait  relevé  le  courage  du  roi. 
Persée  saisit  l’occasion  :  «  De  quel  avantage  sera-t-elle  pour 
»  nous  ?  dit-il  à  son  père.  Nous  avons  moins  à  espérer  des 
»  secours  étrangers ,  qu’a  craindre  des  périls  intérieurs.  Nous 
»  avons  dans  notre  sein,  sinon  un  traître ,  au  moins  un  espion  : 
»  les  Romains,  dont  il  a  été  l’otage,  ont  gardé  son  cœur, 
»  en  nous  rendant  son  corps.  Presque  tous  les  Macédoniens 
»  ont  les  yeux  attachés  sur  lui ,  et  s’attendent  bien  a  n’avoir 
»  d’autre  roi,  que  celui  qu’il  plaira  aux  Romains  de  leur  dom 
»  ner.  »  Ces  propos  laissaient  une  impression  fâcheuse  dans 
l’esprit  du  vieillard  déjà  ulcéré,  et  la  plaie  était  d’autant  plus 
profonde,  qu’il  mettait  plus  d’étude  k  ne  pas  se  laisser  pénétrer. 

VI.  C’était  le  temps  de  la  revue  lustrale  de  l’armée,  solennité 
qui  se  célébrait  avec  les  cérémonies  suivantes.  On  immole  une 
chienne ,  dont  on  place  a  la  droite  du  chemin ,  la  tête ,  la  partie 
antérieure  avec  les  entrailles,  et  k  la  gauche,  la  partie  posté¬ 
rieure.  Les  troupes  armées  défilent  entre  les  deux  parties  de  la 
victime ,  ainsi  divisée  :  a  la  tête  de  la  pompe,  figurent  les  armes 
brillantes  des  rois  de  Macédoine,  depuis  l’origine  de  la  monar¬ 
chie  j  vient  eftsuite  le  roi  lui-même  avec  ses  enfants,  suivi  de 
sa  maison  et  de  ses  gardes  ;  la  marche  est  fermée  par  le  reste  de 
l’armée  macédonienne.  Celte  fois,  le  roi  parut  entre  ses  deux 
fils ,  Persée  âgé  de  trente  ans ,  et  Déraétrius ,  qui  en  avait  cinq 
de  moins;  l’un  dans  la  fleur,  l’autre  dans  la  force  de  l’âge  ;  tous 
deux  parvenus  a  ce  point  qui  comble  les  vœux  d’un  père ,  s’il 
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nali  patris  mainra  soboles,  si  mens  sana  fuisset  ( 8). 
Mos  erat,  lustralionis  sacro  peracto,  exercitum  de- 
currere,  et  divisas  bifariam  duas  acies  concum'ere 
ad  simulacram  pugnæ.  RegU  juvenes  duces  ei  ludi- 
cro  certamini  dati  :  ceterùm  non  imago  fuit  pugnæ, 
sed,  tamquam  de  regno  dimicaretur,  ita  concurre* 
runt  :  muUaque  vulnera  sudibus  facta ,  nec  præter 
ferrum  quicquam  défait  ad  juslam  belli  speciein. 
Pars  ea  qiiæ  sub  Demelrio  erat ,  longe  superior  fuit  : 
id  ægre  patiente  Perseo,  lætari  prudentes  amici  ejus, 
eamque  rem  ipsam  dicere  præbituram  causam  cri* 
niinandi  juvenis. 

'Vil.  Convivium  eo  die  sodallum ,  qui  simnl  decur* 
rerant,  utcrque  babuit,  cùm  vocalus  ad  cœnam  ab 
Demetiio  Perseus  negasset.  Festo  die  invitntio  be* 
nigna,ethilaritas  juvenIlisuti*osque  in  vinum  traxit. 
Comniemoratio  ibi  certamlnisludlcri,et  jocosa  dicta 
in  advcrsarlos,  ita  ut  ne  ipsis  cjuidem  ducibus  absti* 
neretUF,  jactabantur.  Ad  bas  exciplendas  voces  spe* 
culator  ex  convivis  Persei  missus,  cùm  incaulior 
obversaretur ,  exceptus  à  juvenibus  forlè  trlcliiilo 
egressisy  malè  mulcatur.  Hujus  rei  ignarus  Deme* 
trius  :  «  Quin  coinissatum ,  inquit ,  ad  fralrem  imus? 
»  et  iram  ejus ,  si  qua  ex  certamine  residet ,  simpli* 
»  cilate  et  hilaritate  nostrâ  lenimus?  »  Omnes  se  ire 
conclamarunt,  præter  eos  qui  speculutoris  ab  se  pal* 
sati  præsentem  ultionem  metuebant:  cùm  eos  quo* 
que  Demetrius  traheret,  ferrum  veste  abdiderunt» 
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sa  goûter  son  bonhettr.  Apres  la  cérémonie  religieuse ,  Tar- 
mée  était  dans  Fusage  de  fidre  difTérentes  évolutions,  de  se  par¬ 
tager  en  deux  corps,  et  de  donner  Timage  d'une  bataille.  Les 
deux  jeunes  princes  commandaient  les  inanceuvres  ;  mais  ce  ne 
fut  point  unr  simulacre  de  combat ,  on  se  chargea  aussi  vivement 
que  s'il  eût  été  question  de  disputer  la  couronne.  Quoiqu'on 
ne  îit  usage  que  de  bâtons ,  le  sang  coula  de  part  et  d'autre ,  et 
il  n'y  manqua  que  le  fer  pour  oifrjr  le  spectacle  d'une  véritable 
bataille.  Le  corps  commandé  par  Déinétrius  eut  l'avantage  ; 
Persée  en  conçut  un  violent  dépit.  Mais  ses  amis ,  plus  clair¬ 
voyants,  s'en  applaudirent,  et  le  consolèrent,  en  lui  faisant 
voir  que  ce  triomphe  meme  leur  fourufrait  l'occasion  et  les 
moyens  d'accuser  Démétrius. 

VII.  Les  deux  princes  donnèrent  ce  jour-la  un  grand  repas 
chacun  â  ceux  de  son  parti.  Persée ,  invité  par  Démétrius , 
s'était  refusé  a  son  invitation.  La  joie  de  la  fête,  les  défis  ba¬ 
chiques  des  convives ,  la  gai  té  de  Tâge,  portèrent  a  boire  large¬ 
ment  On  vint  a  parler  du  combat,  chacun  lança  des  traits 
piquants  contre  ceux  du  parti  contraire,  et  les  chefs  même  ne 
furent  pas  épargnés.  Un  des  convives  de  Persée  s’était  détaché 
pour  recueillir  et  rendre  les  propos;  l'observateur  indiscret  fut 
surpris  par  des  jeunes  gens  qui  sortaient  de  la  salle  du  festin ,  et 
fort  maltraité.  Démétrius  l'ignorait  «  Que  n'allons-nous,  dit-il , 
ü  boire  chez  mon  frère;  et  si  le  combat  lui  a  donné  de  l'hu- 
3»  meur ,  la  dissiper  par  notre  franchise  et  notre  gaîté?  »  Tous 
s’écrient  qu'ils  sont  prêts  a  le  suivre,  excepté  ceux  qui  avaient 
maltraité  l’espion,  et  qui  craignaient  les  représailles.  Mais ,  en¬ 
traînés  par  Démétrius ,  ils  cachent  des  épées  sous  leurs  habits, 
a6n  d'être  en  état  de  se  défendre  si  on  les  attaque.  Quand  la 
discorde  règne  dans  une  famille,  il  n’y  a  plus  rien  de  secret 
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quo  se  tutari ,  si  qua  vis  fieret ,  possent.  Nihii  occnUt 
esse  ia  iateslinà  discordià  potest  :  utraque  domus 
speculatorum  et  proditoram  plena  erat.  Præcucarrit 
index  ad  Persea,  ferro  saccinctos  nuncians  cam  De* 
/nelrio  quatuor  adolescentes  yenire.  Elsi  causa  ap- 
parebat,  (nam  ab  ils  pulsatum  convivam  suum  au» 
dierat)  tamen  iufamandæ  rei  caus&  januam  obserari 
jubet  :  et  ex  parle  supei'iore  ædium  »  versisque  iu 
viam  fenestris,  comissatores ,  tamquam  ad  cædem 
suam  venienles ,  adilu  januæ  arcet.  Demetrius  per 
vinum ,  quod  excluderetur ,  paulisper  vociferatus , 
in  convivium  redit ,  totius  rei  ignarus. 

VIII.  Postero  die  Perseus,  cùm  primùm,coDve- 
niendi  potestas  palris  fuit,  regiam  ingressus,  pertur» 
bato  vultu  in  conspectu  palris  tacltus  procnl  consti- 
tit  :  cui  cùm  pater  :  «  Satin*  salvæ?  et,  quænam  ea 
»  mœslilia  essel?»  interrogaret  eum  ;  «  De  lucro  libi , 
»  inquit ,  vivere  (g)  me  scito  :  jam  non  occullis  à  fra- 
M  Ire  petimur  insidiis.  Nocle  cum  armatis  domuin 
»  ad  interfîciendum  me  venit  :  clausisque  foribus , 
»  parielum  præsidio  me  à  t'urore  ejus  sum  tutatus.  » 
Cùm  pavorem  mistum  admiratione  patri  injecisset  : 
«  AtquI ,  si  aures  præbere  potes,  inquit,  manifestam 
»  rem  teneas,  faciam.  »  Enimvero  se  Philippus  di- 
cere  auditurum,  vocarique  extemplo  Demelrium 
jussit,  et  seniores  duos  araicos  expertes  inter  fratres 
ccrtaminum ,  infrequentes  jam  in  regiâ ,  Lysiraa- 
chum  et  Onomastum  arcessit ,  quos  in  consilio  ba» 
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Les.  maisons  des  deux  princes  étaient  pleines  d’espions  et  de 
traîtres.  Un  d’eux  prend  les  devants,  et  court  avertir  Persée 
que  Démétrius  arrive  avec  quatre  jeunes  gens  bien  armés.  Persée 
ne  pouvait  se  méprendre  a  leur  motif;  car  il  n’ignorait  pas  que 
c’étaient  les  mêmes  qui  avaient  maltraité  son  espion.  Mais  pour 
donner  un  tour  odieux  a  une  précaution  de  sûreté ,  il  fait  fer¬ 
mer  sa  porte,  et,  du  haut  de  sa  maison,  des  fenêtres  qui  ou¬ 
vraient  sur  la  rue ,  il  doûne  l’ordre  d’en  refuser  l’entrée  a  cette 
troupe  joyeuse ,  comme  si  elle  venait  avec  le  dessein  de  l’as¬ 
sassiner.  Démétrius ,  échauffé  par  le  vin ,  se  plaint  hautement 
de  ce  refus,  et  retourne  se  mettre  a  table,  sans  rien  savoir  de 
tout  ce  qui  s’était  passé. 

Vin.  Le  lendemain,  dès  que  le  roi  est  visible,  Persée  entre 
dans  son  appartement ,  et ,  le  trouble  dans  les  yeux ,  se  tient 
quelque  temps  a  une  certaine  distance,  et  sans  ouvrir  la  bouche. 
A  cet  aspect ,  I%ilippe  alarmé  lui  demande  des  nouvelles  de  sa 
santé,  et  la  cause  de  l’air  consterné  qu’il  lui  voit.  «  Sachez^ 
»  répondit  Persée ,  que  je  ne  dois  la  vie  qu’au  plus  heureux  ha- 
»  sard.  Ce  n’est  plus  par  des  trames  secrètes  que  mon  frère 
I»  attente  a  mes  jours.  Cette  nuit  même,  il  est  venu  avec  des 
M  gens  armés  pour  m’assassiner  dans  ma  propre  demeure  :  le 
»  soin  de  fermer  les  portes  et  de  mettre  un  mur  entre  lui  et  moi , 
»  a  pu  seul  me  défendre  contre  sa  fureur.  »  La  suiprise  et 
reffroi  se  peignent  dans  les  traits  de  Philippe.  Persée  reprend  : 
fc  Si  vous  pouvez  me  donner  un  moment  d’audience,  je  me 
»  flatte  de  porter  jusqu’à  l’évidence  les  preuves  que  je  puis 
»  vous  en  donner.  »  Le  roi  répond  qu’il  est  prêt  à  l’entendre, 
et  fait  appeler  aussitôt  Démétrius;  il  mande  en  roéqie  temps 
^ux  de  ses  anciens  confidents ,  restés  neuUrçs  çlans  la  querelle 
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beret.  Dunt  venlunt  amici ,  solus,  fîlio  procul  stante« 
mulla  secum  animo  volutans  inambulavil  :  postea* 
quam  veaisse  eos  nuaciatum  est,  secessit  îu  partent 
interiorem  çum  daobus  amicis,  totidem  custodibus 
corporis  :  filiis ,  ut  teruos  iuermes  secum  introduce* 
rent,  permisit.  Ibi  cùm  consedisset  :  «  Sedeo,  iuquit, 
»  mîserrimus  pater,  judex  inter  duos  filiqs,  accusa- 
»  torem  parricidü ,  et  reum  ;  aut  conficti ,  aut  admissi 
n  criminis  labem  apud  meos  inventurus.  Jamprideni 
Mquidem  banc  procellam  imminentem  tiraebam, 
»  cùmTultus  inter  vos  minime  fraternos  cernerem, 
»  cùm  -voces  quasdam  exaudirem  :  sed  interdum 
5)  spes  animum  subibat,  deflagrare  iras  vestras, pur* 
»  gari  suspiciones  posse:  etiamhostes,  armis  posilis, 
»  fœdus  icisse,  et  privatas  multorum  simultates  fini- 
»  tas  :  subituram  vobis  aliquando  germanitatis  me* 
nmoriam,  puerilis  quodam  simplicitalis  consnetn- 
»  dinisque  inter  vos,  meorum  denîque  præceplon^m , 
»  quæ  vereor  ne  vana  surdis  auribus  cecinerim.  Quo- 
>»  ties  ego ,  audienlibus  vobis ,  detestatus  exempla 
»  discordiarum  fraternarum,  horrendos  eventus  eo- 
Mrum  retuli,  quibus  se  stirpemque  suam,  domos, 
»  régna, funditusevertissent?  Meliora  quoque  exem* 
»  pla  parte  alterà  posui  ;  sociabilem  consortionem 
»  inter  binoa  Lacedæmoniorum  reges  (lo),  saluta* 
»  rem  per  multa  secnla  ipsis  patriæqne  :  eamdem  ci- 
»  vitatem,  posteaquam  mos  sibi  cuique  rapiendi  ly- 
»  rannidem  exortus  sit,  eversam.  Jam  hos  Eumenem 
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des  deux  princes,  et  qui  ne  paraissaient  que  rarement  a  la 
cour ,  savoir  Lysimaque  et  Onomaste ,  dont  il  désirait  prendre 
Tavis.  En  les  attendant ,  il  se  promène  seul,  roulant  dans  son 
esprit  mille  tristes  pensées,  pendant  que  son  fils  aîné  se  tient 
debout  a  Técart.  Dès  qu'ils  sont  arrivés ,  il  passe  dans  une  pièce 
reculée  avec  ses  deux  amis  et  autant  de  gardes ,  et  chacun  de  ses 
fils  a  la  permission  d'introduire  trois  de  ses  gens  sans  armeSé 
Lorsqu'il  a  pris  place  :  «  Père  infortuné,  dit-il,  me  voila  donc 
»  réduit  k  siéger  comme  juge  entre  mes  deux  fils,  l'un  accusa- 
a  teur ,  et  l'autre  accusé  de  fratricide,  et  condamné  k  la  bon-» 
a  teuse  alternative  de  trouver  dans  ma  propre  famille  un  cou- 
a  pnble,  ou  un  calomniateur!  11  y  a  long^temps  que  vos  regards 
a  si  peu  fraternels,  que  les  propos  qui  vous  échappent,  me  far<^ 
a  saient  prévoir  l'orage  qui  vient  d^éclater  ;  mais  je  me  flattais 
a  quelquefois  que  le  temps  pourrait  amortir  vo4'e  animosité^ 
a  et  dissiper  les  soupçons  qui  vous  aigrissent.  Si  des  nations 
a  rivales  posent  les  armes  pour  se  rapprocher  par  une  alliance^ 
a  si  des  particuliers  mettent  un  terme  k  leurs  ressentiments  ^ 
a  j’aimais  a  penser  que  vous  vpus  rappelleriez  enfin  les  liens  dit 
a  sang  qui  vous  unissent,  l’amitié  franche  et  cordiale  de  vos 
a  premières  années,  et  enfin  les  leçqps  d'un  père  que  je  crains 
a  bien  d'avoir  vainement  prodiguées  a  des  enfants  indociles, 
a  Combien  de  fois,  en  votre  présence,  n'ai -je  pas  détesté  les 
a  discordes  fraternelles,  les  suites  déplorables  qu’elles  entral- 
a  nent,  et  la  fin  tragique  des  frères  dont  la  désunion  a  causé 
a  leur  ruine,  celle  de  leur  race,  de  leurs  maisons  et  de  leurs 
a  états !â  ces  exemples  funestes,  j'en  opposais  de  plus  salit# 
a  taires  ;  je  vous  citais  la  bonne  intelligence  des  deux  rois  Je 
a  Lacédémone,  également  avantageuse,  durant  tant  de  siè- 
a  des,  et  pour  eux  et  pour  leur  patrie,  et  cette  meme  Sparte 
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»  Attalamque  fralres,  à  qaàm  exiguis  rebns,  prope 
»  ut  paderet  regii  nominis ,  mihi ,  Autiocho ,  et  cui- 
libet  regutn  hiijus  ætatis ,  nullâ  re  magis ,  quàm 
»  fraternâ  unanimitate  (ii)y  regoum  æquasse.  Ne 
j>  Romanis  quidém  exemplis  abstinui ,  quæ  aut  visa , 
if  aut  audita  habebam  :  T.  et  L.  Quintiorum ,  qui 
>>  bellum  mecüm  gesseruut;  P.  et  L.  Scipionum,  qui 
»  Autiocbum  devicerunt;  patris  palruique  eorum, 

»  quorum  perpetuam  vitæ  concordiam  mors  quoque 
»  miscuit.  Neque  vos  îllorum  scelus ,  similisque  sce- 
»  leri  eveutus  deterrere  à  vecordi  discordiâ  potuit  ; 

M  neque  horum  boua  mens,  bona  forluna,  ad  sanita- 
»  tem  Üectere.  Vivo  çt  spirante  me  ,  hæreditatetu 
»  meam  ambo  et  spe,etcupidilateimprobâ  crevistis. 

>5  Eousque  me  vivere  vullis,  douée  alterius  veslrùtn 
»  superstes ,  haud  ambiguum  regem  alleruin  meà 
»  morte  faciam.  Nec  fratrem ,  nec  patrem  potestis 
M  pati  ;  nihil  cari ,  nibil  saucti  est  :  in  omnium  vicem 
»  regni  unius  insaliabilis  amor  successit.  Agite  !  con- 
»  scelerale  aures  paternas  :  decernite  crirainibus  , 
»moxferro  decreturi  :  diciteY>alam,  quidquid  aut 
»  veri  potestis, aut  comminisci  libet.  Reseratæ  aurcs 
»  sunty  quæ  poslbac  secretis  alterius  ab  altero  cri- 
»  minibus  claudentur.  »  Hæc  furens  irâ  cùnx  dîxis- 
set,lacrymæ  omnibus  obortæ,  et  diu  mœslunr  si- 
k’Qlium  tenuit. 
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»  renversée  du  moment  que  la  jalousie  du  pouvoir  les  divisa. 
»  Je  jneltais  sous  vos  yeux  Euraène  et  Attale,  qui ,  partis  de  si 
))  bas  qu’ils  faisaient  presque  honte  a  la  dignité  royale,  ont  du 
»  a  la  concorde  fraternelle  d’égaler  Antiochus,  et  moi-même , 
))  et  tous  les  monarques  nos  contemporains.  J’ai  pris  mes 
»  preuves  jusque  chez  les  Romains,  et  rappelé  pour  votre  ins- 
»  truction  des  faits  dont  j’ai  été  témoin  oculaire ,  ou  que 
»  m  avait  appris  la  renommée.  Je  vous  ai  parlé  des  deux  frères 
»  T.  et  L.  Quintius,  qui  ont  fait  la  guerre  contre  moi;  de 
»  P.  et  de  L.  Scipion ,  vainqueurs  d’ Antiochus  ;  de  leur  père 
»  et  de  leur  oncle  ,  dont  la  mort  même  n’a  pu  rompre  l’union 
»  inaltérable.  Mais  ni  le  crime  des  uns,  si  justement  punis,  n’a 
)>  pu  vous  alarmer  sur  les  suites  de  vos  fureurs,  ni  la  sagesse 
»  et  la  prospérité  des  autres ,  vous  ramener  à  des  sentiments 
»  plus  raisonnables.  C’est  de  mon  vivant,  c’est  pendant  que  je 
»  respire  encore ,  que  votre  avidité  impie  a  voulu  d’avance 
»  disputer  ma  dépouille.  Vous  consentez  a  me  laisser  vivre, 
»  jusqu’à  ce  que,  survivant  à  l’un  de  vous,  je  puisse  bientôt 
»  après  assurer  le  trône  à  l’autre  par  ma  mort.  Un  père,  un 
»  frère  vous  est  également  insupportable.  Il  n’est  plus  rien  de 
»  cher ,  plus  rien  de  sacré  pour  vous.  La  soif  insatiable  de  ré- 
»  gner  a  étouffé  dans  vos  cœurs  tous  les  sentiments  de  la  na- 
»  ture.  Eh  bien!  parlez  donc,  souillez  les  oreilles  d’un  père, 
>1  faites  assaut  de  calomnies ,  en  attendant  le  moment  de  tirer 
»  Vépée,  produisez  hautement  toutes  les  révélations  de  la  vérité, 
»  ou  toutes  les  fables  du  mensonge.  Mes  oreilles  sont  ouvertes , 
»  pour  se  fermer  désormais  aux  délations  sourdes  et  clandes- 
»  tines  d’un  frère  contre  l’autre.  »  A  ces  mots  prononcés  avec 
l’accent  de  la  colère ,  les  larmes  coulèrent  de  tous  les  yeux ,  et  il 
régna  quelque  temps  un  morne  silence. 
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IX.  Tarn  Pei'seas  :  h  Aperieada  nitniram  nocle 
M  janaa  fuit,  et  armati  cotnissatores  accipieudi  ,'præ* 
a  bendumque  ferro  jugulum,  quando  non  creditur, 
>»  nisi  perpetratum ,  facious,  et  eadetn  petitus  insidiis 
it  audio,  quæ  latro  atque  insidiator.  Non  uequicquans 
»  isti  unum  Demetrium  filium  te  habere ,  me  subdi- 
if  tum  et  pellice  genitum  appellant  :  nam  si  gradum, 
M  si  caritalem  filii  apud  te  haberem,  non  in  me  que* 
M  rentem  deprehensas  insidias ,  sed  in  eum  qui  fecis- 
M  set,  sævires  :  nec  adeô  tibi  vills  vita  esset  nostra. 
Mut  nec  præterito  periculo  meo  movereris,neque 
M  futuro ,  si  insidiantibns  sit  impune.  Itaque  si  mori 
»  tacitum  oportet,  taceamus,  precati  tantùm  deos  ut 
M  à  me  cœptum  scelus  in  me  £nem  habeat,  nec  per 
M  meum  latustu  petaris.  Sin  autem,  (quod  circum- 
Mventis  in  solitudine  natura  ipsa  subjicit,  ut  homi* 
a  num, quos  numquam  Viderint,  fidem  tamen implo* 
M  rent  )  mihi  quoque  ferrum  in  me  strictum  cernenti 
a  Tocein  mittere  liceal  ;  per  te  patriumque  nomen , 
M  quùd  utri  nostrùm  sanctius  sit,  jam  pridem  sentis, 
»  ita  me  audias,  precor ,  tamquam  si  voce  et  com- 
»  ploratione  nocturnâ  excitus  mihi  quiritanti  inter- 
MTcnisses,  Demetrium  cum  armatis  nocte  intem< 
M  pestât  in  vestibulo  meo  deprehendisses  ;  quod  tum 
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IX‘.  Enfin  y  Persée  le  rompt  et  parle  en  ces  termes  ;  «  J'ai  eu 
»  tort^  sans  doute;  il  fallait  ouvrir  ma  porte  la  nuit,  recevoir 
»  des  assassins,  dont  la  débauche  n’était  que  le  prétexte,  et 
9  tendre  la  gorge  au  fer  meurtrier,  puisqu’on  ne  croit  pas  le 
»  crime,  à  moins  qu’il  ne  soit  consommé,  et  que  la  victime  de 
9  la  trahison  est  confondue  dans  les  mêmes  reproches  avec  le 
9  traître  et  le  lâche  agresseur.  Je  ne  m’étonne  plus  des  bruits 
9  populaires  qui  ne  vous  donnent  d’autre  fils  que  Démétrius, 
9  et  qui  me  traitent  d'enfant  supposé ,  de  vil  rejeton  d’un  corn- 
9  raerce  honteux.  Car  si  j’avais  dans  votre  cœur  le  rang  et 
9  les  droits  d’un  fils ,  si  j’y  trouvais  la  tendresse  d’un  père,  votre 
9  indignation  éclaterait,  non  contre  moi  qui  me  plains  des 
9  pièges  que  j’ai  eu  le  bonheur  de  découvrir,  mais  contre  celui 
9  qui  me  les  a  tendus  ;  et  ma  vie  ne  serait  pas  à  vos  yeux  un  ob* 
9  jet  d’assez  peu  d’importance ,  pour  que  vous  ne  fussiez  tou- 
9  ché ,  ni  du  péril  que  j’ai  couru,  ni  de  ceux  qui  la  menacent, 
9  en  cas  que  le  crime  reste  impuni.  Si  donc  il  faut  mourir  sans 
9  oser  se  plaindre,  gardons  le  silenae,  et  contentons-nous  de 
9  prier  les  dieux  que  le  forfait  essayé  sur  ma  personne  ne 
9  prenne  qu’une  victime,  et  que  le  fer  qui  m’aura  percé  le  flanc 
9  n’en  sorte  pas  pour  se  plonger  dans  le  vôtre.  Mais  s’il  m’est 
9  permis  de  tenter  la  ressource  que  la  nature  elle-même  sug« 
9  gère  a  des  malheureux ,  qui,  surpris,  enveloppés  par  des  bri- 
9  gands  dans  dès  lieux  écartés,  implorent  le  secours  des  hommes 
9  même  qu’ils  n’ont  jamais  vus  ;  s’il  m’est  permis  de  faire  en- 
9  tendre  une  voix  plaintive,  au  moment  que  j’aperçois  le  fer 
9  levé  sur  ma  tête ,  je  vous  en  conjure  par  vous ,  par  le  nom 
9  de  père ,  et  vous  savez  depuis  long-temps  qui  de  nous  deux 
9  le  respecte  le  plus,  écoutez-moi  avec  tout  l’intérêt  que  je 
m  vous  inspirerais  ,  si ,  réveillé  par  le  tumulte  de  la  nuit  der« 
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»  yociferarer  ia  re  præsenti  payidus,  hoc  nunc  pos* 
»  tero  die  queror.  Frater ,  non  comissantium  in  yi- 
»  cem  jamdiu  yivimus  inter  nos.  Regnareutiqae  yis; 
»  huic  spei  tuæ  obstat  ætas  mea ,  obstat  gentinm  jus» 
»  obstat  yetastus  Macedoniœ  mos,  obstat  yerô  etiam 
»  patris  judicium.  Hue  transscendere,  nisi  per  meum 
^  sanguinem ,  non  potes  ;  orania  moliris  et  tentas. 
>>  Adhuc  sea  cura  mea ,  seu  fortuna ,  restilit  parrici* 
»dio  tuo.  Hesternâ  die  in  lustratione,  et  decursu» 
»  et  simulacre  ludicro  pugnæ ,  funestum  prope  præ- 
»  lium  fecisti  :  nec  me  àliud  à  morte  yindicayit,  quàm 
5)  quôd  me  ac  meos  yinci  passus  sum.  Ab  bostili  » 
»  tamquam  fratemo  lusu ,  pertrahere  Aie  ad  cœnam 
JJ  voluisti.  Credis  me>  pater,  inter  inermes  conyiyas 
>>  cœnaturum  fuisse ,  ad  quem  armati  comissatum 
jjyenerunt?  credis  nihil  à  gladiis  nocte  periculum 
JJ  fuisse,  quemsudibus,  te  inspectante,  prope  occide* 
VjniAt?  Quid  boc  noctis,  quid  inimicus  ad  iratunt, 
j>  quid  cum  ferro  succinctis  juvenibus  venis?  Convi- 
jj  vam  me  tibi  committere  ausus  non  sum  :  comissa- 
»  torem  te  cumarmatisvenientemrecipiam^Siaperta 
JJ  janua  fuisset,  funus  meum  parares  hoc  tempore, 
J)  pater,  quo  querentem  audis.  Nihil  ego,  tamquam 
»  accusator,  crimiuosè,  nec  dubia  argumentis  colli* 
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»  nière,  attiré  par  mes  gémissements,  vous  aviez  surpris  Dé- 
»  métrius  h  ma  porte  avec  des  gens  armés,  au  milieu  de  Tob- 
»  scurité  ;  les  cris  d’effroi  que  m’arracherait  l’aspect  du  danger 
»  j’en  frappe  aujourd’hui  votre  oreille  paternelle.  Mon  frère,  il 
»  y  a  long-temp  que  nous  ne  vivons  plus  dans  l’intimité  qui 
»  permet  les  réunions  de  plaisir.  Vous  voulez  régner  a  tout 
n  prix;  mais  mon  âge,  mais  le  droit  des  gens,  mais  l’usage 
»  immémorial  de  la  Macédoine,  mais  surtout  la  volonté  d’un 
»  père ,  sont  autant  d’obstacles  a  votre  ambition  ;  ma  mort  seule 
»  peut  vous  aplanir  la  route  du  trône  :  voila  donc  le  but  de 
»  tous  les  efforts  que  vous  tentez,  de  tous  les  ressorts  que 
s>  vous  faites  mouvoir.  Jusqu’ici  ma  vigilance,  mon  bonheur 
»  peut-être,  ont  dérobé  ma  lêie  a  vos  coups  fratricides.  Hier, 
»  au  milieu  d’une  solennité  religieuse  et  des  évolutions  mîli- 
»  taires,  vous  fîtes  d’un  combat  simulé,  presque  une  bataille 
y>  meurtrièi'e,  et  je  n’échappai  a  la  mort  qu’en  me  laissant 
Il  vaincre,  moi  et  les  miens.  Au  sortir  d’un  exercice  où  vous 
n  aviez  montré  tout  l’acharnement  d’un  ennemi ,  vous  vou- 
»  lûtes,  comme  après  un  jeu  entre  frères,  m’entraîner  a  votre 
»  table.  Croyez  -vous ,  mon  père ,  que  j’eusse  trouvé  des  cou- 
Il  vives  sans  armes  dans  un  lieu  d’où  sont  sortis  des  gens  ar- 
x>  més,  sous  prétexte  de  venir  chez  moi  prolonger  une  partie 
»  de  plaisir?  Croyez-vous  qu’au  milieu  de  la  nuit,  je  n’eussc 
»  rien  eu  a  craindre  de  leurs  épées,  eux  qui  de  jour,  en  votre 
»  présence,  armés  seulement  de  bâtons,  ont  été  au  moment  de 
»  m’ôter  la  vie?  Pourquoi  venir  la  nuit,  vous  mon  ennemi, 
»  vous  dont  l’animosité  justifie  mon  ressentiment,  pourquoi 
»  venir  avec  des  jeunes  gens  armés  de  poignards?  Je  n’ai  pas 
»  cru  trouver  de  sûreté  pour  ma  personne  à  votre  table ,  et 
»  je  vous  recevrais  a  la  mienne,  échauffé  de  vin  et  suivi  de  vos 
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»  gendoyago.  Quid  eniiuTNegat  se  cum  mullitudlne 
M  yenisse  ad  janaam  meam?  an  ferro  sucoinctos  se- 
5>  cum  fuisse?  Quos  nominavero  ,  arcesse  :  possunt 
quidem  omnia  audere ,  qui  hoc  ausi  sunt  :  non  ta- 
u  men  audebunt  negare.  Si  deprehensds  intra  limen 
»  meum  cura  ferro  ad  te  deducerem ,  pro  manifesto 
»  baberes  ;  fatenles  pro  deprebensis  habe. 


X.  »  Exsecrare  nunc  cupîditatem  regni  »  et  furias 
»>  fratemas  concita  ;  sed ,  ne  sint  cæcæ ,  pater ,  exse* 
»  crationes  tuæ ,  discerne  et  dispice  insidiatorem  et 
»  pelitum  insidiis  :  uoxium  huic  esse  caput  (12)  :  qui 
»  occisurus  fratrem  fuit,  habeat  etiam  iratos  pater- 
»  nos  deos  :  qui  periturus  fraterno  scelere  fuit ,  per- 
»  fugium  in  patris  misericordià  et  justiliâ  babeat. 
h  Qu6  enim  allé  confugiam ,  cui  non  solenne  lustrale 
»  exercitûs  tui,  non  decursus  militum ,  non  domus  , 
»  non  epulæ,  non  nox  ad  quietem  data  naluræ  be- 
»  neficio  mortalibus  tuta  est?  Si  iero  ad  fratrem  in- 
>»  vitatus,  raori endura  est  :  si  reccpero  intra  januam 
»  comissalum  fratrem ,  moriendum  est  :  nec  eundo. 
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»  satellites!  Si  j avais  eu  i’iuiprudence  d’ouvrir  Teutrée  de  ma 
»  maison ,  mon  père,  vous  vous  occuperiez  des  apprêts  de  mes 
»  funérailles ,  en  ce  moment  même  où  vous  entendez  mes 
»  plaintes.  Et  je  ne  parle  point  ici  en  accusateur  qui  cherche  a 
»  tout  empoisonner,  et  qui  donne  ses  conjectures  pour  des 
»  preuves.  Car,  enfin ,  niera-t-il  qu'il  se  soit  présenté  à  ma 
»  porte  avec  une  troupe  nombreuse ,  que  des  gens  armés 
»  aient  fait  partie  de  son  cortège  7  Faites  appeler  ceux  dont 
je  vais  vous  donner  les  noms  ;  on  peut  tout  oser  sans  doute 
»  après  un  pareil  attentat;  cependant  ils  n'oseront  nier  Ip  fait, 
9  Si  je  les  amenais  k  vos  pieds,  après  les  avoir  surpris  a  ma 
9  porte  avec  le  fer  caché  sous  leurs  habits ,  vous  tiendriez  le 
9  crime  pour  avéré  ;  que  leur  aveu  donc  soit  pour  vous  une 
9  aussi  forte  conviction. 

*  X.  a  Maudissez  maintenant  la  soif  de  régner,  évoquez  les 
9  furies  vengeresses  qui  poursuivent  les  frères  parricides  ;  vos 
9  imprécations  sont  fondées ,  ô  mon  père  !  mais  qu'elles  ne 
9  soient  point  aveugles  ;  discernez  du  traître  la  victime  de  la 
9  trahison,  que  vos  malédictions  ne  tombent  que  sur  la  tête  du 
9  coupable.  Puisse  celui  qui  a  formé  le  dessein  d’arracher  la 
9  vie  a  son  frère ,  être  dévoué  a  la  colère  des  dieux  qui  ven- 
9  gent  les  pères  outragés  !  Puisse  celui  qui  a  été  sur  le  point 
9  de  périr  sous  les  coups  d’un  frère  criminel ,  trouver  un  asyle 
9  dans  le  cœur  juste  et  compatissant  d’un  père  !  Où  me  réfugier, 
9  en  effet ,  moi  dont  la  vie  n’a  été  respectée ,  ni  dans  la  revue 
9  solennelle  de  votre  armée,  ni  dans  les  évolutions  militaires 
9  qui  Pont  suivie,  ni  auprès  de  mes  propres  foyers,  ni  k  ma 
9  table,  ni  dans  le  calme  même  de  la  nuit  que  la  nature  bienfai- 
9  santé  a  consacrée  au  repos  des  mortels  ?  Me  rendre  aux  învi- 
»  tâtions  de  mon  frère,  c’est  courir  k  la  mort;  si  je  l’admets 
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>»ncc  mauendo  insidias  evlto.  Quù  me  confcram? 

»  Nihil  præler  deos ,  paler ,  et  te  celui  :  nou  Romanes 
5>  habeo ,  ad  quos  confugiam  :  périsse  expetunt ,  quia 
)>tuis  injuriis  doleo,  quia  tibi  ademptas  tôt  urbes  » 

»  totgenteSy  modo  Thraciæ  maritimam  oram,  indU 
a  gnor.  r^ec  me, nec  te  incolumi ,  Macedoniam  suam 
»  futuram  sperant  :  si  me  scelus  fratris ,  te  senectus 
»  absumpserit ,  aut  ne  ea  quidem  exspectata  fuerit  ; 

»  regem  regnumque  Macedonlæ  sua  futura  sciuut. 

»  Si  quid  extra  Macedoniam  tibi  Romani  rellquls- 
»  sent,  mihi  quoque  id  relictum  crederem  recepla». 
»  culum.  AtinMacedonibus  satis  præsidii  est.\  idis*i 
»  hesterno  die  impelum  in  me  milltum.  Quid  illis 
»>  defuit,  nisi  ferrum?  Quod  illisdefuit  iulerdiii,  cou- 
vivæ  fratris  noctu  assumpserunt.  Quid  de  magnà 
»  parte  principum  loquar ,  qui  in  Romanis  spem 
»omnem  dignitatis  et  fortunæ  j)0suerunt ,  et  in  eo 
»qui  omnia  apud  Romanes  potest?  Neque  hercule 
»  istum  mihi  tantum  fratri  majori,  sed  prope  est  ut 
»  tibi  quoque  ipsi  régi  et  patri  præfcrant.  Iste  enim 
»cst,  cujus  bcueGcio  pœnam  tibi  senatus  remisit, 

»  qui  nunc  te  ab  armis  Romanis  protegit ,  qui  tuam 
»senectulem  obliaatam  et  ohiioxiam  adolesceutiæ 

O 

»  suæ  esse  æquum  censet.  Pro  isto  Romani  stanl ,  pro  , 
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M  dans  ma  maison,  il  m’apporte  la  mort;  que  j’aille,  que  je 
»  reste,  je  ne  puis  éviter  les  pièges  de  la  mort.  A  qui  donc 
»  avoir  recours?  Je  n’ai  rendu  d’hommages  qu’aux  dieux  et 
n  qu’à  vous ,  ô  mon  père  !  Je  n’ai  point  de  refuge  à  espérer  au- 
»  près  des  Romains  ;  ils  souhaitent  ma  perte ,  parce  que  je  suis 
»  douloureusement  affecté  des  injustices  qu’ils  vous  font  éprou- 
».ver,  parce  que  je  n’ai  pu  sans  indignation  les  voir  vous  en- 
»  lever  tant  de  villes ,  tant  de  provinces ,  et  tout  récemment 
î)  encore ,  la  côte  maritime  de  la  Thrace.  Vous  et  moi  vivants, 

»  ils  désespèrent  de  mettre  la  Macédoine  dans  leur  dépen- 
»  dance  ;  mais  lorsque  ma  perte  aura  été  le  fruit  des  trames 
»  d’un  frère,  lorsque  la  nature  aura  disposé  de  vos  jours,  dont 
»  on  n’attendra  peut-être  pas  le  terme,  alors  ils  sont  Lien 
»  assurés  d’être  les  maîtres,  et  du  royaume,  et  du  roi  de  Ma- 
»  cédoine.  Encore  si  Rome  vous  eût  laissé  quelque  coin  de 
»  terre  hors  de  vos  états ,  je  pourrais  me  flatter  d’y  rencontrer 
>•  un  asyle.  Mais,  dira-t-on,  je  puis  compter  sur  la  faveur  des 
»  Macédoniens!  Vous  vîtes  hier  avec  quel  acharnement  les 
»  troupes  me  chargèrent.  Que  leur  a-t-il  manqué,  sinon  des 
»  armes?  Et  le  fer  qui  leur  a  manqué  le  jour,  les  convives  de 
mon  frère  ont  bien  su  s^n  pourvoir  la  nuit  suivante.  Je  n’ai 
»  pas  plus  de  fond  à  faire  sur  les  grands ,  dont  la  plupart  ont 
»  mis  toutes  leurs  espérances  d’élévation  et  de  fortune,  ou  dans 
»  les  Romains,  ou  dans  celui  qui  peut  tout  auprès  des  Ro- 
»  mains.  Déjà  ils  le  préfèrent  ouvertement ,  non  seulement  a 
»  moi  qui  suis  son  aîné,  mais  presque  à  vous-même,  à  vous, 
»  son  père  et  leur  roi.  N’est-ce  pas  lui,  en  effet,  à  la  considé- 
»  ration  duquel  le  sénat  vous  a  fait  grâce  d’une  partie  de  vos 
»  obligations,  lui  dont  l’égide  vous  couvre  aujourd’hui  contre 
»  les  armes  romaines,  lui  dont  la  jeunesse  se  croit  en  droit  de 
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)>isto  omnes  urbes  tuo  imperio  liberatae,  pro  isld 
»  Macedones  qui  pace  RomanA  gaudent.  Mihî  præ* 
M  ter  te,  pater,  quid  usquam  aut  spei,  aut  præsidii 
»est? 

XI.  »  Quô  spectare  illas  litterasad  te  nunc  missas 
M  T.  Quiutü  credis ,  quibus  et  bene  te  consuluisse 
»  rebus  tuis  ait ,  quùd  Deraetrium  Rotnam  miseris  , 
»  et  bortalur  ut  iterum ,  et  cum  plui'ibus  legatis ,  et 
»  primoribus  quoque  Macedouum  ,  remittas  eum? 
»>T.  Quintius  dudc  est  auctor  omnium  rerum.istî, 
»  et  magisler;  eum  sibi ,  te  abdicalô  paire,  in  locum 
>»tuum  substituit;  illic  antè  omnia  clandestiaa  cou- 
M  coda  sunt  consilia.  Quærantur  adjutores  cousiliis, 
M  cùm  te  plures,  et  principes  Macedonum  cum  isto 
»  mitlere  jubet.  .Qui  bine  integri  et  sinceri  Romam 

eunt ,  Philippum  regem  se  habere  credentes ,  im- 
M  buti  illinc  et  infecti  Romanis  delinimentis  redeunf. 
>>  Demetrius  iis  nous  omnia  est;  eum  jam  regem  vivo 
»  pâtre  appellant.  Hæc  si  indiguor,  audiendum  est 
»  statim ,  non  ab  aliis  solùm,  sed  eliam  à  te ,  pater, 
»  cupiditatis  regni  crimen.  Ego  verô ,  si  in  medio  po- 
»  nitur,  non  agnosco.  Quein  enim  suo  loco  moveo,  ut 
j>  ipse  in  ejns  locum  succedam?  Unus  ante  me  pater 
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»  dicter  des  lois  à  votre  vieillesse,  qui  ne  respire  quli  Tombre 
9  de  son  humiliante  protection?  Pour  lui  sout  les  Romains, 
9  pour  lui  toutes  les  villes  affranchies  de  votre  domination , 
^  pour  lui  les  Macédoniens  qui  veulent  conserver  la  paix  avec 
T»  Rome;  et  moi,  mon  père,  ai-je  au  monde  d*autre  espoir, 
»  d'autre  ressource  que  votre  bienveillance  paternelle  ? 

XL  »  Quel  peut  être,  a  votre  avis,  le  but  de  la  lettre  ou 
x>  T.  Quiotius  vient  de  vous  mander,  sans  détour,  que  c'est 
V  avoir  bien  entendu  vos  intéaêts,  que  d’avoir  député  Démé- 
»  tHus  a  Rome ,  où  il  vous  invite  h  l’y  renvoyer ,  avec  une  am- 
»  bassade  plus  nombreuse ,  et  composée  des  premiers  seigneurs 
»  de  la  Macédoine?  Quintius  est  aujourd’hui  son  conseil  et  son 
»  maître;  c’est  ce  Romain,  qu’au  mépris  d’un  père  dont  il  mé- 
»  connaît  l’autorité,  Démétrius  a  mis  en  votre  place;  c’est  k 
»  Rome ,  c’est  avec  lui  qu’ont,  été  ourdies  toutes  ces  trames 
»  criminelles.  C’est  pour  se  ménager  des  complices  qu’on  vous 
»  donne  l’avis,  ou  plutôt  l’ordre  de  faire  partir  avec  Démétrius 
»  des  ambassadeurs,  et  plus  nombreux,  et  d’un  plus  haut  rang. 
»  Intacts  et  purs,  ils  partent  d’ici  pour  Rome,  sincèrement 
»  attachés  a  la  personne  du  prince  qu’ils  regardent  comme  leur 
ü  roi;  mais,  corrompus  par  les  caresses  empoisonnées  des  Ro- 
»  mains,  ils  reviennent  avec  de  tout  autres  principes.  Démétrius 
»  est  tout  pour  eux;  et,  du  vivant  même  de  son  père,  ils  le 
x>  sajpent  déjà  du  nom  de  roi.  Et  je  ne  pourrai  témoigner  mon 
»  indignation  d’une  pareille  oonduite,  sans  m’entendre  aussitôt 
9  reprocher,  et  par  les  autres,  et  par  mon  père  lui-même,  une 
31  ambition  coupable  !  Mais  si  ce  reproche  nous  est  commun  k 
»  tous  deux,  je  n’en  prends  point  ma  part.  En  effet ,  quel  est 
»  celui  que  j’écarte  pour  me  substituer  en  sa  place?  Je  ne  vois 
»  que  mon  père  au-dessus  de  moi,  et  fassent  les  dieux  que  je  l’y 
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»  esl  :  et,  utdiu  sit,  deos  rogo.  Superstes(et  ita  sim, 

»si  merebor,  Ht  ipse  me  esse  vclil  )  hæreditalem 

>i  rcgni ,  si  pater  tradet ,  accipiam.  Cupit  regnum ,  et 

»  quidein  sceleratè  cupit,  qui  transscendere  feslinat 

»ordinem  ætatis,  naturæ,  moris  Macedoaura,  juris 

»  gentium.  Obstat  fraler  major,  ad  quem  jure,  vo- 

Mluutale  eliam  patris,  regnum  pertinet  :  tollatur  : 

• 

»  non  primus  regnum  fralernâ  cæde  petiero.  Pater 
»  senex,  et  (ilio  solus  orbatus,  de  se  magis  timebit, 
»  quàm  ut  filii  necem  ulciscatur.  Romani  lætabun- 
»  tur ,  probabunt,  défendent  factum.  Hæ  spes  incer- 
»tæ,  pater,  sed  non  inanes  sunt  :  ita  enim  se  res 
»  babel  :  periculum  vilæ  propellere  à  me  potes,  pu- 
»  niendo  cos  qui  ad  me  interfîciendum  ferrum  sump- 
»  serunt  :  si  facinori  eorum  successcrit ,  mortem 
»  meam  idem  tu  persequi  non  poteris.  » 

XII.  Posleaquara  dicëndi  finem  Perseus  fecit, 
cou  jecti  eorum  qui  aderant  oculi  in  Demetrium  sunt, 
velut  confeslim  responsurus  esset  :  deinde  diu  silcn* 
tium  fuit,  cùm  perfusum  flelu  appareret  omnibus  lo* 
qui  non  posse.  Tandem  vieil  doloremipsa  nécessitas, 
cùm  dicere  juberetur,  atquc  ita  orsus  est  :  «  Oninia 
»  qusQ  rcorum  anlea  fuerant  auxilia,.  pater,  praeoc- 
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»  voie  long-temps!  Si  jé  lui  survis ,  et  je  ne  le  désire  qu’autant 
»  que  je  mérite  qu’il  le  souhaite  lut:même ,  je  recevrai  le  sceptre 
»  de  ses  mains ,  s’il  juge  à  propos  de  me  le  transmettre.  L’ambi«< 
M  tion ,  et  l’ambition  coupable  y  est  dans  le  cœur  de  celui  qui  se 
»  hâte  d’intervertir  Tordre  de  succession  marqué  par  la  nature, 
»  et  de  fouler  aux  pieds  l’usage  natioual  et  le  droit  des  gens  ; 
a  de  celui  qui  se  dit  a  lui-méme  :  Le  seul  obstacle  à  mes  projets 
M  ambitieux  est  un  frère  aîné,  a  qui  le  trône  appartient  par  le 
n  droit  de  sa  naissance  et  par  la  volonté  paternelle  ;  ch  bien  ! 
»  il  faut  s’en  défaire.  Je  ne  serai  pas  le  premier  qui  me  serai 
>1  frayé  une  route  au  trône  en  répandant  le  sang  d’un  frère^ 
»  Mon  père ,  courbé  sous  le  poids  des  années ,  isolé,  privé  d’un 
»  fils ,  tremblera  pour  lui-même,  et  se  gardera  bien  de  chercher 
M  a  venger  une  mort  qui  lui  ôte  tout  appui.  Les  Romains  ap- 
»  plaudiroiit  a  ce  coup  de  vigueur;  j’aurai  leur  suffrage  et  leur 

n  protection .  J’en  conviens,  mon  père,  ces  espérances 

»  sont  incertaines;  mais  elles  ne  sont  pas  dénuées  de  fondement. 
»  En  un  mot,  tout  se  réduit  a  celle  alternative,  ou  d’écarter 
»  de  ma  tête  le  danger  qui  la  menâce,  en  punissant  les  assassins 
»  qui  se  sont  armés  contre  mes  jours;  ou ,  si  la  fortune  seconde 
»  leur  attentat,  de  vous  réduire  a  l’impossibilité  de  venger  ma 
»  mort.)! 

XII.  Dès  que  Persée  eut  fini  de  parler,  tous  les  assistants 
jetèrent  les  yeux  surDémétrius,  dans  l’idée  qu’il  allait  répondre 
sur-le-champ;  mais  comme  les  larmes  dont  il  était  baigné  lui 
ôtaient  l’usage  de  la  parole,  il  se  fit  un  long  silence.  Enfin,  la 
nécessité  l’emporta  sur  la  douleur  ;  et ,  sommé  de  se  défendre, 
il  le  fit  en  ces  termes  :  «  Toutes  les  ressources  qui ,  jusqu’à  pré- 
n  sent,  étaient  réservées  aux  accusés,  mon  accusateur,  ô  mon 
»  père,  a  su  les  ravir  à  Tinnocence.  Les  larmes  feintes  qu’il  a 
xui.  27 
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»  cupavit  accusator.  Simulalis  lacrymis  in  alterins 
»  perniciem,  veras  meas  lacrymas  suspectas  tibi  fe- 
»  cit.  Cùtn  ipse ,  ex  quo  ab  Ronià  redii ,  per  occulta 
»  cum  suis  collociuia  dies  noctesque  insidietur ,  ultro 
»  Tuihi  non  insidiatoris  modo ,  sed  latronis  mauifesti 
J)  et  pcrcussoris  speciem  induit.  Periculo  suo  te  ex- 
»>terret,  ut  innoxio  fratri  per  eumdem  te  maturet 
»  perniciem.  Perfugium  sibi  nusquam  gentium  esse 
5>  ait,  ut  ego  ne  apud  te  quidem  quicquam  spei  reli- 
»  quæ  habeam.  Circumventum,  soIum,inopem ,  in* 
»  vidiâ  gratiæ  exlernæ ,  quæ  obcst  potiùs ,  quàm  pro- 
a  dest ,  onerat.  Jam  illud  quàm  accusatoriè  ,  quùd 
»  noclis  hujus  crimen  miscuit  cum  celerâ  insecta- 
>>  tione  vitæ  meæ?  ut  et  hoc ,  quod  jam  quale  sit  scies, 
»  suspectum  alio  vitæ  nostræ  tenore  faceret,  et  illain 
»  vanam  criminationem  spei ,  volunlatis  ,  consilio- 
»  rum  meoruni  nocturno  hoc  ficlo  et  composite  ar- 
»gumento  fulciret.  Simul  et  illud  quæsivit,  ut  re- 
»  pentina  et  niinimè  præparata  accusatio  videretur; 
»  qnippe  ex  noclis  bujus  metu  et  lumultu  repenlino 
»  exorta.  Oporluit  autem ,  Perseu ,  si  proditor  ego 
»  patris  regnique  eram ,  si  cum  Romanis ,  si  cum  aliis 
5)  inimicis patris  inieram  consilia,non  exspectalam 
»  fabulam  noctis  bujus  esse ,  sed  proditionis  meæ 
»  antè  me  accusatum  :  si  ilia  separata  ab  bâc  vana 
»  accusatio  erat,  invidiamque  tuam  advcrsùs  me 
»  magis ,  quàm  crimen  meum  indicatura,  bodiequo- 
»  que  eam  aut  prælermitti ,  aut  in  aliud  tempus  dif- 
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i>  versées  pour  me  perdre,  vous  ont  rendu  suspectes  mes  larmes 
»  véritables.  Depuis  mon  retour  a  Rome ,  il  ne  cesse  de  tramer 
»  jour  et  nuit ,  avec  ses  partisans,  des  complots  contre  ma  vie, 
»  et  c’est  moi  qu’il  dépeint  à  vos  yeux  comme  un  ennemi  secret, 
n  comme  un  brigand,  un  assassin  déclaré.  Il  vous  alarme  sur  ses 
»  périls  imaginaires,  pour  accélérer  par  vos  mains  la  perte  d’un 
»  frère  innocent.  Il  se  plaint  de  n’avoir  plus  d’asyle  dans  l’uni- 
»  vers  entier ,  pour  ni’ôter  à  moi-même  tout  espoir  dans  la  bonté 
»  de  votre  cœur.  Environné  de  pièges,  dans  l’état  d’isolement  et 
d’abandon  où  je  suis,  il  m’accable  sous  le  poids  odieux  d’une 
»  protection  étrangère,  qui  m’est  plus  nuisible  qu’utile.  Avec 
«  quel  art  perfide  le  calomniateur  n’a-t-il  pas  lié  l’aventure  de  la 
»  nuit  dernière  à  ma  conduite  précédente ,  d’un  côté  pour  rendre 
vraisemblables  les  torts  qvi’il  me  prête  par  ce  fait,  dont  vous  al* 
»  lez  bientôt  connaître  toute  l’innocence,  et  de  l’autre  pour 
»  prouver,  parla  fable  dVn  complot  nocturne,  les  vues,  les  des- 
«  seins ,  les  projets  ambitieux  dont  il  m’accuse!  En  même  temps, 
SI  que  d  etude  pour  que  son  accusation  paraisse  n’avoir  rien  de 
»  prémédité,  mais  être  l’effet  subit  du  trouble  et  de  l’effroi  qu’il 
J)  feint  d’avoir  éprouvé  la  nuit  dernière!  Cependant,  Persée,  si 
»  je  trahissais  mon  père  et  l’état,  si  j’étais  d’intelligence  avec  les 
»  Romains,  si  j’entretenais  des  liaisons  coupables  avec  les  autres 
»  ennemis  de  mon  père ,  fallait-il  attendre  la  fable  de  celte 
»  nuit,  et  depùis  long- temps  votre  dçvoir  n’était-il  pas  de 
»  m’accuser  de  trahison  ?  Ou  si  votre  accusation ,  séparée  de 
»  cjB  vain  appui ,  était  plüs  propre  a  faire  éclater  Votre  haine 
»  contre  moi  qu’a  prouver  la  vérité  de  vos  allégations,  ne  fallait- 
»  il  encore  aujourd'lini  la  passer  sous  silence,  ou  l’ajourner  a  un 
»  autre  temps?  C’était  le  moyen  de  faire  voir  clairement  lequel 
»  de  nous  deux,  par  un  genre  d’animosité  aussi  nouveau  qu’é- 
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»  ferrir  utpcrspicereltii’^utrù'ii  rgotibî,ati  turaihi, 
»  novo  quiclcia  et  siugiiiarl  gcuere  odii ,  insidins  fe- 
cisset.  Ego  lamen,  qiiattlùm  in  bâc  subilâ  iierfur- 
)>batione  polero,  separabo  ea  quæ  (u  coufudisti  :  et 
»noclis  hujus  insidias  aul  tuas,aut  meas  detegam. 
»  Occîdendi  sut  consilium  me  inisse  videri  vull  :  ut 
M  scilicet, majore fratre sublalo,  cujus  jure  gentium» 
»more  Macedouum,  tuo  eliam,  ut  ait,  judicio  re> 
»  gnum  est  futurum,  ego  miiior  in  ejus  qiiem  occî- 
»  dissem  succederem  locum.  Quid  ergo  ilia  sibi  vult 
Mpars  altéra  orationis,  qiiâ  Romauos  à  me  cultos 
M  ait,  atque  eoruin  fiduciâ  in  spem  regni  mevenisse? 
»  Nam  si  et  in  Romanis  tantum  momenli  esse  crede* 
»  bam  J  ut ,  quem  vellent ,  imponerent  Macedoniæ 
»>  regem ,  et  meæ  tantum  apud  eos  gratiæ  confide- 
»  bam  ;  quid  opus  pairicidio  fuit  ?  An  ut  cruentum 
wfraternâ  cæde  diademà  gerercm?ut  illis  ipsis,  apud 
»  quos  aut  verâ ,  aut  certè  simuiatâ  probitate  partam 
»  gratiam  b^beo,  si  quam  forte  babeo,  exsecrabilis 
»  et  invisus  essem  ?  Nisi  T.  Quiutium  credis,  cujiis 
«virtute  et  consiliis  me  nunc  arguis  régi,  cùm  et 
Mipse  tali  pietate  vivat  cum  fratre,  mihi  fralernæ 
5)  cædis  fuisse  auctorcm.  Idem  non  Romanoram  so- 
»  lùm  gretiam ,  sed  Macedonum  judicia ,  ac  penè 
»  omnium  deorum  hominumque  conseusum  colie- 
»git,per  quæ  omnia  se  mihi  parem  in  certamine 
»  non  futurum  crediderit:  idem,  tamquam  in  aliis 
»  omnibus  rebusl  inferior  essem ,  ad  sceleris  spem 
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»  trange,  a  tendu  des  pièges  a  Tautre.  Je  vais  néanmoins,  autant 
que  me  le  permettra  le  trouble  d'une  dénonciation  aussi  im« 

M  prévue ,  séparer  ce  que  vous  avez  eii  l’art  de  confondre,  et 
»  dévoiler  à  qui  de  vous  ou  de  moi  l’on  doit  imputer  les  com- 
»  plots  de  cette  nuit.  Persée  veut  faire  croire  que  j’ai  formé  le 
»  dessein  de  l’assassiner,  et  mon  but,  sans  doute,  après  m’être 
»  défait  d’un*Trère  ainé ,  a  qui  le  droit  des  gens ,  l’usage  de  la 
M  Macédoine ,  le  choix  même  d’un  père ,  du  moins  a  ce  qu’il  dit, 
7è  assurent  la  couronne;  mon  but,  au  mépris  du  droit  d’aînesse, 
»  est  de  remplacer  ma  victime  sur  le  trône.  Que  signifie  donc 
»  cette  seconde  partie  de  son  discours,  où  il  me  reproche 
»  d’avoir  fait  la  cour  aux  Romains,  sur  la  protection  desquels 
»  j’ai  fondé  mes  espérances  ambitieuses  ?  Car,  si  je  les  ai  cru 
]»  assez  puissants  pour  disposer  a  leur  gré  du  sceptre,  de  la 
»  Macédoine,  et  si  j’ai  eu  tant  de  confiance  dans  mon  crédit 
»  auprès  d’eux ,  pourquoi  recourir  au  fratricide  ?  Était-ce  afin 
»  de  ceindre  un  diadème  teint  du  sang  fraternel?  Était-ce  pour 
»  devenir  un  objet  d’horreur  et  d’exécration,  aux  yeux  même 
»  de  ceux  dont  on  veut  que  je  me  soÜ  concilié  la  faveur  par 
n  une  probité  réelle ,  ou  du  moins  simulée  ?  Ou  pensez-vous 
»  que  le  meurtre  d’un  frère  m’ait  été  suggéré  par  T.  Quintius, 
»  dont  les  conseils,  dites-vous,  sont  la  règle  de  ma  conduite, 
»  T.  Quintius  qui  vit  avec  le  sien  dans  une  concorde  si  parfaite? 
»  A  entendre  mon  accusateur,  je  réunis  la  protection  de  Rome, 
»  le  suffrage  de  la  Macédoine,  et  presque  le  consentement una- 
»  niine  des  dieux  et  des  hommes ,  en  un  mot  tous  les  avantages 
»  qui  m’assurent  le  triomphe  dans  cette  lutte  inégale;  et  en 
»  même  temps ,  comme  si  je  n’en  avais  aucu^  sur  lui,  il  m’accuse 
»  d’avoir  eu  recours  au  crime,  devenu  ma  dernière  ressource. 
»  Eh  bien  !  voulez -vous  que  l’on  pose  ainsi  la  question?  Celui 
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»  ultimam  confugisse  me  insimulabat.  Vis  banc  for- 
»  mulam  cognitionis  esse,  ut  uter  timuerit ,  ne  aller 
»  digaior  videretur  regno ,  is  consilium  opprimendi 
»  fralris  cepisse  judiçelur? 

XIII.  »  Exsequamur  tamen  quocumque  modo 
»  conbcti  ordinein  criminis.  Pluribus  modis  se  pe- 
»  titnm  criminatus  est,  et  omnes  insidiarum  vias  in 
»  unnm  diem  contulit.  YoluI  interdiu  eumpost  lus- 

trationem ,  cùm  concurrimus ,  et  quidetn ,  si  diis 
»  placel,  lustrationum  die  occidere  :  volui,  cùm  ad 
»  cœnam  invilavi  ,veneao  scilicet  lollere  :  volui,  cùm 
»  comissatum  giadiis  accincti  me  secuti  sunt,  ferro 
»  interficere.  Tempora  quidem  qnalia  sint  ad  parri- 
»  cidium  electa,  vides  :  lusûs,  couvivii  ,  comissatio- 
5J  nis.  Quid  ?  dies  qualis  ?  Quo  lustratus  exercitus , 
»  quo  inter  divisam  victimam  prælatis  omnium  ,  qui 
»  unquam  fuêre ,  JMacedoniæ  regum  armis  regiis , 
»  duo  soli  tua  tegentes  latera ,  pater,  prævecli  sumus , 
»  et  seculum  est  Macedonum  agmen.  Hoc  ego,  etiam 
»  si  quid  aiitè  admisissem  piaculo  dignum ,  lustratus 
»et  expiatus  saci'o,  tum  cùm  maximè  in  bostiam 
»  itineri  noslro  circumdatam  intuens,  parricidium, 
»  vencua,  gladios  in  comissalionem  præparalos,  vo- 
»lulabam  in  animo  :  ut  quibus  aliis  deinde  sacris 
»  containinatam  omui  scelere  nientem  expiarem? 
>)  Scd  cæcus  criminandi  cupiditate  auimus  ,  dum 
»  omnla  suspecta  efficére  vult,  aliud  alio  confundit. 
»Nam  si  veueno  te  inter  coenam  tollere  volui,  quid 
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»  des  deux  qui  aura  craint  que  lautre  ne  soit  jugé  plus  digne  du 
»  diadème  sera  déclaré  avoir  attenté  aux  jours  de  son  frère  7 


Xin.  »  Développons  cependant ,  autant  qu'il  me  sera  possible  ^ 
»  la  marche  et  le  plan  de  ce  prétendu  complot.  Mon  frère  parle 
»  de  plusieurs  tentatives  faites  contre  lui ,  et  les  place  toutes 
«  dans  le  même  jour.  J’ai  voulu  le  tuer  a  la  face  du  ciel ,  pen- 
»  dant  la  revue,  pendant  les  manœuvres,  c’est-à-dire,  justes 
»  dieux  !  au  mépris  des  cérémonies  religieuses  ;  j’ai  voulu ,  en 
>1  l’invitant  à  ma  table,  le  faire  périr,  sans  doute  par  le  poison; 
»  enfin ,  j’ai  voulu  pénétrer  chez  lui  avec  des  gens  armés ,  sous 
»  le  prétexte  d’une  partie  de  plaisir ,  mais  en  effet  pour  lui 
]ti  plonger  le  poignard  dans  le  sein.  Et  quels  moments  ai-|e 
»  choisis  pour  consommer  cet  attentat?  Vous^le  voyez,  ceux 
»  d’un  tournois,  d’un  festin,  d’une  partie  de  débauche.  Et  quel 
»  jour  encore  !  le  jour  même  où  l’on  a  purifié  l’armée ,  le  jour 
>}  où ,  passant  entre  les  deux  portions  de  la  victime,  précédés 
»  des  armes  brillantes  de  tous  les  rois  vos  prédécesseur,  suivis 
»  du  reste  des  troupes  macédoniennes ,  nous  marchions  tous 
»  deux  seuls  à  vos  côtés.  Et  c’est  au  milieu  de  ce  sacrifice  ex- 
)>  piatoire ,  qui  devait  effacer  toutes  les  souillures  que  j’aurais 
»  pu  contracter,  c’est  les  yeux  fixés  sur  la  victime  étendue  a 
»  nos  pieds ,  que  j’ai  pu  rouler  dans  mon  esprit  des  projets  de 
»  fratricide,  d’empoisonnement  et  d’assassinat  ;  forfait  impie 
»  qu’aucun  sacrifice  ne  pouvait  plus  expier!  Voilà  où  mène 
»  l’aveuglement  de  la  haine  !  Persée ,  en  voulant  rendre  toutes 
M  mes  démarches  suspectes,  accumule  des  preuves  qui  se  détrui- 
»  sent  l’une  l’autre.  En  effet  ,  mon  frère ,  si  mon  dessein 
»  était  de  vous  empoisonner  à  table ,  quoi  de  moins  propre  a 
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5)  minùs  aptum  fuit ,  quàm  pertinaci  certaraine  et 
»  concursu  iratum  te  efficere ,  ut  nierito ,  sicut  fe* 
yy  cisti ,  invitalus  ad  cœnam  abnueres?  Cùm  autcm 
»  iratus  negasses,  ulrùm  ut  placarem  te  danda  opéra 
»  fuit,  ut  aliam  quærerem  occasionem,  quoniam  se- 
M  mel  venenum  paraveram  :  an  ab  illo  consîlio  relut 
»  transsiliendumadaliud  fuit,  ut  ferro  te,  etquidetn 
»  eo  die,  per  speciem  comissalionis ,  occî  Jerem?  Quo 
»deinde  modo,  si  le  metu  mortis  credebam  cœnatn 

évitasse  meam ,  non  ab  eodem  nietu  coinissalionem 
»  quoque  evitaturum  ex.islimabam  ? 

XIV.  «Non  est  ros  qnâ  erubescami  pater,  si  die 
»  festo  inter  æquaîes  largiore  vino  snm  usus  :  lu  quo- 
»  que  velim  inquiras,  quà  lælilià ,  quo  lusu  apud  me 
»  célébrai  un»  heslernum  conviviiini  sit,  illo  eliam 
»(pravo  forsilan)  gaudio  provehente,  quod  in  ju- 
»  vcnili  arniornm  certaminepars  nostra  non  inferior 
»  fuerat.  Miseria  hæc  et  metus  crapulam  facilè  ex- 
»  cusscrunt  :  quæ  si  non  intervenisseut,  iosidiatores 
»  nos  sojjili  jaceremus.  Si  domum  liiam  expiignatu- 
»  rus,  caplâdomodoininum  interfecturuseram,non 
»  tcinperasscra  viixo  in  nuiim  diem?  non  milites  ab- 
»  slinuisscm  ineos  ?  El  ne  ego  me  soins  niinià  simpli* 
»  citatetuoar,  ipsequoqne  minime  malus  acsiispicax 
»  f rater,  Nihil aUucl  scio ,  inquit ,  nildl  argua ^  nisi 
yyquod  cum  ferro  comissatum  venerunt.  Si  quæ- 
sj.raiu»  uude  id  ipsum  scieris,  necesse  erit  te  fateri, 
»  aut  speculatorum  tuoruiu  pleuam  domum  fuisse 
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w  assurer  le  succès  de  ce  complot  que  de  vous  irriter  par  un  cora- 
j»  bat  opiniâtre ,  par  une  charge  presque  hostile ,  et  de  motiver 
»  ainsi  votre  refus  de  vous  rendre  a  mon  invitation  ?  Après  ce 
»  refus,  que  votre  ressentiment  devait  me  faire  présumer,  ne  de- 
»  vais-je  pas  chercher  à  vous  apaiser,  pour  attendre  une  auti'e  oc- 
)»  casion  de  vous  empoisonner,  puisque  les  apprêts  du  poison 
»  étaient  déjà  faits,  plutôt  que  de  changer . brusquement  de 
»  batterie ,  et  de  tenter ,  dès  ce  jour  même ,  de  vous  poignarder 
»  a  votre  table?  Enfin,  si  j’étais  persuadé  que  la  crainte  de  la 
»  mort  vous  avait  empêché  d’accepter  ma  première  invitation, 
»  ne  devais-je  pas  bien  m’attendre  que  la  même  crainte  vous 
»  ferait  rejeter  la  seconde? 

XIV.  »  Je  n’ai  point  à  rougir,  mon  père,  de  m’être,  un  jour 
»  de  fête,  à  table  avec  des  jeunes  gens  de  mon  âge,  permis  un 
léger  excès.  Informez-vous,  je  vous  prie,  de  la  gaité  folâtre 
3»  qui  animait  hier  mes  convives,  et  des  transports,  Indiscrets 
»  peut-être,  qu’inspirait  à  de  jeunes  guerriers  la  joie  de  n’avoir 
»  pas  eu  le  dessous  dans  le  tournois.  C’est  le  malheur  qui 
»  m’accable ,  c’est  l’effroi  dont  vous  me  voyez  saisi ,  qui  n’ont 
»  que  trop  aisément  dissipé  les  fumées  du  vin  ;  sans  ces  coups 
»  imprévus ,  tout  assassins  que  nous  sommes ,  nous  serions 
encore  ensevelis  dans  un  profond  sommeil.  Çependant,  si  je 
»  m’étais  proposé  de  forcer  votre  maison  pour  en  égorger  lo 
»  maître ,  n’aurais- je  pu  m’abstenir  de  boire,  au  moins  un  seul 
»  jour ,  et  interdire  à  mes  camarades  tout  excès  de  ce  genre  ? 
»  Mais  pour  rendre  la  partie  égale,  et  n’être  pas  seul  à  n’em- 
»  ployer  à  ma  défense  d’autre  arme  que  ma  franchise,  écoutons 
»  mon  frère ,  ce  frère  si  loyal,  si  peu  soupçonneux  :  Tout  ce 
»  (jue  je  sais ,  dit-il  naïvement,  tout  ce  dont  je  me  plains,  c^est 
M  fjuon  est  venu  chez  moi  en  armes ,  sous  prétexte 
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»  nieaiu  y  aut  illos  ita  aperlè  sumpsisse  feiTutn ,  ut 
»  omnes  vidèrent.  Et  ne  quid  ipse  aut  priùs  inquîsisse, 
»  aut  nunc  crinainosè  argnmentari  videretur ,  te  quæ- 
»  rere  ex  iis  quos  uominasset  jubebat,  an  ferrum  ha- 
ii  buissent?  ut»  tamquam  in  re  dubiâ,  cùm  id  quæ> 
»  sisses  quod  ipsi  fatentur  y  pro  convictis  haberentur., 
»  Quin  tu  illud  quæri  jubés,  num  tui  occîdendi  causâ 
»  ferrum  sumpserint  ?  num  me  auctore  et  sciente  ? 
»  Hoc  ëuim  videri  vis ,  non  illud  qu  >d  fatentur  et 
»  palam  est ,  et  suî  se  tucndi  causâ  sumpsisse  dicunt. 
»  Rectè  an  perperam  fecerint,  ipsi  sui  facti  ralionem 
»  reddent.  Mcam  causam ,  quæ  nihil  eo  facto  con- 
»  tingitur,  ne  miscueris  :  aut  explica ,  utrùm  apertè, 
»  an  clam  te  aggressuri  fuerimus.  Si  apertè ,  cur  non 
»  omnes  ferrum  habuimus?  cur  nemo  præter  eos  qui 
»  tuum  speculatorem  pulsarunt?  Si  clam,  quis  ordo 
»  consilii  fuit  ?  Couvivio  soluto,  cùm  comissator  ego 
M  discessissem,  quatuor  substitissent,  ut  sopitum  te 
»  aggrederentur  ?  Quomodo  fcfellissent,  et  alieiii ,  et 
»  mci ,  et  maximè  suspecti ,  quia  paulo  antè  in  rixâ 
»  fuerant?  quomodo  autem,  trucidato  te,  ipsi  eva- 
»  suri  fuerint?  Quatuor  gladiis  domus  tua  capi  et 
»  expugnari  poluit? 
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»  partie  de  plaisir.  Mais  comment  ce  fait  est-il  venu  a  votre 
»  connaissance  7  Avouez  donC|  ou  que  mon  logis  était  plein 
»  de  vos  espions  y  ou  que  mes  amis  se  sont  aimés  assez  ouvert 
»  tement  pour  n'en  faite  mystère  a  personne.  La  question  est 
»  pressante;  mais  que  fait  mon  frère?  Pour  se  défendre  d’avoir 
»  exercé  chez  moi  un  espionnage  odieux,  ou  d*établir  son  plan 
»  d’attaque  sur  des  inductions  artificieuses ,  il  vous  engage  a 
»  demander  à  ceux  qu’il  nommera  s’ils  avaient  des  armes,  comme 
3)  s’il  s’agissait  d’un  fait  problématique,  et  afin  qu’après  cette 
»  enquête  d’un  acte  qu’ils  avouent  librement,  cet  aveu  puisse 
»  être  pris  pour  la  conviction  de  leur  crime.  Mais,  Peraée,  pour- 
»  quoi  ne  pas  leur  faire  demander  plutôt,  si  c’était  dans  le  des- 
»  sein  de  vous  tuer  qu’ils  avaiènt  pris  des  armes ,  si  c’était  par 
»  mon  ordre  et  de  mon  aveu  ?  Car  c’est  la  ce  que  vous  pré- 
»  tendez ,  et  non  ce  qu’ils  avouent,  ce  qui  est  évident,  savoir, 
»  qu’ils  ne  se  sont  armés  que  pour  se  défendre.  Ont-ils  eu  tort 
»  ou  raison  de  le  faire?  C’est  a  eux  à  rendre  compte  de  leurs 
»  motifs.  Ma  cause  et  leur  précaution  n’ont  rien  de  commun  ; 
»  n’affectez  pas  de  les  confondre;  ou  bien,  dites-nous,  si  notre 
»  dessein  était  de  vons  attaquer  ouvertement,  ou  par  surprise» 
»  A  force  ouverte  ?  Pourquoi  ne  pas  nous  être  tous  armés? 
»  Pourquoi  seulement  ceux  qui  avaient  maltraité  votre  espion? 
»  En  secret?  Quelles  étaient  les  mesures  prises  pour  l’exécution? 
D  Le  repas  fini ,  lorsque  la  fatigue  de  la  débauche  m’aurait  con* 
»  traint  a  quitter  la  table,  quatre  de  mes  gens  seraient  donc 
»  restés  chez  vous  pour  vous  surprendre  dans  votre  sommeil? 
»  Mais  comment  auraient-ils  pu  mettre  en  défaut  la  surveillance 
»  de  vos  gens,  étrangers ,  connus  pour  être  à  moi ,  et  surtout 
»  suspects  après  la  querelle  qu’ils  venaient  d’avoir?  Comment 
»  échapper  après  le  coup?  Quatre  poignards  suffisaient-ils  pour 
»  attaquer ,  pour  forcer  votre  maison  ? 
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XV.  »  Quin  tn ,  omissâ  istâ  nocturnà  fabalà*  ad  id 
$>quod  doles«  quod  iavidiam  urit,  reverteris?  Cur 
»  usquam  regni  tui  mentio  fit ,  Demetri  ?  cur  dignior 
»  patris  forlunæ  successor  quibusdam  videris,  quàm 
»ego?  cur  spem  meam,  quæ,  si  tu  non  esses ,  certa 
»  eraty  dubiam  et  sollicitam  facis?  Hæc  sentit  Per- 
»scuSt  etsi  non  dicit  :  hæc  istum  inimicum,  hæc 
)>  accusatorem  faciunt  :  hæc  domum ,  hæc  regnom 
»  tuum  criminibus  et  snspicionibus  replent.  Ego  au- 
»  tein ,  pater ,  quemadmodum  nec  nunc  sperare  re> 
»  gnum  f  nec  ambigere  unquam  de  eo  forsitan  de- 
»  beam  ,  quia  rainor  sum ,  quia  tu  me  majori  cedere 
»  vis  ;  sic  illud  nec  debui  facere ,  nec  debeo,  ut  in- 
»  dignus  te  pâtre,  indignus  omnibus  videar  :  id  enim 
»  viliis  meis,  non  cedendo  cui  jus  fasque  est, non 
modeslià ,  consequar.  Romanos  objicis  mihi  :  et  ea 
»  quæ  gloriæ  esse  debent,  in  crimen  vertis.  Ego  nec 
»  obses  Romanis  ut  traderer,  nec ,  ut  legatus  mitterer 
»  Romam,  petii  :  à  te  missus,  ire  non  recusavi:  utro- 
»  que  tempore  ita  me  gessi ,  ne  tibi  pudori ,  ne  reguo 
»  tuo ,  ne  gcnti  Mncedonum ,  esscm.  Itaque  mihi 
»  cum  Romanis  amicitiæ  causa  tu  fuisti ,  j>ater.  Quoad 
»  tecum  illis  paxmancbit,niecumquoquegratiaerit: 
»  si  bellum  esse  cœperit,  qui  obses,  qui  legatus  pixj 
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XV.  »  Croyez-moi ,  Persee ,  laissez-la  cette  fable  nocturne , 

»  et  revenez  au  véritable  motif  de  votre  chagrin,  de  la  jalousie 
»  qui  vous  dévore.  Dites  franchement  :  Pourquoi ,  Démétrius, 

D  parle-t-on  quelquefois  de  vous  élever  au  trône?  Pourquoi 
»  quelques  personnes  vous  trouvent-elles  plus  digne  que  moi 
»  de  succéder  au  roi  notre  père?  Pourquoi  votre  existence  m’a- 
»  larme- t-elle,‘ en  rendant  équivoques  des  espérances  qui  sans 
»  elle  n’auraient  rien  d’incertain?  Voila  ce  que  pense  Persée, 

»  quoiqu’il  le  dissimule!  Voila  ce  qui  le  rend  mon  ennemi  et 
»  mon  accusateur!  Voila  ce  qui  remplit  voti*e  palais  et  votre 
s>  empire  de  défiance  et  d’accusations  !  Pour  moi ,  mon  père, 
»  s’il  ne  m’est  permis,  ni  maintenant  d’espérer  la  couronne, 
»  ni  peut-être  jamais  d’y  former  aucune  prétention,  parce  que 
»  je  suis  le  plus  jeune ,  parce  que  votre  volonté  est  que  je  cède 
»  a  mon  aîné,  du  moins  je  n’ai  jamais  dû,  je  ne  dois  pas  encore 
»  m’exposer  a  m’en  rendre  indigne  à  vos  yeux ,  comme  aux 
»  yeux  du  public;  flétrissure  que  j’encourrais,  sans  doute,  par 
»  ma  mauvaise  conduite,  et  non  par  la  modération  qui  me  fait 
»  souscrire  a  des  droits  incontestables.  On  m’objecte  l’amitié 
a»  des  Romains ,  et  ce  qui  ne  devrait  tourner  qu’a  ma  glôii'e,  est 
»  précisément  ce  dont  on  me  fait  un  crime.  Mais,  ai-je  demandé 
»  de  leur  être  livré  comme  otage,  d’être  envoyé  à  Rome  comme 
»  ambassadeur?  Vous  m’avez  ordonné  de  m’y  rendre;  j’ai  obéi 
»  a  vos  ordres;  et,  dans  ces  deux  qualités,  je  me  suis  conduit 
}>  de  manière  a  ne  faire  honte  ni  a  mon  père ,  ni  a  sa  couronne, 
»  ni  a  la  Macédoine.  C’est  donc  vous,  mon  père,  qui  avez 
»  donné  naissance  a  ma  liaison  avec  les  Romains.  Tant  que  vous 
»  serez  en  paix  avec  eux,  je  cultiverai  leur  amitié  :  si  la  guerre 
»  se  rallume;  d’otage,  d’ambassadeur,  dont  le  ministère  n’a 
»  peut-être  pas  été  inutile  aux  intérêts  de  votre  couronne. 
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»  pâtre  non  inutilis  fui ,  idem  hostis  illis  acerrimas 
»  ero.  Nec  hodie  y  ut  prosit  mibi  gratia  Romanorum , 
»  postulo  ;  ne  obsit ,  tantùm  deprecor  ;  nec  in  bello 
»  cœpit,  nec  ad  bellum  reservatur.  Pacis  pignus  fui , 
»  ad  pacem  retinendam  legatus  missus  sum  ;  neuira 
»  res  mibi  nec  gloriæ ,  ncc  crimini  sit.  Ego  si  quid 
»impiè  in  te  pater,  si  quid  sceleratè  in  fratrein  ad* 
»  misi ,  nullam  deprecor  pœnam  :  si  innocens  sum , 
M  ne  invidiâ  conflagrem ,  cùin  crimine  non  possim , 
J)  deprecor.  Non  bodieme  primùm  frater  accusât, 
»  sed  bodie  primùm  apertè  :  nullo  meo  in  se  merito. 
»  Si  mibi  pater  succenseret,  te  majorem  fratrem  pro 
»  minore  deprecari  oportebat ,  te  adolescentiæ ,  te 
5)  errori  veuiam  impetrare  :  in  co ,  ubi  præsidium  esse 
»  oportebat,  ibi  exitium  est.  E  convivio  et  comis- 
M  satione  prope  semisoranus  raptus  sum  ad  causam 
i»  parricidii  dicendam  ;  sine  advocatis ,  sine  patro* 
»  nis  {i3),  ipse  pro  me  dicere  cogor.  Si  pro  alio  di* 
»  cendum  esset  (14)  >  tempus  ad  meditandam  et  com- 
»  ponendam  orationem  sumpsissem  ;  cùm  quid  aliud , 
»  quàm  ingenii  famâ  periclitarer  ?  Ignarus  quid  ar* 
»  cessitus  essem,  te  iratum  et  jubentem  dicere  cau- 
»  sam ,  fratrpm  accusantem  audivi.  llle  diu  autè 
»>  præpai'atâ ,  mcditalâ  iu  me  oratione  est  usus  :  ego 
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»  Redeviendrai  leur  plus  implacable  ennemi.  En  attendant,  je 
»  ne  prétends  pas  me  prévaloir  de  la  faveur  des  Romains  ; 

»  qu’elle  ne  me  nuise  en  rien,  c’est  tout  ce  que  je  demande. 

»  Elle  n’a  point  commencé  durant  le  cours  delà  guerre;  une 
»  nouvelle  guerre  ne  la  verra  pas  subsister.  J’ai  été  le  gage  de 
»  la  paix;  ma  mission  a  eu  pour  objet  la  conservation  de  la 
»  paix  ;  que  ce  double  titre  ne  me  soit  ni  glorieux,  ni  funeste. 
»  Si  j’ai  manqué  jamais  aux  devoirs  de  la  piété  filiale,  si  j'ai 
»  ourdi  quelque  trame  criminelle  contre  mon  frère,  il  n’est 
»  point  de  supplice  que  je  ne  sois  prêt  a  subir;  mais  si  je  suis 
»  innocent,  je  demande  a  n’être  point  la  victime  d’une  haine 
»  dont  je  n’ai  pas  mérité  l’acharnement.  Ce  n’est  pas  d’aujour- 
»  d’hui  que  mon  frère  m’accuse;  c’est  aujourd’hui  seulement 
1)  qu’il  se  déclare  mon  accusateur ,  sans  que  je  lui  en  aie  jamais 
»  donné  sujet.  Et  pourtant,  si  mon  père  était  irrité  contre 
»  moi ,  n’était-ce  pas  a  vous,  Persée,  a  vous ,  mon  frère  aîné , 
»  d’intercéder  pour  votre  jeune  frère,  d’excuser  son  âge ,  et  de 
»  demander  grâce  pour  une  faute  légère?  Mais  où  je  devais  ren- 
»  contrer  un  appui ,  je  ne  trouve  que  ma  perte.  Au  sortir  d’un 
»  repas ,  d’une  fête  bachique ,  encore  engourdi  de  sommeil , 
»  je  me  vois  traîné  aux  pieds  d’un  juge  pour  me  justifier  d’un 
»  fratricide  ;  sans  avocats,  sans  patrons ,  je  suis  forcé  de  plaider 
»  moi-même  ma  propre  cause.  Si  j  ’avais  eu  à  parler  pour  un 
»  autre,  j’aurais  pris  du  temps,  afin  de  préparer  â  loisir  un 
»  plaidoyer  étudié;  et  cependant  qu aurais-je  a  risquer  qu’une 
»  vaine  réputation  d’esprit  et  de  talent?  Cité  devant  vous  sans 
»  en  savoir  la  cause,  je  n’entends  qu’un  père  en  courroux  qui 
»  m^ordonne  de  répondre ,  et  qu’un  frère  qui  m’accuse.  Ce  frère 
»  fait  contre  moi  une  harangue  apprêtée  depuis  long-temps  et 
»  mûrement  léllcchie  ;  et  moi,  je  n’ai  que  le  temps  de  l’accusa- 
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»  id  taDtùm  temporis  quo  accusatus  sum ,  ad  cogncv 
»scendum  quid  ageretur,  habul.  Utrùm  momento 
»  illo  horæ  accusatorem  audirem?  an  defeusionem 
»medilarer?  Atlonitus  repentino  atque  inopinato 
»  nialo  y  -vix,  quid  ohjiceretur,  intelligere  potui  :  ne- 
»  dum  satis  sciant  quo  modo  me  tuear.  Quid  mibi 
M  spei  esset ,  nisi  palrem  juJicem  habcrem  ?  apud 
»quem  eliam  si  carilate,  b  fratre  majore  vincor, 
»  misericordià  ccrlè  reus  vinci  non  debeo.  Ego  enim, 
»  ut  me  mibi  tibique  serves  *  precor  :  ille,  ut  me  in 
»  securitatem  suam  occidas ,  postulat.  Quid  eum , 
»cùm  regnumei  tradideris,  facturum  credis  esse, 
»  qui  jam  nunc  sanguine  meo  sibi  indulgeri  æquum 
»  censet?  »  Dicenti  hæc  lacrymæ  simul  spirituin  et 
»  vocem  interclusenmt.  Pbilippus ,  summotis  iis , 
pauHs{)cr  collocutus  cum.  amieis ,  pronunciavit  : 
«  Non  verbis  se,  nec  unius  boræ  diseeptatione,  eau* 
»  sam  eorumdijudicalurum,sedinquirendo  in  ulrius» 
»que  vilain  y  mores,  et  dicta  factaque,  in  magnis 
»  parvisque  rebus,  observando  :  »  ut  omnibus  appa- 
reret ,  noctis  proximae  crimen  facilè  reviclum ,  sus- 
pectam  nimiameum  Romanis  Demetrii  gratiam  esse. 
Hæc  vivo  Pbilip|)o  velut  semina  jacla  sunt  Macedo> 
nici  belli,  quod  maximè  cum  Perseo  gerendum  erat. 

XYI.  Consules  ambo  in  Ligures,  quæ  tum  una 
consularis  proviocia  erat ,  proiiciscunlur  :  et  quia 
prospéré  ibi  res  gessenint,  supplicatio  in  unum  diem 
décréta  est.  Ligurum  duo  millia  ferè  ad  e^tremum 
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))  tbn  même  pour  savoir  ce  qu’on  m’impute  !  Que  faire  dans 
»  un  délai  si  court  ?  Écouter  mon  accusateur ,  ou  préparer 
»  mon  apologie?  Frappé  de  ce  coup  inattendu  comme  d’un 
Il  coup  de  foudre ,  a  peine  ai-je  pu  comprendre  ce  qu’on  me 
»  reproche,  loin  de  savoir  comment  j’y  puis  répondre.  Quel 
Il  espoir  me  resterait<il  donc,  si  je  ne  trouvais  un  père  dans 
Il  mon  juge?  Et  si  mon  frère  atné  a  toute  sa  tendresse,  peut-être 
»  mon  malheur  me  donne-t-il  quelque  droit  k  sa  pitié.  Oui  ^ 
91  mon  père ,  c’est  pour  vous,  autant  que  pour  moi,  que  je  voüs 
»  prie  de  me  conserver  la  vie;  et  mon  frère,  c^est  a  sa  sûreté 
»  qu’il  exige  que  vous  immoliez  la  mienne.  Que'ne  le  croirez- 
»  vous  pas  capable  d’entreprendre  contre  moi ,  une  fois  que 
»  vous  lui  aurez  cédé  le  trône ,  puisqu’il  prétend  déjà  que  l’on 
»  verse  mon  sang  au  gré  de  son  caprice?  »  A  ces  mots,  les 
larmes  lui  ôtèrent  la  respiration  et  la  voix*  Philippe,  après  avoir 
fait  sortir  ses  deux  fils,  conféra  un  moment  avec  ses  amis,  et 
déclara  ce  qu’il  ne  se  déciderait  ni  sur  de  vaines  déclamations, 
ni  sur  une  discussion  si  rapide,  mais  sur  un  examen  sévère  de 
la  conduite  et  des  mœurs  de  ses  deux  fils ,  et  d’après  une  sur^ 
veillance  attentive  de  leurs  moindres  actions  et  de  leurs  moin¬ 
dres  discours.  On  vit  clairement  que  Démétrius  avait  victorieu¬ 
sement  réfuté  la  fable  grossière  de  l’agression  nocturne  ;  mais 
que  son  vrai  crime  était  le  crédit  dont  il  jouissait  auprès  des 
Komains.  Ainsi  furent  jetées,  du  vivant  même  de  Philippe,  les 
semences  de  la  guerre  de  Macédoine,  qui  devait  éclater  surtout 
sous  le  règne  de  Persée. 

XVI.  Les  consuls  partirent  pour  la  Ligurie,  alors  l’unique 
eSépartement  consulaire.  Leurs  armes  y  furent  heureuses ,  et 
Von  décréta  un  jour  de  prières  publiques,  en  reconnaissance 
JLe  leurs  succès.  Près  de  deux  mille  Liguriens  vinrent  jusqu’aux 

XUI.  xSl 
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finem  proviaciæ  Galliæ ,  ubi  castra  Marcellus  habe* 
bat,  veneruDt,  utî  reciperentur  orantes.  Marcellus, 
oppetHri  eodem  loco  Liguribus  jussis,  senatum  per 
iitteras  consnluit.  Senatus  rescribere  M.  Ogulnium 
prætorem  Marcello  jussit  :  «  Verius  fuisse,  cousules, 
»  quorum  provin  cia  esset,  quàm  se,  quîdèrepublicà 
»esset,  decernere.  Tum  quoque  nou  placere  sibi, 
»  per  deditionem  Ligures  recipi ,  et  receptis  arma 
»  adimi  (i5).  Atque  eos  ad  cousulem  mitti,  sena- 
»  tum  æquum  censere.  >♦  Prætores  eodem  tempore 
P.  Manlius  in  ulteriorem  Hispaniam,  quam  et  priore 
præturâ  provinciam  obtinuerat  (  i6  )  ;  Q.  Fulvius 
Flaccus  in  citeriorem  pervenit,  exercitumque  à  Te* 
rentio  accepit  ;  nam  ulterior  morte  P.  Semprouii 
propræloris  sine  imperio  fuerat,  Fulvium  Flaccum 
oppidum  Hispanum,  Urbicuam  (17)  nomine,  oppu* 
guantem  Celtiberi  adorti  sunt.  Dura  iH  prælia  ali* 
quot  facta  :  muiti  Romani  milites  et  vulnerati ,  et  in- 
lerfecti  sunt  :  vicit  perseveranliâ  Fulvius ,  quôd  nullâ 
vi  abstrahi  ab  obsidione  potuit.  Celtiberi'fessi  præliis 
variis  abscesserunt;  urbs,  araoto  auKÜio  eorum,  in- 
tra  paucos  dies  capta  et  direpta  est  :  prædam  mili> 
tibus  prætor  concessit.  Fulvius,  hoc  oppido  capto, 
P.  Manlius  exercitu  tantum  in  unum  coacto ,  qui 
dissipatus  fuerat,  nullâ  alià  memorabili  gestâ  re, 
exercitus  in  hiberna  deduxerunt.  Hæc  eâ  æstate  in 
Hispaniâ  gesta.  Terentius ,  qui  ex  eâ  provinciâ  deces* 
serat,ovans  urbem  iniit  :  translatum,  argenti  pondo 
novem  millia  trecenta  viginti  (18)  :  auri  octoginla 
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extrémités  de  la  Gaule  y  ou  Marcellus  campait  alors  y  pour  le  prier 
de  les  recevoir  a  composition.  Ce  général  leur  ordonna  d’atten¬ 
dre  ,  au  même  endroit,  qu’il  eût  consulté  le  sénat.  Le  préteur 
M.  Ogulnius  fut  chargé  de  lui  répondre  :  «  qu’il  eût  été  plus  con¬ 
venable  de  Élire  décider  par  les  consuls,  que  ce  soin  regardait^ 
ce  qu’ils  jugeraient  de  plus  utile  aux  intérêts  de  l’état  ;  mais  l’avis 
du  séo^t,  puisqu’il  le  demandait,  était,  qu’au  lieu  de  recevoir  lui- 
même  a  composition  et  de  désarmer  les  Liguriens,  il  les  adressât 
a  ces  magistrats.  »  Vers  le  même  temps ,  les  préteurs  Publ.  Man¬ 
lius  et  Q.  Fulvius  Flacciis  arrivèrent ,  l’un  dans  l’Espagne  ulté¬ 
rieure,  qu’il  avait  déjà  gouvernée  à  sa  première  préture,  et  Q.  Ful- 
vîus  Flaccus  dans  la  citérieure^où  Térentius  lui  remit  le  comman¬ 
dement  de  l’armée;  P.  Manlius  le  prit  de  lui-même;  car  la  mort 
du  propréteur  P.  Sempronius  avait  laissé  la  province  sans  corn* 
mandant.  Pendant  que  Fulvius  Flaccus  assiégeait  une  ville  espa¬ 
gnole,  appelée  Urbicua,  les  Celtibériens  vinrent  l’attaquer.  Il 
se  livra ,  sous  les  murs  de  la  place,  plusieurs  combats  sanglants, 
dans  lesquels  un  grand  nombre  de  soldats  romains  furent  bles¬ 
sés  et  même  tués.  La  constance  de  Fulvius  triompha  de  tous 
les  obstacles;  rien  ne  put  le  forcer  à  lever  le  siège.  Les  Celti¬ 
bériens,  fatigués  de  tant  de  vains  efforts,  se  retirèrent;  la 
ville,  dénuée  de  leurs  secours,  fut  bientôt  prise  et  pillée;  le 
préteur  en  abandonna  le  butin  aux  soldats.  Fulvius ,  après  avoir 
pris  celte  place,  et  P.  Manlius,  après  s’être  contenté  de  rassem¬ 
bler  en  corps  d’armée  les  troupes  qu’il  avait  trouvé  dispersées , 
rentrèrent  dans  leurs  quartiers  d’hiver,  sans  aucun  autre  exploit 
mémorable.  Tels  furent  les  événements  de  cette  année  en  Es¬ 
pagne.  Térentius,  k  son  retour  de  cette  province,  obtint  les 
bonneurs  de  l’ovation.  U  fit  porter  devant  lui  neuf  mille  trois 
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poDclô  (19),  et  duœ  coronæ aureæ  pondo  sexagiata 

septem  (20). 

XYII.  Eodem  anno  inter  populum  Carlhaginien* 
sem  et  regem Masinissam  in  re  præsenti  disceptatores 
Romani  de  agro  fucrunt  :  ceperat  eum  ab  Cart.hagi> 
niensibuspater  Masinissæ  Gala;  Galam  Syphax  inde 
expulerat  :  postea  in  gratiam  soceri  Asdrubalia  Car- 
thaginiensibns  dono  dederat  :  Carthaginienses  eo 
anno  Masinissa  expulerat.  Haud  minore  certamine 
animorum  *  quàm  cùm  ferro  et  acie  dimicanint ,  res 
acta  apud  Romanos.  Carthaginienses ,  quod  primo 
majorum  suorum  fuisset ,  deinde  ab  Syphace  ad  se 
pervenisset,  repetebant.  Masinissa  «paterni  regni 
»  agrum  se  et  récépissé ,  et  habere  jure  gentium 
M  aiebat  :  et  causà ,  et  possessione  superiorem  esse  : 
»  nibil  aliud  se  in  eâ  disceptalione  metuere,  quàm 
»  ne  pudor  Romanorum ,  dum  vereantur  ne  quid  so> 
»>  cio  atque  amico  régi  adversùs  communes  suos  at> 
»  que  illius  bostes  induisisse  videantur ,  damno  sit.  » 
Legati  possessionis  jus  non  mutarunt  ;  causam  in- 
tegram  Romam  ad  senatura  rejecerunt.  In  Liguribus 
nibil  postea  gestum  :  recesserant  primùm  in  devios 
saltus ,  deinde  ,  dimisso  exercitu ,  passim  in  yicos 
castellaque  sua  dilapsi  sunt.  Consules  quoque  dimit* 
tere  exercitum  voluerunt,  ac  de  eâ  re  Patres  consu* 
luerunt.  Alterum  ex  bis  «  dimisso  exercitu ,  ad  ma- 
gistratus  in  annum  creandos  venire  Romam  jusse- 
runt  (21):  alterum  cum  legionibus  suis  Pisis  hiemare* 
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cent  vingt  livres  d’argent,  quatre-vingt-deux  livres  d’or,  t. 
soixante-sept  couronnes  du  même  métal 

XVII.  Cette  même  année ,  les  Romains  furent  pris  pour 
arbitres  entre  les  Carthaginois  et  Masinissa  :  il  s’agissait  d’un 
territoire  que  Gala ,  j)ère  de  ce  prince ,  leur  avait  enlevé.  Sy- 
phax  en  avait  chassé  Gala ,  et  dans  la  suite  l’avait  rendu  aux 
Carthaginois,  en  considération  de  son  beau-père  Âsdrubaî;  et 
Masinissa  venait  de  le  leur  reprendre.  L’affaire  fut  débattue  par 
les  parties,  en  présence  des  commissaires  romains  envoyés  sur 
lasHieux ,  avec  autant  de  chaleur  qu’elles  en  avaient  disputé  la 
possession  les  armes  a  la  main.  Carthage  se  croyait  fondée  k 
revendiquer  un  bien  qui,  dans  le  principe,  avait  appartenu  a 
ses  ancêtres ,  et  que  Syphax  lui  avait  restitué  depuis.  D’un  autre 
côté ,  Masinissa  prétendait  n’avoir  fait  que  reprendre  une  an¬ 
cienne  dépendance  de  sa  couronne,  dont  il  jouissait  k  titre  de 
succession  et  de  conquête,  et  alléguait  qu’il  avait  en  sa  faveur 
le  droit  et  la  possession.  «  Tout  ce  qui  pouvait  nuire  k  ses 
intérêts  dans  une  pareille  discussion ,  c’était  la  délicatesse 
des  Romains,  qui  craindraient  peut-être  d’être  accusés  de 
partiaUté  pour  un  roi  leur  ami  et  leur  allié ,  contre  un  peupla 
qui  avait  été  leur  ennemi  commun.  »  Les  commissaires  lui  lais¬ 
sèrent  la  possession,  sans  prononcer  sur  le  fonds,  dont  ils 
renvoyèrent  la  connaissance  au  sénat.  En  Ligurie,  il  ne  se 
passa  plus  rien  d’important.  Ces  peuples  s’étaient  d’abord  reti¬ 
rés  dans  des  défilés  inaccessibles  ;  puis  ,  après  avoir  licencié 
leur  armée ,  ils  se  dispersèrent  dans  leurs  bourgades  et  dans 
leurs  forts.  Les  consuls  voulurent  aussi  congédier  leurs  troupes 
et  prirent  l’avis  du  sénat.  On  leur  donna  ordre  ,  a  l’ün  de  ren¬ 
voyer  les  siennes  et  de  revenir  a  Rome  pour  l’élection  des 
nouveaux  magistrats,  k  l’autre  d’bivemer  a  Pise  avec  ses  lé- 
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eratGallos  Transalpinos  javentutem  amtare; 
nec ,  in  quant  regionem  Italiæ  efîusura  se  multitudo 
csset,  sciebatur.  Ita  inter  se  consules  compararnnt, 
ut  Cn.  Bæbius  ad  comilia  iret,  quia  M.  Bæbiùs  fra- 
ter  e)us  consulatum  petebat. 

XYIII.  Comitia  consulibus  rogandis  fuére  :  creati 

F.  Cornélius  Céthégus ,  M.  Bæbius  Tampbilus.  Præ- 
tores  inde  facli,  duo  Q.  Fabii,  Maximus  et  Buteo, 

G.  Claudius  Nero,  Q.  Petillius  Spurinus,  M.  Pinariu* 
Posca ,  L.  Duronius.  His ,  inito  magistratu ,  proviociæ 
ita  sorte  evenerunt.  Ligures  consulibus;  prætoribus, 
Q.  Petillio  urbaua ,  Q.  Fabio  Maximo  peregrina , 
Q.  Fabio  Buteoni  Gallia,  C.  Claudio  Neroni  Sicilia  , 
M.  Pinario  Sardinia,  L.  Duronio  Apniia  ;  et  Istri  ad* 
jecti  t  quôd  Tarentini  Brundusiniqne  nunciabant , 
maritimos  agros  infestos  transniarinarum  navium 
latrociniis  esse  :  eadem  Massilienses  de  Ligurum  na- 
vibus  querebantur.  Exercitus  inde  decreti  :  quatuor 
legiones  consulibus,  quina  millia  ducenos  Romaùos 
pedites ,  trecenos  haberent  équités  ,  et  quindecim 
millia  sociûm  ac  Lalini  nominis ,  octingentos  equi* 
tes.  In  Hispaniis  prorogatum  veteribus  prætoribus 
imperium  est ,  cum  exercitibus  quos  haberent  :  et  in 
supplementum  décréta  tria  millia  civium  Romano* 
rum ,  ducenti  équités  :  et  sociûm  Latini  nominis ,  sex 
millia  peditum ,  trecenti  équités.  Nec  rei  navalis  cura 
omissa  ;  duumviros  in  eam  rem  consules  creare  jussi , 
per  quos  naves  viginti  deductæ  navalibus  sociis  civi- 
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glons.  Le  bruit  se  répandait  que  les  Gaulois  transalpins  met- 
talent  leur  jeunesse  sous  les  armes,  et  on  ne  savait  sur  qudlj 
partie  de  lltalie  ce  torrent  viendrait  se  déborder.  Ce  fut 
Cn.Bæbius  qui  se  rendit  a  Rome,  avec  l’agrément  de  son  col¬ 
lègue,  pour  y  présider  les  élections,  parce  que  son  frère, 
M.  Bæbius ,  était  sur  les  rangs  pour  le  consulat. 

XyiII.  Le  résultat  des  comices  consulaires  (a)  fut  la  nomi¬ 
nation  de  P.  Cornélius  Céthégus  et  de  M.  Bæbius  Tamphilus. 
Ensuite  ,  on  élut  préteurs  les  deux  Q.  Fabius ,  surnommés , 
Tun  Maximus  et  l’autre  Butéon,  C.  Claudius  Néron,  Q.  Pétil- 
lius  Spurinus,  M.  Pinarius  Posca,  et  L.  Duronius.  Le  sort  ' 
régla  de  la  manière  suivante  les  départements  de  ces  divers 
magistrats  :  la  Ligurie  échut  aux  deux  consuls;  des  préteurs, 
Q.  Pétillius  obtint  la  juridiction  urbaine;  Q.  Fabius  Maximus, 
celle  sur  les  étrangers;  Q.  Fabius  Butéon,  la  Gaule;  G.  Clau¬ 
dius  Néron,  la  Sicile;  M.  Pinarius,  la  Sardaigne, et  L.  Duronius, 
la  Pouille.  A  cette  dernière  province ,  on  ajouta  l’Istrie,  sur  Ife 
rapport  des  habitants  de  Brindes  et  de  Tarente,  que  leurs  côtes 
étaient  désolées  par  des  pirates  d’outre-mer:  les  Marseillais 
portaient  les  memes  plaintes  contre  les  descentes  des  Liguriens. 
Ensuite  on  procéda  a  la  répartition  des  armées  :  on  assigna  aux 
consuls  quatre  légions,  chacune  de  cinq  mille  deux  cents  pié¬ 
tons  et  trois  cents  cavaliers  romains,  avec  quinze  mille  fantas¬ 
sins  et  huit  cents  cavaliers  latins.  En  Espagne,  les  anciens  pré¬ 
teurs  furent  prorogés  dans  le  commandement  de  leurs  provinces 
et  de  leurs  armées;  on  y  ajouta  un  renfort  de  trois  mille  pié¬ 
tons  et  de  deux  cents  cavaliers  romains,  de  six  mille  hommes 
de  pied  et  de  trois  cents  cavaliers  pris  parmi  les  alliés  du  nom 


(a)  As  de  Rome  S-ji ,  ivaiu  J.-C.  iSi. 
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bas  Romanis  y  qui  servitatem  servissent,  compleren* 
tur  ;  ingenui  lantùm  ut  iis  præessent.  Inter  duamvi- 
ros  ita  divisa  taenda  dénis  navibas  maritima  ora ,  ut 
promontorium  iis  Minervæ  (22),  velut  cardo,  in 
inedio  esset  :  alter  in  dextram  partem  usque  ad  MaS' 
iiiliam,  Isevam  altçr  usque  ad  Barium  (28)  tueretur. 


XIX.  Prodigia  mulla  fœda  et  Romæ  eo  anno  visa , 
et  nunciala  peregre.  In  arcà  Yulcani  et  Concordiæ 
sanguinem  pluit,  et  pontificcs  hastas  motas  nuncia- 
vére  :  et  Lanuvii  simulacrum  Junonis  Sospitæ  lacry- 
masse;  et  pestilentia  in  agris  forisque  et  conciliabu* 
lis,  et  in  urbe  tanta  erat,  ut  Libilioa  tune  vix  suf* 
ficeret  (24)*  His  prodigiis  cladibusque  anxii  Patres 
decreverunty  ut  et  consoles ,  quibus  diis  videretur, 
hosliis  niajoribus  saorificarent ,  et  decemviri  libros 
adirent.  Eorum  decreto  supplicatio  circa  omnia  pul* 
vinaria  Romæ  in  diem  unum  indicta  est  ;  iisdem  auc* 
toribus  et  senatus  censuit,  et  consules  edixerunt,  ut 
per  totam  Ilaliaqi  triduum  supplicatio  et  feriæ  essent. 
Pestilentiæ  tanta  vis  erat,  ut ,  cùm  propter  defectio* 
nem  Corsorum  ,  bellumque  ab  Iliensibus  (28)  con- 
citatum  in  Sardinià ,  oclo  millia  pëditum  ex  sociis 
liatini  nominis  scribi  placuisset,  et  trecentos  équi¬ 
tés,  quos  M.  Pinarius  prætor  secum  in  Sardiniam 
trajiceret  ;  tantum  hominum  demortuum  esse ,  tan- 
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latin.  La  marine  appela  également  Tattention  du  sénat;  les  con- 
suk  eurent  ordre  de  créer  des  duumvirs  qui  auraient  soin  de 
mettre  en  mer  vingt  galères,  d’en  former  les  équipages  d’alliés 
actuellement  citoyens  romains ,  mais  qui  eussent  été  dans  la 
servitude ,  et  d'en  donner  le  commandement  a  des  oiBciers  de 
condition  libre.  Chacun  des  duumvirs  eut  une  escadre  de  dix 
vaisseaux,  avec  la  mission  de  défendre  les  côtes,  l’un  a  la 
droite  jusqu’à  Marseille ,  l’autre  vers  la  gauche  jusqu’à  Bari;  le 
promontoire  de  Minerve ,  qui  se  trouvait  placé  a  une  distance 
égale,  formait  le  point  d’appui  des  deux  divisions. 

XIX.  Cette  année,  on  vit  a  Rome,  et  l’on  annonça  du  de¬ 
hors  grand  nombre  de  prodiges  alarmants  :  il  plut  du  sang  dans 
la  place  de  Vulcain  et  de  la  Concorde;  et,  au  dire  des  pontifes, 
les  lances  suspendues  dans  ces  temples  s’agitèrent  d’elles-mêmes; 
k  Lanuvie ,  la  statue  de  Junon  Sospita  versa  des  larmes,  et  la 
peste  faisait  de  si  grands  ravages  dans  la  campagne ,  dans  les 
bourgs  et  marchés,  et  même  k  Rome,  que  les  ministres  de 
Libitine  pouvaient  k  peine  suffire  aux  enterrements.  Inquiet 
de  ces  prodiges  et  de  ces  désastres,  le  sénat  chargea  les  consuls 
d’ofTrir  les  grandes  victimes  k  tels  dieux  qu’ils  le  jugeraient  k 
propos,  et  les  décemvirs  de  consulter  les  livres  sibyllins.  D’après 
leur  rapport ,  on  indiqua  un  jour  entier  de  prières  publiques 
dans  tous  les  temples  de  Rome;  leur  avis ,  que  le  sénat  convertit 
en  décret  et  les  consuls  en  proclamation,  fut  aussi  que  toute 
l’Italie  s’abstint  trois  jours  de  travaux  ordinaires ,  pour  désar¬ 
mer,  par  la  prière,  le  courroux  des  immortels.  Jamais  la 
contagion  n’avait  été  si  meurtrière ,  et ,  sur  l’ordre  du  sénat  de 
lever  huit  mille  hommes  d’infanterie  et  trois  cents  de  cavalerie 
parmi  les  alliés  du  nom  latin,  pour  marcher  avec  le  préteur 
L.  Pinarius  contre  les  Corses  rebelles  et  les  lliens  qui  avaient 
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tum  ubique  ægrorum  consules  renunciaveriat,  al  is 
numéros  effîci  militnm  non  potuerit  :  quod  deerat 
müitum,  sumere  à  Cn.  Bæbio  proconsnle ,  qui  Pisis 
hibemabat,  jussos  prætor,  atque  iode  in  Sardiniam 
trajicere.  L.  Dnronio  prætori ,  cui  provincia  Apulia 
evenerat,  adjecta  de  Bacchanalibus  qnæstio  est  :  eu- 
jus  residuà  quædam  velut  semina  ex  prioribus  malis 
jam  priore  anno  apparuerant  :  sed  magis  inchoatæ 
apud  L.  Pupium  prætorem  (26)  quæstiones  erant , 
quàm  ad  exilum  ullum  perductæ  :  id  persecare  no« 
vum  prætorem*  ne  serperet  iterum  latins*  Patres 
jusserunt.  Et  leges  de  anibitu  consules  ex  auctoritate 
scnatùs  ad  populum  tulerunt. 

XX.  Legalionesdeinde  in  senatnm  introduxemnt: 
regum  primas  Eumenis ,  et  Âriarathis  Cappadocis» 
et  Pbarnacis  Pontici  :  nec  uUrà  qnicquam  eis  res- 
poDsum  est  *  quàm  missuros  qui  de  controversiis  eo- 
rum  cognoscerent  staluerentque.  Lacedæmoniornm 
deinde  exsulum  et  Achæorum  legati  introducti  sunt: 
et  spes  data  exsulibus  est  *  scripturum  senatnm 
Achæis,  ut  restituerenlur.  Achæi  de  Messene  re- 
ceptà  *  composilisque  ibi  rebus  *  cum  asseusu  Pa- 
trum  (27)  exposuerunt.  Et  à  Pbilippo  rege  Macedo- 
nom  duo  legati  venemnt*  Philocles  et  Apelles  *  nullà 
super  re  quæ  ab  senatu  petenda  esset  :  speculatom 
magis  inquisitumque  missi  de  iis*  quorum  Perseus 
Demetrium  insimulasset  sermonum  cum  Romanis  » 
maxime  cum  T*  Quinlio,  adversùs  fratrem  de  reguo 
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pris  les  armes  en  Sardaigne ,  les  consuls  déclarèrent  que  la 
quantité  considérable  des  morts  et  des  malades  ne  permettait 
pas  de  trouver  ce  nombre  de  soldats.  Le  préteur  fut  donc  auto¬ 
risé  à  prendre  ce  qui  lui  manquait  dans  la  division  du  procon¬ 
sul  Cn.  BæbiuSÿ  alors  en  quartier  d’hiver  à  Pise,  et  à  passer 
en  Sardaigne  avec  ce  renfort.  Le  préteur  L.  Duronius,  a  qui  le 
sort  avait  donné  le  département  de  la  Fouille ,  eut  de  plu^  la 
mission  de  poursuivre  les  restes  des  bacchanales;  car  ce  fana¬ 
tisme  n’était  pas  encore  éteint;  quelques  étincelles  s’étaient  ré¬ 
veillées  l’année  précédente,  et  le  préteur  L.  Pupius  avait  entamé 
les  enquêtes  sans  les  achever.  Son  successeur  eut  ordre  de  couper 
le  mal  jusque  déhs  la  racine,  pour  en  arrêter  les  progrès.  Les 
consuls ,  de  l’avis  des  sénateurs ,  proposèrent  aussi  au  peuple 
des  lois  contre  la  brigue  des  charges. 

XX.  Ensuite  ik  introduisirent  dans  le  sénat  diverses  arobas* 
sades  ;  les  premières  furent  celles  d’Eumène,  d’Âriarathe ,  roi  de 
Cappadoce,  et  de  Pharnace,  roi  de  Pont.  On  se  contenta  de 
leur  répondre ,  qu’on  enverrait  des  commissaires  prendre  con¬ 
naissance  de  leurs  démêles  et  les  accorder  ensemble.  Ensuite 
on  donna  audience  aux  députations  des  Âchéens  et  des  bannis 
de  Lacédémone;  on  fit  espérer  k  ces  derniers  que  le  sénat  écri¬ 
rait  aux  Achéens  en  leur  faveur.  Les  premiers  rendirent  compte 
de  la  reprise  de  Messène,  oit  ils  avaient  rétabli  la  paix,  et  leur 
conduite  fut  approuvée.  Philippe  avait  aussi  envoyé  des  ambas¬ 
sadeurs  ,  Apelle  et  Philoclès,  sans  avoir  de  demande  expresse  a 
présenter  au  sénat ,  mais  pous  s’assurer  si  les  conférences  que 
Persée  avait  accusé  Déraétrius  d’avoir  avec  les  Romains  avaient 
eu  quelque  réalité,  et  surtout  s’il  avait  traité  avec  T.  Quintius 
pour  enlever  la  couronne  k  son  frère.  Leur  apparente  neutralité 
avait  déterminé  leur  choix;  mais  au  fond  c’étaient  les  agents  de 
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habitorum.  Hos  tanquam  medios»  nec  ia  alterîas 
favorem  mclinatos,  miserai  rex;  erant  autem  et  hi 
Persei  fraudis  in  fratrem  mioistri  et  participes.  De> 
metrius  omnium ,  præterquam  fraterni  sceleris,  quod 
nuper  eruperat,  ignarus,  primo  neque  magnam,  ne- 
que  nullam  spem  habebat,patrem  sibiplacariposse; 
minùs  deinde  in  dies  patris  animo  fidebat,  cùm  obsi- 
deri  aures  à  fi'alre  cerneret.  Itaque  circumspiciens 
dicta  factaque  sua  »  ne  cujus  suspiciones  augeret , 
maxime  ab  omni  mentione  et  contagione  Romano- 
rum  abstinebat  :  ut  neque  scribi  sibi  vellet,  quia  boc 
præcipuè  criminum  genere  exasperari  auimum  sen* 
tiebat. 

XXI.  Pbilippus,  simul  ne  olid  miles  deterior  fie- 
ret,  simul  avertendæ  suspicionis  causâ,  quicquam  à 
se  agitari  de  Romano  bello,  Stobos  Pæoniæ  exercitu 
indicto  in  Mædicam  ducere  pergit.  Cupido  eum  ce* 
perat  in  Terticem  Hæmi  montis  adscendendi ,  quia 
Tulgatæ  opinioni  crediderat ,  Ponticum  simul  et 
Adriaticum  mare,. et  Istrum  amnem,  et  Alpes  con- 
spici  posse  :  subjecta  oculis  ea  baud  parvi  sibi  mo- 
menti  futura  ad  cogitationem  Romani  belli.  Per- 
cunctatus  regionis  perilos  de  ads\  ensu  Hæmi ,  cùm 
salis  inter  omnes  constaret ,  viam  exercilui  nullam 
esse,  paucis  et  expeditis  per| difEcillimum  aditum , 
ut  sermone  familiari  minorem  filium  permulceret , 
quem  statuerai  non  ducere  secum,  primùm  quærit 
ab  eo  :  «  Cùm  tauta  difficultas  itineris  proponatur, 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XL.  445 

I^ersée  et  ses  complices  dans  le  complot  tramé  contre  Démétrius. 
Ce  jeune  prince  ignorait  toutes  ces  manœuvres,  et  n’en  connais¬ 
sait  que  ce  que  l’accusation  calomnieuse  de  Persée  avait  pu  lui 
en  faire  soupçonner.  D’abord  il  ne  désespéra  pas  de  fléchir  son 
père ,  sans  cependant  se  flatter  beaucoup  d’y  réussir.  Dans  la 
suite ,  le  voyant  continuellement  obsédé  par  son  frère,  il  n’es¬ 
péra  plus  aucun  retour  de  tendresse.  Circonspect  dans  ses  ac¬ 
tions  et  dans  ses  paroles,  il  s’observait,  pour  ne  point  augmen¬ 
ter  les  soupçons ,  et  surtout  s’abstenait  de  toute  liaison  avec  les 
Romains,  dont  il  affectait  même  de  ne  pas  prononcer  le  nom; 
enfin ,  il  alla  jusqu’à  s’interdire  toute  correspondance ,  sentant 
bien  que  ce  commerce  épistolaire  était  l’arme  la  plus  puissante 
de  ses  ennemis  et  le  grief  le  plus  propre  a  aigrir  son  père. 


XXI.  Philippe,  dans  le  dessein  de  tenir  ses  troupes  en  ha*^ 
leine ,  et  de  détourner  tout  soupçon  de  projet  hostile  contre 
les  Romains,  donna  rendez-vous  a  son  armée  a  Stobes  en 
Pæonie,  et  marcha  contre  la  Mædique;  il  s’était  mis  en  tête  de 
monter  jusqu’au  sommet  de  l’Hæmus,  sur  la  foi  de  l’opinion 
vulgaire,  que  de  ce  point  d’élévation,  on  pouvait  embrasser 
d’un  coup-d’œil  la  mer  de  Pont,  l’Adriatique,  le  Danube  et  les 
Alpes  ;  persuadé  que  cet  aspect  pourrait  éclairer  son  plan  d’opé¬ 
rations  militaires  dans  la  guerre  qu’il  méditait.  11  consulta  sur 
cette  ascension  les  gens  qui  connaissaient  le  pays ,  et  tous  s’ac¬ 
cordèrent  à  lui  représenter  la  route  comme  impraticable  pour 
une  armée ,  et  même  difficile  pour  une  troupe  leste  et  peu  nom^ 
breuse.  Alors ,  voulant  donner  le  change  a  son  jeune  fils,  qu’il 
n’avait  pas  le  projet  d’emmener,  il  eut  l’air  de  le  consulter  avec 
une  familiarité  flatteuse,  a  si,  vu  l’extrême  difficulté  de  l’en- 
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»  utrùm  perseverandum  sit  in  incœpto,  an  abstinen* 
»  dnm?  Si  pergat  tamen  ire,  non  posse  oblivisci  se 
»  in  talibus  rebus  Antigoni(28):  qui  sævâ  tempestate 
»  jactatus  cùm  iu  eâdeni^ave  secum  suos  onines  ha- 
»  buisset,  præcepisse  liberis  diceretur,  ul  et  ipsi  me- 
»  minissent ,  et  ita  posteris  proderent,  ne  quis  cum 
»  lotâ  genle  simul  in  rebus  dubiis  periclitari  auderet. 
»  Meinorem  ergo  se  præcepli  ejus,  duos  simu]  filios 
»non  commissuruin  in  aleam  ejus,  qui  proponere- 
»  lur,  casùs  :  et  quoniam  niajoreni  fîlium  secuin  du- 
»  cerel,  minorem ,  ad  subsidia  spei  et  custodiam 
»regni\  remissurum  in  Macedoniam  esse.  »  Non 
fallebat  Demctrium  ablegari  se,  ne  adessel  consiiio^ 
cùm  in  conspeclu  locorum  consultarel ,  quæ  proxi- 
mè  itinera  ad  mare  Adrialicum  atque  Ttaliam  duce- 
rent,  qnæque  belJi  ratio  esset  fiitura  :  sed  non  solùm 
parendum  patri  liim,  sed  etîam  assentiendum  erat, 
ne invilnm  parère  suspicionein  faceret.  ül  tamen  iter 
ei  Inluin  in  Macedoniam  esset;  Didas  ex  praetoribus 
regiisunus,  qui  Pæoniæ  præerat,  jussus  est  prosequî 
eum  cum  modico  præsidio.  Hune  quoque  Perseus, 
sicut  pleroscfue  patris  amicorum ,  ex  quo  haud  du- 
bium  cuiquam  esse  cœperal ,  ad  quem ,  ita  inclinato 
régis  animo,  hæreditas  regni  pertinerel,  inter  con- 
juralos  in  frai  ris  perniciem  habnit  :  in  præsentia  dat 
ef  mandata ,  ul  per  omne  obsequium  insinuaret  se  in 
quàm  maximè  familiarem  usum,  ul  elicere  omnia 
arcana^  specularique  abdilos  ejus  sensus  possit.  Ita 
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tveprise ,  il  fallait  y  renoncer  ou  la  poursuivre  :  quand  il  pren¬ 
drait  ce  dernier  parti ,  il  ne' pouvait  oublier ,  en  pareille  occasion, 
le  mot  d’Antiochus,  qui ,  battu  d’une  violente  tempête ,  et  voyant 
tous  les  siens  réunis  avec  lui  sur  le  même  vaisseau,  eu  prit  oc¬ 
casion  de  recommander  à  ses  enfants  de  ne  point  oubb'er  le 
péril  qu’ik  couraient ,  et  de  le  rappeler  à  leurs  descendants , 
avec  injonction  de  ne  jamais  hasarder ,  dans  une  circonstance 
critique ,  le  salut  de  toute  leur  famille  à  la  fois.  Instruit  par 
cette  sage  leçon ,  il  se  garderait  bien  d’exposer  également  ses 
deux  fils  aux  chances  d’une  entreprise  si  périlleuse ,  et  se  pro¬ 
posant  d’emmener  son  fils  aîné ,  il  allait  renvoyer  le  plus  jeune 
en  Macédoinei ,  pour  se  ménager  une  ressource  et  assurer  à  sa 
postérité  le  trône  dont  il  confiait  la  garde  à  son  défenseur 
naturel.  »  Démétrius  ne  prit  pas  le  change  ;  il  vit  bien  qu’on 
n’éloignait  en  lui  qu’un  témoin  suspect  de  la  reconnaissance 
qu’on  se  proposait  de  faire  à  la  vue  des  lieux ,  des  routes  les 
plus  courtes  pour  gagner  l’Adriatique ,  et  de  là  l’Italie ,  et  de  la 
délibération  sur  le  plan  général  de  la  guerre  ;  mais  il  sentait 
aussi  la  nécessité  d’obéir ,  et  même  d’applaudir  aux  précautions 
de  son  père ,  s’il  ne  voulait  qu’on  soupçonnât  son  obéissance 
d’être  forcée.  Cependant,  pour  protéger  son  retour  en  Macé¬ 
doine,  Didas,  gouverneur  de  Pæonie ,  eut  ordre  de  le  recon¬ 
duire  avec  une  faible  escorte.  Cet  officier  était  dans  les  intérêts 
de  Persée,  ainsi  que  les  autres  courtisans,  qui  tous  étaient  entrés 
dans  le  complot  contre  Démétrius ,  depuis  que  la  prédilec¬ 
tion  déclarée  du  roi  désignait  manifestement  l’héritier  pré¬ 
somptif  de  la  couronne.  Pour  le  présent ,  Persée  charge  Di^as 
de  s’insinuer  par  mille  complaisances  dans  la  familiarité  de  son 
frère,  de  tirer  adroitement  tous  ses  secrets ,  et  de  pénétrer  ses 
dispotilions  les  plus  cachées.  Ainsi  s’éloigne  Démétrius,  bien 
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digreditur  Demetrias»  cum  iafestioribus»  quàm  si 
solus  iret,  præsidiis. 

XXII.  Philippus  Mædicatn  primùm ,  deinde  soH- 
tudines  interjacenles  Mædicæ  atque  Hæmo  trans¬ 
gressas ,  septimis  demum  castris  ad  radices  montis 
peinrenit  :  ibi  unum  moratus  dietn  ad  deligendos  » 
quos  duceret  secum ,  tertio  die  iter  est  ingressus, 
Modicus primo  iabor  in  iinis  collibus  fuit;  quantum 
in  altiludinem  egredlebantur,  magis  magisque  syl- 
veslria,  et  pleraque  invia,  loca  excipiebant.  Perve- 
nére  deinde  in  tam  opacum  iter» ut»  præ  densitate 
arborum  inimissorumque  aliorum  in  alios  ramorum» 
perspici  cœlum  vix  posset  :  ut  verù  jugis  appropin- 
quabant»  quod  rarum  in  aliis  locis  esset,  adeo  oronia 
contecta  nebulâ  »  ut  haud  secus  quàm  uocturno  iti- 
nere  impedirentur  :  tertio  demum  die  ad  verticem 
perventum.  Nibil  vulgatæ  opinioni  degressi  inde  de- 
traxerunt  :  magis  credo  ne  vanitas  itinens  ludibrio 
esset,  quàm  quqd  diversa  inter  se  maria»  montesque» 
et  amnes  »  ex  uno  loco  conspici  potuerint.  Texati 
omnes»  et  ante  alios  rex  ipse  »  quo  gravior  ælale  erat» 
difficultate  viæ  est.  Duabus  àris  ibi  Jovi  et  Soli  sa- 
cratis  cùm  immolasset»  quâ  triduo  adscenderat  bidno 
est  degressus  ;  frigora  nocturna  maximè  raetuens  » 
quæ  Caniculæ  ortu  similia  brumalibus  erant.  Mollis 
per  eosdiesdiffîcultatibus  conflictatus»  nihilolætiora 
in  castris  invenit  :  ubi  somma  penuria  erat,  ut  in  re- 
gione  »  quam  ab  omni  parte  solitudines  cUuderent. 
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plus  en  danger  ^avec  un  cortège  si  perfide  que  sll  eût  été  sans 
escorte. 

XXII.  Philippe ,  après  avoir  traversé  d’abord  la  Mædique^ 
puis  les  déserts  qui  la  séparent  de  FHæmus,  arriva  en  sept  jours 
de  marche  au  pied  de  la  montagne  :  il  s*y  arrêta  un  jour  pou^ 
choisir  ceux  qu’il  voulait  mener  avec  lui ,  et  le  lendemain  se 
mit  en  route.  Les  premières  collines  oiTrii-ent  peu  d’obstacles  a 
vaincre;  a  mesure  qu’on  gagnait  des  points  plus  élevés,  on 
rencontrait  des  bois  et  des  hauteurs,  la  plupart  impraticables* 
Enfin ,  on  parvint  a  un  chemin  couvert  et  rempli  d’arbres  , 
dont  les  branches  étaient  tellement  entrelacées,  qu’a  peine 
pouvait- on  apercevoir  le  ciel:  mais  ce  qui  serait  surprenant 
ailleurs ,  lorsqu’on  approcha  de  la  crmé,  on  se  trouva  enveloppé 
d’un  brouillard  si  épais ,  qu’on  marchait  a  tâtons  et  en  trem¬ 
blant  comme  dans  une  nuit  profonde.  Ce  ne  fiit  que  le  troi¬ 
sième  jour  que  l’on  gagna  le  sommet.  A  la  descente  des  voya¬ 
geurs  ,  leur  rapport  ne  démentit  point  l’opinion  vulgaire ,  mais 
probablement  pour  sauver  le  ridiculad’ime  pareille  équipée;  car 
îl  n’est  guère  vraisemblable  qu’iU  eussent  pu  apercevoir  d’un 
seul  point  de  vue  tant  de  mers,  de  montagnes  et  de  fleuves  éloi¬ 
gnés  les  uns  des  autres.  Tous  souiTrirent  beaucoup  de  ce  voyage, 
et  surtout  le  roi ,  que  sou  âge  avancé  rendait  moins  propre 
k  supporter  la  fatigue.  Après  y  avoir  élevé  deux  autels,  un  a 
Jupiter  et  Tautre  au  Soleil,  et  avoir  sacrifié  k  ces  deux 
divinités,  il  reprit  la  même  route,  et  descendit  en  deux  jours 
des  hauteurs  où  il  en  avait  mis  deux  a  monter ,  craignant  sur¬ 
tout  les  froids  de  la  nuit,  lesquels,  au  lever  de  la  canicule,  étaient 
aussi  rigoureux  qu’en  hiver.  Après  avoir  eu  k  lutter  contre  mille 
obstacles ,  il  regagna  son  camp,  qu’il  ne  trouva  pas  dans  une  si-. 
tuatioQ  plus  satbfaisante.  11  y  régnait  une  affreuse  disette,  parce 
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Itaque  unum  tantum  moratus  diem ,  quietis  eorura 
causA  quos  habuerat  secnm,  itinere  inde  simili  fugæ 
in  Dantbelethas  trànscurrit.  Socii  erant  :  sed  propter 
inopiam  baud  secus  quàm  bostium  6nes  Macedones 
populati  sunt  :  rapiendo  enim  passim ,  villas  primùm  » 
dein  quosdam  vicos  etiam  evastarunt ,  non  sinè  ma- 
gno  pudore  régis,  cùm  sociorum  voces  nequicquam 
deos  sociales  nomenque  suum  implorantes  audiret. 
f  rumen to  inde  sublato,  in  Mædicam  regressus ,  ur- 
bem ,  quam  Petram  appellant,  oppugnare  est  ador* 
tus,  ipse  à  campestri  aditu  castra  posuit.  Perseum 
fîlium  cum  modicâ  manu  circummisit ,  ut  à  superio- 
ribus  locis  nrbem  aggrederetur.  Oppidani ,  cura  ter- 
ror  undiqne  instaret ,  obsidibus  datis,  in  præsentia 
dediderunt  sese  ;  iidem  ,  posteaquam  exercitns  re> 
cessit,  obliti  obsidum,  relictà  urbe,  in  loca  muuita 
et  montes  refugerunt.  Pbilippus,  omni  genere  labo* 
fis  sine  ullo  effectu  fatigatis  militibus,  et  fraude  prse- 
toris  Didœ  auctis  in  filium  suspicionibus,  in  Mace- 
-doniam  rediit. 

XXIII.  Missus  bic  cornes  (  ut  anlè  dlctum  est  ) 
cùm  simplicitatera  juvenis  incauti,  et  suis  baud  im- 
inerilô  succensentis ,  àsscntando,  indignandoque  et 
ipse  vicem  ejus,  captaret,  in  omnia  ultro  suam  olfe- 
l’ens  operam ,  fide  datâ  arcana  ejus  elicuit.  Fugam 
ad  Roraanos  Demetrius  nieditabalur  :  cui  consilio 
■adjutor  deûm  beneficio  oblatus  videbatur  Pæoni£B 
prætor ,  per  cujus  provinciam  spem  ceperat  elabi 
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que  le  pays  d*alentour  n’offrait  qu’un  vaste  désert.  Aussi  ne  s’ar¬ 
rêta-t-il  qu’un  jour,  pour  laisser  reposer  ses  compagnons  de 
voyage,  et  il  passa  chez  les  Danthelètes  avec  une  précipitation 
qui  avait  tout  l’air  d’une  fuite.  Ces  peuples  étaient  ses  alliés  ; 
mais  les  Macédoniens,  pressés  par  la  nécessité,  les  pillèrent 
comme  des  ennemis ,  ravageant  tout  sur  leur  route,  les  métai¬ 
ries  d'abord,  puis  les  bourgades,  k  la  honte  du  roi,  dont  les 
oreilles  étaient  continuellement  frappées  des  cris  d’un  peuple  au 
désespoir ,  qui  réclamait  en  vain  son  nom  et  les  dieux  protec¬ 
teurs  des  traités.  Philippe,  après  avoir  enlevé  tout  le  blé  dont 
il  avait  besoin,  retourna  dans  la  Mædiquc,  où  il  entreprit  le 
siège  d'une  ville  nommée  Pétra.  Il  prit  position  du  côté  de  la 
plaine,  tandis  que  Persée,  avec  un  corps  moins  considérable , 
eut  ordre  de  tourner  la  place  et  de  gagner  les  hauteurs ,  pour 
diriger  de  là  son  attaque.  Les  assiégés ,  pressés  de  toutes  parts , 
donnèrent  des  otages,  et  se  rendirent  pour  le  moment;  mais, 
des  que  l’armée  fût  éloignée ,  indifférents  sur  le  sort  de  leurs 
otages,  ils  désertèrent  la  ville,  et  se  réfugièrent  sur  les  mon¬ 
tagnes  et  dans  de  fortes  positions.  Philippe,  après  avoir  ainsi 
fatigué  ses  soldats  par  des  expéditions  aussi  pénibles  qu’infruc¬ 
tueuses,  et  prévenu  de  plus  en  plus  contre  Démétrius  par  les 
rapports  artificieux  de  Didas ,  prit  la  route  de  la  Macédoine, 
XXIII.  Cet  officier,  chargé,  comme  on  l’a  dit  plus  haut, 
d’accompagner  Démétrius,  sut  mettre  k  profit  la  franchise  et 
l’inexpérience  d’un  jeune  prince,  incapable  de  dissimuler  une 
trop  juste  indignation.  A  force  de  le  flatter,  de  le  plaindre, 
de  lui  faire  des  offres  de  services,  le  traître  s’empara  de  sa 
confiance,  etisut  tirer  de  lui  tous  ses  secrets.  Démétrius  avait 
résolu  de  chercher  un  asyle  chez  les  Romains ,’  et  le  ciel  sem¬ 
blait  lui  offrir  un  aide  capable  de  favoriser  son  évasion  dans 
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tutô  posse.  Hoc  consilium  extemplo  et  fraU-I  prodl* 
tur,  etf  auctoreeo,  iadicatur  patri.  Litteræ  pritnùtn 
ad  obsidentem  Petram  allatæ  sunt  ;  iode  Herodorus 
(  princeps  hic  amicorura  Demetrii  erat)  in  custodiant 
est  conjectus  :  et  Demetrius  dissimulanter  asservari 
jussus.  Hæc  super  cetera  ti'istem  adventum  in  Mace* 
douiam  régi  fecerunt.  Movebant  eum  et  præsenlia 
crimina  :  exspectandos  tanien  ,  quos  ad  exploranda 
omnia  Romam  miserat,  censebat.  His  a^iuscuris 
cùm  aliquot  inenses  egisset,  tandem  legali,  jaiu  antè 
præmeditatis  in  Macedoniâ ,  quæ  ab  Ronià  renun- 
ciarent ,  veoerunt  ;  qui,  super  cetera  scelera,  falsas 
etiam  litteras  signo  adulterino  T.  Quiutii  signalas 
reddiderunt  régi.  Deprecatio  erat  iu  litteris,  si  quid 
adolescens  cupiditate  regni  perlapsus  secuin  egisset: 
n  nihil  eum  adver%iis  suorum  quemquam  facluriim  : 
»  ueque  eum  sese  esse,  qui  ullius  impii  consilii  auc- 
w  tor  futurus  videii  possit.  »  Hæ  litteræ  fidem  Persei 
criminibus  fecerunt.  Ilaque  Herodorus  extemplo 
diu  excruciatus,  sine  indicio  rci  ulJius,  in  tormentis 
moritur. 


XXiy.  Dcmetriuin  iterum  ad  palrem  accusavit 
Perseus  j  fuga  per  Pæoniam  præparala  arguebalur, 
et  corrupti  quidam,  ut  comités  itincris  essent:  maxi¬ 
me  falsæ  Jitleræ  T.  Quiutii  urgeliaut.  INiliil  tamen 
palam  gravius  pronunciatum  de  eo  est,  ut  dolo  po- 
tiùs  interficerelur  :  nec  id  curà  ipsius  (29),  sed  ue 


Digitized  by  v^ooQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XL.  453 

la  personne  du  gouverneur  de  Fæonie  y  qui  pouvait  lui  ouvrir 
une  route  sure  à  travers  sa  province.  Didas  ne  manqua  pas  d*en 
donner  avis  a  Persée,  qui  s’empressa  d’en  informer  son  père. 
Les  lettres  lui  parvinrent  au  siège  de  Pétra,  et  sur-le-champ 
Philippe  fit  arrêter  Hérodore,  l’ami  le^plus  intime  du  jeune 
prince 9  et  donna  ordre  de  garder  Démétrius  a  vue,  mais  sans 
qu’il  pût  s’en  douter.  Tous  ces  motifs  rendirent  fort  triste 
l’arrivée  de  Philippe  en  Macédoine.  Ces  nouvelles  dénoncia¬ 
tions  l’avaient  profondément  ulcéré  ;  il  crut  pourtant  devoir 
attendre  le  retour  des  ambassadeurs  qu’il  avait  envoyés  a  Rome, 
pour  explorer  tout  ce  qui  s’y  passait.  Après  quelques  mois 
d’anxiété ,  enfin  ses  envoyés  revinrent  ;  mais  les  rapports  qu’ils 
devaient  faire  de  leur  mission  avaient  été  concertés  avant  même 
de  quitter  la  Macédoine.  Ils  mirent  le  comble  a  leur  scélératesse, 
en  présentant  au  roi  une  lettre  supposée  de  T.  Quintius,  et 
scellée  d’un  faux  cachet.  Dans  cette  lettre,  T.  Quintius  conju¬ 
rait  Philippe  de  pardonner  a  la  jeunesse  de  son  fils  les  écarts  de 
l’ambition.  «  11  Tassurait,  au  reste ,  que  le  jeune  prince  ne  se 
pemettrait  jamais  aucune  démarche  contre  les  droits  du  sang, 
et,  quant  a  lui,  on  savait  bien  qu’il  était  incapable  de  donner 
de  coupables  conseils.  »  Cette  lettre  accrédita  les  délations  de 
Persée.  Hérodore  fut  donc  mis  sur-le-champ  a  la  question  ,  et 
mourut  dans  de  longues  et  cruelles  tortures,  sans  avoir  en 
rien  chargé  son  maître. 

XXIV.  Persée  accusa  une  seconde  fois  Démétrius  devant 
son  père  ;  les  principaux  chefs  d’accusation  étaient  ses  prépa¬ 
ratifs  d’évasion  a  travers  la  Pæonle ,  les  tentatives  faites  pour  se 
procurer  des  compagnons  de  sa  fuite ,  et  surtout  la  prétendue 
lettre  de  T.  Quintius ,  l’arme  la  plus  puissante  du  calomniateur. 
Cependant,  on  se  garda  bien  de  prononcer  publiquement  une 
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pœua  ejus  consilia  adversùs  Romanes  nudarct.  Ab 
Thessalouicâ  Demetriadem  ips;  cùm  iter  esset, 
Æstræum  Pæoniæ  Demetrium  mittit  cum  codera 
comité  Didâ:  Perseum  Ampliipolia  (3o),  ad  ob- 
sides  Tbracum  accipiendos  :  dîgredienli  ab  se  Di- 
dæ  mandata  dedîsse  dîcitur,  de  filio  oçcîdendo.  Sa- 
crificium  ab  Didâ  seu  institutum»  seu  siniulatuin 
est;  ad  quod  celebrandum  invitalus  Demetrins  ab 
Æstræo  Heracleam  (3i)  venit  :  in  eâ  cœnâ  dicitur 
Tcnenum  datum.  Poculo  epolo  ^  exlemplo  senslt  ;  et 
mox  coorlis  doloribus,  relicloconvivîo ,  cùm  in  cu- 
biculurarecepisset  sese,  crudelilatem  palris  conque- 
rens,  pari  icidium  fralris,  ac  Didæ  scelus  incusans, 
torqiiebatur  ;  intromissî  deinde  Thy rsîs  quidam  Stu- 
beræiis,  et  BcToeæiis  (3^)  Alexander,  iiijeclis  tape- 
libus  in  caput  faucesqùe,  spirilum  intercluserunl. 
lia  innoxius  adolesceus,  cura  in  eo  ne  sîmplici  qui- 
dem  geqere  mortis  contenti  inimici  fuissent,  inler- 
ticitur. 

XXV,  Dum  hæc  in  Macedoniâ  gerunlur,  L.  Æmi- 
lins  Paullus,  prorogato  ex  consulatu  imperio,  prin- 
cîpio  veris  in  Ligures  Ingaunos  excrcituiu  introduxit. 
Ubi  primùm  in  hostium  finibus  castra  posuit^  legati 
ad  eum,  per  specicm  pacis  petendæ,  speculalum  vc- 
nerunt  :  negante  Paullo,  nisi  cum  dedilis  pacisci  sc 
pacem ,  non  tara  id  recusabant,  quàm  tempore  opiis 
esse  aiebant,  ut  generi  agresti  hominuin  (33)  per- 
çuaderelur  ;  ad  hoc  deceni  dierum  induciæ  cùiu  da- 
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peine  capitale  contre  lui.  On  jugea  plus  a  propos  de  couvrir  sa 
mort  des  voiles  du  mystère,  moins  pour  sauver  sa  réputation^ 
que  pour  ne  pas  découvrir  par  son  supplice  les  projets  de  guerre 
contre  les  Romains.  Philippe  donc ,  allant  de  Thessaloniqiie  a 
Démétriade,  envoya  Démétrius  a  Æstrée,  ville  de  Pæonie ,  tou¬ 
jours  sous  la  surveillance  de  Didas,  et  Persée  a  Ampbipolis, 
pour  y  recevoir  les  otages  des  Thraces.  On  croit  qù’avant  de 
partir ,  le  roi  chargea  Didas  de  se  défaire  de  son  fils.  Ce  perfide 
fit  les  apprêts  réels  ou  simulés  d'un  sacrifice;  il  y  invita  Dé¬ 
métrius  ,  qui  d’Æstrée  se  rendit  a  Héraclée  ;  et  il  Pempoisonna , 
dit-on,  dans  le  festin.  L'infortuné  n'eut  pas  plutôt  vidé  la 
coupe  fatale,  qu’il  s'en  aperçut;  bientôt  des  douleurs  aiguës  Ier 
forçant  de  quitter  la  table ,  il  se  retira  dans  son  appartement , 
accusant  la  cruauté  de  son  père,  la  scélératesse  de  Persée  et  la 
perfidie  de  Didas.  Pendant  que  le  poison  lui  brûlait  les  en¬ 
trailles,  deux  assassins,  un  Thyrsis  de  Stubera,  et  un  Alexandre 
de  Bérée,  introduits  dans  sa  chambre,  l'étouffèrent  sous  des, 
couvertures.  Ainsi  périt  ce  jeune  prince  ,  victime  innocente 
d’un  acharnement  qui  ne  put  s'assouvir  sans  lui  faire  éprouver 
les  tortures  d'une  double  mort. 

XXV,  Pendant  que  ces  tristes  événements  se  passent  eu 
Macédoine,  L.  Æmilius  Paullus,  dont  le  commandement  avait 
été  prorogé  au  sortir  du  consulat,  dès  le  commencement  du 
printemps,  entra  avec  son  armée  sur  le  territoire  des  Liguriens 
Ingaunes.  A  peine  fut-il  campé  sur  leurs  frontières ,  que  les  en¬ 
nemis  députèrent  vers  lui,  sous  prétexte  dç  lui  demander  la 
paix ,  mais  dans  l'intention  de  reconnaître  ses  forces.  3ur  le 
refus  d'Æmilius  d’entrer  en  négociation  avec  eux ,  s'ils  ne  com¬ 
mençaient  par  se  rendre,  ils  ne  parurent  pas  s'éloigner  d’une 
soumission  volontaire;  mais  ils  demandaient  du  temps  pour 
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rentur»  petierunt  deiade  :  <i  r^e  trans  montes  proxi* 
»  mos  castris  pabolatum  lignatumque  milites  irent; 
»  culta  ea  loca  suorum  finium  esse.  »  Id  ubi  impe* 
travére ,  post  eos  ipsos  montes ,  unde  averterant  hos- 
tein ,  exercitu  omni  coacto ,  repente  multitudine 
ingenti  castra  Romanorum  oppugnare  simul  omni¬ 
bus  portis  aggressi  sunt.  Summâ  vi  totum  unum  diem 
oppugnarunt  :  ita  ut  ne  efferendi  quidem  signa  Ro¬ 
manis  spatium,  nec  ad  explicandam  aciem  locus 
esset.  Conferti  in  portis  obstando  magis ,  quàm  pu- 
gnando  castra  tutabantnr.  Sub  occasum  solis  cùm 
recessissent  hostes,  duos  équités  ad  Cn.  Bæbiuin 
proconsulem  cum  litterisPisas  mitlit ,  ut  obsesso  sibi 
per  inducias  cpiamprimum  subsidio  veniret.  Bæbius 
exercitum  M.  Pinario  prætori  eunti  in  Sardiniam 
tradiderat  :  ceterùm  et  senatum  litteris  cerliorem 
fecit  )  obsideri  à  Liguribus  L.  Æmilium  ;  et  M.  Clau¬ 
dio  Marcello ,  cujus  proxima  inde  provincia  erat , 
scripsit,  ut,  si  videretur  ei ,  exercitum  ex  Galliâ  tra- 
duceret  in  Ligures ,  et  L.  Æmilium  liberaret  obsi- 
dione.  Hæc  sera  futura  auxilia  erant.  Ligures  poste- 
ro  die  ad  castra  redeunt.  Æmilius ,  cùm  et  venturos 
scisset  et  edncere  in  aciem  potuisset,  intra  valluni 
suos  tenuit,  ut  extraberet  rem  in  id  tempus,  quo 
Bæbius  cum  exercitu  yenire  à  Plsis  posset. 

*  • 

XXVI.  Romæ  magnam  Irepidutionem  litter*  Bæ- 
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amener  a  cette  démarche  une  nation  farouche  et  difficile  à 
persuader.  Le  proconsul  leur  accorda  une  trêve  de  dix  jours. 
Non  contents  de  cette  première  gràçe^  ils  le  prièrent  «  de  ne  pas 
envoyer  ses  soldats  au  bois  et  au  fourrage  au-dela  des  mon¬ 
tagnes  voisines,  parce  que,  disaieut*ils ,  cet  endroit  de  leurs 
frontières  était  en  pleine  culture,  a  Dès  qu'ils  eurent  obtenu 
leur  demande  ,  a  l'abri  de  ces  mêmes  montagnes  d'où  ils 
avaient  eu  l'art  d'écarter  l'ennemi,  ils  rassemblèrent  toutes 
leurs  forces;  et  de  ce  point  vinrent  fondre  avec  une  armée  nom¬ 
breuse  sur  le  camp ,  dont  ils  attaquèrent  toutes  les  portes  à  la 
fois.  L’assaut  dura  un  jour  entier,  et  se  soutint  avec  une  telle 
vigueur,  que  les  Romains  n’eurent  ni  la  possibilité  de  se  dé¬ 
velopper,  ni  celle  meme  de  sortir.  Pressés  aux  portes  de  leurs 
retranchements,  ils  opposaient  aux  Liguriens  le  rempart  de 
leurs  corps,  plutôt  que  la  défense  de  leurs  armes.  Vers  le  cou¬ 
cher  du  soleil,  l'ennemi  se  retira.  Æmilius  profita  de  ce  mo¬ 
ment  de  relâche,  pour  dépêcher  deux  cavaliers  au  proconsul 
Cn.  Bæbius  alors  a  Pise,  avec  prière  de  venir  a  son  secours. 
Bæbius  avait  remis  ses  troupes  au  préteur  M.  Pinarius  qui  par¬ 
tait  pour  la  Sardaigne;  il  se  hâta  d’informer  le  sénat  qu’Æmi- 
lius  avait  été  surpris,  à  la  faveur  d'une  trêve,  par  les  Liguriens 
qui  le  tenaient  assiégé ,  et  d'inviter  par  une  lettre  M.  Mar- 
cellus ,  dont  le  département  était  le  plus  voisin ,  à  passer  avec 
son  armée,  s'il  le  jugeait  à  propos ,  de  Gaule  en  Ligurie,  pour 
dégager  L.  Æmilius  ;  mais  ces  secours  ne  pouvaient  qu’être 
tardifs.  Dès  le  lendemain,  les  Liguriens  reviennent  a  la  charge. 
Æmilius  l’avait  prévu,  et  pouvait  sortir  cn  bataille;  mais  il 
préféra  rester  dans  ses  lignes,  et  donner  le  temps  a  Bæbius 
d’arriver  de  Pise  a  son  secours. 

XXVL  La  lettre  de  Bæbius  causa  dans  Rome  les  plus  vives 
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bii  fecerunt  :  eô  majorera ,  quùd  paucos  post  dles 
Marcellus,  tradito  exercita  Fabio,  Rotnam  cùm  ve- 
iiisset,  spem  ademit,  eum  qui  in  Galliâ  esset  exerci* 
tara  in  Ligures  traduci  posse,  quia  bellum  cura  Islris 
esset  y  prohibeutibus  coloniam  Aquileiam  deduci: 
«  Eô  profectum  Fabium ,  neque  inde  regredi ,  bello 
»  inchoato ,  posse.  »  Una ,  et  ea  ipsa  tardior  quàm 
terapus  postulabaty  subsidii  spes  erat  y  si  consules 
raaturasseut  in  provinciam  ire  ;  id  ut  facereuty  pro  se 
quisque  Patrum  vociferari.  Consules,  nisi  confecto 
delectuy  negare  se  iturosy  neç  suam  seguitieray  sed 
vira  raorbi  in  causà  esse  y  quo  seriùs  perlicerelur  : 
non  tamen  potuerunt  sustinere  consensum  seuatûs  y 
qnin  paludali  exh’ent,  et  mililibuSy  quos  conscriplos 
haberenty  diera  edicerenty  quo  Pisas  convenireut: 
pcrmissumy  uty  quà  irent  y  prolinus  subitarios  mili¬ 
tes  (34)  scriberent  y  ducerentque  secum.  Et  praetori- 
biis  Q.  Petillio  et  Q.  Fabio  imperatum  esty  ut  Petil- 
lius  duas  legiones  civium  Romanorum  tuinultua- 
rias  (35)  scribcrel  y  et  omnes  minores  quinquaginta 
annis  sacramento  rogaret  :  Fabio,  ut  sociis  Latini 
nominis  quindecim  millia  pedilum ,  octingentos  équi¬ 
tés  imperaret.  Duumviri  navales  creali ,  C.  Matieniis 
et  C.  Lucrefius,  navesque  iis  ornatæ  sunt.  Malieno- 
que  eu  jus  ad  Gallicum  siuum  provincia  erat,  impe- 
ralura ,  ut  classera  primo  quoque  tempore  duceret  in 
Ligurutn  oram  ;  si  quô  usui  esse  L.  Æraillo,  atqiie 
ejus  cxerciUii ,  posset. 
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alarmes  ;  elles  recloublèrent  à  l’arrivée  de  Marcellus ,  qui  avait 
remis  à  Fabius  le  commandement  de  son  armée.  Son  retour  ôta 
toute  espérance  de  voir^Ies  troupes  de  Gaule  passer  dans  la 
Ligurie ,  parce  qu’on  était  en  guerre  avec  b  s  Istricns,  qui  s’op¬ 
posaient  k  rétablissement  d’Aquilée.  «  Fabius,  engagé  dans 
cette  expédition ,  ne  pouvait  revenir  sans  l’avoir  terminée.  »  Il  ne 
restait  qu’une  ressource,  encore  était-elle  tardive:  rétait  que 
les  consuls  hâtassent  leur  dépirt  pour  leurs  provinces  ;  et  tous 
les  sénateurs,  comme  de  concert,  les  pressaient  de  prendre  ce 
parti  salutaire.  Mais  ces  magistrats  déclarèrent  qifils  ne  parti¬ 
raient  qu’après  avoir  terminé  leurs  enrôlements,  opération 
dont  la  lenteur  devait  s’attribuer,  non  a  leur  peu  de  zèle ,  mais 
k  la  violence  de  l’épidémie.  Cependant,  ils  ne  purent  tenir 
contre  les  instances  unanimes  du  sénat,  sortirent  en  habit  de 
guerre,  et  donnèrent  aux  nouvelles  levées  rendez -vous  gé¬ 
néral  k  Pise.  On  leur  permit  d’enrôler  sur  leur  route  des  vo¬ 
lontaires,  et  de  les  emmener.  Les  préteurs  Q.  Pétillius  et 
Q.  Fabius  eurent  ordre,  le  premier,  de  fornur  k  la  hâte  deux 
légions  de  citoyens  romains ,  et  de  faire  prêter  le  serment  mili¬ 
taire  k  tous  ceux  qui  seraient  au-dessous  de  cinquante  ans; 
le  second  ,  d’exiger  des  alliés  du  nom  I..atin  quinze  mille 
hommes  d’infanterie  et  huit  cents  chevaux.  C.  Maliénus  et 
C.Lucrétius  furent  créés  duumvirs  maritimes,  et  chacun  pressa 
l’équipement  des  vaisseaux  de  sa  division.  Matienus,  dont  le 
département  s’étendait  jusqu’au  golfe  de  Gaule,  fut  chargé  de 
faire  voile  au  plus  tôt  vers  les  côtes  de  la  Ligurie,  afin  d’être  k 
portée  de  secourir  au  besoin  L.  Æmilius  et  son  armée. 


Digitized  by  LjOOQle 


T.  LIVII  LIBER  XL. 


XXVII.  Æmilius,  poslcaquatn  nihil  üsquàmaaxl* 
lii  ostendebatur,  inlerceptos  credens  équités,  non 
ultrà  differendum  ratas,  quia  per  se  fortunam  ten« 
taret;  priusquam  hostes  venirent,  qui  jain  segniùs 
socordiùsque  oppugnabant ,  ad  quatuor  portas  exer- 
citum  instruxit,  ut  signo  dato,  siraul  ex  omnibus 
partibus  eruptionem  facerent.  Quatuor  extraordina- 
riis  cohortibus  (36)  duas  adjunxit,præposito  M.  Va- 
lerio  legato  :  erumpere  cxtraordinariâ  porlà  jussit  ; 
ad  dexteram  principalem  (dy)  Haslatos  Icgionis  pri- 
mæ  iostruxit  :  Principes  ex  eâdem  legione  in  subsi- 
diis  posait  :  M.  Servilius,  et  L.  Sulpicius  tribuni  mi- 
litum  bis  prsepositi  ;  tertia  legio  adversùs  principalem 
sinistram  portara  instriicla  est  :  id  tantum  mutatum  : 
Principes  primi ,  et  Hastati  in  subsidiis  locati  :  Sex. 
Julius  Cæsar,  etL.  Aurelius  Cotta ,  tribuni  milituin 
huic  legioni  præpositi  sunt.  Q.  Fulvius  Flaccus  lega- 
tus  cum  dcxterà  alâ  ad  quæstoriam  portam  (38)  po> 
situs  ;  duæ  cohortes  et  Triarii  duarum  legionum  in 
præsidio  castrorum  manere  jussi.  Omnes  portas  con* 
cionabundus  ipse  imperator  circumiit  :  et,  quibus- 
cumque  irritameulis  poterat ,  iras  mililum  acucbat: 
Dupc  fraudem  hostium  incusans,  qui  pace  petità, 
iuduciis  datis,  per  ipsum  induciarum  tempus  contra 
jus  geutium  ad  castra  oppugnanda  venissent  ;  nuuc, 
quantus  pudor  essct,  cdocens ,  ab  Liguribus ,  lati’O- 
nibus  veriùs  quàm  hostibus  justis ,  Romanum  exer- 
citum  obsidcri  :  «  Quo  orc  quisquam  vestrùm ,  si  bine 
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XXVII.  Æmilius,  ne  voyant  arriver  aucun  secours,  crut 
ses  cavaliers  enlevés.  Ainsi ,  persuadé  qu’il  n’avait  plus  un  mo¬ 
ment  à  perdre  pour  tenter  lui  -  meme  le  sort  des  armes ,  avant 
le  retour  des  ennemis,  dont  l’ardeur  commençait  a  se  ralentir, 
il  range  ses  troiipes  en  bataille  aux  quatre  portes  de  son  camp, 
dans  le  dessein  de  faire,  au  signal  donné,  une  sertie  générale. 

11  ordonne  a  son  lieutenant  M.  Valérius  de  sortir  brusquement 
par  la  porte  prétorienne,  avec  quatre  cohortes  extraordinaires 
renforcées  de  deux  autres  j  il  place  les  hastats  de  la  première 
légion  à  la  porte  principale  de  la  droite ,  et  met  en  seconde 
ligne  les  princes  de  la  même  légion ,  sous  le  commandement  de 
M.  Servilius  et  de  L.  Sulpicius ,  tribuns  des  soldats  ;  il  poste 
la  troisième  légion  en  face  de  la  porte  principale  de  la  gauche, 
avec  cette  différence  que  les  princes  forment  la  première  ligne, 
et  les  hastats  la  réserve  :  cette  légion  était  sous  les  ordres  des 
tribuns  Sex.  Julius  Cæsar  et  L.  Âuréllus  Cotta.  Le  lieutenant 
Q.  Fiilvius  Flaccus  prend  position ,  avec  Taile  droite  des  alliés,  ’ 
a  la  porte  questorienne  ^  la  garde  du  camp  est  confiée  a  deux 
cohortes  et  aux  triaires  des  deux  légions.  Le  général  en  per¬ 
sonne  parcourt  tous  les  postes,  anime  le  soldat,  et  enflamme 
son  ardeur  par  les  motifs  les  plus  propres  a  l’irriter.  Tantôt  il 
s’élève  contre  la  perfidie  des  Liguriens,  qui  n’avaient  demandé 
la  paix,  obtenu  une  trêve,  que  pour  abuser  de  cette  faveur; 
que  pour  venir,  au  mépris  du  droit  des  gens,  l’attaquer 
jusque  dans  son  camp.  Tantôt  il  leur  peint  vivement  la  honte, 
pour  des  Romains ,  d’être  assiégés  par  des  Liguriens ,  c’est-a- 
dire,  par  de  vrais  brigands.  «  De  quel  front ,  leur  dit-il ,  si  vous 
»  devez  votre  salut  à  des  secours  étrangers,  et  non  à  votre 
»  propre  valeur,  oserez-vous  aborder,  je  ne  dis  pas  les  soldats 

vainqueurs  d’Annibal,  de  Philippe  et  d’Antioebus,  les  plus 
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»alieno  præsidîo,  non  vestrâ  virlule  evaserîlis,  oc- 
MCurretjDon  dlco  eis  mililibus  qui  Hannibalern , 
»  qui  Pbilippuin,  qui  Anliochnin  ,  max.imos  noslræ 
5Îælatis  reges  ducesqne,  viceruat;  sed  iis  qui  hos 
5>ipsos  Ligures  aliquolies  pecorum  modo  fugieutes 
»  per  saltus  invios  conseclati  cecîderunl  ?  Quod  His- 
»  pani ,  quod  Galli ,  Macedones  Pœnive  non  audeant» 
»  Ligiislinus  bostis  vallum  Romanum  subit,  obsidet 
»  ullro  et  oppugnat  !  quem ,  scrutantes  antea  devins 
»  saltus,  abditum  et  latentem  vix  ioveniebamus.  » 
Ad  hæc  consenliens  reddebalur  clamor,  «  nullain 
S)  miiitum  culpam  esse,  quibus  nemo  ad  emmpen- 
»  dum  signum  dedisset.  Daret  sîgnum  :  inlelleclu- 
»rum,  eosdem  qui  antea  fuerint,  et  Romauos,  et 
»  Ligures  esse.  » 

XXVnr.  Bina  cis  montes  castra  Liguriim  erant: 
ex  iis,  primis  diebus,  sole  orto,  pariter  omnes  corn- 
posili  et  iustructi  procedebaiit  :  tum,  nisi  exsatiati 
cibo  vinoque,  arma  iioii  capiebant:  dispersi,  inordi- 
nali  exibant  :  ul  quibus  pro  spe  certurn  esset ,  hosles 
extra  vallum  signa  non  elaturos.  Adversùs  ita  incom- 
positos  eos  venientes,  clamore  pariter  omnium  qui 
ia  castris  erant,  calonum  quoque  et  lixarum,  sabla- 
to,  simul  omnibus  porlis  Romani  eruperunt.  lâgu- 
ribiîs  ade6  improvisa  res  fuit,  ut  période  ac  si  insi- 
diis  circumventi  forent,  trepidarcnt.  Exîgiium  teni- 
poris  aliqua  forma  pugnæ  fuit;  fuga  deiudc  effcisa, 
el  fngienlium  passim  cædes  erat.  Equitibus  dalo  si- 
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»  grands  capitaines  et  les  plus  puissants  monarques  de  notre 
i>  siècle  f  mais  ceux  qui ,  relançant  k  travers  des  forêts  impra^ 
»  ticables  ces  mêmes  Liguriens  comme  de  timides  troupeaux, 
n  ont  su  les  forcer  et  les  tailler  en  pièces?  Quoi  !  ce  que  n’ose- 
»  raient  ni  les  Espagnols ,  ni  les  Gaulois,  ni  les  Macédoniens, 
»  ni  les  soldats  de  Carthage ,  de  vils  Liguriens  osent  approcher 
»  d’un  camp  romain,  et  l’assiéger  dans  l’espoir  de  l’emporter 
»  d’assaut ,  eux  a  qui  naguère  nous  donnions  la  chasse  dans  les 
»  détours  des  hois  et  des  montagnes,  sans  pouvoir  qu’avec  peine 
»  les  atteindre  dans  les  repaires,  où  l’effroi  les  tenait  renfer- 
»  mes  !  »  L’armée  répond  par  un  cri  général  ;  «  On  n’a  point 
de  reproche  a  lui  faire ,  puisqu’on  ne  lui  a  pas  donné  le  signal 
de  la  sortie.  Qu’on  le  lui  donne ,  et  l’on  ne  tardera  pas  a  voir 
que  les  Romains  et  les  Liguriens  n’ont  pas  changé.  » 


XXVIII.  Les  Liguriens  avaient  deux  camps  en  deçà  des  mon¬ 
tagnes  :  les  premiers  jours,  ils  en  sortaient  au  lever  du  soleil , 
en  bataille  et  en  bon  ordre;  mais,  ensuite,  ils  ne  prenaient 
plus  les  armes  qu’après  s’être  gorgés  de  vin  et  de  nourriture  ; 
ils  sortaient  par  pelotons,  se  dispersaient  k  l’aventure  et  sans 
garder  leurs  rangs ,  bien  persuadés  que  les  Romains  n’oseraient 
pas  mettre  le  pied  hors  de  leurs  retranchements.  Au  moment 
qu’ils  s’avancent  dans  cette  confusion,  tout  le  camp  k  la  fois, 
valets,  vivandiers  et  soldats,  pousse  un  cri  terrible,  et  les 
Romains  fondent  sur  l’ennemi  par  toutes  les  portes.  Cette 
brusque  sortie  fut  une  surprise  qui  déconcerta  les  Liguriens, 
comme  s’ils  fussent  tombés  dans  une  embuscade.  Ils  eurent  l’air 
lin  moment  de  se  ^défendre;  bientôt  on  les  vit  fuir  avec  pré¬ 
cipitation;  les  Romains  les  serrent  de  près,  et  les  hachent 
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gno ,  ut  conscenderent  equos ,  neu  effugere  quem* 
quam  sinerent ,  ia  castra  omnes  trepidà  fugâ  corn- 
pulsi  suât  :  deiude  ipsis  exuti  castris.  Supra  quinde* 
citA  millia  Ligurum  »  eo  die  occisa  :  capta  duo  millia 
et  quingenli.  Triduo  post  Ligurum  Ingaunoruin 
omue  nomen  ,  obsidibus  dalis>  in  deditionem  venit  ; 
gubernatores  naulæque  conquisiti,  qui  prædatores 
fuissent  navibus,  atque  omnes  in  cu^todiam  con* 
jccti.  Et  à  C.  Matieuo  duumviro  naves  cjus  generis 
in  Ligustinâ  orâ  duæ  ac  triginla  captæ  sunt.  Hæc 
qui  nunciarent  ,  litterasque  ad  senatiim  feri'ent , 
L.  Aurelius  Cotta ,  C.  Sulpicius  Gallus ,  Romam 
missi  :  simulque  peterent,  ut  L.  Æmilio  confectà 
provinciâ  decedere,  et  deducere  secum  milites  lice- 
ret  atque  dimittere.  Utrumque  permissum  ab  se* 
nalu ,  et  supplicatio  ad  orania  pulvinaria  per  tridunm 
décréta  :  jussique  prælores ,  Petillius  urbanas  dimit¬ 
tere  legiones ,  Fabius  sociis  atque  noraini  Latiuo 
remiltere  delectum  :  et  utî  prætor  urbauus  cousu- 
libus  scriberet,  seuatum  æquum  censere,  subitarios 
milites,  tumultûs  causà  conscriptos , primo quoque 
terapore  dimitti. 

XXIX.  Colonia  Graviscæ  eo  anno  dcducta  est  in 
agrum  Etruscum,  de  Tarquiniensibus  quondam  cap¬ 
tura.  Quina  jugera  agri  data  :  très  viri  deduxerunt, 
C.  Calpurnius  Piso,  P.  Claudius  Pulcher,  C.  Teren- 
tius  Istra.  Siccitate  et  inopià  frugum  insignis  annus 
fuit.  Sex  inenses  nunquam  pluisse,  meraoriæ  prodi- 
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dans  leur  fuite.  La  cavalerie  a  Tordre  de  les  poursuivre  et  de 
ne  faire  quartier  a  personne  ;  ils  sont  repousses  jusque  dans  leur 
camp,  qui  bientôt  est  forcé  par  le  vainqueur.  Il  y  eut  dans 
cette  action  plus  de  quinze  mille  Liguriens  tués ,  on  leur  fit 
deux  mille  cinq  cents  prisonniers.  Trois  jours  après ,  toute  la 
nation  des  Liguriens  Ingaunes  donna  des  otages,  et  se  soumit. 
Les  pilotes  et  les  rameurs  qui  avaient  fait  la  piraterie  furent 
recherchés  et  mis  aux  fers.  De  son  côté,  C.  Matiénus  prit  sur  la 
côte  de  Ligurie  trente-deux  corsaires.  L.  Aurélius  Cotta  et 
C.  Sulpicius  Gallus  furent  chargés  d’aller  porter  ces  nouvelles 
a  Rome ,  et  de  demander  pour  L.  Æmllius  la  permission  de 
quitter  une  province  où  il  avait  terminé  la  guerre ,  de  rame-< 
ner  avec  lui  et  de  licencier  son  armée  victorieuse.  L’une  et 
I autre  demande  lui  furent  accordées,  et  Ton  décréta  trois 
jours  de  prières  publiques  dans  tous  les  temples.  Les  préteurs 
Pétillius  et  Fabius  eurent  ordre,  le  premier,  de  licencier  les 
légions  ;  le  second ,  de  renvoyer  leur  contingent  aux  alliés,  et, 
en  particulier,  a  ceux  du  nom  Latin  ;  et  le  préteur  de  la 
ville ,  d’écrire  aux  consuls  que  le  sénat  trouvait  bon  de  congé¬ 
dier  Incessamment  les  soldats  que  la  nécessité  avait  forcé  d’en¬ 
rôler  a  la  hâte. 


XXIX.  Vers  le  même  temps,  les  triumvirs  C.  Calpurnius 
Pison  ,  P.  Claudius  Pulcher  et  C.  Térentius  Istra  établirent  la 
colonie  de  Gravisca  sur  un  territoire  étrusque,  enlevé  autrefois 
aux  habitants  de  Tarquinies.  La  sécheresse  et  la  disette  rendi¬ 
rent  cette  année  désastreuse  ;  les  monuments  historiques  at¬ 
testent  qu’il  se  passa  six  mois  sans  pluie.  Cette  même  année, 
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tum  est.  Eodem  anno ,  in  agro  L.  Petillü  scribæ  sub 
Janiculo,  dum  cuUores  agri  altiùs  moliuntur  ler- 
ram,  duæ  lapideæ  arcæ  (dg)  octonos  ferme  pedes 
longæ  f  quatemos  lalæ  ,  invenlæ  sunt ,  opercuHs 
pluinbo  devinctis.  Litteris  Latiois  Græcisque  utra- 
que  area  inscripta  eral  :  ia  alterâ  Numam  Pompi- 
lium ,  Pomponis  £lium,  regem  Romanorum,  sepub 
tum  esse;  in  allerâ  libros  Numæ  Pompilli  inesse.  Eas 
areas  cùm  ex  amicorum  sententiâ  dbminus  aperuis- 
set  ;  quæ  titulum  sepulli  regis  habuerat ,  inanis  in¬ 
venta  ,  sine  ullo  vestigio  corporis  humani ,  aut  ullius 
rei ,  per  tabem  tôt  annoram  omnibus  absumptis  :  in 
alterâ  duo  fasces  candelis  (40)  involuli ,  septenos  ha- 
buêre  libros,  non  intègres  modo,  sed  recent issimâ 
specie.  Septem  Latini  de  jure  ponlificio  erant  :  sep- 
tein  Græci  de  disciplinâ  sapientiæ,  quæ  illius  ætatis 
esse  poluit.  Adjicit  Anllas  Valerius,  Pythagoricos 
fuisse  :  vulgalæ  opinioni,  quâ  credilur  Pythagoræ 
auditorem  fuisse  Numam,  mendacio  probabili  ac- 
commodalâ  fide.  Primo  ab  amicis ,  qui  in  rc  præ- 
senli  fuerunt ,  libri  lecli  ;  mox  pluribus  legentibus 
cùm  vulgarenlur,  Q.  Pelillius  prætor  urbanus,  stu- 
diosus  legendi  eos  libros  à  L.  Petillio  sumpsit  :  et 
erat  familiaris  usus,  quôd  scribam  eum  quæstor 
Q.  Petillius  in  decuriam  legerat  (41).  Lectisrerura 
snmmis,  cùm  animadvciiisset  pleraque  dissolvenda- 
rum  religionum  esse ,  L.  Petillio  dixit,  «  Sese  eos  li- 
>>  bros  inignem  conjecturum  esse  :  priusquam  id  fa- 
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des  cultivateurs,  en  creusant  la  terre  plus  profondément  qu*k 
l'ordinaire  dans  le  champ  du  greffier  L«  Pétillius ,  y  trouve** 
rent  deux  coffres  de  pierre ,  longs  d'environ  huit  pieds  sur 
quatre  de  large ,  dont  les  couvercles  étaient  scellés  avec  du 
plomb.  Sur  ces  coffres  étaient  des  inscriptions  grecques  et  la¬ 
tines  ,  portant  que  l'un  contenait  le  corps  de  Numa  Pompi- 
lius,  fils  de  Pompe,  roi  de  Rome  ;  et  l'autre,  les  livres  de 
Numa.  Le  propriétaire  prit  conseil  de  ses  amis,  et  ouvrit  ces 
coffres;  celui  que  rinscription  donnait  pour  le  tombeau  de 
Numa,  se  trouva  entièrement  vide,  sans  aucun  vestige  de  corps 
humain  ou  d'autre  substance,  apparemment  parce  que  tout 
avait  été  consumé  par  un  laps  de  temps  si  considérable.  Dans 
l'autre  étaient  deux  paquets  ficellés  et  enduits  de  pois, conte¬ 
nant  chacun  sept  volumes ,  non  seulement  bien  conservés , 
mais  qui  paraissaient  encoi'e  neufs.  Les  sept  volumes  latins 
traitaient  du  droit  des  pontifes;  les  sept  grecs  avaient  pour 
objet  la  philosophie  du  temps.  Yalérius  d'Antium  ajoute  que 
la  doctrine  en  était  confoime  a  celle  de  Pythagore,  complai¬ 
sance  peu  digne  d'un  historien  pour  l'opinion  fausse ,  mais  ac¬ 
créditée  ,  que  ce  prince  avait  été  disciple  de  ce  philosophe. 
D'abord ,  ces  livres  furent  lus  par  les  amis  du  greffier  présents 
a  cette  découverte ,  qui  devint  bientôt  publique ,  grâce  au  grand 
nombre  des  lecteurs.  Le  préteur  de  la  ville ,  Q.  Pétillius ,  eut  la 
curiosité  de  les  lire  a  son  tour,  et  les  emprunta  de  L.  Pétillius , 
avec  qui  il  avait  des  liaisons,  depuis  que,  durant  sa  questure, 
il  l'avait  nommé  greffier  et  incorporé  dans  une  des  décuries  de 
ces  officiers  subalternes.  Après  les  avoir  parcourus,  il  reconnut 
que  la  plupart  des  principes  pouvaient  tendre  a  la  destruction 
du  culte  reçu ,  et  dit  a  L.  Pétillius  «  qu'il  les  jetterait  au  feu  ;  mais 
qu'avaut  de  le  faire,  il  lui  permettait  de  les  réclamer  par  les 
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>»  ceret,  se  ei  permitlere,  uü,  si  quod  seu  jus,  sen 
»  auxilium  se  habere  ad  eos  libres  repetendos  existi- 
»  maret,  experiretnr  :  id  integrà  suà  gratiâ  eum  fac- 
»  turum.  »  Scriba  ad  tribunes  plebis  adit  :  ab  tribu- 
nis  ad  senatum  res  est  rejecta.  Prætor  se  jusjurandum 
dare  paratum  esse  aiebat ,  libres  eos  legi  servariquc 
non  oportere.  Senatus,  censuit,  «  Salis  babeuduni, 
»  quod  prætor  jusjurandum  pollicerelur  :  libres 
»  primo quoque  tempore  in Comitio  cremandos esse: 
»)  pretium  pro  libris,  quantum  Q.  Petillio  prætori 
»  majorique  parti  tribunorum  plebis  viderelur,  do- 
»  mine  esse  solvendum  :  »  id  scriba  non  accepit  : 
libri  in  Comitio,  igné  à  viclimariis  (42)  facto,  in 
conspectu  populi  cremati  sunt. 

XXX.  Magnum  bellum  eâ  æsUtte  coortum  in  His- 
paniâ  citcriore  :  ad  quinque  et  triginta  miilia  bo- 
miuum ,  quantum  numquam  ferme  antea,  Celliberî 
comparaverant.  Q.  Fulvius  Flaccus  eam  obliuebat 
provinciam:  is,  quia  armare  juvcntutem  Celliberos 
audierat,  et  ipse,  quanta  poteral,  à  sociis  auxilia 
contraxerat  ;  sed  nequaquam  numéro  militum  bos- 
tem  æquabat.  Principio  veris  exercitum  in  Carpeta- 
niam  duxit,  et  castra  locavît  àd  oppidum  Æbu- 
ram  (48) ,  modico  præsidio  in  urbe  posito.  Paucis 
post  diebus  Celtiberi ,  miilia  duo  ferme  inde ,  sub 
colle  posuerunt  castra  :  quos  ubi  adesse  prætor  Ro- 
manus  sensit,  M.  FuWiumfratrem  cuni  duabus  tur- 
mis  sociorum  equitum  ad  castra  bostium  spécula- 
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voies  de  droit ,  ou  comme  il  le  jugerait  a  propos ,  rassurant  que 
cette  démarche  n'altérerait  en  rien  sa  bienveillance  pour  lui.  » 
Le  greffier  s'adressa  aux  tribuns  du  peuple ,  qui  le  renvoyèrent 
au  sénat.  Le  préteur  déclara  qu’il  était  prêt  a  soutenir  avec  ser¬ 
ment  que  ces  livres  ne  pouvaient  être  ni  lus  ^  ni  gardés.  Sur 
sa  déclaration ,  le  sénat  décida  «  qu’il  suffisait  de  l’offre  du  pré¬ 
teur;  que  ces  livres  seraient  brûlés  au  premier  jour  dans  la 
place  des  Comices,  et  qu’on  en  rembourserait  le  prix  au  greffier, 
d’après  lestimation  qui  en  serait  faite  par  le  préteur  Q.  Pé- 
tillius  et  par  la  majorité  des  tribuns  du  peuple.  »  Le  greffier 
refusa  de  recevoir  la  somme  fixée  ;  les  livres  furent  brûlés  en 
présence  du  peuple,  au  milieu  de  la  place  des  Comices,  dans 
un  feu  préparé  par  les  victimaircs. 


XXX.  Cette  année  vit  s'allumer  une  guerre  sérieuse  dans 
l'Espagne  citérieure.  Les  Celtibériens,  par  un  effort  extraor¬ 
dinaire  ,  avaient  mis  sur  pied  jusqu’à  trente-cinq  mille  hommes. 
Q.  Fulvius  Flaccus  commandait  dans  cette  province.  Informé 
que  les  Celtibériens  armaient  leur  jeunesse,  il  avait  rassemblé 
tout  ce  qu'il  avait  pu  se  procurer  d'auxiliaires;  mais  le  nombre 
de  ses  soldats  était  loin  d’égaler  celui  des  ennemis.  A  l’entrée 
du  printemps,  il  conduisit  son  armée  dans  la  Carpétanie,  et 
vint  camper  sous  les  murs  d'Æbura ,  où  il  avait  jeté  une  fiiible 
garnison.  Peu  de  jours  après,  les  Celtibériens  vinrent  asseoir 
leur  camp  au  pied  d'une  colline,  a  la  distance  d’environ  deux 
railles.  Le  préteur,  instruit  de  leur  arrivée,  détacha  son  frère 
M.  Fulvius  a  la  tête  de  deux  compagnies  de  cavalerie  alliée, 
avec  ordre  d’approcher  des  retranchements  le  plus  qu’il  lui  se¬ 
rait  possible ,  afin  de  reconnaître  le  nombre  des  ennemis;  mais 
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ium  misit,  quàm  proximè  succedere  ad  vallam  juS' 
8um  y  ut  viseret  quanta  essent  :  pugnà  abstiueret , 
reciperetqne  sese,  si  hostium  equitatum  exeuntem 
Tidisset.  Ita  utpræceptum  erat,  fecit.  Per  dies  ali- 
quot  nihil  ultrà  motum,  quàm  ut  hæ  duæ  turmæ 
ostenderentur,  dein  subducerentur  ,  ubi  equitatus 
bostium  caslris  procurrisset.  Postremù  et  Celtiberi 
omnibus  simul  peditum  equitumque  copiis  castris 
egressi ,  acie  directà  medio  ferme  spatio  inter  bina 
castra  constiterunt.  Campas  erat  planus  omnis ,  et 
aplus  pugnæ  ;  ibi  stelére  Hispani  hostem  exspectan- 
tes.  Romanus  intra  vallum  snos  contiuuit  per  quatri* 
duiim  continuum  :  et  illi  eodem  loco  aciem  instruc- 
tam  tenuerunt.  Ab  Romanis  niliil  motum.  Inde 
quierére  in  castris  Celtiberi ,  quia  pugnæ  copia  non 
fiebat  :  équités  tautùm  in  stationem  egrediebantur* 
ut  parati  essent,  si  quid  ab  hoste  moveretur  :  ponè 
castra  utrique  pabulatum  et  lignatum  ibant ,  neutri 
alteros  impedientes. 

XXXI.  Prætor  Romanus,  ubi  satis  tôt  dierum 
quiete  credidit  spem  factam  hosti ,  nihil  se  priorem 
moturum ,  L.  Acilium  cum  alà  sinistré ,  et  sex  milli* 
busprovincialium  auxiliorum  circumire  montem  ju- 
bet ,  qui  ab  tergo  hostibus  erat  :  inde ,  ubi  clamoi'em 
audisset ,  decurrere  ad  castra  eorum.  Nocte  profecli 
sont ,  ne  possent  conspici.  Flaccus  luce  primé  C.  Scri- 
bonium  præfectum  sociûm  ad  vallum  hostium  cum 
equitibus  extraordinariis  sinistræ  alæ  mittit  :  quos 
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n  devait  éviter  tout  engagement,  et  se  replier  a  la  première 
apparition  de  la  cavalerie.  L'ordre  fut  ponctuellement  exécuté. 
Deux  jours  de  suite,  tous  les  mouvements  des  Romains  se 
bornèrent  a  montrer  ces  deux  compagnies,  qui  s’avancaient  et 
faisaient  leur  retraite  dès  que  la  cavalerie  ennemie  commen¬ 
çait  à  s’ébranler.  Enfin ,  les  Celtibériens  sortirent  de  leur  caiiip 
avec  toutes  leurs  forces  d’infanterie  et  de  cav  alerie ,  et  vinrent 
se  ranger  en  bataille  à  égale  distance  des  deux  camps.  Cet  espace 
était  une  plaine  unie  et  propre  aux  grandes  manoeuvres  d’un 
combat.  Les  Espagnols  y  firent  halte  en  attendant  l’ennemi.  Le 
général  romain  tint  ses  troupes  dans  leurs  lignes  durant  quatre 
jours  entiers,  et  les  Espagnols  restèrent  en  bataille  à  la  meme 
place.  Les  Romains  ne  firent  aucun  mouvement.  Les  Celtibé¬ 
riens, voyant  qu’on  n’acceptait  point  le  combat,  rentrèrent  dans 
leur  camp  ;  la  cavalerie  seule  paradait  au  dehors ,  pour  être 
prête  a  soutenir  l’attaque  des  ennemis ,  et ,  derrière  les  deux 
camps,  les  soldats  des  deux  armées  allaient  au  bois  et  au  four¬ 
rage,  sans  s’incommoder  réciproquement. 


XXXI.  Dès  que  le  prêteur  «juge  que  sa  longue  inaction  a 
persuadé  les  ennemis  qu’il  n’attaquera  pas  le  premier ,  il  or¬ 
donne  a  L.  Acilius  de  tourner  la  hauteur  a  laquelle  leur  camp 
était  adossé,  avec  l’aile  gauche  des  alliés  et  six  mille  Espagnols 
auxiliaires,  et,  au  signal  du  premier  cri,  de  prendre  le  camp 
a  revers.  Ce  détachement  part  de  nuit ,  pour  dérober  sa 
marche.  Au  point  du  jour,  Flaccus  envoie  C.  Scribonius,  pré¬ 
fet  des  alliés,  avec  les  cavaliers  extraordinaires  des  Latins,  jus¬ 
qu’aux  portes  du  camp  ennemi.  A  la  vue  de  cette  troupe  plus 
nombreuse  et  plus  audacieuse  qu’a  l’ordinaire ,  la  cavalerie  en- 
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ubi  et  propiùs  accedere ,  et  pi  ares ,  quàm  soliti 
erant,  Celtiberi  conspcxerunt ,  omnis  equitatus  ef- 
fundilar  castris  :  simul  et  pedilUras  sigaum  ad 
exeundum  datur.  Scribonius,  utî  præceptum  erat, 
ubi  primuiu  fremitum  equestrium  audivit ,  arertit 
equos,  et  castra  repetit  :  eo  effusiùs  sequi  hostes: 
primo  équités,  mox  et  peditum  acies  aderat,  haud 
dubià  spe ,  castra  eo  die  se  oppugnaturos  :  qaingen> 
tos  passas  non  pins  à  vallo  aberanl.  Itaque  ubi  Flac* 
eus  satis  abstractos  eos  à  præsidio  castrorum  suornm 
ratus  est ,  intra  vallum  exercitu  inslructo ,  tribus 
partibus  simul  ei'umpit  ;  clamore  non  tantum  ad  ar> 
dorem  pugnæ  excitandum  sublato,  sed  etiam ,  ut  qui 
in  mootibus  erant  exaudirent  :  nec  morati  sunt  quia 
decurrerent,  sicut  imperatum  erat,  ad  castra:  ubi 
quingentoram  armatorum,  non  amplius,  reliclum 
erat  præsidium  :  quos  cùm  et  paucitas  saa,  et  mul¬ 
titude  bostium ,  et  improvisa  res  terruisset ,  prope 
sine  certamine  capiuntur  castra  :  castris ,  quæ  pars 
maxime  à  pugnantibus  conspici  poterat ,  injecit  Aci- 
lius  ignem. 

XXXIl.  Postremi  Celtiberorum  qui  in  acie  erant, 
primi  flammam  conspexére;  deindeper  totam  aciem 
vulgatum  est ,  castra  amissa  esse,  et  tum  cùm  maximè 
ardere.  Unde  illis  terror,  inde  Romanis  animus  cre- 
vit  :  jam  clamor  suorum  vincentium  accidebat,  jam 
ardentia  bostium  castra  apparebant.  Celtiberi  pa- 
rumper  iucertis  animis  fluctuati  sunt  :  ceterùm  post- 
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nemie  s’ébranle  de  tous  cotés  y  ainsi  que  rinfanterie  y  a  laquelle 
on  donne  le  signal.  Scribonius,  fidèle  a  ses  instructions,  n’a 
pas  plutôt  entendu  le  bruit  des  chevaux ,  qu’il  tourne  bride  et 
regagne  le  camp.  La  poursuite  des  ennemis  n’en  est  que  plus 
animée;  la  cavalerie  prend  les  devants;  elle  est  suivie  de  près 
par  l’infanterie;  l’une  et  l’autre  se  flattent  de  forcer,  le  jour 
même,  le  camp  du  préteur  ;  déjà  ils  n’en  étaient  point  à  plus  de 
cinq  cents  pas.  Dès  que  Flaccus  les  juge  trop,  éloignés  du  leur 
pour  en  tirer  du  secours ,  il  range  ses  troupes  en  bataille  der¬ 
rière  ses  retranchements ,  et  les  fait  sortir  de  tous  les  côtés  à 
la  fois,  avec  ordre  de  pousser  de  grands  cris,  pour  animer  leur 
ardeur,  et  pour  se  faire  entendre  de  leurs  camarades  embus¬ 
qués  dans  les  montagnes*  Â  ce  signal,  ces  derniers  se  préci¬ 
pitent  des  hauteurs  sur  le  camp  ennemi ,  où  il  n’était  resté 
qu’une  garde  de  cinq  cents  hommes.  Ceux-ci ,  dans  la  surprise 
et  l’effroi  où  les  jettent  et  cette  attaque  imprévue,  et  leur 
petit  nombre ,  et  la  multitude  des  assaillants ,  livrent  le  camp 
sans  presque  rendre  de  combat.  Acilius  fait  aussitôt  mettre  le 
feu  à  la  partie  la  plus  à  portée  d’être  aperçue  des  combattants. 

XXXII.  Les  derniers  rangs  des  Celtibériens  furent  les  pre¬ 
miers  dont  la  flamme  frappa  les  regards.  Bientôt  le  bruit  se 
répand  dans  toute  la  ligne  que  le  camp  est  pris ,  que  le  camp  est 
en  feu.  Cette  nouvelle  augmente  l’effroi  de  l’ennemi  et  l’ardeur 
des  Romains,  qui  entendent  déjà  les  cris  des  vainqueurs,  et 
Toient  la  lueur  de  l’incendie.  Les  Celtibériens  hésitent  un  mo- 
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eaqiiam  receptus  pnlsis  nnllus  erat,  nec  usquam, 
nisi  in  certamine ,  spes  ;  pertinaciùs  de  inlegro  ca- 
pessunt  piignani.  Acie  mediâ  urgebantur  acriter  à 
qnintA  legione;  adversùs  lævum  cornu»  in  quo  sai 
generis  provincialia  auxilia  insiruxisse  Romanos  cer- 
nebant»  cum  majore  fidiicià  intulernnt  signa.  Jam 
prope  erat  ut  sinistrum  cornu  pelleretur  Romanis» 
ni  septima  legio  successisset  :  simul  ab  oppido  Æbu- 
râ  »  qui  in  præsidio  relicti  erant  »  in  medio  ardore 
pugnæ  advenerunt  »  et  Acilius  ab  tergo  erat.  Diu 
in  medio  cæsi  Celtiberi  :  qui  supererant»  in  omncs 
passim  partes  capessnnt  fugam.  Equités  bipartitô  in 
eos  emissi»  magnam  cædem  edldère  :  ad  vigiuti  tria 
millia  hoslium  eo  die  cæsa  :  capta  quatuor  millia  et 
octingenti  cuin  equis  plus  quingeutis»  et  signa  mili- 
taria  nouaginta  oclo.  Magna  Victoria  »  non  tamen 
incrneuta  fuit.  Romani  de  duabus  lesionibus  milites 
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paulo  plus  ducenli,  socii^m  Latini  nominis  octingenti 
triginta»  externorumauxiliarium  duo  millia  ferme  et 
quadringcnli  ceciderunl.  Prælor  in  castra  victorem 
cxercitum  reduxil.  Acilius  manere  in  castris  ab  se 
caplis  jussus  :  postero  die  spolia  de  hostibds  lecta  : 
et  pro  concione  donati  »  quomm  virtus  insignis 
fueral. 

XXXIII.  Sauciis  deinde  in  oppidum  Æburam  de* 
veclis»  per  Carpetaniam  ad  Contrebiam  (44)  duclæ 
legiones  ;  ea  urbs  circnmsessa  cùm  à  Celtiberis  auxi¬ 
lia  ai'cessisset»  moranlibus  iis,  non  quia  ipsi  cunctati 
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ment  ;  maïs  l’idée  qu’il  n’est  point  de  retraite  pour  les  vaincus , 
et  qu’ils  n’ont  d’espoir  de  salut  que  dans  la  victoire ,  ranime 
leur  courage,  et  les  porte  a  renouveler  le  combat  avec  plus 
d’opiniâtreté.  Au  centre,  la  cinquième  légion  les  pressait  vive* 
ment;  mais,  a  la  vue  de  la  gauche,  où  Flaccus  avait  posté  les 
auxiliaires  espagnols,  ils  chargent  cette  division,  dans  l’espoir 
d’en  triompher  plus  aisément.  En  effet ,  cette  aile  allait  plier , 
sans  l’arrivée  de  la  septième  légion  ;  en  meme  temps ,  la  gar¬ 
nison  d’Æbura  survient  au  fort  de  la  mêlée,  et  Acilius  prend 
l’ennemi  en  queue.  Les  Celtibériens  du  centre  se  font  long¬ 
temps  hacher.  Ceux  qui  échappent ,  se  débandent  et  se  disper¬ 
sent.  La  cavalerie ,  divisée  en  deux  corps  pour  leur  donner  la 
chasse,  en  fit  un  grand  carnage.  11  périt  dans  cette  journée  vingt 
trois  mille  hommes  du  côté  des  ennemis;  on  leur  prit  quatre 
mille  huit  cents  fantassins,  cinq  cents  cavaliers  et  quatre-vingt- 
dix-huit  drapeaux.  La  victoire  fut  complète,  mais  elle  coûta  du 
sang.  Les  Romains  perdirent  plus  de  deux  cents  légionnaires , 
huit  cent  trente  Latins ,  et  deux  mille  quatre  cents  auxiliaires 
espagnols.  Le  préteur  ramena  dans  son  camp  l’armée  victo¬ 
rieuse.  Acilius  eut  ordre  d’occuper  celui  dont  il  s’était  rendu 
maître.  Le  lendemain ,  on  recueillit  les  dépouilles  des  vaincus , 
et  le  général ,  en  présence  de  l’armée ,  distribua  des  récompenses 
aux  guerriers  qui  s’étaient  distingués  par  leur  valeur. 


XXXIII.  Après  avoir  fait  transporter  ses  blessés  dans  Æbura, 
il  traversa  la  Carpétaom  et  marcha  sur  Contrébie.  Cette  place 
se  voyant  assiégée ,  envoya  demander  du  secours  aux  Celtibé¬ 
riens  ;  mais  comme  cem-ci  se  firent  attendre,  moins  par  lenteur 
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$uut ,  sed  quia  profectos  à  domo  ioexpHcabiles  con> 
tinuis  imbribus  viæ  et  inflati  amnes  tenebant,  despe* 
ralo  auxilio  siionim ,  in  deditionem  venil.  Flaccas 
quoque  tcmpestalibus  fœdis  coactus,  exercitum 
omnem  in  urbem  introdnxit.  Celtiberi ,  qui  domo 
profecti  erant,  dedilionis  ignari,  cùm  tandem  supe- 
ratis  t  ubi  primùm  remiseront  imbres  y  amnibus , 
Contrebiara  Tenissent,posteaquam  castra  nulla  extra 
mœnia  videront,  aot  in  alteram  partcm  translata 
rati,  aot  recessisse  hostes,  per  negligentiam  effusi 
ad  oppidum  accesserunt.  In  eos  duabus  portis  Ro¬ 
mani  eruptionem  fecerunt,  et  incompositos  adorti 
fuderunt.  Quœ  res  ad  resistendum  eos,  et  ad  capes- 
sendam  pugnam,  impediit,  quod  non  uno  agmine, 
nec  ad  signa  frequentes  veniebant,  eadem  magnæ 
parti  ad  fugam  saluti  fuit.  Sparsi  enim  toto  passim 
campo  se  diffudcrunt  :  nec  usquam  confertos  eos 
hostis  circumveuit  :  tamen  ad  duodecim  millia  sunt 
cæsa  :  capta  plus  quinque  millia  hominum,  equi 
quadringcnti ,  signa  militaria  sexaginta  duo.  Qui  pa- 
lati  è  fugâ  domum  se  recipiebant,  alterum  agmen 
Celtiberorum  venienlium ,  deditionem  Contrebiæ  et 
suam  cladem  narrando ,  averterunt  :  extemplo  in 
vicos  castellaque  sua  omnes  dilapsi.  Flaccus  à  Con- 
trebià  profectus,  per  Celtiberiam  populabundus  du- 
cit  legiones  :  multa  castella  oppugnavit,  donec  maxi- 
ma  pars  Celtiberorum  in  deditionem  venit.  Hæc  in 
citeriore  Hispanià  eo  auno  gesla.  Et  in  ulteriore 
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que  pour  avoir  trouvé  les  routes  impraticables  et  les  fleuves 
grossis  par  des  pluies  excessives /désespérant  detre  secourue, 
elle  se  rendit.  Flaccus  lui-même ,  forcé  par  le  mauvais  temps , 
logea  ses  troupes  dans  la  ville.  Les  Celtibérieiis ,  en  marche, 
passèrent  enfin  les  rivières,  dès  que  les  pluies  eurent  cessé,  et 
arrivèrent  a  la  vue  de  Contrébie,  dont  ils  ignoraient  la  reddi¬ 
tion.  Ne  voyant  point  de  camp  sous  les  murs ,  ils  s’imaginèrent 
que  l’ennemi  l’avait  transporté  d’un  autre  côté,  ou  s’était  retiré, 
et  s’approchèrent  avec  tout  le  désordre  d’une  pleine  sécurité. 
Tout  k  coup  les  Romains  sortent  par  deux  portes ,  les  surpren¬ 
nent  dans  cette  confusion,  et  les  mettent  en  déroute.  Mais  celte 
marche  tumultueuse  et  sans  ordre  qui  les  avait  empêchés  de 
tenir  ferme  et  d’engager  le  combat ,  fut  précisément  ce  qui  faci¬ 
lita  la  fuite  du  plus  grand  nombre.  Épars  et  divisés ,  ils  s’épar¬ 
pillèrent*  dans  la  plaine ,  sans  que  les  Romains  pussent  nulle 
part  les  trouver  en  masse  et  serrés  sous  leurs  drapeaux.  Ce¬ 
pendant  il  y  en  eut  jusqu’à  douze  mille  de  tués;  on  leur  prit 
plus  de  cinq  mille  hommes,  quatre  cents  chevaux  et  soixante- 
deux  étendards.  Ceux  qui,  échappés  du  massacre,  regagnaient 
leurs  demeures,  informèrent  un  autre  corps  de  Celtibériens 
qu’ils  rencontrèrent,  de  la  reddition  de  Contrébie ,  ainsi  que  de 
la  défaite  de  leurs  compatriotes,  nouvelle  qui  leur  fit  rebrousser 
chemin ,  pour  regagner  leurs  forts  et  leurs  bourgades.  Flaccus  , 
parti  de  Contrébie ,  porta  le  ravage  dans  toute  la  Carpétanie, 
et  força  un  grand  nombre  de  leurs  châteaux ,  ce  qui  entraîna 
la  soumission  de  la  majeure  partie  de  la  nation.  Tels  furent  les 
événements  de  cette  campagne  dans  l’Espagne  citérieure;  dans 
Tultérieure ,  le  préteur  Manlius  eut  aussi  divers  succès  contre 
les  Lusitaniens. 
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Manlius  prætor  secunda  aliqnot  prælia  cum  Lusita> 
uis  fecit. 

XXXiy.  Aquileia  colonia  Latina  eodenr  anno  iu 
agro  Galloruin  est  deducta  :  tria  millia  peditum  , 
quinquagena  jugera;  centuriones  centena;  centena 
quadragena  équités  acceperunt  (45)  :  très  viri  de- 
diixeriint,  P.  Cornélius  Scipio  Nasica, C.  Plamiuius, 
L.  Manlius  Acidinus.  Ædes  duæ  eo  anno  dcdicatæ 
suut  :  una  Veneris  Erycinæ  ad  portani  Collinam: 
dcdicavit  L.  Porcins  L.  F.  Licinus  duumvir:  (vota 
erat  ab  consule  L.  Porcio,  Ligustino  bello  )  altéra 
in  foro  Olitorio ,  Pietalis  :  eam  ædem  dedicavitMa- 
nius  Acilius  Glabrio  duumvir:  statuamqueauratam, 
quæ  prima  omnium  in  Italià  statua  aurata  est*,  patri 
Giabrioni  posuit.  1$  erat,  qui  ipse  eam  ædem  vove- 
rat,  quo  die  cum  rege  Antiocbo  ad  Thermopylas 
depugnasset  (46):  locaveratque  idem  ex  senatus- 
consulto.  Per  eosdem  dies  qnibus  bæ  ædes  dedicatæ 
sunt,  L.  Æmilius  Paullus  proconsul  ex  Liguribtis 
Ingaunis  Iriumphavit.  Transtulit  coronas  anreas 
quinque  et  viginti  ;  nec  præterea  quicquam  auri  ar? 
gentique  in  eo  triurapho  latum  ;  captivi  multi  prin¬ 
cipes  Ligurum  anlecurrumducti  ;  æris  lrecenos(47) 
mililibus  divisit.  Auxerunt  ejus  triumpbi  famara  le- 
gali  Ligurum,  pacem  perpetuam  orantes:  <<  Ita  in 
y>  aqimuminduxisse  Ligurum gentem,nullaunquam 
»  arma ,  nisi  imperata  à  populo  Romauo ,  sumere.  » 
Kesponsum  à  Q.  Fabio  prætorc  est  Liguribus  jussu 
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XXXIV.  La  niêrae  année ,  la  colonie  d'Aquilée  fut  établie 
sur  le  territoiie  des  Gaulois,  par  les  triumvirs  P.  Cornélius 
Scipion  Nasica ,  C.  Flaminlus  et  L.  Manlius  Acidinus.  Le 
nombre  des  colons  était  de  trois  mille;  chaque  fantassin  eut 
cinquante  arpents  de  terre,  chaque  centurion  cent,  et  chaque 
cavalier  cent  quarante.  Vers  la  même  époque,  on  fit  aussi  la 
dédicace  de  deux  temples;  celui  de  Véuus  Ericyne,  voué,  dans 
la  guerre  de  Ligurie,  par  le  consul  L.  Porcins ,  fut  consacré  par 
son  fils  Licinus,  alors  duumvir;  celui  Je  la  Piété,  dans  le 
marché  aux  Herbes,  le  fut  par  le  duumvir  Manius  Acilius  Gla- 
brion  ;  et  le  même  fit  élever ,  en  Thonneur  de  son  père ,  la  pre¬ 
mière  statue  dorée  qu’on  eût  vue  en  Italie.  C’était  le  père  qui 
avait  voué  ce  temple  le  jour  où  il  avait  remporté  une  victoire 
décisive  sur  Antioebus  aux  Therniopyles,  et  qui  depuis ,  d’après 
Tautorisation  d’un  sénatus-consulie ,  avait  réglé  avec  les  entre¬ 
preneurs  tous  les  détails  de  sa  construction.  Aux  mêmes  jours 
que  se  solennisèrcnt  ces  deux  dédicaces,  le  proconsul  L.  Æmi- 
lius  Paullus  triompha  des  Liguriens  Ingaunes  ;  vingt -cinq  cou¬ 
ronnes  d’or  furent  les  seuls  effets  de  métal  précieux  qu^on  porta 
dans  la  pompe  triomphale.  Plusieurs  prisonniers  du  premier 
rang  marchèrent  devant  le  char  du  triomphateur;  la  gratification 
qu’il  donna  a  ses  soldats  fut  pour  chacun  de  trois  cents  as. 
Mais  ce  qui  honora  le  plus  son  triomphe,  fut  une  ambassade 
des  Liguriens  qui  venaient  demander  une  paix  perpétuelle,  «avec 
assurance  de  ne  jamais  prendre  lés  armes  que  par  l’ordre  du 
peuple  romain.  »  Le  sénat  leur  répondit ,  par  l’organe  du  préteur 
Q.  Fabius,  «  que  ce  langage  n’était  pas  nouveau  dans  la  bouche 
des  Liguriens  ;  mais  qu’ils  étaient  plus  intéressés  que  personne 
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seuatùs  :  «  Oratioiiem  eam  non  novatu  Liguribus 
»  esse  :  mens  verô  ut  nova  et  oralioni  convenieos 
»  esset,  ipsoi'um  id  plurimùm  referre.  Ad  consoles 
»  irent ,  et ,  quæ  ab  iis  imperata  essent ,  facerent  : 
»nullialii,  quàm  consulibus  scnatum  crediturum 
»  esse,  sincerâ  üde  in  pace  Ligures  esse.  »  Pax.  in  Li¬ 
guribus  fuit.  In  Corsicâ  pugnatum  est  cum  Corsis; 
ad  duo  millia  eoruin  M.  Pinarius  prælor  in  acie  oc- 
cidit  ;  quâ  clade  coinpulsi  obsides  dederunt ,  et  ccræ 
ccntum  millia  pondo  (48).  Inde  in  Sardiniain  CKcr- 
cilus  ductns  :  et  cum  Iliensibus,  gente  ne  nuuc  qui- 
dem  Omni  parle  pacatâ ,  secunda  prælia  facta.  Car- 
thaginicnsibus  eodem  anno  cenlum  obsides  reddili, 
pacemque  cum  iis  populus  Romanus,  non  ab  se  tan¬ 
tum,  sed  ab  regeetiam  Masinissâ,  præstitit:  qui  cum 
præsidio  armato  agrum ,  qui  in  controversià  erat , 
obtinebat. 

XXXV.  Otiosam  provinciam  consoles  habuerunt. 
M.  Bæbius ,  comitiorum  causâ  Romain  revocatus , 
consules  creavit  A.  Postumium  Albinum  Luscum, 
et  C.  Calpurnium  Pisonem.  Prætores  exinde  facli , 
Ti.  Sempronius  Gracchus  ,  L.  Postumius  Albinos , 
P.  Cornélius  Mammula,  Ti.  Minucius  MoHiculus, 
A.  Hostilius  Manciuus,C.  Mænius;  il omnes  magis- 
tralum  Idibus  Marliis  inierunt.  Principio  ejus  anni, 
quo  A.  Postumius  Albinos,  et  C.  Calpurnius  Piso 
consules  fuerunt,  ab  A.  Postumio  consule  in  sena- 
tum  introductl,  qui  ex  Uispanlil  cileriore  vénérant 
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à  prendre  des  sentiments  nouveaux  et«  conformes  à  leurs  dis* 
cours;  il  leur  fallait  aller  trouver  les  consuls,  et  exécuter  ponc¬ 
tuellement  leurs  ordres.  C’était  aux  consuls  que  le  sénat  s’en 
rapporterait  sur  la  sincérité  de  leurs  dispositions.  »  On  eut 
donc  la  paix  avec  les  Liguriens.  En  Corse,  le  préteur  M.  Pina- 
rius  livra  bataille  aux  naturels ,  et  leur  tua  près  de  mille  hom¬ 
mes  :  cet  échec  les  força  de  livrer  des  otages  et  de  donner  cent 
mille  livres  de  cire.  De  celte  île,  l’armée  passa  en  Sardaigne, 
et  battit  a  plusieurs  reprises  les  lliens,  dont  la  réduction  n’étaic 
pas  encore  consommée.  On  rendit  cette  année  aux  Carthaginois 
cent  de  leurs  otages,  et  Rome  leur  assura  la  paix,  non  seulement 
en  son  nom,  mais  avec  Masinissa,  qui  s’était  emparé  a  main 
armée  d’un  territoire  dont  ils  lui  contestaient  la  propriété. 


XXXV.  Les  consuls  passèrent  dans  l’inaction  le  temps  de 
leur  exercice.  M.  Bæbius,  rappelé  a  Rome  pour  les  élections, 
créa  consuls  A.  Postumius  Albinus  Luscus  et  C.  Calpurnius 
Pison  (a).  Les  préteurs,  élus  ensuite,  furent  Tî.  Serapronius 
Gracchus ,  L.  Postumius  Albinus,  P.  Cornélius  Mammula, 
Ti.  Minucius  Molliculus,  A.  Hostilius  Mancinus  et  C.  Mænius  : 
tous  ces  magistrats  entrèrent  en  charge  aux  ides  de  mars.  Vers 
le  comiùencemeiit  de  l’année,  A.  Postumius,  l’un  des  nouveaux 
consuls ,  introduisît  dans  le  sénat  les  députés  que  Q.  Fiilvius 
Flaccus  envoyait  de  l’Espagne  citéricure ,  c’est-à-dire ,  soit 
lieutenant  L.  Minucius,  et  les  deux  tribuns  des  soldats,  T.  Mæ- 

(a)  An  de  Rome  $72  j  .ivant  J.-C.  180. 
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à  Q.  Fulvio  Flacco,ij.  Mînuciiislegàtiis,  et  duo  li  l- 
bnni  mililum,  T.  Mænius,  et  L,  Terenliiis  Massa» 
Hi  cùm  duo  seconda  præHa,deditioneu]  Celtibcriæ, 
eonfeclam  provinclam  nanciassent;  nec  stipendie, 
quod  miüi  soleret ,  nec  frumento  porlato  ad  exerci- 
tum  in  eum  annum  opus  esse;  pciierunt  ab  seuatu 
primùm  :  «  Ut  ob  res  prospéré  geslas  dlis  imniorlali- 
»  bus  honos  haberelnr  :  deinde  ,  ul  Q.  Fulvio  dece- 
»  denti  deprovincià  dcporlareindeexerciuini,  cujiis 
»  forti  operâ  et  ipse  et  raulli  alite  eum  prælores  usi 
»  essent,  licei  et  :  quod  lieri ,  prœtcrquain  quod  ila 
>5  deberet,  eliam  prope  necessarium  esset,  Ita  enim 
»obslinatos  esse  milites,  ut  non  ultra  reliuerî  posse 
5>in  proviuclà  videreulur ,  iujussuque  abituri  inde 
»  essent,  si  non  diinittercntur;  aut  in  peruiciosain , 
»si  quis  iuipensè  retineret ,  sedilionein  exarsuri.  » 
Consulibus  anibobus  proviiiciain  Ligures  esse  seua- 
lusjussit.  Prætorcs  indesorlili  sunt.  A.  Hostilio  ur- 
Bana ,  Ti.  Miuiicio  peregriua  obvenit,  P.  Cornelio 
Sicilia ,  C.  Mœnio  Sardinia.  Hispanias  sorlili ,  L.  Pos- 
tuniius  ulterioreru ,  Ti.  Seuiproiilus  citeriorem.  Is 
quia  successurus  Q.  Fulvio  Flacco  erat,  ne  velere 
exercilu  prov incia  spoliaretur  :  «  Quæro ,  inquit ,  de 
»  te,L.Miauci,  cùm  confecl^m  provinciam  nuncies, 
»  existimesne  Celtiberos  perpeluo  in  fide  mansuros  , 
w  ila  ut  sine  exercilu  ea  provincia  obtineri  possit.  Si 
»  neque  de  fidebarbarorum  quidquatn  recipere  aut 
»  affirmarc  nobis  potes,  et  habendiim  illic  utique 
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nius  et  L.  Terentius  Massa.  Ces  officiers ,  après  avoir  annoncé 
le  gain  de  deux  batailles,  la  réduction  de  la  Celtibérîe  et  l’en¬ 
tière  pacification  de  cette  province,  et  ajouté  que  tout  envoi  de 
vivres  et  d’argent  était  inutile  pour  celle  année,  demandèrent 
au  sénat,  d’abord  «  qu’en  reconnaissance  de  ces  heureux  succèS| 
on  rendît  aux  dieux  de  solennelles  actions  de  grâces;  seconde¬ 
ment,  qu’il  fût  permis  h  Flaccus,  en  quittant  sa  province ,  de 
ramener  a  Rome  une  armée  qui  avait  servi  avec  courage  sous 
lui-même  et  sous  plusieurs  préteurs  avant  lui.  Cette  mesure, 
qui  n’était  au  fond  qu’un  acte  de  justice,  devenait  necessaire; 
les  soldats  paraissaient  déterminés  à  ne  pas  rester  dans  la  pro¬ 
vince  ;  ils  s’en  iraient  sans  congé ,  si  on  refusait  de  les  licencier  , 
ou  leur  mécontentement  dégénérerait  en  une  révolte  ouverte, 
si  on  voulait  les  retenir  de  force.  »  Le  sénat  assigna  la  Ligurie 
pour  département  commun  aux  deux  consuls.  Ensuite,  les  pré¬ 
teurs  tirèrent  leurs  provinces  au  sort  ;  la  juridiction  urbaine 
échut  a  A.  Hostilius;  celle  sur  les  étrangers,  à  Ti.  Minucius;  k 
P.  Cornélius  la  Sicile ,  et  la  Sardaigne  à  C.  Mænius;  L.  Postumius 
obtint  l’Espagne  ultérieure ,  et  Ti.  Sempronius  la  citérieure.  Ce 
dernier  devait  aller  relever  Q.  Fulvius  Flaccus,  et  voyait  avec 
peine  sa  province  a  la  veille  d’être  privée  de  son  ancienne  ar¬ 
mée.  Dans  cette  crainte,  il  prend  la  parole  et  dit  ;  ce  Je  vous  le 
demande ,  L.  Minucius,  vous  qui  annoncez  que  la  guerre  est 
»  entièrement  terminée ,  êtes-vous  persuadé  que  les  Celtibé- 
>1  riens  seront  constants  dans  leur  soumission ,  àu  point  qu’on 
»  n’aura  pas  besoin  de  troupes  pour  les  contenir?  Si  vous  ne 
»  pouvez  vous  porter  pour  caution  de  leur  fidélité ,  et  si  vous 
n  pensez  qu’il  faut  entretenir  une  armée  dans  le  pays,  ne 
serez-vous  pas  d’avis  d’envoyer  un  renfort  en  Espagne ,  de 
»  congédier  lés  soldats  qui  ont  fait  leur  temps,  et  de  mêler  les 

3i.. 
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>>  exercitum  censes  ;  utrùm  tandem  auclor  senalui 
»  sis  supplementum  in  Hispaniam  millendi ,  ut  ii 
»modù,  quibus  emerita  stipendia  sint ,  milites  di* 
Mmittantur,  veteribus  militibus  tirones  immisccan- 
»♦  tur:  an,deductisdeprovinciâveleribuslegionibus, 
M  novas  conscribendi  et  mittendi ,  cùrn  contcmptum 
»  tirocinium  etiam  mitiores  barbares  excitare  ad  re- 
»be]landura  possit.  Dictu  quàm  re  facilius  sit,  pro- 
»  vinciam  ingenio  ferocem  ,  rebellatricem  »  coufe- 
»cisse.  Paucæ  ci?itates,  utquidemego  audk»,  quas 
ssvibina  maxiihè  hiberna  premebaut,  in  jus  dilio- 
»  nemcpie  venerunt  ;  ulteriores  in  armis  sunt.  Quæ 
»  cùm  ita  sint,  ego  jam  bine  prædico.  Patres  Coït- 
»  scripli ,  me  exercitu  eo  qui  nunc  est  renipublicam 
»  adminislraturuni  :  si  deducat  secum  Flaccns  legio- 
»nes,  loca  pacata  me  ad  hibernacula  eîecturura , 
»  neque  novmn  militem  ferocissimo  hosti  objecta- 
«  rum,  » 

XXVï.  Lcgalus  ad  ea  quæ  iiilcrrogatiis  erat,  res- 
pondit  :  «  INocptc  se,  ucque  qucmquam  alium  divi¬ 
sa  nare  posse,  quid  in  animo  Celtiberi  haberent,  aut 
»  porix)  hal)ituri  essent.  Itaque  negare  non  posse  , 
«  quinrectius  sit, etiam  ad  pacalos  barbares  ,  non- 
»  dum  satis  assuelos  imperio,  exercitum  mitti;  novo 
wautem,  an  vetere  exercitu  opus  sit,  ejus  esse  di- 
»  cerc,  qui  scire  possit ,  quâ  fide  Celtiberi  in  pace 
»niansuri  sint  ;  simul  cl  qui  illud  exploratum  ha- 
»  beat,  quieturos  milites,  si  diutius  in  provincià  re- 
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»  recrues  avec  les  vieux  soldats^  plutôt  que  de  rappeler  les  an- 
»  ciennes  légions,  d’enrôler  et  d’envoyer  de  nouvelles  levées, 
»  ,doat  l’inexpérience  deviendra  pour  les  barbares  un  objet  de 
a  mépris  capable  de  soulever  les  plus  pacifiques?  Consommer 
»  la  réduction  d’une  province  intraitable  et  qui  a  l’habitude  de 
»  se  révolter ,  c’est  ce  qu’il  est  plus  aisé  de  dire  que  d’exécuter. 
))  Quelques  villes ,  à  ce  que  j’apprends ,  pressées  par  le  voisi- 
u  nage  de  nos  quartiers  d’hiver,  se  sont  soumises  a  nos  lois  ; 
»  les  plus  éloignées  sont  toujours  ea  armes.  D’après  cet  exposé, 
»  je  vous  déclare,  pères  conscrits,  que  j’emploierai  dans  mon 
»  gouvernement,  d’une  manière  active ,  l’armée  qui  s’y  trouve; 
»  mais  que,  si  Flaccus  ramène  ses  légions,  je  prendrai  mes  quar- 
»  tiers  d’hiver  dans  des  lieux  paisibles,  et  que  je  n’exposerai 
»  point  des  levées  nouvelles  à  se  mesurer  avec  un  ennemi  beU 
n  liqueux  et  aguerri.  » 

XXXVI.  A  cette  interpellation ,  le  lieutenant  répondit ,, 
<(  que  ni  lui ,  ni  tout  autre  ne  pouvait  deviner  les  dispositions 
actuelles  ou  ultérieures  des  Celtibériens;  il  ne  pouvait  donc; 
disconvenir  qu’il  ne  fût  plus  prudent  d’envoyer  une  armée  che»’ 
une  nation  qui ,  pour  être  actuellement  soumise,  n’en  était  pas 
plus  accoutumée  au  joug.  Mais  fallait-il  faire  usage  des  vieilles, 
troupes  ou  les  relever  par  de  nouvelles?  C’était  une  question 
qui  ne  pouvait  être  décidée  que  par  le  général  a.portée  de  con¬ 
naître,  et  le  fond  qu’on  pouvait  faire  sür  les  dispositions  paci- 
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»  tlneanlur.  Si  ex  eo  quod  aut  inter  se  loquanlur, 
»  auttsucclamalionibus  apud  concionantem  impera- 
»  torem  significent,  quid  sentiant,  conjectandam  sil  ; 
5)  palam  vociferatos  esse ,  aut  imperatorem  in  pro- 
vincià  retenturos ,  aut  cuni  eo  in  Italiam  venturos 
»  esse.  »  Disceptationem  inter  prætorem  legatumque 
consnium  relatio  interrupit  :  qui  suas  ornari  provia> 
cias  ,  priusquam  de  prætoris  excrcitu  ageretur , 
æquum  censebant.  Novus  omnis  exercitus  consuli- 
bus  est  decretus  ;  blnæ  legiones  Romanæ  cum  suo 
equitatu,  et  sociùin  Latini  noininis,  quantus  semper 
numerus  (49) ,  quindecim  millia  peditum ,  et  octin* 
genti  équités  :  cum  hoc  exercitu  Apuanis  Liguribus 
ut  bellum  inferrcnt,  inandatum  est.  P.  Cornelio,  et 
M.  Bæbio  prorogatura  imperium  :  jussique  provin- 
cias  obtinere ,  douée  consules  venissent  :  tum  impe- 
ratura,ut,  dimisso  quem  haberent  exercitu,  rever* 
terentur  Romam.  DeTi.  Sempronü  deinde  exercitu 
aetnm  est  :  novam  legionem  ei  quinque  millium  et 
ducentorum  peditum  cum  equitibus  quadringentis 
consules  scribere  jussi  ;  et  mille  præterea  peditum , 
civium  Romanorum ,  quinquaginta  équités  :  et  sociis 
è  nomine  Latino  imperare  septem  millia  peditum 
trecentos  équités  :  cum  hoc  exercitu  placuit  ire  in 
Hispaniam  citeriorem  Ti.  Sempronium.  Q,  Fulvio 
perraissum,ut  qui  milites  ante  Sp.  Postumium  et 
Q.  Marcium  consules,  cives  Romani  sociive,  in  His* 
paniam  transportati  essent,  et  præterea,  supplemento 
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fiqiics  des  Celtibériens,  et  la  docilité  des  soldats ,  si  l’on  persis¬ 
tait  a  les  retenir  en  Espagne.  A  juger  de  leurs  véritables  senti¬ 
ments  par  leurs  discours  entr’eux,  et  par  les  clameurs  dont  ils 
accueillaient  les  harangues  du  préteur^  on  devait  s’attendre, 
comme  ils  l’avaient  déclaré  plus  d’une  fois ,  qu'ils  retiendraient 
leur  général  dans  la  province ,  ou  qu’ils  le  suivraient  en  Italie.» 
Ce  débat  entre  le  préteur  et  le  lieutenant  fut  mterrompu  par 
la  prétention  des  consuls,  de  faire  régler  les  affaires  de  leur 
département ,  avant  qu’il  fût  qtiestion  de  rarmée  du  préteur. 
On  en  décréta  pour  eux  une  entièrement  composée  de  levées  nou¬ 
velles,  savoir,  de  deux  légions  romîii nés,  avec  leur  cavalerie,  et, 
suivant  la  proportion  ordinaire,  de  quinze  mille  piétons  et  de 
huit  cents  cavaliers  latins.  Ce  fut  avec  ces  forces  que  leur  fut 
confiée  la  conduite  de  la  guerre  contre  les  Liguiiens  Âpuans. 
P.  Cornélius  et  M.  Bæbius  furent  continués  dans  leur  gouver¬ 
nement,  et  durent  rester  dans  leurs  provinces  jusqu’à  l’arrivée 
des  nouveaux  consuls,  licencier  alors  leurs  troupes,  et  revenir 
h  Rome.  11  fut  ensuite  question  de  l’armée  que  Ti.  Sempronius 
devait  conduire  ilans  l’Espagne  citérieure.  Les  consuls  eurent 
ordie  de  lever  pour  lui ,  d’abord  une  légion  de  cinq  raille  deux 
cents  hommes  d’infanterie  et  de  quatre  cents  de  cavalerie, 
puis  un  supplément  de  mille  piétons  et  trois  cents  cavaliers  ro¬ 
mains,  et  d’exiger  des  alliés  du  nom  latin  sept  mille  fantassins 
et  trois  cents  cavaliers.  Quant  a  Q.  Fulviiis ,  il  lui  fut  permis 
de  licencier  tous  les  soldats,  tant  alliés  que  citoyens  romains, 
transportés  en  Espagne  avant  le  consulat  de  Sp.  Postumius  et 
de  Q.  Marcius,  et,  dès  que  les  nouvelles  recrues  seraient  arri¬ 
vées  à  leurs  corps ,  de  ramener  avec  lui ,  s’il  le  jugeait  à  propos, 
tout  ce  qui  excéderait ,  dans  les  deux  légions  prises  ensemble , 
dix  mille  quatre  ceuts  hommes  de  pied  et  six  cents  de  cavalerie; 
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adductOy  quoi  atupliùs  duabus  legionibus,  qaàm  de* 
cem  millia  et  quadi'iageDti  pedites,  sexcenti  équités 
esseat,  et  sociùm  Latin!  nominis  duodecim  millia 
peditesy  sexcenti  équités ,  quorum  fort!  operà  duo- 
bus  adversùsCeltiberos  præliis  usus  Q.  Fulvius  esset, 
eos  si  videretur ,  secum  deportaret.  Et  supplicationes 
decrelæ,  quôd  is  prospéré  rempublicam  gessisset  :  et 
ceteri  præloresinprovinciasmlssi.  Q.  FabioButeoni 
prorogatum  in  Gallià  imperium  est.  Oclo  legiones, 
præter  exercitum  veterem ,  qui  in  Liguribus  in  spe 
propjnquà  ipissipnis  erat,  eo  anno  es$e  placuit  :  et  is 
ipse  pxei’citus  ægr^  pxplebatur ,  propter  pestilpn- 
tiatp ,  qnæ  )am  tertiqpi  aonuui  urbem  Roiuapam  »t- 
que  Italiarn  vastabaL 

XXXVIl.  Prælor  Ti.  Minucius,  et  baud  ita  muUù 
post  consul  C.  Caipurnius  moritur,  mullique  alii 
omnium  ordinum  illustres  viri  :  postremù ,  prodigii 
loço  (5o)  ea  clades  haberi  cœplp  est.  C.  Serviljiis 
pontifex  maximus  piacula  IræDeùm  conquirere  jus- 
sus  ,  decemvlri  libros  inspicere  :  consul  Apollini , 
Æsculapio,  Saluti ,  doua  vovere  et  dare  signa  inau- 
i*ata ,  qnæ  vovit  dedjtqqe.  Decemviri  supplicationem 
in  biduum  valetudinis  causà,  in  urbe,  et  per  omnia 
fora  conciliabulaqne  edixerqnt  :  majores. duodppim 
anpisomnes  corouaii,  etlauream  in.manu.tenentes 
supplicavei'unt.  Fraudis  quoque  hun^anæ  insinuave- 
rat  suspicio  animis  :  et  venelicii  quæstio  ex  senatus* 
consullo ,  quod  in  urbe ,  propiüsve  urbeni  deccni 
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et  dans  le  contingent  des  alliés,  douze  mille  fantassins  et  six  cents 
cavaliers;  son  choix  devait  tomber  sur  ceux  dont  la  valeur  s'était 
le  plus  signalée  dans  les  deux  derniers  combats  contre  les  Celti* 
bérieiis.  Des  prières  publiques  furent  décernées  en  reconnais¬ 
sance  de  l’heureux  succcès  de  ses  armes.  Les  autres  préteiire  re¬ 
çurent  l’ordre  de  se  rendre  a  leur  destination.  Q.  Fabius  Butéon 
fut  continué  dans  le  gouvernement  des  Gaules.  On  mit  sur  pied 
cette  année  huit  légions,  outre  l’armce  qui  servait  en  Ligurie,  a 
la  veille detre  licenciée;  mais  on  avait  de  la  peine  a  porter  la 
nouvelle  au  complet,  par  une  suite  des  ravages  que  la  peste 
exerçait  depuis  trois  ans  h  Rome  et  dans  toute  Tltalie. 


XXXVII.  La  contagion  emporta  le  préteur  Ti.  Minucius,  peu 
de  temps  apres  le  consul  G.  Galpurnius,  et  beaucoup  d’autres  per¬ 
sonnages  illustres  de  tous  les  ordres;  enfin ,  ce  fléau  fut  si  meurtrier 
qu’on  le  mit  dans  la  classe  des  prodiges.  Le  grand-prétre  G.  Ser- 
vilius  fut  chargé  de  clicrcher  les  expiations  les  plus  propres  a  dé¬ 
sarmer  la  colère  céleste,  et  le  consul  survivant  de  vouer  des 
statues  dorées  en  rhonnenr  d’Apollon,  d’Esculape  et  de  la 
déesse  Sains,  vœu  qu’il  s’empressa  d’accomplir.  De  leur  côté,  les 
décemvirs ,  pour  arrêter  les  progrès  de  lepidérale,  ordonnèrent 
deux  jours  de  prières  publiques  à  Rome,  et  dans  toutes  les  villes 
et  bourgades  de  l’Italie,  Tous  ceux  qui  avaient  plus  de  douze 
ans  assistèrent  à  ces  actes  religieux ,  la  couronne  sur  la  tête ,  et 
une  branche  de  laurier  k  la  main.  On  soupçonna  aussi  la  scélé¬ 
ratesse  humaine  de  n’être  pas  étrangère  k  ces  malheurs;  en  con- 
séquenefe,  un  sénatus-consulte  chargea  le  préteur  G.  Claudius, 
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minibus  passuum  esset  commissiini,  C.  Claudio  præ- 
tori,  qui  iu  locum  T.  MiDucü  erat  suffeclus  ;  ultra 
decîmum  lapidem  per  fora  conciliabulaque  C.  Mæ- 
nio,  priusf|uam  in  Sardiniam  provinciam  Irajiceret, 
décréta.  Suspecta  consulis  eral  mors  maxime  :  neca- 
lus  à  Qiiarlâ  Hostilià  uxore  dicebalur  :  ut  quidem 
filins  ejus  Q.  Fulvius  Flacciis  in  locum  vitrici  consul 
est  declaratus,  aliquanto  magis  înfamis  mors  Pisonis 
cœpit  esse  :  et  testes  exsistebant ,  qui  post  déclarâtes 
coDsules  Albinum  et  Pisonern,  qnibus  comitiis  Flac- 
cus  tulerat  repiilsam,  et  exprobratum  ei  à  matre  di- 
cerent,  qifod  jam  ei  lertiùm  negatus  consulatus  pe- 
tenti  esset  ;  et  adjecisse,«  pararet  se  ad  pefendum  : 
cintra  duos  menses  effectiiram,  ut  consul  fîerel.  » 
Inter  multa  alla  testimonia  ad  causam  pertinentia  , 
hæc  quoque  vox  nimis  vero  eventu  coniprobata  va- 
luit,  cur  Hoslilia  damuaretur. 

XXXVni.  Veris  princîpio  hujus,  dum  consules 
novos delectus  Romæ  tenet,  mors  deinde  alterius,  et 
creandi  comilia  consulis  in  locum  ejus,  omnia  lar- 
dîora  fecerunt  ;  intérim  P.  Cornélius,  et  M.  Bæbius, 
qui  in  consulatu  nihil  meîiiorablle  ge^seraut ,  in 
Apuanos  Ligures  exercitum  induxerunt.  Ligures, 
qui  ante  adventum  in  provinciam  consulum  non  ex- 
bpectassentbellum,  improvisa  oppressi,adduodecini 
inillia  hominuni  dediderunt  se.  Eos ,  consulto  per 
lilteras  priùs  senatu  ,  deducere  ex  moiitibus  in  agros 
canipestres  procul  ab  domo,  ne  reditùs  speS  esset. 
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subrogé  à  Tî.  Minucius,  d’informer  contre  les  empoisonne¬ 
ments  a  Rome  ou  a  dix  milles  k  la  ronde  ;  et  le  préteur  C.  Mæ- 
nius ,  avant  de  se  rendre  k  son  gouvernement  de  Sardaigne ,  de 
faire  les  mêmes  enquêtes  dans  toutes  les  autres  villes  et  bour¬ 
gades  plus  éloignées.  La  mort  du  consul  était  surtout  suspecte; 
on  l’imputait  k  sa  femme  Quarta  Hostilin.  Les  soupçons  prirent 
plus  de  gravité ,  lorsqu’on  vit  son  fils  Q.  Fulvius  Flaccus  nommé 
consul  k  la  place  de  son  beau-père.  D’ailleurs,  des  témoins 
déposaient ,  qu’après  l’élection  des  consuls  Âlbinus  et  Pison , 
dans  les  comices  où  Flaccus  avait  échoué,  sa  mère,  en  lui 
reprochant  d’avoir  essuyé  l’affront  d’une  troisième  exclusion, 
avait  ajouté  «  qu'il  pouvait  se  remettre  sur  les  rangs;  qu’avant 
deux  mois  elle  saurait  prendre  si  bien  ses  mesures ,  qu’infailli- 
blement  il  serait  consul.  »  Outre  plusieurs  autres  témoignages 
non  moins  décisifs,  cette  parole,  trop  confiimée  par  l’événe¬ 
ment,  contribua  surtout  k  la  condamnation  d’Hostilia. 


XXXVllI.  Au  commencement  du  printemps,  tandis  que  le 
soin  des  nouvelles  levées  retenait  les  consuls  a  Rome ,  qu’ensuite 
la  mort  de  l’un  des  deux  et  la  nécessité  de  lui  donner  un  succes¬ 
seur,  ralentissaient  les  opérations  ;  P.  Cornélius  et  M.  Bæbius, 
qui  n’avaient  rien  fait  de  mémorable  durant  leur  consulat,  me¬ 
nèrent  leur  armée  contre  les  Liguriens  Apuans.  Ces  peuples , 
qui  ne  s’attendaient  k  aucune  hostilité  avant  l’arrivée  des 
nouveaux  consuls,  déconcertés  par  cette  brusque  attaque,  se 
rendirent  au  nombre  de  douze  mille  hommes.  Les  deux  pro¬ 
consuls  ,  après  avoir  pris  par  lettres  l’avis  du  sénat ,  résolurent 
de  les  transporter  des  montagnes  dans  un  pays  de  plaines ,  loin 
de  leur  patrie,  et  sans  espoir  de  retour,  seul  moyen  de  mettre 
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Cornélius  et  Bæbius  slalueruut  :  nullaui  allum  aatè 
fînem  raû  fore  Ligiistini  belli.  Agcr  publicus  populi 
Romaoi  erat  in  Saoinitlbus ,  qui  Taurasinorum  (5i) 
(fiierat.  Ineuin  cùm)  Iraducere  Ligures  Apuanos 
vellent;  edixerunt.  Ligures  ab  Anido  (Sa)  moulibus 
desceudere  cum  liberis  coojugîbusque  :  sua  omuia 
secum  portarent.  Ligures  sæpe  per  légales  deprecati , 
ne  penates,  sedera  in  quA  geniti  essent,  sepulcra  ma- 
jorum,  cogerentur  relinquere,  arma,  obsides  polli- 
cebantur;  posteaquam  nihil  impetrab  uii ,  neque  vi¬ 
res  ad  bellandum  erant,  edicto  paruerunt.  Traducti 
6unt  publico  sumptu  ad  quadraginta  millia  libero- 
rum  capitum  cum  feminis  puerisque  :  argenli  data 
centum  et  quinqiiaginta  millia  (53),unde  in  novas 
ædes  compararent  quæ  opus  essent  :  agro  dividendo 
dandoque,  iidem  qui  traduxerant  Cornélius  et  Bæ¬ 
bius  præpositi  :  poslulantibus  tamen  ipsis,  quinque- 
viri  ab  senatudati  quorumex  consilio  agerent.  Ti’ans- 
actâ  i;e,  cùm  velerem  exercitum  Romam  deduxis- 
sent,  triumphus  ab  senatu  est  decretus.  Hî  omnium 
primi  nullo  belle  gesto  triumpharunt  :  tantùm  liostes 
ducli  ante  currum  :  quia  nec  quid  ferretur ,  neque 
quid  duceretur  captum,  neque  quid  militibus  dare- 
lur,  quicquam  in  triumphis  corum  fuerat. 


XXXIX.  Eodein  auuo  in  Hispaiiià  Fui  vins  Flacciis 
proprætor ,  quia  successor  in  provinciam  lardiùs  ve- 
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un  terme  a  la  guerre  de  Lîgurîe.  Il  y  avait  dans  le  Samnîum  un 
territoire  vacant,  confisqué  jadis  par  les  Romains  sur  les  Taura- 
siniens.  Ce  fut  là  qu'ils  jugèrent  à  propos  de  les  transporter. 
En  conséquence,  une  ordonnance  formelle  enjoignit  à  ces 
peuples  de  descendre  du  haut  de  leurs  montagnes,  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfants ,  et  tous  les  effets  qui  pouvaient  leur 
appartenir.  Les  Liguriens  envoyèrent ,  à  plusieurs  reprises,  dts 
députations  supplier  les  proconsuls  de  ne  pas  les  forcer  d'a¬ 
bandonner  leurs  pénates ,  le  lieu  de  leur  naissance ,  et  les  tom¬ 
beaux  de  leurs  ancêtres,  offrant  de  livrer  leurs  armes  et  de 
donnerdes  otages;  mais  ils  trouvèrent  les  proconsuls  inexorables, 
et ,  trop  faibles  pour  reprendre  les  armes,  ils  prirent  le  parti  d'o¬ 
béir.  Ils  furent  donc  transférés  aux  dépens  de  la  république,  au 
nombre  d'environ  quarante  mille  personnes  de  condition  libre , 
y  compris  les  femmes  et  les  enfants.  On  leur  donna  cent  cin¬ 
quante  mille  deniers  pour  acheter  tout  le  mobilier  dont  ils 
auraient  besoin  dans  leur  nouvel  établissement.  Cornélius  et 
Bæbius,  qui  avaient  présidé  à  cette  transplantation,  furent 
aussi  chargés  de  la  répartition  du  terrain  qu’on  leur  assignait. 
Cependant,  à  leur  demande,  le  sénat  leur  envoya  cinq  corti- 
inissaires  pour  agir  de  concert  avec  eux.  Celte  opération  ter¬ 
minée,  ib  ramenèrent  leur  armée  à  Rome,  où  le  sénat  leur 
décerna  le  triomphe.  Us  furent  les  premiers  qui  obtinrent  cet 
honneur  sans  avoir  tiré  l'épée.  La  pompe  se  borna  à  un  petit 
nombre  d’ennemis  qu’ils  firent  conduire  devant  leur  char,  faute 
d'avoir  des  dépouilles  à  étaler  aux  yeux  des  spectateurs ,  des 
captifs  de  marque  à  mener  en  triomphe,  et  de  l’argent  pour 
donner  des  gratifications  à  leurs  soldats. 

XXXIX.  La  même  année,  le  propréteur  Fulvius  Flaccus, 
voyant  que  son  successeur  tardait  à  venir  le  relever  en  Espagim, 
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riiebat,  educto  exercitu  ex  hibemis ,  ulterlorem  Cel- 
tiberiæ  agrum ,  uade  ad  dedilionem  noa  veaeraat» 
iustitit  vaslare  :  quâ  re  irritavit,  magîs  quàm  con- 
terriiit  animos  barbarorum  :  et  clam  comparalis  co- 
püs  saltum  Manlianum ,  per  qiiem  iransiturum  exer- 
citum  Ronianum  salis  sciebanl ,  obsederiiut.  In  His- 
paniam  ulteriorem  eunti  L.  Postumio  Albino  collegæ 
Gracchus  maiidavcrat,  ut  Q.  Fnlvium  cerliorem  fa- 
ceret,  Tarracouem  exerclliim  adduceret  :  «  Ibl  di- 
»mitti  veleranos,  siipplemenlaque  distribuere  ,  et 
M  ordinare  omneni  exerciluin  sese  velle.  »  Dies  quo- 
que,  et  ea  propinqua,  édita  Flacco  est,  quâ  succes- 
sor  esset  venlurus.  Hæc  nova  allata  res,  omissis  quæ 
agere  inslituerat ,  Flaccum  raptim  dcducere  exerci- 
lum  ex  Celllberià  cùiri  coëgisset ,  barbari ,  causæ 
igoari,  suam  defectionem,  et  clam  comparala  arma 
sensîsse  eiim  et  perllmuisse  rati‘,  eo  ferociùs  saltuni 
insederunl.  Ubi  eum  salliiin  primâ  luce  agmen  Ro- 
manum  intravit,  repeutè  ex  duabus  partibus  simul 
exorti  hosles  Ronianos  invaserunt.  Quod  ubi  vidit 
Flacons,  primos  tiimullus  in  agmine,  per  cenlurio- 
nés  stai'e  omnes ,  suo  quemque  ]oco ,  et  arma  expe- 
dire  jubendo ,  sedavit  :  et  sarciuis  jumenlisque  in 
uuum  locum  coactis,  omnes  partim  ipse  »  partira  per 
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5ortit  de  scs  quartiers  d’hiver ,  et  poussa  ses  ravages  jusqu’aux 
extrémités  de  la  Celtibérie,  dont  les  habitants  n’avaient  pas 
encore  fait  leur  soumission.  Ces  hostilités  irritèrent  les  bar¬ 
bares,  au  lieu  de  leur  inspirer  de  l’effroi  ;  ils  arment  en  secret, 
et  vont  s’embusquer  dans  le  défilé  de  Manlius,  par  où  l’armée 
romaine  devait  nécessairement  passer.  Gracchus  avait  chargé 
son  collègue  L.  Postumius ,  au  moment  de  son  départ  pour  l’Es¬ 
pagne  ultérieure,  d’inviter,  en  son  nom,  Q.  Fulviusa  ramener 
l’armée  a  Tarragone.  C’était-là  qu’il  se  proposait  de  licencier 
les  vétérans ,  d’incorporer  les  recrues ,  et  d’organiser  l’armée. 
Flaccus  apprit  en  même  temps  le  jour  où  son  successeur  devait 
arriver,  et  qu’on  lui  annonçait  comme  prochain.  Cette  nou¬ 
velle  l’obligea  de  renoncer  a  son  expédition ,  et  de  tirer  à  la  hâte 
ses  troupes  de  la  Celtibérie.  Les  barbares,  ignorant  la  cause  de 
sa  retraite  précipitée  ,  s’imaginèrent  qu’il  avait  soupçonné  leur 
défection  et  leurs  secrets  rassembkjncnts ,  et  que  ces  mesures 
l’avaient  intimidé.  Enhardis  par  la  crainte  qu’ils  lui  supposent , 
ils  ne  s’en  portent  qu’avec  plus  de  résolution  a  leur  projet  d’em¬ 
buscade.  Dès  le  point  du  jour ,  à  peine  l’armée  romaine  s’était- 
clle  engagée  dans  les  gorges,  que  les  ennemis  se  montrent 
tout  a  coup  des  deux  côtés ,  et  les  chargent  brusquement.  A 
cette  attaque  imprévue,  qui  cause  un  moment  de  désordre, 
Flaccus  yTcinéJie  en  ordonnant  aux  soldats ,  par  Torgane  des 
centurions,  de  faire  halte,  de  se  tenir  sous  lesanneset  de  gar¬ 
der  leurs  rangs.  Il  fait  déposer  au  centre  tout  le  bagage,  et, 
conservant  tout  son  sang-froid ,  met  les  siens  en  bataille ,  ou 
lui-même,  ou  par  l’intermédiaire  de  ses  lieutenants  et  des  tri¬ 
buns  ,  aussi  habilement  que  le  temps  et  le  lieu  pouvaient  le  per¬ 
mettre.  Il  les  anime  en  leur  répétant  qu’ils  ont  affaire  a  un  en¬ 
nemi  que  leur  valeur  a  déjà  forcé  deux  fois  à  mettre  bas  lesarme^ 
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legalos  trihunosque  milituni ,  ul  lempus  et  locus  po- 
stulabat 9  sine  ulli  Irepidalione  inslruxit,  cum  bis 
dedilis  (S4)  rem  esse adnionens.  «  Sceliis  et  pet  tidiam 
»  illis,  noO  virlulcm,  nec  animum  àccessisse.  Redi- 
»  tum  igtioMlcili  in  palriam,  clarum  ac  mcmorabi- 
»  lem  eos  sibi  fecisse  :  crnenlos  ex  recenli  cæde  bos- 
»  liiim  gîadlos ,  cl  niauantia  sanguine  spolia,  Romani 
M  ad  triiimplium  delaturos.  »  Plura  dici  lempus  non 
peliebaUir;  invehcbanl  se  hosles,  et  in  partibus  ex¬ 
tremis  jam  pugnabalur;  deinde  acies  concurrerunt. 

XL.  Atrox  ubiqlve  prælium ,  sed  varia  forlüna  cral: 
egregiè  logiones ,  ncc  segûiùs  duæ  alæ  pugnabant  : 
externa  auxilia(55)  ab  simili  armaturâ ,  meliore 
alîquantùm  mililum  gctiere,  urgebanlur,  nec  lociim 
tucri  polerant.  Celtiberi,  ubi  Ordinalâ  acie  et  signis 
collalis  se  non  esse  pares  Icgîonibus  senserunl ,  cüneo 
impressiotiem  fecerunl;  quo  lantùm  valent  genere 
pugnæ,ut,  qnâcuinque  parle  perculére  impetu  suo, 
suslineri  ncqueaut  :  lune  quoqne  tnrbalæ  legiones 
sunl,  prope  inlerrupla  acies.  Qnam  trepidationein 
ubi  Flaccus  conspexil ,  equo  advehitur  adlegionarios 
équités  :  et ,  «  Ecquid  auxilii  in  vobis  est?  Actum  jam 
»de  hoc  exercitu  eril.  h  Cùm  undlque  acclamas¬ 
sent  :  «  Quiu  ederel  quid  fieri  velit?  non  seguiler  im- 
wperium  exscciiluros  :  Dupllcate  turmas,  inquil , 

diiaruin  Icgionum  equiles,  et  permillile  equos  in 
»  cuneum  hoslium ,  quo  noslros  urgent  :  id  cum  ma- 
>>  jore  vi  equorum  facielis,  si  effrenalos  in  eos  equos 
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«  Ces  barbares ,  ajouta-t-il ,  pour  avoir  mis  le  comble  à  leur 
scélératesse  et  à  leur  perfidie,  n’en  avaient  ni  plus  de  courage, 
ni  plus  de  résolution.  Leur  soulèvement  n’aurait  d’autre  effet 
que  de  ménager  aux  légions  romaines  un  retour  honorable 
dans  leur  patrie ,  où  autrement  elles  seraient  rentrées  sans 
gloire;  il  ne  tenait  qu’à  elles  de  reporter  à  Rome  des  glaives 
encore  fumants  du  sang  des  rebelles  et  des  dépouilles  san¬ 
glantes  ,  qui  leur  mériteraient  les  honneurs  du  triomphe.  »  Il 
n*eut  pas  le  temps  d’en  dire  davantage.  Les  ennpmî»  char¬ 
geaient,  et  déjà  le  combat  s'engageait  aux  deux  extrémités; 
bientôt  l’action  devint  générale. 

XL.  On  se  battait  partout  avec  acharnement,  mais  avec  un 
succès  divers.  La  valeur  brillante  des  légions  était  bien  secondée 
par  celle  des  alliés  latins  ;  au  lieu  que  les  auxiUaires  espagnols, 
pressés  vivement  par  des  troupes  de  même  arme,  mais  plus 
aguerries,  paraissaient  sur  le  point  de  plier.  Les  Celtibériens 
voyant  que,  dans  l’engagement  de  toute  la  ligne,  ils  étaient 
hors  diétat  de  tenir  tête  aux  légions  romaines,  prennent  le  parti 
de  former  le  coin;  manœi^vre  où  cette  naüon  excelle,  au  point 
de  se  faire  jour  partout  où  se  porte  cette  charge  impétueuse.  Ce 
mouvement  mit  aussi  le  désordre  dans  les  légions,  et  rompit 
la  ligne.  A  la  vue  de  ce  flottement,  Flaccus  court  à  toute  bride 
vers  les  cavaliers  légionuaires,  et  leur  dit:  «  Sans  vous,  sans 
»  votre  secours,  c’en  est  fait  de  cette  armée.  •  Un  cri  général 
lui  répond  «  qu’il  n’a  qu’à  commander,  et  qu’il  sera  prompte¬ 
ment  obéi.  »  —  «  Eh  bien!  reprend -il,  doublez  les  rangs, 
»  cavaliers  des  deux  légions;  fondez  sur  cette  colonne,  dont  la 
»  pointe  serre  de  près  notre  infanterie,  et  débridez  vos  che- 
»  vaux,  pour  que  leur  charge  soit  plus  irrésistible.  »  C’est  une 
Bianœuvre  dont  le  succès  a  souvent  fait  le  plus  grand  honneur 
VII.  3a 
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»  inimlttilis  :  »  qiiod  Rotnânos  équités  cuin 

ihagnâ  taude  feclsse  suâ,  nlemoriœ  prodilUm  es». 
Dicio  fiaruerunt,  detractisque  frenis  bis  uUro  cilro- 
quc  cum  magnà  strage  hostium ,  iufractîs  omiiibas 
kastis,  transcnrrernnt.  Üissipato  cudco,  in  quo  om- 
nis  spes  fuerat,  Cellibéri  trepidare,  et  prope  otnissâ 
piigiiâ  locum  fiigæ  circumspicere.  El  alarii  équités, 
poslquàm  Ruinaiiorum  equitam  tam  memorabilt 
facinus  vidére ,  et  ipsi  virtnle  eorum  accensi ,  sine 
ullius  iinperiOyio  perturbatos  jam  hostes  erjuos  im* 
inittunt.TuDC  vero  Celtiberi  omnes  in  fiigam  cffua> 
duhliir^  et  Intperatof  Romanus  âversos  hostes  coa- 
tethplcituS)  cedem  Fortunœ  Equestri ,  JoviqueOplbno 
Màtitwo  hidos  vovit  :  cœduntui'  Celtiberi  per  lolutn 
sfilium  dissipât!  fugâ.  Decem  et  sepieni  millia  ho< 
slStlih  cæsë  cd  die  tk*àduuiur  :  vivi  câpii  plus  tria 
itiillia ,  dücelilis  septuslglttta  sbpterti  cuni  sigrils  rttili- 
l&ribtiS ,  equis  prope  Ulille  ccntcini.  WiilliS  caslHs  eo 
die  Victor  exercltüs  maiisil.  Victoria  nort  sioe  jactUi  â 
miiitum  (bit  ;  qnadringenti  septuagioia  dtio  tiiilitcs 
Romani ,  sociûm  ac  Lalini  nominis  mille  décetti  et 
uovem,  cum  bis  tria  millia  hiilitum  auxiliariuni  pe- 
rierunl;  ita  victor  excrcitus,  renovalA  priore  gloriâ  , 
Tarraconem  est  perductus.  Venienti  Fulvio  Vi.  Sem- 
prouius  prætor,  (|ui  biduo  ante  venerat ,  obviàm  pro- 
cessil  :  gratulatusque  est,  quùd  rempuMicam  egregiè 
gessisset.  Cum  summâ  concordià,  quos  dimilterent, 
quosque  retinerent  milites  composuerunt.  Inde  Fui- 
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k  la  cavalerie  romaiae.  A  peioe  l’ordre  est-il  donoé,  qu’ils  dé¬ 
brident  leurs  chevaux,  percent  les  rangs  ennemis,  brisent 
toutes  les  lances ,  reviennent  sur  leurs  pas ,  et  font  un  grand  car» 
nage.  Les  Celtibériens ,  dont  le  coin  avait  fait  toute  l’espérance, 
le  voyant  rompu,  se  déconcertent,  et,  renonçant  k  une  plus 
longue  défense ,  cherchent  des  yeux  les  moyens  d’échapper  ; 
mais  la  cavalerie  latine,  à  la  vue  de  la  charge  brillante  exécutée 
par  les  cavaliers  romains,  enflammée  d’une  noble  émulation, 
sans  attendre  d’ordre,  ppusse  ses  chevaux  sur  les  ennemis 
déjà  enfonoés.  Alors  la  déroute  des  Celtibériens  devient  géné¬ 
rale;  Flaccus  contemple  avec  joie  leur  fuite  précipitée,  et  voue 
nn  temple  k  la  Fortune  Équestre,  et  des  jeux  en  l’honneur  du 
puissant  Jupiter.  Épars  dans  toute  la  longueur  du  défilé,  ils 
sont  égorgés  sans  résistance.  On  leur  tua,  dit-on,  cette 
action,  plus  de  dix-sept  mille  hommes;  on  fit  plus  de  trois 
qûlle  prisonniers ,  et  l’on  prit  deux  cent  soixante-dix-sept  éten¬ 
dards  ,  avec  près  de  onze  cents  chevaux.  L’armée  victorieuse 
'  ne  campa  point  ce  jour-lk.  La  victoire  néanmoins  coûta  du 
sang  ;  la  perte  des  Romains  fut  de  quatre  cent  soixante-douie 
soldats,  de  mille  dix-neuf  alliés  du  nom  Latin,  et  de  trois  mille 
auxiliaires  espa^piols.  Les  légions,  après  avoir  ainsi  renouvelé 
leur  ancienne  gloire,  revinrent  triomphantes  k  Tarragooe.  Le 
préteur  Ti.  Sempronius ,  qui  venait  d’y  arriver  depuis  deux 
jours ,  alla  k  la  rencontre  de  Fulvios,  et  le  félicita  de  l’éclat  que 

-v  *ette  victoire  rendait  aux  armes  romaines.  Les  deux  généraux 
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viuSy  ëxaùctoratis  milllibus  in  naves  imposilis,  RO' 
niam  est  profectus.  Semprouius  in  Celliberiam  legio- 
nes  duxit. 

XLI.  Consules  ambo  in  Ligures  exercilu»  ioduxe* 
ruuty  diversis  parlibus.  Postuinius  primft  et  tertià 
legione  Balistain  Suisnionliumque  montes  obsedit  : 
et  premendo  præsidiis  angustos  saltus,  eorurn  com- 
meatus  interclusit  :  iuopiâqiie  omnium  rcrum  eos 
perdomuit.  Fui  vins  secundâ  et  quartâ  legione  adortus 
i  Pisis  Apuanos  Ligures,  qui  eorurn  circa  Macram 
fluviura  incolebanl,  in  deditionem  acceptos ,  ad  sep- 
lem  millia  hominum  in  naves  impositos,  præter 
oram  Etrusci  maris  IMeapolim  transmisit  ;  inde  in 
Samniura  traducti,  agerque  bis  inter  populares  da> 
tus  est.  Montanorum  Ligurum  ab  A.  Posluniio  vineæ 
cæsæ,  frumentaquedeUsta:  donec  cladibus  omnibus 
belli  coacti  in  deditiônera  veneioint,  armaque  tradi- 
derunt.  Navibus  inde  Postumius  ad  visendam  oram 
lugaunorum  Intemeliorumque  Ligurum  processit. 
Priusquam  bi  consules  venirent  ad  cxercitum ,  qui 
Pisas  inductus  erat ,  præerant  A.  Postumius,  et  fra« 
ter  Q.  Fulvii  (56)  M.  Fulvius  Nobilior  :  secuudæ  le- 
gionis  Fulyius  tribunus  militum  erat;  is  mensibus 
suis  (67)  dimisit  legionem,  jurejui'ando  adactis  cen- 
turionibus ,  æs  iu  ærarium  ad  quæstores  esse  delatu- 
ros  (58).  Hoc  ubi  Placentiam  (  nam  eo  fortè  erat 
profectus  )  Aulo  nuuciatum  est ,  cum  equitibus  ex- 
peditls  secutus  dimissos,quos  eorurn  potuit  asscqui, 
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réglèrent  ^  dans  le  plus  parfait  accord ,  les  soldats^  qu'il  con- 
venait  de. coqgédier  ou  de  retenir.  Fulvius,  après  avoir  em¬ 
barqué  ceux  des  siens  qui  avaient  obtenu  kur  congé,  partit 
pour  Rome  ;  Sempronius  mena  ses  légions  dans  la  Celtibérié. 

XLI.  Les  deux  consuls  Entrèrent  dans  la  I^'ginie  ^  chacun 
per  un  côté  différent.  Postqmius,  avec  la  première  et  la  troir 
sième  légion,  occupa  les  montagnes  de  Baliste  et  de  Suis- 
mont ,  dont  il  ferma  les  défilés,  et,  coupant  les  vivres  aux 
habitants,  les  réduisit  à  une  disette  qui  les  obligea  de  sespumet- 
tre.  L'attaque  de  Fulvjus ,  qui  avait  avec  lui  la  seconde  et  la  qua^ 
trième  légion ,  dirigée  de  Pise  contre  les  Liguriens  Âpuaiis , 
força  de  se  rendre  ceux  d'entre  eux  qui  habitaient  les  rives  du 
fleuve  Macra«  Le  consul  les  embarqua  au  nombre  de  sept  mille, 
et  les  fit  transporter  a  Naples,  eu  longeant  la  cote  de  Tos* 
cane  :  de  là ,  ils  passèrent  dans  le  Samniuin ,  où  on  leur  distrir 
bua  des  terres,  au  milieu  de  leurs  compatriotes.  A  Pégard  déi^ 
Liguriens  montagnards,  A.  Postumius  coupa  leurs  v^es', 
brûla  leurs  moissons ,  et  leur  fit  éprouver  toutes  les  calamité^ 
de  la  guerre ,  dont  l'excès  les  contraignit  enfin  à  livrer  leui*s  per¬ 
sonnes  et  leurs  armes.  Cette  expédition  terminée ,  le  consul  s'em¬ 
barqua  pour  aller  parcourir  les  côtes  des  Liguriens  Ingaunes  et 
Intéméliens.  Avant  l'arrivée  de  ces  consuls  à  l'armée,  dont  le 
rendez-vous  était  à  Pise ,  elle  était  sous  les  ordres  d’A.  Postu¬ 
mius  et  de  M.  FulviusNobilior,  frère  de  Q.  Fulvîus.  M.Fulvîus 
était  tribun  de  la  seconde  légion.  Cet  officier ,  pendant  les  deux 
mois  qu'il  eut  le  commandement ,  licencia  ses  soldats ,  et  seu-' 
lement  exigea  des  centurions  leur  parole  de  remettre  aux  ques¬ 
teurs  la  solde  qu'ils  avaient  reçue  d'avance.  Dès  que  cette  nou¬ 
velle  fût  parvenue  à  Plaisance ,  où  se  trouvait  A.  Postumius ,  il 
courut,  avec  un  .détachement  de  cavalerie,  à  la  poursuite  des 
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deduxit  castigatos  Pisas  :  de  ceteris  consulem  certio* 
rem  fecit.  Eo  refereate  senatusconsaltum  faetum 
ut  Fulvius  ia  Hispaniam  relegaretur ,  ultra 
Plovam  Carlhaginem  :  litteræque  ei  datœ  sunt  à  con* 
suie  ad  P.  Manlium  in  Hispaniam  ulteriorem  defe- 
rebdæ.  Milites  jussî  ad  signa  redire;  causà  ignomi» 
niæ ,  uli  semestre  stipendium  in  eum  annum  esset  eî 
legiôni ,  decretum  ;  qui  miles  ad  exercitum  non  re¬ 
disset,  eum  ipsum  bonaque  ejus  vendere  consul 
jussus. 

XLII.  Eodem  anno  L.  Duronius,  qui  prætor  anno 
superiore  ex  liiyrico  eum  decem  navibus  Brundu* 
sium  redierat,  inde  in  portu  relictis  navibus  cùm 
venisset  Romam ,  inter  exponendas  res  quas  ibi  gcs- 
sisset ,  baud  dubiè  in  regem  llljriorum  Gentinm 
latrocinii  omnis  marilimi  cansam  avertit.  K  Ex  regno 
5>  ejüs  omnes  naves  esse ,  quæ  Superi  maris  oram  de- 
»  populatæ  essent.  De  his  rebus  legatos  inisisse,  ncc 
»  conveniendi  regis  potestatem  factam.  »  Veneraut 
Romam  Icgali  à  Gentio ,  qui ,  «  quo  tempore  Romani 
»  conveniendi  regis  causà  venisseut ,  ægnim  forte 
»  eum  in  ullimis  parlibus  fuisse  regni  dicerent.  Pe- 
»  tore  Geulium  ab  senatii,  ne  crederent  conficlis 
5>  crimiuibus  in  se ,  quæ  iuiraici  detulisseut.  n  Ad  ca 
Dnrontas  aJjecit,  multis  civibus  Romanis ,  et  sociis 
Latiui  nomiuis  injurias  faclas  in  l'egno  «^us  :  et  cives 
Romanos  dici  Coix^yræ  retijieri.  Eos  otooes  Romam 
adduci  placuit  :  G.  Claudium  prætorem  cognoscere  : 
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soldais  licenciés  ,  arrêta  tous  ceux  qu’il  put  atteindre ,  les  ra- 
inena  9  Pise^  e|  signala  tous  les  autres  au  .consul  en  Igi  rendant 
compte  d|B  ce  qni  s’était  passé.  Sur  le  rapport  de  ce  ma^istr^t, 
intervint  JU9  ^éqatus- consulte  q.iii  reléguait  I^.  Fulvius  en  Es¬ 
pagne,  au-delà  de  k  nouvelle  Çarthagn;  et  le  consul  le  charge 
d’une  letUe  pour  P.  Manlius,  alors  dans  l’Espagne  ultérieq;-^. 
Le  même  décret  enjoignait  at^x  seddats  de  rejoindre  leurs  dra¬ 
peaux  »  leur  infligeait  pour  punition  de  n  avoij*  9  toucher  celte 
année  que  six  mois  de  paie ,  es  autorisait  ïp  consul  9  vendre  .l,a 
personne  et  les  biens  des  réii'actaires» 

t 

XLII.  La  même  année ,  L.  Duronius ,  préteur  de  I^nnée  pré¬ 
cédente,  revint  d’Illyrie  à  Brindes  avec  dix  vaisseaux.  De  c<s 
port,  où  jl  laissa  son  escadre,  il  revint  à  Rome,  et,  dans  le 
compte  qu’il  rendit  de  sa  conduite,  rejeta  sans  détour  sur  Gen- 
tins,  roi  d’illyrie,  tout  le  tort  des  brigandages  maritimes; 
€c  C’et^it  de  ses  états  Qu’étaient  partis  tous  les  navires 
avaient  ravagé  les  côtes  de  la  mer  Supérieure.  Il  avait  envoyé 
faire  des  réclamations  auprès  de  ce  prince  ^  mais  personne 
n’avait  pu  trouvejr  d’accès  auprès  de  lui.  ».  D’un  autre  cote, 
des  ambassadeurs  de  Gentius  venaient  d’arriver  à  Rome  poi^* 
déclarer,  au  nom  de  leur  maître,  qu’au  moment  où  les  eavoyéâ 
romains  s’étaient  reaidus  à  sa  cçur,  il  se  trouvait  malade  auk 
extrémités  de  son  royaume.  Il  suppliait  le  sénat  de  ne  pas 
croire  aux  délations  calomnieuses  de  ses  ennemis.  »  A  çetto 
apologie,  Duronius  opposa  les  violences  exercées,  taivtcontns 
des  Romains,  que  contre  des  Latins |  ajoutant  qu’actuellcment 
même,  plusieurs  citoyens  romains  étaient  détenus  à  Corcyre.  Le 
sénat  décida  qu’ils  seraient  tous  ramenés  à  Rome,  chargea  (o 
prêteur  C.  CJauJius  de  prendre  connaissance  de  l’affaire,  e,t 
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neque  anlè  Geatio  régi  legalisve  ejus  responsum 
reddi.  Inter  multos  alîos,  qiios  pesltlentîa  ejus  anui 
absumpsit ,  sacerdotes  quoque  aliquot  mortui  sunt. 
L.  Yalerius  Flaccus  ponlifex  mortuus  est  :  îu  ejus 
locum  suffectus  est  Q.  Fabius  Labeo.  F.  Maqlius , 
qui  nuper  ex  ulteriore  Hispaniâ  redierat,  triumvir 
epulo  :  Q.  Fulvius  M.  F.  in  locum  ejus  triumvir  co- 
optalqs;  tum  prælextalus  erat.  De  rege  sacrifico 
‘sufficiendo  in  locum  Cn.  Corneiii  Dolabellæ  con- 
tentio  inter  C.  Servilium  pontificera  maximum  fuit, 
et  L.  Cornelium  Dolabellam  duumvirum  navalem , 
quem  ut  inauguraret  ponlifex,  magistratu  sese  ab- 
dicare  (5g)  jubebat;  recusantique  id  facere,  ob  cam 
rem  niulcta  duumviro  dicta  à  ponlifîce  :  deque  e&« 
cùm  provocasset ,  cerlàlum  ad  populum.  Cùmplu* 
res  jam  tribus  intro  vocatæ  (  6o  ) ,  dicto  esse  au- 
dicntem  ponliGci  duumvirum  juberent ,  mulctam- 
que  remilli ,  si  magistratu  se  abdicasset  ;  ullimum  de 
cœlo ,  quod  comilia  turbaret ,  intcrveuit  (6 1)  :  religio 
'indefuitpontifîcibusinaugurandi  Dolabellæ.  P.CIœ- 
lium  Siculum  inaugurarunt  :  qui  secundd  luco  inau* 
'gnratus  eral  (62).  Exitu  anui ,  et  C.  Servilius  Gémi* 
'sus  pontifex  maximus  decessit  :  idem  decemvir  $a- 
crorum  fuit  :  pontifex  in  locum  ejus  à  côllegio  co- 
optatus  est  Q.  Fulvius  Flaccus.  At  pontifex  maxi- 
mus  (63)  M.  Æinilius  Lepidus,  cùm  multi  clari  viri 
petlssenl  :  et  decemvir  sacroruin  Q.  Marcius  Philip- 
pus,  in  cjnsdera  locum  est  cooplalus.  EtaugurSp. 
Postuniiüs  Albinus  decessit,  in  locum  ejus  P.  Scipio- 
nem  filiuin  Africani  (64)  augures  cooptarunt.  Cu- 
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attendit  le  résultat  de  ses  enquêtes,  pour  rendre  réponse  k  Gen- 
tins  et  a  ses  ambassadeurs.  Parmi  les  victimes  qu*enleva  répi- 
démie  très-meurtrière  de  cette  année,  on  compta  quelques  per¬ 
sonnes  de  Tordre  sacerdotal,  entre  autres,  le  pontife  L.  Va- 
lérius  Flaccus,  qui  eut  pour  successeur  Q.  Fabius  Labéon;  et 

P.  Manlius,  Tun  des  triumvirs  épulons,  récemment  revenu  de 
TEspagne  ultérieure.  On  le  remplaça  par  Q.  Fulvius ,  fila  de 
Marcus,  encore  dans  la  première  jeunesse.  Quand  il  fut  ques¬ 
tion  d'élire  un  roi  des  sacrifices  k  la  place  de  Cn.  Cornélius  Do- 
labella ,  il  s’éleva  des  débats  entre  le  grand  pontife  C.  Servillus 
et  L.  Cornélius  Dolabella,  duumvir  naval.  Le  pontife,  avant 
de  le  consacrer,  exigeait  qu’il  abdiquât  sa  magistrature.  Sur 
son  refus ,  C.  Servilius  le  condamne  k  une  amende.  Le  duumvir 
en  appelle  au  peuple,  et  cet  appel  donne  lieu  k  de  vives  contes¬ 
tations.  Déjà  plusieurs  triHiis,  appelées  k  voter,  lui  enjoignaient 
d’obéir, au  pontife,  et*lui  remettaient  l’amende,  sous  la  con¬ 
dition  d’abdiquer,  lorsqu’un  coup  de  tonnerre  rompit  rassem¬ 
blée.  D’après  cet  événement ,  les  pontifes  se  firent  un  scrupule 
de  consacrer  Dolabella,  et  lui  substituèrent  Publius  Clœlius 
Siculus,  qui  avait  eu  les  secondes  voix.  Vers  la  fin  de  Tannée, 
mourut  aussi  le  grand  pontife  .C.  Servilius  Géminus,  qui  était 
en  même  temps  décemvir  des  sacrifices.  Le  collège  des  prêtres 
lui  donna  Q.  Fulvius  Flaccus  pour  successeur  dans  le  simple  sa¬ 
cerdoce.  M.  Æmilius  Lépidus  obtint  la  première  dignité  du 
sacerdoce ,  k  l’exclusion  de  plusieurs  illustres  compétiteurs ,  et 

Q.  Marcius  Philippus ,  celle  du  décemvir  des  sacrifices.  Â  la 
mort  de  l’augure  Sp.  Posturoius  Albinus ,  ses  collègues  lui  don¬ 
nèrent  pour  siiccesseur  P.  Scipion ,  fils  de  Scipion  TAfricain. 
Cette  année ,  les  babîtants  de  Cumes  demandèrent  et  obtinrent 
la  faculté  de  faire  tisage^e  la  langue  latiue  dans  leurs  actes 
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manis  eo  aono  petenlibus  permissum ,  ut  publtcè  La- 
tioè  loquerentur  *  pmcpuibus  Latioè  veoileudi 
}u»  ecset. 

XLllI.  Pisauis  a{>rum  poIHcenlibus ,  quù  Latioa 
colonia  (leduceretur  y  graliæ  àbsenatu  aclæ;  trium* 
viri  creatiad  eam  rem,  Q.  Fabius  Buleo,  M.  et  P.  Po- 
pilîi  Lænates.  A  C.  Maenio  praetore  Ccu*  proviiicia 
Snrdinia  cùm  pvpaisset,  additum  erat,  ut  quaereret 
de  veueGciis  lungiùs  ab  urbe  decem  millibus  pas- 
suum)  liueræ  allatæ  :  «  Se  jam  tria  millia  hon^iiviin 
»  daignasse,  et  crescere  sibi  quæsliooem  iudiciis; 
»  aut  eam  sibi  esse  deserendaw ,  aut  provinciam  di- 
»  initteudam-  »>  Q.  Fulvius  Flaccps  e%  Hispnnià  re* 
dût  Bornant  pim»  inagnA  £ami  geslarun»  rei'um  :  qui* 
cùm  ex-U-a  uebeoii  itriumpbi  eausà  esset ,  cQosu)  est 
creatus  cum  (65)  L-  ^lanlio  Acidioo  (66)  ;  et  post 
paucosdies  cui»  miliiibus ,  quos  seciun  deduitei'at, 
(riumpbans  uibem  est  ioveclus.  Tulit  ii>  triumpho 
coronas  aareos  ceutum  eigiiiti  quatuor  :  præterea 
auin  poodo  triginta  ufmm  (67) ,  et  sigoali  Osceasis 
numtnùm  ceutum  sepluaginta  tria  mllIia  ducen* 
tos(68).  Militibiis  de  prædâ  quinquageuos  dena* 
rios  (69)  dédit  :  duplex  centurionibuSy  triplex  equiti* 
tanlumdem  sociis  Latiui  uominis  :  et  stipendium  oui- 
DÎbus  duplex* 

XLIV.  Eo  au»o  rogatio  pi'imùm  lata  est  (70)  ab 
L*  YilUo  tribuuo  plebis,  quot  aonos  uatiqueraque 
fuagislratuui  peterent  capereptque;  iade  cogoomeo 
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f>ubilcs;  il  fut  permis  aux  crieurs  de  l’employer  dans  leurs 
ventes  a  l’eUcan.* 

XLIII.  L'offre  que  vinrent  fiiire  les  Pisans  d’un  territoire 
pour  rétaUtssemeat  d’une  colonie  latine,  fut  agréé  par  le 
sénat,  qui  leur  vota  des  remerclments.  Les  triumvirs  chargés 
de  l’exécution  du  sénatus-consulte ,  furent  Q,  Fabius  Butéon^ 
M.  et  P.  Popilius  Lænas.  On  reçut  alors  des  lettres  du  prêteur 
G.  Mænius,  lequel,  outre  son  gouvernement  de  Sardaigne^ 
avait  eu  la  commission  d’informer  contre  les  empoisonneurs,  h 
dix  milles  au-delà  de  Rome.  Il  mandait  qu’il  avait  déjà  con¬ 
damné  trois  mille  personnes,  mais  que  le  nombre,  des  coupai 
blés  croissait  à  mesure  qu’il  continuait  ses  recherches,  et  qu’il 
devait  ou  les  abandonner,  ou  renoncer  à  son  département  Q. 
FulviusFIÿccus  revint  d’Espagne  à  Rome  couvert  de  gloire;  et^ 
quoiqu’il  restât  hors  de  la  ville  pour  attendre  le  jour  deson  triom¬ 
phe,  il  fut  créé  consul  avec  L.  Manlius  Acidinus,  et,  peu  de 
jours  après ,  rentra  en  triomphe  dans  Rome  avec  les  soldats 
qu’il  avait  ramenés.  On  porta  dans  la  pompe  triomphale  cent 
vingt-quatre  couronnes  d*or ,  trente-nne  livres  d’or  en  barre , 
et  cent  soixante-treize  mille  deux  eents  pièces  de  monnaie  ea 
argent  d’Osca.  Pour  leur  part  du  butin,  il  distribua  oinqiianta 
deniers  aux  piétons,  le  double  aux  centurions,  le  triple  aux 
cavaliers;  il  aeeonda  une  gratification  égaie  aux  aHiés  du  nom 
Latia ,  et  donna  à  tous  le  double  de  k  solde  ordiiiaiâie. 

XLI  V.  Cette  année  (a)  fut  portée  la  première  loi  qui  fixait 
l’âge  où  il  était  permis  de  prétendre  aux  difTéreates  charges^ 


(«)  Ali  de  Ronic  ,  «Tant  J,-C.  179. 
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familiæ  indîtum «  ut  Annales  appellarentur.  Preétores 
quatuor  post  multos  annos  legc  Bæbià  (yt)  créai! , 
quæ  alternis  quaternos  jubebat  creari ;  hi  facti,  Cn. 
Cornélius  Scipîo  »  C.  Valerius  Læviuus^  Q.  et  P.  Mu- 
cii  Q.  F.  Scævolæ.  Q.  Fulvio  et  L,  Manlio  consulîbiis 
eadem  prov incia  ,  quæ  superioribus  ;  pari  numéro 
copiæ  pedituin,  equitum,  civium»  sociorum  decre- 
tæ.  In  Hispaniis  duabus  Ti.  Sempronio  et  L.  Posta- 
fiiio,  cuni  iisdcm  exercitibus  quos  haberent,  proro- 
i^alum  imperium  est  :  et  in  supplementum  oonsules 
scribere  jussi  ad  tria  millia  peditum  Romanorura, 
irecenlos  équités  :  quînque  millia  sociorum  Latioi 
iiominis,  et  quadringentos  équités.  P.  Mucius  Scæ- 
vola  urbaoara  sortilus  provinciam  est  :  et  ut  idem 
quæreret  de  vencGciis  in  urbe  ^  et  propiùs  urbem  de- 
eem  millia  passuum.  Cn.  Cornélius  Scipio  peregri- 
iiain,  Q.  Mucius  Scævola  Siciliam,  C.  Yalerius  Læ- 
vinus  Sardiuiain.  Q.  Fui  vins  consul ,  ü  priusquam 
>>  ullam  rem  pubiicam  ageret ,  liberare  et  se  ^  et  rem- 
»  pubiicam  religioue  votis  solvcndis  dixit  velle;  vo- 
»  visse,  quo  die  posli'emùm  cura  tîeltiberis  pugnas- 
»  set,  ludos  Jovi  Optirao  Maxirao,  et  ædem  Equestri 
w  Fortunæ  sese  facta  ram  :  In  eam  rem  sibi  jxîcunîara 
»  collatam  esse  ab  Hispanis.  Ludi  decreti ,  et  ut 
daiimviri  ad  ædem  locaudam  crearenlur:  depecuuià 
iiuitur  :  «  Ne  major  causa  ludoruin  consumeretar, 
»  quàm  quanta  Fulvio  Nobiliori  post  Ætolicura  bel- 
luin  ludos  facieuli  décréta  esset  :  ueve  quid  ad  eos 
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L'auteur  fut  le  tribun  du  peuple  L.  Villius,  ce  qui  fit  donner 
le  surnom  d' Annal»  à  ceux  de  sa  famille.  La  même  année,  on 
ne  créa  que  quatre  prêteurs,  au  lieu  de  six,  conformément  à  la 
teneur  de  la  loi  Bæbia,qui  prescrivait  uue  élection  alternative  de 
six  ou  de  quatre.  Les  préteurs  élus  cette  fois  furent  C.  Gornéliaa 
Scipîon,  C.  Valérius  Lævinus  et  les  deux  Mucius  Scævola, 
Quintus  et  Publius.  Les  consuls  Q.  Fulvius  et  L.  Manliua 
eurent  le  même  département ,  le  même  nombre  de  troupes  en 
infanterie ,  en  cavalerie ,  citoyens  et  alliés  que  leurs  prédéces¬ 
seurs.  Ti.  Sempronius  et  L.  Postumius  furent  continués  dans  le 
commandement  des  Espagnes  et  des  armées.  Les  consuls  eu¬ 
rent  ordre  de  lever  un  supplément  d'environ  trois  mille  piétons 
et  de  trois  cents  cavaliers  romains ,  de  cinq  mille  fantassins  et 
de  quatre  cents  cavaliers  pris  parmi  les  alliés  du  nom  Latin. 
Ce  fut  a  P.  Mucius  Scævola  que  le  sort  assigna  la  juridiction 
sur  les  citoyens,  ainsi  que  les  poursuites  juridiques  contre  Us 
empoisonneurs,  tant  a  Rome,  qu'a  dix  milles  k  la  roude.  La 
juridiction  sur  les  étrangers  échut  a  Cn.  ComéUus  Scipion,  la 
Sicile  à  Q.  Mucius  Scævola ,  et  la  Sardaigne  a  C.  Valérius 
Lævinus.  Le  consul  Q.  Fulvius  déclara  «  qu'avant  de  remplir 
aucune  fonction  publique,  il  désirait,  en  son  nom  et  pour 
rintérêt  de  la  république ,  se  dégager  des  obligations  religieuses 
qu’il  avait  contractées.  Le  jour  de  son  dernier  combat  contre 
les  Celtibériens ,  il  avait  fait  vœu  de  célébrer  des  jeux  en  l'hon- 
rkeur  du  tout-puissant  Jupiter, et  d’élever  un  temple  à  la  For¬ 
tune  Équestre;  et  les  Espagnob  avaient  fourni  les  fonds  nécessa*-» 
res  à  l’une  et  à  l'autre  dépense.  »  Le  sénat  vota  la  célébration  des 
jeux,  et  créa  des  duumvirs  chargés  de  veiller  a  la  construction 
du  temple.  A  l’égard  de  la  somme  qu’on  devait  y  employer,  il 
fut  défendu  d’excéder  celle  qui  avait  été  décrétée  pour  la  célé^ 
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5>ludos  arcesseret,  cogeret,  acciperet»  faceret,  ad* 
»  versus  id  senatusconsultum  (72) ,  quod  L.  Æmilio, 
»  Cd.  Bæbio  consulibus,  de  ludis  factum  esset.  h  De* 
creverat  id  senatus ,  propter  effusos  sumptus  facto) 
>0  ludos  Ti.  SemproDÜ  ædilis,  qui  graves  non  modo 
Italiœ  ac  socüs  Laltui  nominis»  sed  etiam  provinciis 
èxtemis  fuerant. 

[KIjY.  Hiems  eo  anue  nive  sæva  el  omni  tempesta* 
tum  genere  fuit  :  arbores ,  quæ  obnoxiæ  frigoribus 
sunt,  deusserat  cunclas  :  et  ea  tum  aliquanto  quàm 
aliàs  longior  fuit:  itaqne  Latiuas mox  subito  cooi'ta, 
et  iololerabilis  tempestas  iu  monte  tui'havit  :  iustau* 
ratæqne  sunt  ex  decreto  pontificum.  Eadem  tempes* 
tas  et  in  capitolio  aliquot  signa  constravit  «  fuimi* 
âlbusque  complura  loca  deformavit,  ædem  Jovis 
Tarracioæ,  œdein  Albam  Capuæ  portamque  Roraa* 
nam  :  mûri  pinnæ  aliquot  locis  decussæ  erant.  Hæc 
inter  prodigia,  nuncialum  et  ab  Reate,  tripedem, 
natum  tnulum.  Ob  ea  decemviri  jussi  adiré  libros* 
edidère,  quibus  diis,  et  qiiot  hostiis  sacrificaretur : 
el  ob  fulniinibus  complura  loca  deformatayad  ædem 
Jovis  ut  supplicatio  diein  unum  esset.  Ludi  deinde 
votivi  Q.  Fulvü  coDSuIis  per  dies  decem  magno  ap* 
paratu  facti.  Censorum  inde  comitia  liabita  :  creati  « 
M.  ÆmiliusLcpidus  pontifex  maxiinus,  et  M.  Fui* 
vins  riobilior,  qui  ex  Ætolis  triuHkphaverat.  Inter 
hos  viros  nobiles  inimiciliæ  erant ,  sæpe  multis  in 
senatu  et  ad  populum  atrocibus  celebrutæ  certami* 
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bration  des  jeux  fottés  par  Fulvius  Nobilior  durant  la  guerre 
d’Ætolie,  ainsi  que  de  rien  tirer,  exiger,  recevoir  ou  faire, 
à  Toccasion  de  cette  cérémonie,  coiHre  la  teneur  du  sénatus-con- 
suite  rendu  sous  le  consulat  de  L.  Æmilius  et  de  Cn.  Bæbius.  Ce 
décret  avait  été  provoqué  par  les  sommes  exorbitantes  dépen* 
sées  dans  les  jeux  de  Tédile  Ti.  Sempronius,  et  qui  avaient 
grevé,  non  seulement  Tltalie  et  les  alliés  du  nom  Latin,  mais 
même  les  provinces  étrangères. 

XLV.  L’hiver  de  cette  année  fut  excessivement  rigoureux ,  a 
raison  de  l’abondance  des  neiges  et  de  la  violence  des  pluies  ;  il  se 
prolongea  même  au-dela  de  sa  durée  ordinaire,  et  la  gelée  attaqua 
tous  les  arbres  qui  sont  sensibles  au  froid.  Un  brouillard  épais 
et  un  ouragan  impétueux ,  qui  s’éleva  tout  a  coup  sur  le  mont 
Albain ,  interrompirent  les  fériés  latines  ;  elles  furent  renouve¬ 
lées  ,  en  vertu  d’une  ordonnance  des  pontifes.  La  même  tem¬ 
pête  renversa  plusieurs  statues  dans  le  Capitole;  le  tonnerre 
endommagea  plusieurs  édifices,  entre  autres,  a  Terracine,  le 
temple  de  Jupiter;  a  Capoue,  le  temple  Blanc  et  la  porte  de 
Rome ,  et  abattit  les  créneaux  du  mur  en  plusieurs  endroits. 
Au  milieu  de  ces  prodiges,  on  annonça  de  Réate  «  qu’il  était 
né  un  mulet  k  trois  pieds.  »  A  cette  occasion ,  les  décemvirs  con* 
sultèrent  les  livres  sibyllins  par  l’ordre  du  sénat ,  et  déclarèrent 
a  quels  dieux  il  fallait  sacrifier,  et  quelles  victimes  pouvaient 
apaiser  leur  courroux.  Quant  aux  dégradations  causées  par  la 
foudre,  on  décréta  un  jour  de  prières  publiques  au  temple  de 
Jbpitcr.  Ensuite,  les  jeux  voués  par  le  consul  Q.  Fulvius, 
fbrcnt  célébrés  dix  jours  de  suite  avec  le  plus  pompeux  appa- 
1^1.  Ils  furent  suivis  des  Comices  pour  l’électicm  des  censeurs; 
ceux  qui  réunirent  les  suffrages  furent  le  grand  pontife 
M.  Æmilius  Lépidus  et  M.  Fulvius  Nobifior,  le  vainqueur  des 
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nibus.  Comitiîs  coufectis,  ut  traditum  autiquilus  est , 
censures  in  Campo  ad  arana  Martis  sellis  curulibus 
coDsederunt  ;  quù  repentè  principes  senatorum  cum 
agmine  venerunt  civitatis  :  inter  quos  Q.  Cæcilius 
Metellus  verba  fecit. 


XLYI.  «  Non  obliti  suraus»  Censures  «  vos  paulo 
»  antè  ab  universo  populo  Romano  moribus  nostris 
»  præpositos  esse  :  et  nos  à  vobis  et  admoneri ,  et  régi , 
M non  vos  à  nobis  debere  ;  indlcandum  tamen  est, 
M  quid  omnes  bonus  in  vobis  aut  offendat,  aut  certè 
»  mutatum  malint.  Singuloscùm  intuemur,  M.  Æmi* 
»  1i ,  M.  Fuivi ,  neininem  hodie  in  civitate  habemus  , 
»  quem,  si  revoceraur  in  suffragium,  velimus  vobis 
»  prælatum  esse  :  ambo  cùm  simul  adspicimus ,  non 
»>  possumus  non  vereri  4  ne  malè  comparati  sitis,  nec 
»  tantùm  reipublicæ  prosit ,  quùd  omnibus  nobis 
»  egrcgie  placetis,  quàm,  quùd  altcr  alteri  displice- 
»  tis,  noccat.  Inimicitias  per  annos  multos  vobis  ipsis 
»  graves  et  atroces  geritis  :  quæ ,  periculum  est ,  ne 
»  ex  hâc  die  nobis  et  reipublicæ ,  quàm  vobis ,  gra- 
M  viores  fiant.  De  quibus  causis  boc  timearaus,  mulla . 
»  succnrinint  quæ  dicerentur;  nisi  fortè  implacabiles 
»  vestræ  iræ  implicaverint  animos  vestros  (yS).  Has 
»  ut  hodie,  ut  in  isto  tcmplo  finiatis  simultatcs ,  quæ* 
M  sumns  vos  univers!  ;  et  quos  conjunxit  suffragiis 
))$uis  pppulns  Romanus,hâc  etiain  reconciliatione 
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JStolIens.  Ces  deux  illustres  pei*sonnages  étaient  divisés  par  une 
haine  qui  avait  donné  lieu  plus  d*une  fois  à  de  violents  débats 
dans  le  sénat  ot  devant  le  peuple.  A  Tissue  de  l'assemblée,  les 
deux  nouveaux  magistrats  vinrent ,  suivant  l’usage  antique , 
prendre  place  sur  leurs  chaises  curules  dans  le  champ  de  Mars, 
auprès  de  l’autel  de  ce  dieu.  Aussitôt  les  premiers  du  sénat  s’y 
portent  avec  un  grand  concours  de  citoyens,  et  Q.  Cæcilius 
Métellus  leur  tint  ce  langage  :  ^ 

XLVI.  «  Censeurs,  nous  n’avons  pas  oublié^  que  le  peuple 
»  romain  vient  de  confier  h  votre  vigilance  la  garde  des  mœurs 
»  publiques  ;  que  c’est  a  vous  qu’il  appartient  de  nous  donner 
U  des  avis  et  des  leçons  de  conduite ,  et  non  pas  a  nous  de  nous 
»  ériger  ep  réformateurs  de  la  vôtre.  Il  est  pourtant  nécessaire 
»  de  signaler  à  votre  attention  ce  qui  blesse  en  vous  les  bons 
»  citoyens,  ou  du  moins  un  changement  qu’appellent  tous 
»  leurs  vœux.  A  vous  considérer  chacun  en  particulier,  vous 
»  M.  Æmilius,  et  vous,  M.  Fulvius,  on  ne  voit  aujourd’hui 
»  personne  dans  l’état  qui  vous  enlevât  nos  sulTrages ,  s’il  nous 
»  fallait  recommencer  Pélection.  Mais ,  en  vous  envisageant 
n  tous  les  deux  a  la  fois ,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
m  craindre  que  vous  ne  soyez  mal  assortis,  et  que  la  haine  qui 
9  vous  divise  ne  soit  plus  funeste  a  la  république,  que  les 
3>  qualités  brillantes  qui  ont  réuni  toutes  nos  voix  ne  pour- 
u  ront  jamais  lui  être  avantageuses.  Voila  déjà  plusieurs  an« 
9  nées  que  vous  vous  poursuivez  avec  un  acharnement  nuisible 
9  jusqu’à  présent  à  tous  deux ,  mais  qui ,  a  compter  de  ce  jour^ 
»  peut  devenir  encore  plus  préjudiciable  pour  l’état  et  pour 
»  nous  que  pour  vous-mêmes.  Il  nous  serait  facile  de  dévelop- 
»  per  les  motifs  qui  fondent  nos  craintes ,  si  nous  n’appréhen* 
9  dions  de  donner  encore  un  nouvel  aliment  a  votre  inimitié, 
xm.  33 
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»  gratiæ  conjungi  à  aobis  slaatis  :  uno  anlmo ,  unD 
»  consUio  legatis  seaatum ,  équités  receuseatis  »  aga* 
M  lis  ceusutn ,  lustrutn  condatis  :  quod  in  omnibus 
»  ferè  precalionibus  nuncupa  bitis  verbis,  ut  ea  res 
»  mihi  collegceque  meo  bene  et  féliciter  eveniat  (74)» 
»  id  îta  ut  verè,  ut  ex  animo  velitis  evenire  :  efficia- 

I 

»  tisque,  ut,  quod  deos  precati  eritis,  id  vos  velle 
»  eüam  homines  credamus.  T.  Tatius  et  Roraulus, 
»  in  cujusurbis  medio  foroacie  hosles  concurrerant, 
M  ibi  concordes  regnarunt.  Non  modo  simultales , 
»  sed  bella  quoque  finiuutur  :  ex  infestis  hostibus 
»plerumque  socii'  fideles,  interdum  etiam  cives 
»  fiunt.  Âlbani ,  dirulâ  Albà ,  Romam  traducli  sunt  : 
»  Lalini,$abini  in  civitatem  accepti.  Yulgatum  illud, 
»  quia  vcrum  erat ,  iu  proverbium  venit  :  Amicitias 
M  immortales  ,  inimicitias  mortales  debere  esse,  j» 
Freinitus  ortus  cum  assensu,  deinde  universorum 
voces  idem  petentium  confusæ  in  unum  oralionem 
inlerpellarunt.  Inde  Æmilius  qnestus  cùm  alia ,  tum 
bis  à  M.  Fulvio  se  certo  consulatu  dejectura:  Fulvius 
contrà  queri ,  se^b  eo  seinper  lacessitum  ,  et  in  pro- 
brum  suum  sponsionem  factam  (76)  :  tainen  ambo 
significare,  si  aller  vellet ,  se  iu  potestate  tôt  princi* 
pura  civitatis  futures.  Omnibus  instantibus  qui  ade* 
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»  Si  ce  sentiment  cruel  n’a  pas  aliéué  vos  âmes  sans  re« 
»  tour  y  nous  venons  tous  ici  vous  conjurer  d’une  commun^ 
»  voix  d’abjurer  vos  haines ,  aujourd’hui  même ,  dans  cette  en-* 
»  ceinte  sacrée,  et  de  laisser  réunir  vos  cœurs  par  une  ré- 
»  conciUation  sincère,  comme  les  suffrages  du  peuple  romain 
»  ont  uni  vos  personnes.  Nous  vous  conjurons  de  prendre  l’es- 
»  prit  de  concorde  dans  lequel  vous  devez  procéder  de  concert 
»  au  choix  des  sénateurs ,  a  la  revue  des  chevaliers ,  au  dénom- 
»  brement  des  citoyens.  Ainsi ,  ce  sera  du  fond  du  cœur  que 
»  vous  proférerez  la  formule  solennelle:  Puisse  cette  entre- 
»  prise  tourner  à  la  gloire  de  mon  collègue  et  à  la  mienne  ! 
»  ainsi ,  vous  persuaderez  vos  concitoyens  de  la  sincérité  des 
»  vœux  que  vous  adresserez  aux  immortels.  Nos  pères  ont  vu 
»  Tatius  et  Romulus  régneNen  bonne  intelligence  dans  cette 
»  même  ville,  où  les  armes  de  ces  deux  rois  ennemis  avaient 
»  ensanglanté  le  Forum.  Les  haines,  les  guerres  même  ont  un 
»  terme;  souvent  deux  peuples,  acharnés  l’un  contre  l’autre^ 
9  sont  devenus  des  alliés  fidèles ,  et  même  des  concitoyens. 
»  Albe  détruite,  les  Albaius  furent  incorporés  avec  les  habî- 
»  tants  de  Rome.  L*es  Latins ,  les  Sabins  ont  obtenu  le  droit  de 
9  cité.  Le  vieil  adage  qui  porte  que  les  amitiés  dowent  être 
9  immortelles ,  et  mortelles  les  inimitiés ,  n’est  devenu  pro  ' 
9  verbe  qu’a  raison  de  la  grande  vérité  qu’il  exprime.  »  Un 
murmure  d’approbation ,  et  bientôt  après  mille  voix  qui  se  con¬ 
fondaient  dans  la  même  demande,  interrompirent  l’orateur. 
Æmilius,  entre  autres  griefs,  se  plaignit  que  M.  Fulvius  l’avait 
fait  échouer  deux  fois,  à  la  veille  d’obtenir  le  consulat. 
M.  Fulvius  répliqua  que  son  collègue  avait  constamment  été 
l’aggresseur ,  et  qu’il  avait  voulu  le  déshonorer,  en  consignant 
une  sommeà  lappui  de  son  assertion  calomnieuse.  Cependant, 

33.. 
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rant ,  dcxleras  fidemqiie  tledere ,  mittere  vere  ac 
finire  odiun».  Deiude,  collaudautibus  cuuclis,  de- 
ducti  sunt  in  Capiloliuin.  El  cura  super  lali  re  prin- 
cipum,  el  facilitas  censorum  cgregiè  comprobata  ab 
seuatu  et  landala  est.  Censoribus  deinde  postulauti- 
bus,  ut  pecuniæ  summa  sibi,  quâ  in  opéra  publica 
uleientur,  attribueretur,  yecligal  annuum(76)  de- 
cretum  est. 


XLVII.  Eodem  anno  in  Hispanià  L.  Postumius  et 
Ti.  Sempronius  proprætorescomparaverunt  ita  inter 
se,  ut  in  Vaccæos  per  Lusitaniam  iret  Albinus,  inde 
in  Celtiberiam  reverteretur ,  si  majus  ibi  belluni 
esset  ;  Graccbus  in  ultima  Celliberîæ  penetraret. 
IVÏundam  urbem  (77)  prîmùm  vi  cepit,  nocte  ex  im¬ 
provise  aggressus  ;  acceptis  deinde  obsidibus,  præ- 
sidioque  imposilo,  castella  oppugnare ,  agros  urere ,, 
donec  ad  prævalidam  aliatn  urbem  (Certimara  (78) 
appcllànt  Celtiberi  )  pervenit.  Ubi  cùm  jam  opéra 
admoveret ,  veniunt  legati  ex  oppido,  quorum  sermp 
antiquæ  simplicitatis  fuit ,  non  dissimulantium  bel- 
laturos,  si  vires  essent.  Petierunt  enim,  »ut  sibi  in 
»  castra  Celtiberorum  ire  liceret  ad  auxilia  accipien- 
»'da  :  si  non  impetrassent,  tnm  separatim  eos  ab  illis 
Mse  consulturos.  »  Permittente  Gracebo»  ierunt, 
et  post  paucis  diebus  alios  decem  legatos  secum  ad- 
duxeront.  Meridianum  tempus  erat  :  nihil  prias  pe- 
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tous  deuï  déclarèrent  que,  pour  peu  que  l’un  des  deux  y  cotisent 
lit,  ils  étaient  prêts  a  se  rendre  aux  vœux  de  tant  de  person¬ 
nages  distingués.  Alors,  sur  les.  instances  de  tous  les  .  assis¬ 
tants,  chacun  tendit  la  main  a  son  collègue,  en  signe  de  ré¬ 
conciliation,  et  tous  deux  furent  conduits  au  Capitole  aux 
applaudissements  d’un  nombreux  cortège.  La  démarche  pa¬ 
triotique  des  principaux  citoyens  et  la  déférence  des  censeurs, 
eurent  l’entière  approbation  et  les  éloges  du  sénat.  Ensuite,  a 
la  requête  de  ces  magistrats ,  qui  demandaient  qu’on  leur  ac¬ 
cordât  une  somme  pour  être  employée  aux  travaux  publics,  on 
décréta  une  contribution  spéciale  et  limitée  a  cette  année -la. 

XLVII.  La  même  année ,  les  deux  propréteurs  d’Espagne ,  L; 
Postuinius  et  T.  Sempronius,  étaient  convenus,  Albinus,  de  tra¬ 
verser  la  Lusitanie  pour  marcher  contre  les  Yaccéens ,  et  de  re- 
.  venir  de  la  en  Celtibérie,  si  la  guerre  prenait  dans  cette  contrée 
un  caractère  alarmant,  et  Gracchus,  de  pénétrer  jusqu’aux  éx^ 
trémités  de  la  même  province.  Ce  deanier  prit  d’abord  Munda 
de  force,  à  la  faveur  d’une  attaque  brusque  et  nocturne  ;  en¬ 
suite,  après  avoir  reçu  des  otages  et  mis  garnison  dans  la  place, 
il  continua  d’emporter  des  châteaux ,  de  brêlei;  les  campagnes, 
et  parvint  enfin  sous  les  murs  d’une  place  forte,  que  les  CeltL- 
bériens  appellent  Certima.  Déjà  il  en  faisait  les  approches, 
lorsqu’il  lui  arriva  des  députés ,  dont  la  franchise  vraiment  an¬ 
tique  ne  dissimula  pas  qu’ils  auraient  soutenu  un  si^e ,  s’ils 
eussent  été  en  état  de  résister.  En  effet ,  ils  demandèrent  la 
permission  «  de  passer  jusqu’au  camp  des  Celtibérieris ,  pour 
leur  demander  des  secours,  avec  promesse ,  s’ils  ii’en  pouvaient 
.obtenir,  de  traiter  sans  eux  et  de  stipuler  leurs  propres  in¬ 
térêts.  »  Gracchus  y  consentit;  ils  partirent  donc,  et  revinrent 
peu  de  ^ours  après  avec  dix  autres  députés»  Us  arrivèrent  vem 
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tierunt  à  prælore ,  quàm  ut  bibere  sibi  juberet  dari. 
Epotis  primis  poculis»  iterum  poposcerunt  ;  magao 
risu  circumstantîum ,  in  tam  rudibus  et  moris  ornais 
igaaris  iagenüs.  Tuai  oiaximus  oalu  ex  iis  :  «  Missi 
»  sumus ,  iaquit,  à  geate  aostrâ ,  qui  sciscitareaiur, 
»  quâ  taodeoi  re  fretus  aroia  oobis  iaferres?»  Ad 
haoc  percuactatioaeai  Gracchus  Exercitu  se  egre* 
»  gio  (ideateai  venisse ,  respoadit ,  queoi  si  ipsi  visere 
»  veliat,  quo  certiora  ad  suos  referaat,  potestateno^ 
»  se  üs  facturuni  esse  :  u  tribuaisque  oiilituoi  ioipe* 
rat,  ut  oraari  ooiaes  copias  pedituoi  equitumque, et 
decurrere  jiibeaatarmatas.  Ab  hoc  spectaculo legati 
missi  deterrueruot  suos  ab  auxilio  circumsessæ  urbi 
fereado.  Oppidaai  cùm  igaes  oocle  turribus  nequic- 
quam  (quod  signum  conveaerat)  sustulisseat,  desti- 
tuti  ab  uoicà  spe  auxilii ,  io  deditionem  veaeruot  : 
«estertium  quater  et  vicies  (79)  ab  iis  est  exactum  , 
quadragiata  Oobilissioit  équités  ;  aec  obsidum  aomi- 
ne ,  (  aam  militare  jussi  suât  )  et  tamea  reipsà  ut 
pigaus  fidei  esseat. 


XLY ni.  Iode  jam  duxit  ad  Alcen  urbem  (80),  ubi 
castra  Celtiberorum  eraat ,  à  quibus  veoeraat  uuper 
legati  :  eos  cuoi  per  aliquot  dies,  armaturam  leveoi 
-immilteado  ia  statiooes,  lacessisset  parvis  præliis, 
io  dies  majora  certauiina  serebat,  ut  omaes  extra 
muuitioaes  eliceret.  Ubi  quod  petebatur  sensit  ef- 
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le  mîdi,  et,  avant  tout,  prièrent  le  préteur  de  leur  faire  donner 
a  boire.  Après  les  premières  rasades,  ils  en  demandèrent 
d'autres,  sans  être*  déconcertés  par  les  éclats  de  rire  des  Ro¬ 
mains',  témoins  de  cette  ignorance  grossière  de  nos  usag^. 
Alors  le  plus  âgé  d'entre  eux  prenant  la  parole  :  «  Nous  venons, 
a  dit-il ,  de  la  part  de  nos  concitoyens ,  vous  demander  quel 
a  motif  peut  vous  inspirer  la  hardiesse  de  nous  attaquer  7  a  A 
cette  question ,  Gracchus  répondit  a  que  ce  motif  était  sa  con¬ 
fiance  dans  le  courage  de  son  armée,  et  que,  s'ils  étaient  cu¬ 
rieux  de  la  voir ,  afin  d'avoir  des  rapports  plus  positifs  à  faire  a 
ceux  qui  les  avaient  envoyés ,  il  était  prêt  a  satisfaire  leur  cu¬ 
riosité.  a  Aussitôt  il  ordonne  aux  tribuns  des  soldats  de  mettre 
sous  les  armes  tous  les  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie,  et 
de  leur  faire  exécuter  différentes  manoeuvres.  Frappés  de  ce 
spectacle,  les  députés  repartirent,  et  détournèrent  leurs  com¬ 
patriotes  du  projet  de  secourir  la  ville  assiégée.  Ce  fut  donc 
inutilement  que  les  habitants  élevèrent  la  nuit  sur  les  tours 
les  feux  qu’ils  étaient  convenus  d'allumer.  Privés  de  l’unique 
secours  qu'ils  pouvaient  attendre,  ils  capitulèrent.  Gracchus 
exigea  d’eux  une  contribution  de  deux  mille  quatre  cent  ses¬ 
terces  ,  et  quarante  cavaliers  des  premières  familles  ,  non  â 
titre  d’otages,  car  on  leur  fit  prendre  du  service  ,  et  néan¬ 
moins  comme  autant  de  gages  de  la  fidélité  de  leurs  compa¬ 
triotes. 

XLVIII.  De  la ,  le  général  romain  marcha  sur  Alcé ,  ville 
sous  les  murs  de  laquelle  étaient  campés  les  Celtibériens ,  dont 
il  venait  de  recevoir  les  députés.  Après  les  avoir  harcelés  plu¬ 
sieurs  jours  par  de  légères  escarmouches  de  ses  troupes  légères 
qu’il  envoyait  insulter  leurs  postes  avancés,  insensiblement  il 
augmente  la  force  4e  ses  détachements,  afin  d’attirer  toute 
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fectum,  anxilloram  præfectis  impei*at,  ut  contracto 
certamine,  lanquara  mukiludine  superarentur,  re¬ 
pente  tergts  datîs ,  ad  castra  effusè  fugerent  :  ipse 
iotra  vallum  ad  omnes  portas  instmxit  copias.  Hand 
moltam  temporis  intercessit ,  cùm  ex  coinposito  re- 
fugientium  snorum  agmen ,  post  effusè  sequentes 
barbares  conspexlt.  Instmctam  ad  hoc  ipsum  intra 
vallum  habebat  aciem  :  itaque  tantnm  moratus ,  ut 
suos  refugere  in  castra  libero  introitu  sineret ,  cla« 
more  sublato,  sîmul  omnibus  portis  erupit.  Pion 
sustinuére  inipetum  necopinatum  hostes  ;  qui  ad 
castra  oppugnanda  vénérant ,  ne  sua  quidcm  tneri 
potuerunt  :  nam  extemplo  fusi ,  fngati ,  mox  intra 
vallum  paventes  compuisi ,  postremô  exuuntur  cas- 
tris.  Eo  die  novem  millia  hoslium  cæsa  :  capti  vivi 
trecenti  viginli,  equi  centum  duodecim  :  signa  raili- 
taria  triginta  septem  :  de  exercilu  Romano  centum 
novem  ceciderunt.  , 

XLIX.  Ab  hoc  prælio  Gracchus  duxit  ad  popu- 
andam  Celtiberiam  legiones  ;  et  cùm  ferrct  passim 
cuocta  atque  agcret , populique  alii  voluntate,  alii 
roetu  jugtim  acciperent,  centum  tria  oppida  intra 
paucos  dies  in  deditionem  accepit  :  prædâ  potilus  in- 
genti  est.  Convertit  Inde  agmen  rétro ,  unde  venerat, 
ad  Alcen,  atque  eam  urbem  oppugnare  institit. 
Oppidaui  primum  impetum  hostium  sustiuucrunt  : 
deinde  *  cùm  jam  non  armis  modo ,  sed  etiam  operi- 
bus  oppugnareutur  »  diffisi  præsidio  urbis ,  in  arcem 
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Tannée  ennemie  hors  de  ses  palissades.  Dès  que  son  plan  a 
réussi ,  il  donne  ordre  aux  commandants  des  troupes  auxiliaires 
d'engager  le  combat  a  l’ordinaire,  mais  de  tourner  brusque¬ 
ment  le  dos  au  milieu  de  l’action ,  comme  accablés  par  la  su¬ 
périorité  du  nombre,  et  de  fuir  en  désordre  vers  le  camp.  Pour 
lui,  a  l’abri  de  ses  retranchements,  il  dispose  ses  troupes  a 
toutes  les  portes.  Bientôt  il  voit  ses  auxiliaires  fuir  comme  ils 
en  ont  reçu  l’ordre,  et  les  barbares  s’abandonner  k  leur  pour¬ 
suite.  Toutes  ses  mesures  étaient  prises  ;  sans  autre  délai  que 
le  temps  nécessaire  au  détachement  pour  rentrer  k  son  aise^ 
l’armée,  en  poussant  un  cri  terrible,  se  précipite  par  toutes  les 
portes  k  la  fois.  Cette  bnisque  sortie  déconcerte  les  ennemis  ; 
venus  pour  forcer  le  camp  romain,  ils  ne  puisent  défendre  le 
leur.  Enfoncés  du  premier  choc ,  mis  en  déroute ,  repoussés 
jusque  dans  leurs  retranchements ,  où  l’effroi  les  chasse,  enfin 
ils  s’y  laissent  forcer.  On  leur  tua  ce  jour-la  neuf  mille  homme$; 
on  leur  en  prit  trois  cent  vingt,  avec  cent  douze  chevaux  et 
trente^ept étendards;  la  perte  des  Romains  ne  fiit  que  de  cent 
neuf  morts. 

XLIX.  Après  cette  victoire,  Gracchus  mena  ses  troupes  dé¬ 
vaster  la  Celtibérie.  Comme  il  portait  de  tous  côtés  ses  ravages , 
et  que  les  peuples  subissaient  le  joug,  les  uns  volontairement, 
les  autres  par  crainte,  il  reçut,  en  peu  de  jours;  cent  trois 
places  k  composition,  et  fit  un  immense  butin.  Ensuite,  pr 
une  marche  rétrograde,  il  revint  sur  Alcé,  qu’il  attaqua  de 
nouveau.  Lés,  liabitants  soutinrent  courageusement  le  premier 
assaut;  mais ,  pressés  k  la  fois,  et  par  les  armes,  et  pr  les  tra¬ 
vaux  d’un  siège  régulier,  désespérant  de  tenir  dans  la  ville,  ils 
se  retirèrent  dans  la  citadelle,  et,  quelques  jours  après,  dé¬ 
putèrent  vers  les  Romains,  et  se  rendirent  k  discrétion.  On  tira 
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uoiversi  concesserant  :  postremô  et  iode ,  præmissis 
oratoribns,  in  ditionem  se  suaque  omnia  Romanis 
perraiserunt.  Magna  inde  præda  facta  est  ;  muiti 
captivi  nobiles  in  potestatem  Tenerunt;  inter  quos 
et  Turri  filii  duo,  et  filia.  Regulus  bic  earum gentinm 
erat,  longé  potentissimus  omnium  Hlspanorum.  Au¬ 
dité  suorum  clade»  missisqui  fidem  venienti  in  castra 
ad  Gracchum  peterent ,  venit.  Et  primùm  quæsivU 
ab  eo ,  «  ne  sibi  liceret  ac  suis  vivere?  »  Cùm  prætor 
victurum  respoodisset  ;  quæsivit  Iterum»  <i  si  cum 
»  Romanis  militare  liceret?  »  Id  quoque  Graccbo 
permittente  :  «  Sequar,  inquit,  vos  adversùs  veteres 
»  socios  meos ,  quoniam  illos  ad  me  propiunt  suspi- 

cera  (8i).  »  Secutus  est  inde  Romanos,  fortique  ac 
lideli  opéré  multis  locis  rem  Romanam  adjuvit.  Er- 
gavia(82)  inde  nobilis  et  potens  clvitas,  aliorum 
circà  populorum  cladibus  territa,  portas  aperuit  Ro¬ 
manis. 

L.  Eam  deditionem  oppidorum  haud  cumfidefac- 
tam, quidam  auctores  sunt:  è  qué  regione abduxis- 
set  legiones»  extemplo  inde  rebellatura,  magnoque 
eum  postea  prælio  ad  montem  Caunom(83)  cum 
Celtiberis  à  primé  liice  ad  sextam  boram  diei  signis 
collatis  pognasse  :  multos  utrimque  cecidisse  :  nec 
nliud  magnopere,  ne  victos  crederes ,  fecisse  Romar 
nos ,  nisi  qnod  postero  die  manentes  intra  vallom 
prælio  lacessierint  ;  spolia  per  totum  diem  legisse  : 
tertio  die  prælio  majore  ilcrum  pugoatum  ;  et  tum 


Digitized  by  LjOOQle 


5i3 


TITE-LIVE,  livre  XL. 

de  cette  ville  un  riche  butin ,  et  l'on  fit  plusieurs  prisonniers  de 
inarque,  parmi  lesquels  se  trouvaient  les  deux  fils  et  la  fille  de 
Turrus ,  roi  de  cette  contrée ,  et  le  prince  le  plus  puissant  de 
toute  l’Espagne.  A  la  nouvelle  de  la  défaite  des  siens,  il  envoya 
«liminmlffr  un  sauf-conduit ,  à  la  faveur  duquel  il  se  rendit  au 
camp  de  Gracchos.  Sa  première  demande  fut  «  si  on  lui  lais¬ 
serait  la  vie  à  lui  et  à  ses  enfanu.  »  Sur  l’assurance  que  le 
général  lui  en  donna ,  il  demanda  encore  «  s’il  lui  serait  per> 
mis  de  porter  les  armes  avec  les  Romains.  »  La  réponse  fut 
affirmative.  «  Eh  bien  !  reprit-il ,  je  vous  servirai  donc  contre 
»  mes  anciens  alliés,  puisqu’ils  ont  refusé  de  me  défendre 
»  contre  vous.  »  Depuis  ce  jour,  il  s’attacha  aux  Romains,  et 
les  servit  avec  autant  de  fidélité  que  de  courage.  A  son  exemple, 
et  effrayée  par  le  désastre  des  villes  d’alentour ,  Ergavie ,  cite 
illustre  et  puissante ,  ouvrit  aussi  ses  portes  aux  Romains. 


L.  Quelques  auteurs  prétendent  qne  celte  sonmbsion  ne  se 
fit  pas  de  bonne  foi ,  que  la  retraite  des  légions  fut  suivie 
d’une  prompte  révolte,  et  qu’ensuite  Gracchus  livra ,  près  du 
mont  Caunus,  aux  Celtibériens,  une  bataille  sanglante,  qui 
dura  depuis  le  point  du  jour  jusqu’à  la  sixième  heure  :  des 
deux  côtés ,  ajoutent-ils,  la  perte  fut  considérable;  et  les  Ro¬ 
mains  s’assurèrent  l’honneur,  plutôt  que  la  réalité  de  la  vic¬ 
toire,  en  osant  défier  le  lendemain  les  Celtibériens  renfermés 
dans  leur  camp;  sur  leur  refus,  ils  passèrent  le  jour  entier  à 
ramasser  les  dépouilles.  Le  troisième  jour,  il  se  livra  une  ba¬ 
taille  encore  plus  acharnée;  la  défaite  des  Cdtibciiens  fut 
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demam  haud  dubiè  victos  Celtibax>s/castraqae  eo' 
rum  capta  et  direpta  esse;  viginti  duo  millia  hostiuin 
eo  die  esse  cæsa  :  plus  treceutos  captos  ;  parem  ferè 
equoram  numerum  ;  et  signa  militaria  septuagrata 
duo  :  inde  debellatum  «  veramcpie  pacem ,  non  fluxâ , 
ut  antè»  &de;  Celtiberos  fecisse.  Eâdem  æstate  et 
L.  Postumium  in  Hispanià  ulteriore  bis  cum  Yaccæis 
egregiè  pugnasse  scribunt;  ad  triginta  et  quinque 
millia  hominumoccidisse,  et  castra  oppugnasse.  Pro* 
pius  vero  est,  seriùs  in  provinciam  pervenisse  (64) , 
quàm  ut  eâ  æstate  potuerit  res  gerere. 

LI.  Censores  fideli  concordiâ  senatum  legerunt  ; 
princeps  eleclus  est  ipse  censor  M.  Æmilius  Lepidus 
pontifex  maximus  :  très  ejecti  de  senatu  ;  retinuit 
quosdam  Lepidus  à  çollegâ  præleritos.  Opéra ,  ex 
pecunià  attributà  divisâque  inter  se ,  hæc  confecc- 
rnnt.  Lepidus  molem  ad  Tarracinam  ;  ingratum  opus, 
quod  prælia  habebat  ibi,  privataraque  publicæ  rei 
impensam  insuerat.  Theatrum  et  proscenium  (85)  ad 
Apollinis ,  ædem  Jovis  in  Capitolio  columnasque 
circà  poliendas  albo  locavit  :  et  ab  bis  columnis,  quæ 
incommodé  opposite  videbantur,  signa  amovit  :  cly- 
peaque  de  columnis ,  et  signa  militaria  aflSxa  omnis 
generis  dempsit.  M.  Fulvius  plura  et  majoris  loca¬ 
vit  usùs:  portum,  et  pilas  pontis  in  Tiberim  ;  quibus 
pilis  fornices  post  aliquot  annos  P.  Scipio  Africanijis 
et  L.  Mummius  censores  locaverunt  imponendos  : 
basilicam  post  argentarias  Novas  et  forum  Piscato- 
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complète;  leur  camp  fut  pris  et  pillé  ;  ils  laissèrent  sur  la  place 
vingt-deux  mille  hommes  ;  on  fit  sur  eux  plus  de  trois  cents 
prisonniers ,  et  on  leur  prit  un  nombre  a  peu  près  é-al  de 
chevaux  avec  soixante-douze  étendards.  Cette  victoire  fut  dé- 
cisive,  et  la  soumission  des  Celtil^ériens  moins  équivoque  et 
plus  sincère  qu*elle  ne  l’avait  été  auparavant.  On  prétend  que^ 
la  même  campagne ,  L.  Postumius^  dans  l’Espagne  ultérieure^ 
battit  les  Vaccéens  en  deux  rencontres  différentes  ;  qu’il  leur 
tua  trente-cinq  mille  hommes ,  et  força  leur  camp.  Il  est  plus 
vraisemblable  qu’il  arriva  dans  son  département  trop  tard  pour 
entrer  en  campagne. 

U.  La  bonne  intelligence  des  censeurs  dans  la  revue  du  sé¬ 
nat,  prouva  la  sincérité  de  leur  réconciliation.  Le  censeur  « 
M.  Æmilius  Lépidus,  grand  pontife,  fut  lui-même  élu  prince 
de  cette  compagnie.  Trois  sénateurs  furent  exclus.  Lépidus  ré¬ 
tablit  sur  le  rôle  quelques  membres  à  qui  son  collègue  avait  don¬ 
né  l’exclusion.  Les  fonds  qu’on  leur  avait  assignés  et  qu’ils  s'é¬ 
talent  partagés,  furent  employés  aux  ouvrages  suivants.  Lépidus 

élever  une  digue  auprès  de  Terracine,  construction  qui  n’eut 
pas  l’approbation  publique,  parce  qu’il  avait  des  terres  dans  le 
voisinage,  et  qu’on  pouvait  lui  reprocher  d’avoir  appliqué  les 
deniers  de  l’état  k  ses  intérêts  privés.  De  plus,  il  donna  a  l’entre¬ 
prise  le  soin  de  blanchir  le  théâtre  et  l’avant-scène  voisins  du 
temple  d’Âpollon,  le  temple  de  Jupiter  dans  le  Capitole,  et 
la  colonnade  qui  l’environne.  En  outre  ^  il  fit  enlever  les  statues 
qui  offusquaient ’ce  péristyle,  ainsi  que  les  boucliers  et  les 
drapeaux  suspendus  aux  colonnes,  et  qui  en  dérobaient  la  vue. 
On  dut  a'M.  Fulvius  un  plus  grand  nombre  d’ouvrages,  et 
d’une  plus  grande  utilité,  tels  qu'un  port  dans  le  Tibre,  et  les 
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rium  «  circumdatls  tabernis,  qnas  vendidit  in  priva* 
valuni ,  et  forum  et  porticum  extra  portam  Trigemi* 
nam,  et  aliam  post  navâlia  ,  et  ad  fanum  Herculis, 
et  post  Spei  ad  Tiberim  ædem  Apollinis  Medici.  Ha* 
buére  et  in  promiscuo  præterea  pecuniam  ;  ex  e& 
communiter  locanint  aquam  adducendam,  forni* 
cesque  faciendos.  Impedimento  operi  fuit  M.  Lici* 
nius  Crassus ,  qui  per  fundum  suum  duci  uon  est 
passus.  Poi'toria  quoque  et  vectigalia  iidem  multa 
institueront  :  complura  sacella  publica ,  quæ  fuerant 
occupala  à  privatis,  publica  rursus  ut  essent,  pâte* 
rentque  populo,  curarunt.  Motarunt  suffragia  (86): 
regionatimque  generibus  hominum ,  causisque ,  et 
*  qnæstibus,  tribus  descripserunt. 


LIT.  Et  aller  ex  censoribiis  M.  Æmilius  petiit  ab 
scnalu ,  ut  sibi  dedicationis  templorum  Reginæ  Ju* 
nonis  et  Dianæ,  quæ  bello  Ligustino  antè  annis  octo 
vovisset ,  pecunia  ad  ludos  decemeretur.  Yiginli 
millia  æris  (87)  decreverunt  :  dedicavit  eas  ædes , 
utramque  iu  circo  Flaminio  :  ludosque  scenicos  tri- 
duum  post  dedicationem  templi  Junonis,  biduum 
post  Dianæ ,  et  singulos  dies  fecit  in  circo.  Idem  de¬ 
dicavit  ædem  Larium  Perraarinûm  (88)  ip  Campo: 
Yoverat  eam  annis  undecim  antè  L.  Æmilius  Regü* 
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piles  que  les  censeurs  Scipion  rAfrlcain  et  L.  Mummius  firent 
voûter  quelques  années  après.  Il  construisit  une  basilique  der* 
rlère  la  Banque  Neuve  et  la  Poissonnerie ,  et  Tentoura  de  bou¬ 
tiques,  qu’il  vendit  a  des  particuliers,  au  profit  de  l’état  ;  il  éta¬ 
blit  une  galerie  hors  de  la  triple  porte ,  une  autre  derrière 
l’arsenal  ;  auprès  des  chapelles  d’Hercule ,  et  derrière  celle  d% 
l’Espérance ,  dans  le  voisinage  du  Tibi*e ,  il  érigea  un  temple  ea 
l’honneur  d’Apollon ,  dieu  de  la  Médecine.  Outi'e  les  fonds 
divisés  entre  eux ,  ces  magistrats  avaient  en  commun  une  somme 
qu’ils  voulaient  employer  de  concert ,  pour  faire  venir  de  l’eau 
dans  la  ville ,  et  pour  conduire  des  aqueducs.  Cette  entreprise 
échoua  par  l’opposition  de  M.  Licinius  Crassus ,  qui  ne  vou¬ 
lut  pas  laisser  passer  cette  eau  par  une  terre  qui  lui  apparte¬ 
nait.  Les  mêmes  établirent  encore  divers  impôts  et  péages , 
et  rendirent  a  l’usage  du  public  des  chapelles  dont  s’étaient 
emparés  des  particuliers.  Enfin,  ib  introduisirent  un  chan¬ 
gement  important  dans  le  mode  des  suffrages.  En  conser** 
Tant  la  division  des  quartiers,  ils  subdivisèrent  les  tribus,  et 
les  appelèrent  à  voter ,  suivant  le  rang ,  l’état  et  la  profession 
des  citoyens  qui  les  composaient. 

X  LU.  M.  Æinilius  demanda  aussi  au  sénat  de  lui  assigner 
une  somme  pour  la  célébration  des  jeux  dont  devait  être  ac¬ 
compagnée  la  dédicace  des  temples  de  Junon  et  de  Diane, 
qu’il  avait  voués  durant  la  guerre  de  Ligurie.  Une  somme  de 
vingt  mille  as  lui  fut  accordée.  Cette  double  dédicace  eut 
lieu  dans  le  cirque  de  Flaminius,  ainsi  que  la  célébration 
des  jeux  scéniques  trois  jours  après  la  consécration  du  temple  de 
Junon,  et  deux  après  celle  du  temple  de  Diane.  Le  meme 
censeur  dédia  dans  le  champ  de  Mars  le  temple  des  dieux  Ma¬ 
rins.  L.  Æmilius  Régillus  r&vsit  voué  onze  ans  auparavant , 
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lus ,  navali  prællû  adversùs  prœfectos  regis  Antio- 
chi.  Supra  valvas  templi  tabula  cum  tilulo  hoc  fixa 
est  :  «Duello  niagao  (89)  regibus  (90)  dirimeudo* 
»  caput  subigendis  patrandæ  pacis  hæc  pugna  ex> 
»  eunti  L.  Æmilio  M.  Æmilii  filioauspicio»  imperio, 
»  felicitate  ductuque  ejus  inter  Ephesum,  Samiun: 
»  Chiumque,  inspectante  consule  ipso  Antiocho, 
»  exercitu  omni ,  equitatu  ,  elepbantisque ,  classis 
»  regis  Antiochi  antea  sic  victa ,  fusa  y  contusa ,  fu* 
»  gataque  est  y  ibique  eo  die  naves  longæ  cum  omni* 
M  bus  sociis  captæ  XLII.  Ea  pugna  pugnaia  y  rex 
»  Antiocbus  regnumque  ejus Ejus  rei  ergo  ædena 
S)Laribus  Permarinis  vovit.  »  Eodem  exemple  ta¬ 
bula  in  œde  Jovis  in  Capitolio  supra  valvas  fixa  est. 

LUI.  Biduo  y  quo  senatum  legerunt  censores  y 
Q.  Fulvius  consul  profectus  in  Ligures  y  per  inVios 
montes  vallesque  y  saltus  cum  exercitu  transgresses, 
signis  collatis  cura  hoste  pugnavit  :  neque  tantum 
acie  vicit  y  sed  castra  quoque  eodem  die  cepit  :  tria 
millia  ducenti  hostiumy  oranisque  ea  regio  Ligurum 
in  deditionem  venit.  Consul  deditos  in  campestres 
agros  deduxity  præsidiaque  montibus  imposait.  Ce- 
leriter  et  ex  prQvinciâ  litteræ  Romam  venerunt: 
snpplicationes  ob  eas  res  gestas  in  triduunr.  decretæ 
sunt.  Prætores  quadraginta  hostiis  majoribus  per 
supplicationes  rem  divinam  fecerunt.  Ab  altero  con* 
suie  L.  Manlio  nihil  memorià  dignum  in  Liguribas 
est  gcstuni.  Galli  Transalpiniy  tria  millia  hominumy 
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dans  le  combat  naval  livré  aux  lieulenan^-^d’Aiitiochus.  Sur  les 
P  jrtcs  du  temple  était  cette  inscription  En  action  d^  grâces 
]»  du  combat  mémorable  livré  solis  les  o.  ^res  et  les  auspices 
»  de  L.  Æmilîus ,  fils  de  Marcus ,  entre  Éphèse ,  Samos  et  llle 
»  de  Cbio,  à  la  vue  d’Ântiochus  lui-même,  de  son  armée, 
i>  de  sa  cavalerie  et  de  ses  éléphants  ;  combat  où  la  flotte  de 
>»  ce  prince  fut  dissipée,  anéantie  sans  retour,  et  où  quarante- 
M  deux  vaisseaux  sont  tombés  au  pouvoir  des  Romains;  combat 
]>  dont  rheu reuse  issue  a  rendu  Antiochus  et  ses  états  tri- 
»  butaires  de  Rome;  le  vainqueur  a  voué  ce  temple  aux  dieux 
»  Marins.  »  Pareille  inscription  fut  placée  au-dessus  des  portes 
du  temple  de  Jupiter  dans  le  Capitole. 


LUI.  Durant  les  deux  jours  que  les  censeurs  employèrent 
a  la  composition  du  sénat,  le  consul  Q.  Fulvius,  qui  était  parti 
pour  la  Ligurie,  franchit  des  montagnes  et  des  gorges  presque 
impénétrables;  combattit  les  ennemis  en  bataille  rangée,  les 
défit,  et  le  même  jour  enleva  leur  camp.  La  soumission  de  trois 
mille  deux  cents  hommes  et  de  toute  cette  partie  de  la  Ligurie , 
fut  le  prix  de  celte  victoire.  Le  consul  fit  descendre  dans  la 
plaine  les  Liguriens  qui  venaient  de  se  rendre,  et  laissa  des 
troupes  pour  garder  le  sommet  des  montagnes.  Aussitôt  après 
la  réception  des  dépêches,  le  sénat  décréta  trois  jours  de  prières 
publiques ,  et  les  préteurs  immolèrent  quarante  grandes  vic¬ 
times  ,  en  reconnaissance  de  ces  heureux  succès.  L  autre  con¬ 
sul  ,  L.  Manlius ,  ne  fit  en  Ligurie  rien  de  mémorable.  Les 
Gaulois  Transalpins  passèrent  en  Italie  au  nombre  de  trois 
mille  hommes,  mais  sans  commettre  aucune  hostilité,  et  de- 
xin.  34 
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in  Italiatn  transgressi,  neininem  bello  lacessenles, 
agrum  à  consule  et  seaatu  petebant ,  ut  pacati  sub 
imperio  popull  Romadi  essenl.  Eos  senalus  cxccdere 
Italiâ  jussit  :  et  consulém  Q.  FuWinm  quærere,  et 
animadvertere  in  eos,  qui  principes  etauctores  Iran»- 
scendendi  Alpes  fuissent. 

LIY.  Eodem  anno  Pbilippus  rex  Macedonum  se- 
nio  et  mœrore  consumptus  post  murtem  filii  decessit. 
Demetriade  bibemabat,  cùm  desiderio  anxius  filii, 
tum  pœnitentià  crudelitatis  suæ  :  stimulabat  animum 
et  aller  filius ,  haud  dubiè  et  suà  et  aliorum  opioione 
rex  ;  conversique  in  enm  omnium  oculi ,  et  destiluta  / 
senectus  ;  aliis  exspectantibus  suam  mortera ,  aliis 
ne  exspeclantibus  quidera.  Quo  magis  angebatur,  et 
cum  eo  Antigonus  Echecratis  filius ,  nomen  patrui 
Aatigoni  ferens ,  qui  tutor  Pbilippi  fuerat ,  regise  vir 
majeslalis ,  nobili  etiam  pugnà  adversùs  Cleomencm 
Lacedæmonium  clarus.  Tutorem  eum  Graeci  (91)  , 
ut  cognoinine  à  celeris  regibus  distinguèrent ,  ap- 
pellarunt.  Hujus  fratris  filius  Antigonus  ex  honoralis 
Pbilippi  amicis  unus  incorruplus  permanserat  :  eique 
ea  fides,nequaquam  amicumPersea,inimicissimum 
fecerat.  Is  prospiciens  animo,  quanto  cura  periculo 
suo  bæredilas  regni  ventura  esset  ad  Persea ,  ut  pri- 
niùm  labare  animum  regis,  et  ingeiniscere  interdum 
filii  desiderio  sensit,  nunc  præbendo  aures,  nunc 
lacessendo  etiam  menlionem  rei  temere  aciæ,  sæpe 
querenti  querens  et  ipse  aderat  :  et  cùm  mulla  adso- 


Digitized  by  LjOOQle 


53i 


TITE-LIVE,  LIVRE  XL. 
mandèrent  au  consul  et  au  sénat  des  terres  pour  y  vivre  en 
paix,  sous  les  lois  du  peuple  romain.  Le  sénat  leur  ordonna  de 
quitter  l’Italie,  et  chargea  le  consul  Q.  Fulvius  de  poursuivre 
et  de  punir  les  auteurs  de  cette  démarche. 


LIV.  Cette  même  année  mourut  Philippe ,  roi  de  Mace** 
doine,  accablé  de  vieillesse,  et  consumé  de  douleur  depuis  la 
mort  de  son  (ils.  Il  passait  l’hiver  a  Démétriade,  en  proie  aux 
chagrins  et  aux  remords  que  lui  causaient  cette  perte  et  sa 
propre  cruauté;  Persée  ajoutait  a  ses  angoisses  ;  Philippe  voyait 
avec  dépit  ce  jeune  ambitieux,  déjà  roi  à  ses  propres  yeux,  et 
considéré  comme  tel  par  le  public ,  tous  les  regards  tournés  vers 
lui  ,  et  sa  vieillesse  réduite  au  plus  triste  abandon ,  les  uns 
attendant  sa  mort,  et  les  autres  ne  daignant  pas  même  l’at¬ 
tendre.  Antigone  seul  partageait  sa  douleur.  C’était  le  ne¬ 
veu  de  cet  Antigone  qui,  tuteur  de  Philippe,  avait  lui-même 
soutenu  dignement  le  poids  de  la  couronne,  et  s’était  rendu 
célèbre  par  la  victoire  remportée  sur  Cléomène,  roi  de  Lacé¬ 
démone.  Les  Grecs  l’ont  surnommé  le  Tuteur ^  pour  le  dis¬ 
tinguer  des  autres  rois  du  même  nom.  Or,  ce  fils  de  son  frère 
Échécraie  était  le  seul  des  courtisans  qui  fût  demeuré  fidèle 
à  Philippe,  et  sa  fidélité  le  rendait  odieux  a  Persée,  qui  d’ail¬ 
leurs  ne  l’avait  jamais  aimé.  Antigone  prévoyait  bien  quels^ 
périls  le  menaçaient ,  si  un  pareil  ennemi  montait  jamais  sur  le 
trône.  Aussi,  dès  qu’il  se  fût  aperçu  que  le  roi  était  revenu 
sur  le  compte  de  Déinétrius,  et  s’attendrissait  sur  son  sort, 
tantôt  il  l’écoutait  avec  complaisance,  tantôt  il  était  le  premier 
a ‘rappeler  le  souvenir  d’une  affaire  où  l’on  avait  agi  peut-être 
avec  trop  de  précipitation;  souvent  même  il  répondait  aux 
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Icat  vcntas  præbei'é  vesligia  sui,  ônini  bf5e  àdjuvabal’, 
quo  matuiriùs  ûmdîa  eibanarent.  Suspecli  et  minislri 
lacmoris ,  Apèlles  in'alimè  et  Philoclès  eradl ,  qui 
Romain  legati  fiieraût,  litterasquë  eithiale$  Denic- 
trio  sub  Domine  Flaminini  atlulerant.  Falsas  esse ,  et 
il  scribâ  vitialas,  signuraque  adulterÎDum,  vulgè  in 
iesiâ  fretnèbanl. 

Zj 

LY.  Ceterùm  cùm  srispecta  magis  »  quàm  mani¬ 
festa  essetres,  fortè  Xychüs  (92)  obvias  (it  Anligono, 
èomprebensasque  aR  eo ,  in  reglam  est  perductns  : 
relicto  eo  ciistodibiis,  Antigoniis  ad  Philippam  pro- 
bessit.  «  Mnllis,  iü(|uit,  scrmoûibns  intellélttsse  vi- 
»>  dedb,  magno  te  æstimaturùm ,  si  scire  vfetà  omüia 
>>  pôSsis  de  filiis  tuis ,  üler  ab  ütro  petilus  fraude  et 
>>  InsidiU  essct.  Homo  iluüs  omnIUm ,  cjul  nodnni 
>j  kujus  erroi  is  exsolvei’è  pôssit,  in  pofèstatè  tuâ  est 
M  Xychus.  Fortè  vocatnm  perductumque  iri  regîàm, 
»  vocari  juberet.  »>  Addnctus,  primo  ila  negare  in- 
conslaiiter ,  ut  parvo  metu  admoto,  paratum  indicem 
esse  appareret  :  conspeclum  tortoris  verberumque 
non  sustinuit  :  ordinemque  omncm  facinoris  lègnio* 
rum ,  ministeriique  sui ,  exposuit.  Extemplo  inissi 
qui  legalos  comprehenderent.  Philoclem ,  qui  pr«- 
senserat,  oppresserunt:  Apclles  missus  ad  Cbæream 
qncindain  perscqucndum,  indicio  Xybhi  audito^in 
Italiamtrajecit.  Dé  Philocle  nihil  certi  vulgatumesl: 
alii  primo  audaciter  neganlem  ,  postquam  in  con- 
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regrets  du  roi  par  des  plaintes  douloureuses.;  et^  comme  la 
vérité  laisse  plus  d'une  trace  qui  conduit  jusqu'à  elle ,  il  tentait 
tous  les  moyens  capables  de  la  faire  éclater.  Les  complices  de 
cette  trame  odieuse ,  les  plus  suspects  h  ses  yeqx ,  étaient 
Apelle  et  Pbiloclès,  qui  avaient  été  ambassadeurs  à  Rome^ 
et  avaient  apporté,  sous  le  nom  de  Flamininiis ,  la  lettré  qui 
avait  coûté  la  vie  au  jeune  prince.  On  disait  hautement  a  la 
cour  que  cette  lettre  était  supposée,  et  qu'un  faussaire,  aux  gages 
de  Persée,  l’avait  écrite  et  revêtue  d’un  fapx  cachet. 

LV.  Mais  on  n'avait  encore  qye  des  soupçons ,  lorsque  le 
^asard  les  changea  en  certitude.  Antigope  ayant  rencontré 
Xychus,  le  fit  arrêter  et  conduire  au  palais,  et,  le  laissanjt 
ÿutre  les  mains  des  gardes,  se  rendit  auprès  du  roi.  ce  Seigneur, 
f  lui  dit-il,  j’ai  cru  reconnaître  dans  les  entretiens  dont  vous 
»  m’avez  honoré,  que  vous  mettiez  un  grand  prix  h  vous  éclai- 
»  rer  sur  le  compte  de  vos  deux  fils,  et  a  savoir  lequel  des  deux 
»  a  tendu  des  pièges  a  l'autre.  L'homme  le  plus  en  état  de  dé- 
3  ipêler  le  nceud  de  cette  intrigue,  Xychus,  est  en  votre  puis- 
m  sance  ;  le  hasard  l'a  offert  à  mes  regards ,  je  l'ai  fait  conduire 
»  au  palais  ;  vous  pouvez  ordonner  de  l’amener  devant  vous.  » 
Xychus  parait ,  et  commence  a  nier  tout  ;  mais,  à  son  trouble, 
a  ses  contradictions ,  il  était  aisé  de  voir  que  la  moindre  terreur 
lui  ferait  tout  avouer.  En  effet,  il  ne  put  soutenir  l’aspect  du 
b  ourreau  et  de  la  torture ,  et  développa  toute  la  trame  des  am¬ 
bassadeurs,  et  la  part  qu’il  avait  lui-même  prise  au  complot. 
Aussitôt,  le  roi  donna  ordre  d’arrêter  les  deux  coupables.  Phi- 
loclès  fut  pris  ;  Apelle,  envoyé  à  la  poursuite  d’un  certain  Ché- 
réas,  apprit  la  dénonciation ,  et  se  sauva  en  Italie.  On  ne  sait 
rien  de  positif  sur  le  sort  de  Philoclès.  Suivant  les  uns,  il  nia 
d’abord  avec  audace;  maïs  toute  sa  fermeté  se  démentit  à  sa 
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spectum  addactus  sit  Xychus,  non  ultrà  tetendisse; 
alii  tormenta  etiam  inficiantem  perpessum  afUrmant. 
Philippe  redintegralus  est  luctus  geminalusque  :  et 
infelicitatem  suam  in  liberis  graviorem,  quôd  aller 
perisset  (98) ,  censebat. 

LYI.  Perseus  certior  factus  omnia  détecta  esse , 
potentior  quidetn  erat,  quàm  ut  fugam  necessariam 
duceret  ;  tantùni ,  ut  procul  abesset ,  curabat  ;  inte> 
ritn  velut  ab  incendio  flagrantis  iræ  »  dum  Pbilippus 
viveret,  se  defensurus.  Qui  spe  potiundi  ad  pœnani 
corporis  ejus  amissâ,  quod  reliquum  erat,  id  stu- 
dere,  ne  super  impunitatem  etiam  præmio  sceleris 
frueretur.  Antigonum  igitur  appellat  ;  cui  et  palam 
ITacti  parricidii  gratiâ  obnoxius  erat ,  neque  puden* 
dum  aut  pœnitendum  eum  regem  Macedonibus  t 
propter  recentem  patrui  Antigoni  gloriam,  fore  cen- 
sebat.  «  Quando  in  eam  fortunam  veni ,  inquit  »  An* 
M  tigone»  ut  orbitas  mihi ,  quam  alii  detestantur  pa- 
»  rentes ,  optabilis  esse  debeat  ;  regnum ,  quod  à  pa- 
»  truo  tuo  y  forti ,  non  solùm  fideli ,  tutelà  ejus  custo- 
»ditum  et  auctura  etiam,  accepi,  id  tibi  tradere  in 
»  animo  est.  Te  unum  habeo ,  quem  dignnm  regno 
»  judicem:  si  neminem  haberem ,  perire  et  exslingui 
»  id  mal]em,quàm Perseo  scelestæfraudispræmium 
»  esse.  Demetrium  excitatum  ab  inferis,  restitutum- 
»  que  credam  mibi,  si  te,  qui  morti  innocentis,  qui 
5)  meo  infelici  errori-unus  illacrymasti ,  in  locum 
»  ejus  substitutum  relinquam.  »  Ab  boc  sermone , 
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confrontation  avec  Xychus;  selon  les  autres,  la  torture  même 
ne  put  lui  arracher  le  moindre  aveu.  Toute  cette  procédure 
ne  fit  que  redoubler  la  douleur  de  Philippe ,  réduit  a  désirer 
la  mort  de  celui  de  ses  fils  qui  survivait  a  Tautre. 

LVI.  Persée  apprit  que  tout  était  découvert  ;  mais  il  était 
devenu  trop  puissant  pour  se  croire  obligé  de  prendre  la  fuite. 
Sa  seule  précaution  fut  de  se  dérober  par  Tabsence  au  courroux 
de  son  père ,  tant  qu'il  vivrait ,  et  de  se  tenir  hors  de  portée. 
Le  roi,  désespérant  donc  de  se  rendre  maître  de  sa  personne 
pour  le  punir,  ne  chercha  plus  que  les  moyens  d’empêcher 
qu’avec  l’impunité  il  ne  jouit  du  fruit  de  son  crime.  Il  mande 
Antigone,  a  qui  la  découverte  du  parricide  avait  donné  des 
droits  a  sa  confiance,  et  d’ailleurs  assez  recommandable  aux 
yeux  des  Macédoniens  par  la  gloire  récente  de  son  oncle,  pour 
qu’un  pareil  roi  ne  leur  causât  ni  honte ,  ni  repentir.  «  An- 
»  tigone ,  lui  dit-il ,  puisque  la  fortune  m’a  réduit  â  désirer 
»  une  privation  que  les  autres  pères  n’envisagent  qu’avec  hôr- 
»  reur,  c’est  à  vous  que  j’ai  dessein  de  laisser  un  trône  que 
>•  l’administration  forte  et  fidèle  de  votre  oncle  m’a  transmis 
dans  Tétât  le  plus  florissant.  Vous  êtes  le  seul  que  j’en  juge 
>»  digne.  Si  je  n’avais  personne  pour  l’occuper  après  mOi  ,  j’ai- 
»  merais  mieux  le  voir  s’écrouler  et  s’anéantir ,  que  devenir  le 
>»  prix  du  noir  complot  de  Persée.  Je  croirai  Démétrius  rappelé 
»  du  séjour  des  morts  et  rendu  à  ma  tendresse,  si  je  puis 
»  substituer  en  sa  place  un  ami  qui  seul  a  donné  des  larmes 
»  a  la  perte  d’un  fils  innocent ,  et  a  ma  fatale  erreur.  »  Depuis 
cet  entretien ,  il  ne  cesse  de  le  combler  d’honneurs  y  et,  comme 
Persée  était  en  Thrace,  il  parcourt  les  villes  de  la  Macédoine, 
recommande  Antigone  â  l’affection  des  grands;  et,  pour  peu 
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otnnî  généré  honoris  produccre  eum  non  destitit  : 
cùni  in  Thraciâ  Perseus  abesset ,  circumire  Macedo- 
niæ  urbes,  principibusque  Antigonum  commendare  : 
et /si  vita  longior  snppetisset,  haud  dubium  fuit  « 
quia  euiu  in  possessione  regni  relictnrus  fuerit.  Ab 
Demetriade  profectus ,  Thessalonicæ  plurimùm  tem- 
poris  nioratus  fuerat  :  inde  cùm  Amphipolin  venis- 
set ,  gravi  niorbu  est  iinplieitus  ;  sed  animo  tamen 
ægrum  magis  fuisse ,  quàin  corpore ,  constat  :  curis- 
que  et  vigiliis ,  cùm  identidem  species  et  umbræ  in- 
sontis  interem|)ti  filii  eum  agitarent ,  exstinclum  essa^ 
cum  diris  exsecrationibus  allerius.  Tamen  admoveri 
poluisset  Antigopus ,  si  haud  statim  palam  facta  esset 
mors  regis.  Medicus  CaUigepes,  qui  curalioni  præ- 
erat ,  non  exspectatâ  morte  regis ,  à  primis  despera- 
tionis  notis  «  nuncios  prædispositos^  ita  ut  convene- 
rat ,  raisit  ad  PerSeum  :  et  mortera  regis  in  adventuin 
ejus  omnes,  qui  extra  regiam  erant,  celavit.  Oppres- 
sit  igitur  necopinantes  igoarosque  omnes  Perseus ,  et 
fegnum  scelere  partum  invasit. 

LVII.  Peropporluna  mors  Philippi  fuit  addHatio- 
nem  ,  et  ad  vires  bello  contrabendas  :  nam  post  pan¬ 
els  diebus  gens  Baslamamm  diu  sollicitata ,  ab  suis 
sedibus  raagnà  peditum  equitumque  manu  Istrum 
Irajccit  :  inde  prægressi ,  qui  nunciarent  régi  »  Anti- 
gonus  et  Colto  :  nobilis  erat  Bastarna,  et  Antigonus 
perinvitus  cum  ipso  Cottone  legatus  ad  concitandos 
Baslarnas  missus.  Haud  procul  Amphipoli  famæ 
incerli  nuncii  occurrerunt ,  mortuum  esse  regem  : 
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que  la  durée  de  sa  vie  se  fût  prolongée,  il  l’eût  indubitablement 
laissé  en  possession  du  royaume.  Au  sortir  de  Démélriade , 
il  fit  un  assez  long  séjour  à  Thessalonique  ;  mais ,  arrivé  a 
Amphipolis,  U  y  fut  attaqué  d’une  maladie  grave.  Il  est  cons¬ 
tant  néanmoins  qu’il  était  plus  malade  d’esprit  que  de  corp.>, 
et  que  I  poursuivi  sans  cesse  par  l’ombre  sanglante  d’un  fils 
innocent ,  il  mourut  d’angoisse  et  d’insomnie ,  en  appelant  la 
vengeance  des  dieux  sur  la  tête  de  son  assassin.  Antigone  au¬ 
rait  pu  monter  sur  le  trône ,  si  la  nouvelle  de  la  mort  du  roi 
fût  devenue  aussitôt  publique;  mais  le  médecin  Calligène  qui  le 
traitait  n’eut  garde  d’attendre  qu’il  eût  rendu  les  derniers  sou¬ 
pirs,  Dès  qu’il  jugea  son  état  désespéré ,  il  dépêcha  vers  Persée 
les  couriers  qu’il  avait  préparés  d’avance,  comme  ils  en  étaient 
convenus ,  et ,  jusqu’à  son  arrivée ,  fit  un  mystère  de  la  mort  du 
roi  à  tous  ceux  qui  étaient  hors  du  palais.  Persée  parut  donc 
à  l’jmproviste,  avant  que  le  secret  eût  transpiré,  et  monta  sur 
un  uône  dont  le  crime  lui  avait  frayé  la  route. 


LVII.  La  mort  de  Philippe  arriva  fort  à  propos  pour  donner 
aux  Romains  le  temps  de  faire  des  préparatifs;  car,  peu  de 
jours  après,  les  Bastarnes,  que  ce  prince  sollicitait  depuis  long¬ 
temps  ,  réunis  en  un  corps  considérable  d’infanterie  et  de  cava¬ 
lerie  ,  quittèrent  leur  contrée,  et  passèrent  le  Danube.  Cotto  et 
Antigonus  prirent  les  devants  pour  prévenir  le  roi  de  leur  ar¬ 
rivée.  Le  premier  était  un  des  principaux  che&  de  cette  nation , 
et  Antigone,  malgré  toute  sa  répugnance,  avait  eu  la  mission 
d  aller  avec  lui  soulever  les  Bastarnes,  Mais  le  bruit  vague,  et 
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qaæ  res  omnem  ordlaem  consilü  turbavit.  Cotnpo- 
situm  aulem  sic  fuerat  :  traasitum  per  Thraciam 
tutum ,  et  commeatus  Bastarnis  ut  Philippus  darel  : 
id  ut  facere  posset,  regionum  principes  donis  colue- 
rat  ;  iide  suâ  obligatâ ,  pacato  agmine  transiluros 
Baslarnas.  Dardanorum  gentem  delere  propositum 
erat,  iuqne  eorum  agro  sedes  fundare  Bastarnis. 
Duplex  inde  erat  commodum  futurnm ,  si  et  Dar- 
daui,  gens  semper  infestissima  Macedoniæ,  tempo- 
ribusque  iniquis  regum  imminens,  tolleretur;  et 
Bastarnæ,  relictis  in  Dardanià  conjugibus  libcris- 
que ,  ad  populandam  Italiam  possent  mitti.  «  Per 
»  Scordiscos  iter  esse  ad  mare  Adriaticum,  Italiam- 
»  que;  aliâ  vià  traduci  éxercitum  non  posse.  Facile 
>»  Bastarnis  Scordiscos  iter  daturos  :  nec  enim  aut 
»linguAy  aut  moribus  æquales  abhorrere;  et  ipsos 
»  adjuncturos  se  ,  cùm  ad  prædam  opulentissimæ 
»  geotis  ire  vidissent.  »  Inde  in  omnem  eventiim  con- 
silia  commodabantur  ;  sire  cæsi  ab  Romanis  forent 
Bastarnæ ,  Dardanos  taraen  sublatos  «  prædamque 
ex  reliquiis  Bastarnarum ,  et  possessionem  liberara 
Dardaniæ,  solatio  fore  :  sive  prospéré  gessissent,  Ro¬ 
manis  aversis  in  Bastarnarum  bellum,  recuperatn- 
rum  se  in  Græcià  quæ  ami^isset.  Hæc  Philippi  con- 
silia  fuerant. 

LYllI.  Ingressi  sunt  pacato  agmine,  fîde  Cottonis 
et  Antigoni  ;  sed  haud  mullô  pùsl  famam  morlis  Pbi- 
lippi ,  ueque  Thraces  commercio  faciles  erant,  ncque 
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bientôt  la  nouvelle  certaine  de  la  moit  du  roi  qu*ils  reçurent 
a  Ampbipolis  /  déconcerta  tout  le  plan.  La  convention  ex¬ 
presse  était  qu'ils  auraient  le  passage  libre  a  travers  la  Thrace, 
et  que  Philippe  aurait  soin  de  leur  fournir  des  vivres.  Pour  rem¬ 
plir  ses  engagements ,  il  avait  ménagé  par  des  présents  l'hu¬ 
meur  susceptible  des  chefs  de  la  nation ,  et  leur  avait  donné 
sa  parole  que  les  Bastarnes  traverseraient  la  Thrace  sans  causer 
aucun  dommage.  Son  intention  était  d'exterminer  les  Darda- 
niens  y  et  d'établir  les  Bastarnes  sur  leur  territoire.  Il  y  trouvait 
un  double  avantage,  l'un,  de  se  débarrasser  d'une  nation,  en¬ 
nemie  éternelle  des  Macédoniens,  et  toujours  prêle  a  profiter 
des  embarras  de  leurs  rois;  et  l’autre,  d'engager  les  Bastarnes 
a  laisser  leurs  femmes  et  leurs  enfants  en  Dardanie,  pour  aller 
porter  en  Italie  les  ravages  de  la  guerre.  «  On  pouvait,  en 
traversant  le  pays  des  Scordisques ,  gagner  la  mer  Adriatique  et 
rilalie  ;  c’était  la  seule  route  praticable  pour  une  armée.  Les 
Scordisques  ne  refuseraient  pas  ce  passage  aux  Bastarnes ,  dont 
ils  se  rapprochaient  par  la  conformité  de  la  langue  et  des  mœurs, 
et  même  se  joindraient  volontiers  a  eux  pour  aller  piller  une 
si  riche  contrée.  »  A  tout  événement,  Philippe  avait  pour  lui 
une  chance  favorable.  Si  les  Bastarnes  succombaient ,  il  avait 
un  dédommagement  dans  leurs  effets  dont  il  restait  maître ,  et 
dans  l’extinction  des  Dardaniens;  si,  au  contraire,  la  fortune 
se  déclarait  pour  eux,  ils  donneraient  aux  Romains  assez  d’oc¬ 
cupation  pour  lui  laisser  le  temps  de  recouvrer  toutes  les  pos¬ 
sessions  qu'il  avait  perdues  en  Grèce.  »  Tels  étaient  les  calculs 
de  Philippe. 

LVIII.  Les  Bastarnes  entrèrent  donc  en  Thrace,  et  marchè¬ 
rent  d'abord  assez  paisiblement,  sur  la  foi  d'Antigone  et  de 
Cotto.  Mais  a  peine  la  mort  de  Philippe  fut-elle  divulguée, 
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Bastarnæ  einpto  contcnli  esse  poterantyaut  in  ag- 
mine  contineri,  ne  decederent  viâ  :  indé  in  juriæ  ultro 
citroque  (ieri  :  quarum  in  dies  incremento  bellnm 
exarsit.  Postremô  Thraces ,  cùm  vim  ac  multitudi- 
nem  sustinere  hostium  non  possent,  relictis  cam- 
pestribus  yicis ,  in  montem  ingenlis  altitndinis  (  Do* 
nucam  (94)  vocant  )  concesserunt.  Qiiô  ubi  ire  Ba* 
starnæ  vellent,  quali  tempestate  Gallos  spoliantes 
Delpbos  (95)  fatna  est  peremptos  esse ,  talis  tqm  Ba- 
starnas,  nequicqnam  ad  juga  montigm  appropin- 
quanteSy  oppressit  :  neque  enim  imbre  tantùm  ef> 
£uso ,  dein  creberrimà  grandine  obnili  sunt ,  cu^i 
ingenti  fragore  cœli  tonitribusque  etfulguribuspræ- 
slringcntibus  aciem  oculorum  ;  sed  fulmina  etiaui 
sic  undique  micabant,  ut  .peti  videjrentur  corpora; 
nec  solùm  milites ,  sed  etiara  principes  icti  caderent: 
itaque  CÙm  præcipili  fugà  per  rupes  pr^abas  impro* 
vidi  steraerentur  ruerjçntqne,  instabant  quidemper- 
cuisis  Tbraces  :  sed  ipsi  deos  auctores  fugæ  esse  cœ- 
lumque  in  se  ruere  aiebanl.  Dissipati  procellâ,  cùm 
tanquam  ex  naufragio  plerique  semiermes  in  castra, 
unde  profecti  erant,  redissent,  consultari  quid  âge- 
rent  cocptum  :  inde  orta  dissensio ,  aliis  redeundum , 
aliis  penetrandum  in  Dardaniam  censentibus.  Tri- 
giuta  fermemillià  hominum  (Clondico  duce  profecti 
erant  )  perveuerunt  :  cetera  mullitudo ,  rétro  quà 
venerat,  transdanubianam  regionem  repetiit.  Per- 
seus  polilns  regno,  inlerüci  Autigonum  jusslt  :  et 
dum  firmaret  res,  legatos  Romam  ad  amicitiam  pa> 
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que  les  Thraces  commeucèrent  a  se  rendre  plus  exigeants  dans 
la  vente  de  leurs  denrées ,  et  les  Bastarnes  plus  difïïciles  à  se 
contenter  de  leurs  achats  ;  insensiblement  il  devint  moins  pos¬ 
sible  de  maintenir  chez  les  derniers  la  régularité  de  leur 
marche,  et  a  les  empêcher  de  s’écarter  :  de-la  des  insultes  ré¬ 
ciproques  ,  qui ,  se  multipliant  chaque  jour ,  amenèrent  enfin 
une  rupture  ouverte.  Enfin  les  Thraces ,  ne  pouvant  plus  sou¬ 
tenir  ni  la  violence,  ni  le  nombre  des  ennemis,  abandonnèrent 
leurs  habitations  de  la  plaine,  et  se  réfugièrent  sur  une  mon¬ 
tagne  très  élevée,  qu’ils  appellent  Donuca.  Les  Bastarnes  entre¬ 
prirent  de  les  y  forcer;  mais,  au  moment  qu’ils  approchaient 
des  hauteurs,  un  orage,  pareil  a  celui  qui  punit  jadis  h  spo¬ 
liation  du  temple  de  Delphes  par  les  Gaulois,  arrêta  leur  au¬ 
dace.  Accablés  par  des  torrents  de  pluie  et  de  grêle,  par  d’é- 
tlouissants  éclairs  et  par  des  coups  de  tonnerre,  que  les  échos 
répètent  avec  un  horrible  fracas ,  ils  voyent  encore  les  éclats 
de  la  foudre  les  menacer  ën  tout  sens,  les  poursuivre  en 
quelque  sorte  ,  et  Trapper  indistinctement  chefs  et  soldats. 
Égarés,  éperdué,  tandis  que  Teffroi  les  précipite  a  traversées 
tocs  escarpés,  les  Thraces,  qu’enhardit  leur  désordre ,  les  pres- 
sèrit  vivement ,  et  les  Bastarnes  eux-mêmes  attribuent  leur  dé¬ 
route  aux  dieux  vengeurs ,  et  s’imaginent  voir  le  ciel  fondre 
sur  leurs  têtes,  bispersés  par  cet  affreux  ouragan,  échappés,  la 
|)lupart  sans  armes,  k  cette  espèce  de  naufrage,  ils  regagnent 
avec  peine  le  camp  dont  ils  étaient  sortis.  La,  on  délibéra 
le  parti  qui  restait  a  prendre;  mais  les  sentiments  furent  parta¬ 
gés,  les  uns  étant  d’avis  de  retourner  sur  leurs  pas,  les  autres, 
de  s’ouvrir  une  route  jusqu’en  Dardaiiie.  Trente  mille  environ, 
dont  Ciondicus  était  le  chef,  vinrent  a  bout  d’y  pénétrer;  tout 
le  reste  repassa  la  Danube,  et  regagna  le  pays  d’où  il  était  venu. 
Perscc ,  assis  sur  le  trône ,  fit  tuer  Antigone  ;  et ,  eu  atteudant 
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ternam  renovaudam ,  peleadumqae  utrex  ab  senata 
appellarelur ,  rnisit.  Hæc  eo  anno  in  Macedoniâ  gesta. 


LIX.  Aller  consulum  Q.  Fulvios  ex  Liguribus 
trinnipbavit;  quem  triumphum  magis  gratiæ,  quàm 
reruin  gestaruin  magnitudini  datunr,  constabat.  Ar- 
morum  hosliliuin  magnam  vim  transtulit  :  nullam 
fecuniam  adtiiodum  :  divisit  tamen  in  singulos  mili¬ 
tes  tricenos  aeris  (96)  :  duplex  centurionibus ,  triplex 
equili.  !Nihil  iu  triumpho  magis  insigne  fuit ,  quàm 
quod  forlè  evenit ,  ut  eodem  die  triumpharet ,  quo 
priore  anno  ex  præturâ  triuniphaverat.  Secundùm 
tiiumpbum  comitia  edixit,  quibus  creati  conilules 
sont,  M.  Junius  Brutus,  A.  Manlius  Yulso.  Præto- 
rum  inde  (97) ,  tribus  creatis,  comitia  tempestas  di* 
remit  :  postero  die  reliqui  très  facli,  ante  diem  quan¬ 
tum  Idus  Martias,  M.  Titinius  Curvus,  Ti.  Claudius 
Feit) ,  T.  Fonteius  Capito.  Ludi  Romani  instaurali 
ab  ædilibus  curulibus,  Cn.  Servilio  Cæpione,  Ap. 
Claudio  Centhone ,  propter  prodigia ,  quæ  evenerant. 
Ten’a  movit  :  in  foris  publicis ,  ubi  lectisternium 
erat,  deorum  capila,  quæ  in  lectis  erant,  averterunt 
se  :  lanaqiie  cum  integumentis  (98) ,  quæ  Jovi  oppto- 
sita  fuit,  decidit  :  de  mensà  oleas  quoque  prægustasse 
mures ,  in  prodigium  versum  est.  Ad  ea  expianda 
nihil  ultra ,  quàm  ut  ludi  instaurarentur ,  actum  est. 
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qu’il  y  fût  affermi  ^  envoya  une  ambassade  a  Rome ,  pour  renou¬ 
veler  ralliance  contractée  avec  son  père,  et  demander  au  sénat 
d’étre  reconnu  en  qualité  de  roi.  Voilà  ce  qui  se  passa  cette 
année  en  Macédoine. 

LIX.  Le  consul  Q.  Fulvius  triompha  des  Liguriens ^  et  dut, 
à  ce  qu*il  parait,  cette  distinction  à  la  faveur,  plutôt  qu’a  l’im¬ 
portance  de  ses  exploits.  Il  fit  montre  d’une  grande  quantité 
d’armes  enlevées  aux  ennemis,  mais  n’exposa  aux  reg^irds  au¬ 
cune  somme  d*argent;  cependant  il  ne  laissa  pas  de  donner 
à  chaque  soldat  une  gratification  de  trente  deniers,  le  double 
aux  centurions ,  et  le  triple  aux  cavaliers.  Ce  triomphe  n’eut 
d’ailleurs  rien  de  remarquable,  que  de  se  trouver  placé  précisé¬ 
ment  au  même  jour  que  celui  dont  Fulvius  avait  été  honoré 
l’année  précédente  au  sortir  de  sa  préture.  Immédiatement 
après  cette  cérémonie,  il  indiqua  les  comices,  ou  l’on  créa 
consuls  M.  Jum’us  Bnitus  et  A.  Manlius  Vulson.  Quant  aux 
préteurs,  il  y  en  avait  déjà  trois  d’clus ,  lorsqu’un  orage  rompit 
l’assemblée.  Les  trois  autres,  nommés  le  jour  suivant,  c’est- 
à-dire,  le  quatre  des  ides  de  mars,  furent  M.  Titinius  Curvus, 
Ti.  Claudius  Néron  et  T.  Fontéius  Capiton.  Des  prodiges  obli¬ 
gèrent  les  édiles  curules,  Cn.  Servilius  Cæpion  et  Ap.  Clau¬ 
dius  Cenihon ,  de  renouveler  les  jeux  romains.  La  terre  avait 
tremblé  ;  les  dieux ,  placés  sur  leurs  lits  dans  les  places  pu¬ 
bliques  où  se  faisait  le  lectisterne,  avaient  tourné  la  tête;  le 
bassin  placé  devant  Jupiter  était  tombé,  et  les  rats  avaient 
mordu  les  premiers  aux  olives  servies  à  ce  dieu.  On  crut 
qu’une  seconde  représentation  des  jeux  suffisait  à  l’expiation  de 
ces  prodiges. 

FIN  DE  LA  QUATRIEME  DECADE. 
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(1)  Parilia.  Cette  fête  s’appelle  egalement  PaUîia  ,  de  la  dccssc 
Pales  ,  et  Pariliay  des  sacrifices  qu’on  offrait  à  cette  dcesse  pour  la 
multiplication  des  troupeaux.  C’était  le  jour  anniversaire  de  la  fondation 
de  Rome.  Voyez-cn  les  détails  dans  Ovide ,  liv.  IV  des  Fastes^  et  dans 
le  DictiônruUre  de  la  Fable,  (  Note  de  Crémier,  ) 

(2)  Fàstigia  aliquot  templorum  à  culminibus  abrupta.  Fasiigium 
diffère  de  culmen  ;  le  premier  est  la  partie  du  toit  qui  s’élève  en  forme 
triangulaire ÿ  et  appartenait  proprement  aux  temples;  aussi  le  voit-on 
eu  nombre  des  honneurs  divins  décernés  à  César.  (  Cicer.  ,  Pldlipp.^ 
liv.  II ,  n.  1 1 0.  )  Le  second  est  la  partie  inférieure  du  toit ,  celle  gui 
couvre  le  bâtiment ,  la  toiture.  (  Idem,  ) 

(5)  Eumenis  et  Phamacis,  Ces  princes  étaient  alors  en  guerre. 
Pliarnace  était  roi  de  Pont  et  aïeul  du  fameux  Mithridate.  (  Idem.  ) 

(4)  De  Sinopensùtm  clade,  Sinope  avait  été  prise  par  Pharnace , 
dont  il  vient  d’être  &it  mention,  et  continua  de  lui  être  assu]étie,  ainsi 
qu’à  ses  successeurs,  jusqu’à  la  guerre  de  Mitbridate,  où  elle  fut  re¬ 
prise  par  Lucullus.  Les  Rhodiens  l’avaient  défendue  antérieurement 
contre  Mitbridate,  père  de  Pharnace.  (  Idem,  ) 

(5)  Æneatum,  Ænéa ,  ou  Ænia ,  ville  de  Macédoine ,  voisine  de 
ThessaloniqUe ,  reconnaissait  Énée  pour  fondateur.  (  Idem,  ) 

(0)  Bastamas,  Ces  peuples  habitaient  la  Podolie  et  la  Volhinie. 

(  Trad,  an^l,  ) 

(7)  Lustrandi  exercitds.  Celte  fête  s’appelait  xanthicay  parce  qu’elle 
se  célébrait  vers  le  huit  du  mob  xanthique.  (Voy.  Quint.  Cubt.  , 
liv.  X.  ) 

(8)  Si  mens  sana  fuisset.  Le  sens  de  Nardi  n’est  pas  à  dédaigner  ; 
il  entend  mens  sana  des  fils  de  Philippe,  et  non  de  Philippe  lui-même, 
et  traduit  :  k  Matura  e  bella  scjibtta  di  un  bene  aventuroso  padi^,  ^ 
n  qurlla  fosse  stata  di  buona  mente  !  a 
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(9)  De  lucro  tibL...  vivere.  De  lucro  vivere ,  c’est  regarder  comme 
un  gain  inespërc  chaque  moment  d’une  vie  menacée  par  un  danger  de 
tous  les  moments.  C’est  ainsi  que  Cicéron ,  Ad fam,^  liv.  IX ,  ép.  1 7 , 
dit  :  De  lucro  prope  jam  quadriennium  vmmus,  (  Note  de  Crévier,  ) 

(  1  o)  Binos  Lacedœmomorum  reges.  Il  est  question  ici  des  deux 
branches  issues  des  deux  fils  d’^Vristodéme ,  Proclès  et  Eurysthènes , 
qui  r^nèrent  long-temps  à  Sparte  dans  une  grande  union.  (  Note  de 
Glaréanus.  ) 

(11)  Fratemd  unanimitate,  Plutarque  rapporte  qu’Âpellonidc , 
mere  de  ces  princes,  avait  coutume  de  dire  que  ce  qui  la  flattait  le  plus 
était  de  voir  son  fils  aîné,  non  pas  porter  le  sceptre  et  la  couronne, 
mais  marcher  sans  crainte  au  milieu  de  ses  deux  frères  armés ,  qui  lui 
servaient  de  gardes-du-c&rps.  {Note  de  Guérin,  )  Voy.  Tite-Livc  , 
liv.  XLV,c.  19. 

(12)  Noxium  huic  esse  caput.  Ce  passage  est  manifestement  altéré. 
Crevier  propose  une  restitution  assez  heureuse ,  noxium  his  incesse 
caput  J  que  j’ai  cru  devoir  suivre. 

(  i3)  Sine  advocaiis ,  sine  patronis.  Advocatus  est  celui  dont  la 
présence  annonce  l’intérêt  qu’il  prend  à  l’accuse  ;  patronus^  celui  qui 
dcTcnd  sa  cause ,  son  avocat.  (  Note  de  Cr évier,  ) 

(  1 4)  pro  alio  dicendum  esset.  Ce  n’était  pas  trop  l’usage  dans  les 
cours  que  les  fils  des  rois  plaidassent  des  causes.  Ce  ministère  aurait 
mieux  convenu  à  un  citoyen  de  Rome  ou  d’Athènes.  (  Idem,) 

(  1 5)  Receplis  arma  adimi.  Celait  un  reproche  tacite  de  la  conduite 
que  MarcelJiis  avait  tenue  Tannée  précédente,  en  désarmant  les  Gau¬ 
lois  qui  étaient  venus  se  rendre.  (  Idem,  ) 

*(16)  Quam  et  priore  prœlurd  provinciam  ohtinuerat,  Tite-Livc 
ne  s’est  pas  souvenu  qu’au  livre  XXXIII ,  ch.  43 ,  il  a  donné  l’Espagne 
citcricurc  pour  province  à  Publ.  Manlius ,  durant  sa  première  prélure. 
{.Note  de  Guérin,^ 

(17)  U rbicuam.  Aujourd’hui  Arbeca ,  au  royaume  d’Aragon.  (  Trad' 

) 
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(i8)  Jrgenti  pondo  nwen%  millia  trecenta  vigmti.  Quatorze  inait 
cinq  cent  soixante-deux  marcs  quatre  onces.  (  Note  de  Crêvier.  ) 

(  ,0)  Juri  ocloginta  pondo.  Cent  vingt-cinq  marcs.  (  Idem.  ) 

(20)  Duce  coronœ  aureœ  pondo  sexaginta  septem.  Soixante-sepl 
livres  d’or  feraient  cent  quatre  marcs  cinq  onces  et  demie ,  poids  trop 
considérable  pour  deux  couronnes  ;  il  paraît  qu’il  faut ,  conformement 
à  l’ancienne  leçon ,  lire ,  coronæ  aureæ sexagmla  septem. {  Idem.) 

(2 ,  )  Jlterum  ex  his ventre  Eomamjusserimt.  Il  parait ,  par  les 

chap  iQ.ct  a5 ,  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  licencia  son  armée.  De  nou¬ 
veaux  événements  firent  prendre  au  sénat  de  nouvelles  résoluüons. 

^  ^romonlorium  iis  Mineivœ.  Aujourd’hui  Campanella,  entre 

Sorrento  et  Salerne,  en  face  de  Hle  de  Prooâta.  (  Trad.  ungl  ) 

(25)  Barium.  Aujourd’hui  Terra  di  Bari,  au  royaume  de  Napifs. 

(  Ihi^-  ) 

(241  Libitina  tune  vix  sufficeret.  C’était  la  déesse  des  funérailles  ; 
elle  donnait  son  nom  au  temple  qui  lui  éuit  dédié ,  aux  gens  qui  ven¬ 
daient  les  choses  nécessaires  aux  obsèques  ,  à  la  mort  mdrae,  etc.  Ici 
ce  mot  se  prend  pour  les  gens  qui  éuient  chargés  de  tout  ce  qu.  con¬ 
cernait  les  convois  et  les  inhumations.  iVbte  de  Crevier.  ) 

(25)  Iliensibus.  Cétaient  des  peuples  de  Sardaigne  dont  parlent  Pim* 
et  Solin  ;  ils  prétendaient  descendre  des  Troyens.  Leur  chef-lieu ,  a 
l’ouest  de  l’ile,  s’appelle  aujourd’hui  Llcna.  (  Trad.  angl.  ) 

(26)  L.  Pupium  prætorem.  Il  avait  été  préteur  deux  ans  anparavant, 
et  l’anlée  précédente  le  gouvernement  de  la  Fouille  lui  avait  été  pro¬ 
rogé.  Du  moins  on  est  fondé  à  le  croire,  parce  qu’on  ne  voit  dans  eeW 
année  aucun  préteur  recevoir  du  sort  ce  même  de'iiartcment. 

Crémier.)  x  „ 

(2.)  Cam  assensu  Patrum.  Ci-dessus,  ch.  n  ,  les  l\oma.ns  ne  don¬ 
nent  point  de  réponse  aux  Achéeiis  sur  ce  même  objet  ;  ils  atlendaient , 
pour  se  déterminer,  le  succès  de  la  guerre  des  Messéniens.  PresenU- 
ment  qu’elle  est  terminée  à  l’avantage  des  Achéens ,  le  sénat  approuve 
tout  ce  qu’ds  ont  fait.  On  voit  pai-là  que  les  Uomains  eommcuçaie* 
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hri  à  dégénérer  de  la  franchise  de  leurs  pères  y  et  qu'une  poHtiqae  astu-> 
cicuse  dictait  leurs  jugements  et  leurs  dcfcisioiis.  ( Noie  de  Guêrim) 

(28)  AntîgonL  Apparemment  Antigone,  on  des  plus  grands  gené^' 
eraux  d’Alexandre ,  tué  à  quatre-vingts  ans  à  là  bataille  d’ipsim,  dont 
les  descendants  régnèrent  en  Macédoiue ,  et  que  per  conséquent  Pbi<- 
lippe  nomme  ici  l’auteur  de  sa  race. 

(29)  Curd  ipsius.  Guérin  traduit  :  «  Non  qu’il  craignît  rien  de  lui 

»  personnellement,  v  L’autorité  de  tous  les  autres  traducteurs ,  tels  . 
que  Nardi ,  Rollin  et  la  version  anglaise ,  m’a  décidé  poinr  le  sens*  qoet 
fai  suivi. 

(30)  Amphipolin,  C’était  une  ville  de  Macédoine  5  on  croit  que  c’est 
la  même  qu’on  a  nommée  depuis  Chrysopolis  ,  où  les  Turcs  ont  étaUi 
nue  fabrication  de  monnaie.  (  Note  de  Drakemborch,  ) 

(3 1  )  Heracleam,  Cette  ville  était  dans  la  Lyncesüde ,  sur  les  borda 
de  rÉrigone.  [  Note  de  Gîaréanus.  ) 

(5 2)  Stuberæus ,  et  Beroæus,  Stubéra  et  Béroé  étaient  deux  villes 
de  Macédoine. 

(53)  Generi  agresti  homimm.  Guérin  est  le  seul  qui  traduise  Of 
passage  par  «  les  habitants  de  la  campagne  ;  »  tous  les  autres  traduc« 
teurs  et  commentateurs  ont  bien  senti  qu’il  y  a  un  rapport  entre  tes 
mots  agresti  generi  et  persuaderetur^  Aussi  Nardi  a-t-il  ren^  ces 
mots  par  gente  rusticana ,  et  Rollin,  par  «  nation  indocile  et  barbare.» 

(5^)  Suèitarios  milites.  Soldats  que ,  dans  les  occasions  pressantes, 
pn  enrôlait  partout  où  on  les  trouvait.  {Note  de  Guérin,  ) 

(55)  Legi&nes  ewium  Romanorum  tumultuarias.  Légions  qu’on 
levait  extraordinairement ,  et  sans  admettre  aucune  excuse.  (  Idem,  ) 

(56)  Exiraordinariis  cohortibus.  Par  ees  mots  ,  on  doit  entendre 
les  cohortes  composées  de  piétons  tirés  des  ailes  ou  légions  des  alliés. 
udla ,  chez  eux ,  était  la  même  chose  que  legio  chez  les  Romains.  (  Id,) 

Suivant  Turnèbe,  les  extraordinaires  formaient  la  troisième  partie 
de  la  cavalerie  des  alliés,  et  la  dnquicnie  de  leur  infinteric. 

(57)  jdd  dcxleram  principalem.  Ces  deux  portes ,  l’uiie  k  la  droite 

Î5.. 
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548'  NOTES 

Vautre  h  la  gauche  du  camp,  c'taieiil  ainsi  appelées  du  nom  des  princes 
qui  campaient  ordinairement  près  de  Tune  et  de  raufre.  On  sait  que  ces 
soldats  tiraient  leur  dénomination  du  rang  qu’ils  occupaient  ordiuaire- 
itaént  dâns  les  batailles.  (  Idem,  )  • 

*  (58)  Ad  quœstoriam porlam.  Ainsi  nommée,  parce  que  le  questeur 
campait  auprès  avec  le  trésor.  (  Idem,  )  On  l’appelait  aussi  decumana, 
(  Note  de  Crémier.  )  . 

(39)  Duœ  lapideœ  arcœ,  Pline  raconte  le  meme  fait,  Ut.  XIII, 
cb.  i3,  mais  avec  de  tout  autres  details.  Ses  garants  sont  plusieurs 
Lisloriens  très  anciens ,  entre  autre  Cassius  llcmina ,  qui  les  avait  con¬ 
signes  dans  le  quatrième  livre  de  ses  Annales.  Cet  annaliste  nomme  le 
greffier  C.  Terenlius ,  et  place  la  découverte  sous  le  consulat  de  P.  Cor¬ 
nélius  Ccthcgiis  et  de  M.  Bæbius  Tamphilus,  c’est-à-dire,  cinq  cent 
trente-cinq  ans  après  le  règne  de  Nuiua.  Pour  rendre  raison  de  cette 
prodigieuse  durée,  il  dit  que  ce  qui ,  à  son  sens ,  avait  pu  préserver  si 
long-temps  les  livres  ,  était  le  soin  qu’on  avait  eu  de  les  isoler  en  quel¬ 
que  sorte ,  en  les  plaçant  sur  une  pierre  carrée,  assujclic  au  milieu  du 
cofTwe  avec  des  cordes  poissées le  bois  de  cèdre  dont  les  livres  claicut 
composés.  11  ajoute  qu’ils  contenaient  la  philosophie  dePythagore,  et 
que  le  préteur  Q.  Pétillius  les  brûla  comme  philosophiques.  Suivant 
Pison  le  censeur,  au  premier  livre  de  ses  Commentaires  y  il  y  avait 
«epl  livres  de  droit  pontifical  et  sept  de  philosophie  pytliagoncicnne. 
Selon  Tuditaniis  ,  dans  son  livre  dixième ,  c’étaient  les  ordonnances  de 
tNuma ,  en  douze  livres ,  et ,  selon  A’arron  ,  cinq  livres*  d’antiquités  liu- 
inaiues.  Valérius  d’Antium  ,  liv.H  ,  ne  compte  que  deux  livres  latins 
4'oncernanl  le  droit  des  pontifes  ,  et  autant  de  grecs  contenant  des  pi  in- 
ripes  de  philosophie.  • 

'  «  Quoi  qu’il  en  soit,  ce  passage,  dit  Nardini,  paraît  souffrir  bien 

•des  diffjcuîtés  :  1°.  Est-îl  vraisemblable  qu’on  ait  ignoré  durant  tant  de 
'siècles  jusqu’au  lieu  où  était  inhumé  le  corps  d’un  roi  si  célèbre  et  sè 
clier  aux  Romains  ?  2“.  Cinq  siècles  auraient-ils  tellement  consumé  le 
corps  de  ce  prince  ,  qu’il  ne  restât  pas  dans  son  tombeau  la  moindre  ' 
''parcelle  de  poussière  ?  5  Comment  des  papiers ,  quelque  prccnilioa 
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qn’oh  cul  prise,  eussent-ils  pu  se  conserver  si  parraitemenl ?  »  Outre 
cela  ,  Pline  lui-mcmc  assure  que  le  papier  n*a  été  en  usage  que  trois 
siècles  après  Numa.  Enfin,  duit-on  présumer  que  la  langue  grecque 
fût  déjà  si  fort  connue  à  Rome  sous  le  règne  de  ce  prince?  Tout  ceci 
pourrait  bien  être  apocryphe ,  sauf  le  respect  du  à  Plutarque,  à  Pline 
■et  à  Valero  Maxime ,  qui  rapportent  le  même  fait,  avec  quelques  par- 
Xicularilés  différentes.  (  Note  de  Guérài.) 

(4o)  Candclis,  Duryer  traduit  ce  mot  par  bougie  ,  et  il  ne  s’éloigne 
pas  trop  du  sens.  Pigbius ,  au  lieu  de  c  andelis  jMi  scanduliSy  et  entend 
par-là  des  planches  de  cèdre ,  bois  incorruptible. 

(4 1  )  Sciibam  eum  quæstor.^..  legerat.  On  voit  par*là  que  les  ques¬ 
teurs  pouvaient  choisir  leur  greffier.  Gcéron ,  Pro  Cluentio ,  n.  126 , 
nous  apprend  que  les  préteurs  et  les  édiles  curules  avaient  le  même 
droit.  (  Note  de  Crevier,  ) 

(4si)  Fictimariis.  Les  fonctions  de  ces  officiers  des  sacrilices  étaicnt 
d’amener  et  de  délier  les  victimes,  de  préparer  l’eau ,  les  couteaux,  les 
gatcaux ,  et  toutes  les  autres  choses  nécessaires  aux  sacrifices. 

(43)  Æburam.  Talavera  la  Reyna ,  en  Portugal.  (  Trad,  an^l.  ) 

(4  'i)  Coîitrebiam.  Tortose^  dans  la  Nouvelle-Castille.  (  Trad,  ongL) 

(45)  Equités  acceperunt.  Par  ce  mot  équités  ,  il  faut  toujours  en¬ 
tendre  ceux  à  qui  la  répubUque  entretenait  des  chevaux ,  et  ne  pas  croire 
«pTils  fussent  sur  le  pied  de  nos  cavaliers ,  puisqu’ils  sont  en  toute  oc¬ 
casion  mieux  partagés  que  les  centurions.  (  Note  de  Guérin,  ) 

(4G)  Depugnasset,  Expression  métaphorique  empruntée  des  gla- 
di.itciii  .s ,  qui  devaient  combattre  jusqu’à  la  mort  de  l’un  et  la  victoire 
ile  l’autre ,  ilà  piignare ,  ut  Victoria  reportetur.  C’ést  la  force  de  la 
]n'cpobiiion  de ,  dans  la  composition  :  ainsi  debellare  ne  signifie  pas 
guerroyer,  mais  mettre  fin  à  une  guerre  par  une  victoire  décisive. 

(  lYote  de  Drakemborch,  ) 

(47)  Æris  trecenos.  Environ  trois  onces  de  notre  argent.  (  Note  de 
Créoier,  ) 

(4^)  Ccræ  ccnliim  milîiapondo.  Soixante  dix-huit  mille  cent  vin 
cinq  livres  de  Paiii  {Idem,) 
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NOTES 


(4g)  QumUiS  sempernumena,  La  proporlioa  n’aTait  pa^r  toujours 
éié  la  n^me;  car ,  quelques  années  auparavant,  Finfanterie  alliée  était 
•égale  à  celle  des  Romains ,  et  la  cavalerie  double  de  la  leur.  Voy,  ci- 
dessus,  ch.  i%,{ldem.) 

(5o)  Prédira  loco.  Par  prodiges,  les  Romains  entendaient,  comme 
•en  la  pu  i^emarquer  en  différentes  occasions ,  tous  les  événements  ex¬ 
traordinaires  et  fâcheux  qui  semblaient  annoncer  la  colère  des  dieux. 

(  iVbte  de  Guérin.  ) 

(5 1  )  Taurasinorum.  Un  des  peuples  Sarmates,  dont  Pline  fait  men¬ 
tion.  (  Idem.) 

Le  mauuscrit  du  reste  de  ce  quarantième  livre  a  été  trouvé  en  Alle¬ 
magne  ,  malheureusement  il  n’existe  que  celui-là. 

(5t2)  Aniào.  G'cvier  lit  Apuatdi  les  traducteurs  anglais  rendent  ce 
mol  par  Bor^ella. 

(55)  Argenli  data  centum  et  quinquaginta  millia.  Cette  somme 
n’est  pas  clairement  exprimée  dans  le  texte.  On  a  pris  le  sens  qui  a  paru 
le  plus  vraisemblable.  Cent  cinquante  deniers  fout  autour  de  soixante- 
quinze  mille  bvres  de  notre  monnaie.  (  Note  de  Guérin.  ) 

(54)  Cum  bis  dedilis,  Tite-Live  a  fait  ci-dessus,  chap.  55, mention 
d’une  reddition  des  Celtibériens;  mais  n’a  parlé  nulle  part  qu’ici  d’une 
seconde.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(55)  Legiones ,  nec  segniiis  diue  alæ  pugnabant  :  extema  auxilia. 
On  distingue  ici  clairement  les  trois  espèces  de  troupes  qui  composaient 
Jes  armées  romaines  :  \^.  legiones  y  ou  les  citoyens  romains  ;  ‘ï^.alæy 
ou  les  Latins  allies;  5®.  les  auxiliaires  étrangers ,  qui,  dans  cette  occa¬ 
sion  ,  sont  les  Espagnols.  ( Note  de  Guérin.) 

(56)  Frater  Q.  Fidvii,  CeM,  FulviusNobilior  était  cousin-germain 
de  Q.  Fulvius  Flacciis  ,  consul  de  cette  année,  et  propre  frère  de 
Q.  Fulvius  Flaccus,  consul  de  1  année  suivante,  et  qui,  censeur  cinq 
ans  après,  l’élimina  du  sénat,  qiipique  préteur.  Voyez  liv.  XLI, 
chap.  li'j.  (  Note  de  Crémier.) 

(57)  Mtnsibus  suis.  Comme  il  y  avait  six  tribuns  dans  chaque  lé¬ 
gion,  cl  que  tous  ne  pouvaient  avoir  en  meme  temps  l’autorité,  il  y  e» 
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avait  deux  qui  commandaient  deux  mois  de  diaqoe  semestre.  (  Noie 
de  Guérin,  ) 

(58)  Æs  in  œrarium  ad  quœsiores  esse  delaturos.  La  solde  payëc 
d’avance  ne  pouvait  appartenir  à  des  officiers  licenciés,  avant  d’avoir 
rempli  leur  temps  de  service.  (  Idem.  ) 

(5g)  Magistratu  sese  abdicare.  Le  roi  des  sacrifices  ne  pouvait 
exercer  aucune  charge.  (iJem.  ) 

(60)  Tribus  iniro  vocatœ.  L’euccinte  oii  les  tribus  entraient  pour 
donner  leur  suffrage ,  s’appelait  ovihy  parc.  (  Note  de  Crévier.) 

(61)  De  cœlo,  quod  comilia  turharet,  intervenit.  Un  éclair,  un 
cqup  de  tonnerre  suffisaient  pour  rompre  une  assemblée.  (  Idem.  ) 

(62)  Qui  secundo  loco  innuguratus  erat.  Ce  passage  est  altéré ,  ou 
£ût  allusion  à  quelque  usage  obscur  qui  a  échappé  aux  recherches  des 
érudits.  Je  ne  donne  la  manière  dont  je  l’ai  rendu  que  pour  une  con¬ 
jecture. 

(63)  Atpontifex  maximus.  Le  grand  pontife  n’était  point  élu  par  le 
college  des  prêtres  ;  cette  élection  était  réservée  au  peuple,  et  avait  lieu 
dans  les  comices  assemblés  par  tribus.  Il  y  a  peut-être  ici  quelques 
mots  passés.  (  Noie  de  Créuier,  ) 

(64)  P^  Scipionem  Jilium  Africani.  Ce  fils  du  grand  Scipion  est 
celui  qui  adopta  le  second  Scipion  l’Afiiicain.  Caton ,  dans  le  dialogue 
de  Cicéron  sur  la  Vieillesse  y  lui  rend  ce  témoignage  honorable,  que, 
sans  reilréme  faiblesse  de  sou  tempérament ,  il  aurait  pu  devenir 
une  seconde  lumièi*e  de  Rome ,  et  qu’il  joignait ,  à  la  grandeur  d’ame  de 
son  père,  le  mérite  de  l’énidilion  et  du  goût  pour  les  lettres.  En  effet, 
ajoute  Cicéron  dans  un  autre  ouvrage,  quelques  discours  de  lui  et  une 
histoire  écrite  en  grec  d’un  style  fort  agréable ,  montrent  que,  si  la  force 
du  corps  eût  répondu  eu  lui  à  celle  de  l’esprit ,  il  aurait  pu  être  mis 
au  nombre  des  plus  éloquents  orateurs.  {Noie  de  Rollin.) 

(65)  Exlra  urbem  triumphi  causa  es  set,  consul  esl  creatus.  Cela 
ne  fut  plus  permis  dans  la  suite;  du  temps  de  César,  qui  fut  obligé 
d’opter  entre  le  Uioiuphc  et  le  consulat ,  il  fallait  être  dans  la  ville  pour 
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briguer  cette  dignité.  On  ne  sait  quel  fut  lauteur  de  celte  loi ,  dont  parle 
PluLirqiieJ  Sul'towe  ,  César  ,  chap.  i8.  ) 

(66)  L,  Manlh  Aciàino,  Ce  L.  Manlius  e'tait  de  la  famille  des 
Pulvius,  et  descendait,  aussi  bien  que  Q.  Fulvius  Flaccus  son  frère  cl 
son  coll(  gue ,  de  ce  Q.  Ful\  iiis  qui  avait  pris  Capoue  ;  mais  il  avait 
etc  adopte  dans  celle  de  Manlius.  Ou  remarque  que  c’est  le  seul 
exemple  de  deux  frères  collègues  dans  le  consulat. (  Noie  de  Guérin.) 

(6'j)  Auri  pondo  triginta  iinum.  Quarante-huit  marcs  trois  onces, 
et  une  demie  de  notre  temps  (  Noie  de  Crévier.  ) 

{(jS)  Nummum  cenluin  septuaginta  Uia  millia  ilucentos.  Six  cent 
soixante-quinze  marcs  d’argent.  (  Idem.) 

(6y)  Quinquagenos  denarios.  Environ  six  onc^s  d’argent.  {Idem,  ) 

(70)  Rogatio  primùm  lata  est.  Avant  ce  temps ,  la  coutume  et 
l’usage  tenaient  lieu  de  loi  :  il  fallait  avoir,  pour  cire  consul ,  quarante- 
trois  ans  •y  pour  être  prêteur ,  quarante  ;  pour  être  édile  curule ,  trente- 
sept  J  et  pour  être  questeur,  vingt-sept.  En  général ,  pour  exercer  une 
magistrature  dans  la  ville,  il  fallait  avoir  fait  dix  campagnes.  Mais  la 
supériorité  du  mérite  dispensait  quelquefois  de  cet  usage,  comme  ou 
le  voit  par  l’exemple  de  Scipion  l’Africain ,  celui  de  T.  Quinlius  Flami- 
ninus ,  et  de  quelques  autres.  (  Idem.  ) 

(71)  Lege  Bœbici.  11  n’est  fait  ailleurs  aucune  mention  de  cette  loi. 

(  Idem.  ) 

{yi)  Adversiis  id  senaluscoiisullum.  Tite-Live  n’explique  nulle  part 
ce  que  défendait  ce  décret.  On  conjecture  qu’il  avait  été  nécessité  par  le 
luxe  et  la  dépense  que  l’on  comincuçait  à  porter  trop  loin  dans  ces  cé¬ 
rémonies.  {Note  de  Guérin.) 

(75)  Nisi  forte  implacaulles  vestræ  iræ  implicaverini  animas 
vestros.  Ce  passage  est  manifestement  altéré.  S’il  m’est  permis  de  pro¬ 
poser  mon  avis ,  j’inclinerais  à  penser  qu’il  y  a  une  lacune  après  ces 
mots  Mulla  succurrunt  quæ  dicerentur;  que  ceux-ci ,  nisi  forte  y  etc. , 
commencent  une  autre  phrase,  et  qu’il  ne  doit  y  avoir  qu’une  virgule 
après  animas  vestros.  Car,  si  l’on  y  prend  garde ,  on  verra  qu’alors 
il  y  a  un  rapport  symétriqiic  entre  le  premier  membre  de  phrase  et 
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k  srcoii'd.  Cette  conjecture  ra’a  paru  assez  plausible,  pour  me  décider 
à  la  suivre  dans  ma  traduction. 

(74)  Ut  Tes  mihi . eveniaL  Voici  dans  son  entier  celte 

formule  ^ue  Varon  nous  a  conservée  :  «  Quod  ])onum  fortunaliim 
»  felixque  salutareque  siet  populo  Romano  Quiritium  rciqu^  publicæ 
»  populi  Romani  Quiritium,  mihi  collrgæque  meo,  fidei  magistratub 
P  que  nostro ,  etc.  »  (  Note  de  Drakemborch.  ) 

(75)  In  prohrum  suum  sponsionem  factam.  Ce  fait  nous  est  in¬ 

connu.  Tite-Live  a,oub|id  de  nous  le  faire  connaître.  {Note  de 
Créi^ier,  )  • 

(76)  Fectignl  annuum,  (Jiidrin  traduit  :  «  Un  tribut  annuel,  v  Tai 
suivi  le  sens  indique  par  Crevicr,  qui  m’a  paru  plus  liiisonnable. 

(77)  Mundam  urbem.  Ville  de  la  Be'tique.  Les  traducteurs  anglais 
conjcoturcjÿt  que  c’est  remplacement  de  Madrid. 

(78)  Certimam.  Cctina,  sur  les  confins  de  l’Aragon  cl  de  la  CastÜIr. 

(  Note  de  Cré^^ier.  )  * 

(79)  Sestertiwn  quateret  vicies.  Cent  mille  cens ,  en  mettant  chaque 
fcsterce  à  deux  sols  et  demi ,  estimation  la  plus  ordinaire  de  ces 
especes.  (  Noie  de  Guérin.  ) 

(80)  Alcen  urbem,  Uclcs  ,  \  iile  de  la  Nouvcllc-Castiilc.  (  Idem,  ) 

(81)  Propiunt  suspicere.  Le  texte  est  altéré,  le  sens  est  facile  à 
suppléer.  Je  croirais  entrevoir  dans  suspicere  le  mol  suppetias  ,  se¬ 
cours;  mais  il  m’est  im[>os5ible  de  trouver  dans  propiunt  quelque  chose 
de  raisonnable.  Peut-être  y  avait-il  eunt  suppetias, 

{^^)  Er^avia,  Cette  ville  était  voisine  des  Ilergètes.  (  Trad,  angl,  ) 

(85)  Ad  montem  Caunitm.  Moncayo,  sur  les  confins  de  la  Castille 
iît  de  r Aragon.  (  Ibid,  ) 

(84)  Seriàs  in  provincîam  pereenisse.  Il  est  étonnant  queTitc-Livc 
ait  si  tôt  oublié  ce  qu’il  a  dit  au  ch.  59  de  ce  morne  livre;  savoir,  que 
X..  Postuinius  était  arrivé  en  Espagne  dos  rannec  pi  cvédenle;  et  que  , 
celte  monic  année ,  il  était  convenu  avec  Giacchus  (ju’il  marcherait 
contre  les  Vaccéens,  tandis  que  sou  collègue  irait  aux  extrémités  de  la 
Ccîiibéne.  (  Noie  de  Guérin.) 
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554  NOTES 

(85)  Theatrum  et  proscenium»  Ce  passage  souffre  de  grandes 
cultes.  Premièrement,  il  est  constant,  par  le  témoignage  de  Yalère 
Maxime ,  Ht.  II ,  chap.  4  ?  celui  de  Tacite ,  Kr.  XI V  des  Annales , 
cfaap.  ao,  et  par  celui  de  Tite-Lite  lui -même,  an  sonynaire  du 
lir.  XLVlir»  qu’il  VL  J  avait  point  encore  alors  à  Rome  de  théâtre  fixa 
et  permanent,  et  que  le  peuple  assistait  debout  à  la  représentation  des 
jeux  :  or ,  il  J  a  peu  d’apparence  qu’on  ait  £iit  cette  dépense  pour  un 
théâtre  passager  et  de  quelques  jours. 

En  second  lieu,  on  lit  ici  les  deux  termes  de  theatrum  et  do 
proscenium.  Le  premier  peut  s’entende  de  tout  réJifice  destiué  k 
la  représentation  des  jeux  et  spectacles  ;  ef  le  second,  de  l’endroit  seul 
où  sont  placés  ies  spectateurs  pour  avoir  les  acteurs  en  lace  :  ce  qu’il 
semble  qu’on  doit  entendre  ici,  selon  la  force  même  du  mot  prosce^ 
nium.{Idem.)  '  •  ^  . 

(86)  Miünrunt  mffra^a.  Ce  passage  est  assez  obscur,  comme  le 
sont  tous  ceux  où  Tite-Live  parle  des  tribus  et  des  assemblées.  Proba¬ 
blement  il  veut  dire  ici  qu’avant  ce  changement ,  tous  les  citoyens 
opinaient  comme  ils  se  trouvaient,  id)straction  faite  de  leur  rang  daus 
rc'tat ,  ou  de  leur  profession  ;  mais  que  depuis ,  dans  une  même  tribu , 
les  sénateurs ,  par  exemple ,  donnaient  les  premiers  leurs  suffrages  ^ 
puis  les  chevaliers ,  ensuite  les  greffiers ,  et  après  eux  les  hérauts  ou 
crieurs;  et ,  enfin  ,  les  autres  citoyens,  suivant  le  degré  des  arts  et 
métiers  qu’ils  exerçaient.  (  Idem.  ) 

(87)  Figinti  miîlia  œris.  Trente-un  marcs  deux  onces  de  noire 
argent.  (  Noie  de  Créuier.  ) 

(88)  Larium  Permarinum.  Ce  mot ,  qui  répond  à  ce  que  leÇ 
Grecs  appellent  6101  ^laTromci,  signifie  les  dieux  de  la  mer;  mais,  en 
ce  sens,  qu’ils  favorisent  les  trajets  maritimes,  ou  plutôt  toutes  les 
actions  dont  la  mer  est  le  théâtre.  (  Idem.  ) 

(89)  Duello  mapio.  Toute  celte  inscription,  altérée  par  les  co¬ 
pistes,  est  devenue  presque  intraduisible.  Au  lieu  de  consule  ,  ne  pour*, 
rait-ou  pas  lire  coràm  ou  cominàs  ? 
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(90)  Regihits,  Les  commentateurs  entendent  par-là  Âiitioclius  et 
Eumene. 

(91)  Tutorem  eum  Grœci . appellanmt.  Suidas  le  nomme 

Évergète  et  Soter  ;  et  Plutarque,  Doson ,  qui  donnera ,  parce  qu’il  était 
grand  prometteur.  Il  avait  ëpouse'  la  wuve  de  Dëmëtrius,  père  de 
Philippe.  {Note  de  Drakemborch.) 

(9a)  Xj'chus.  Tile-Livc  n’a  pas  dit  un  mot  jusqu’ici  de  ce  Xychus. 
Il  est  assez  probable  que  c’était  le  faussaire  qui  avait  forgé  la  lettre 
funeste  à  Démétrius.  {Note  de  Crémier.) 

(qS)  Quod  aller  perisset,  censebaU  II  est  évident  que  c’est  su^ 
peresset  qu’il  faut  lire.  Philippe  dit  lui-même  plus  bas  :  «  Quoniam 
»  in  eam  fortunam  veni....  ut  orbitas  mihi....  optabilis  esse  debeat.  » 
(Idem.) 

(94)  Donucam,  Partie  du  mont  Hæmus.  (  Trad,  angL  ) 

(95)  Quali  tempeslaie  Gallos  spoliantes  Delphos.  Voyez ,  sur 
cette  aventure,  Justin,  liv.  XXIV,  ch.  8,  etPausanias,  inAtUcis^ 
{Noie  de  Crévier,) 

(96)  Tricenos  œris.  Trois  deniers ,  dont  il  faut  huit  pour  faire  une 
once  de  notre  argent.  Cette  gratification  parait  bien  faible.  Quelques 
uns  lisent  trecenos,  (  Idem,  ) 

{g'])  Prœtorum  inde.  Les  noms  de  ces  préteurs,  omis  ici ,  se  trouvent 
dans  le  Supplément  1®'“.  du  livre  XLI. 

(98)  Lanaque  cum  integumentis.  Les  uns  lisent  Icena ,  vêtement 
que  les  Komains  prenaient  au  sortir  du  bain  avant  de  se  mettre  à  table; 
les  autre  lanx ,  bassin  qui  contenait  les  offrandes  Lûtes  aux  dieux.. 


FII»r  DU  TRCIZIEME  VOLUME. 
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